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DICTIONNAIRE 


DES : , 
JARDINIERS, 
CONTENANT les Méthodes les plus sûres et les plus modernes pour cultiver 
et améliorer les Jardins potagers , à fruits , à fleurs , et les Pépinieres ; ainsi 


que pour réformer les anciennes pratiques d'Agriculture : avec des moyens nou- 
: veaux de faire et conserver le Win , suivant les procédés actuellement en usage 


parmi les Vignerons- Les-plas”instruits de” plusieurs-Pays.. de 1 “Europe ; ; ét dans 


lequel on donne des Préceptes pour multiplier et faire prospérer tous Les Objets 
souris & L Agriculture , et la maniere d'employer toutes sortes de Bois de 


Charpente. 


_Ouvracs traduit de l'Anglois, sur la huitieme Edition 
De Puiripre MILLER. 


PAR UNESOCIETÉ DEGENS DE LECTRES. 
Dis A MONSIEUR. 


TOME SUETR PME, 


A PARTIS, 
Chez GUILLOT, Libraire de MONSIEUR , rue S. - Jacques; 


vis-d-vis celle des Mathurins. 


_ 1785 
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TJARDINIERS. 


H EL. 


Erioreers rx cu. . 


913. Îsora. Plum. Nov. Gen. 34. 
Tab. 37. Arbre à vis. 

Caracteres. Dans ce genre le ca- 
lice est formé par une feuille coriace, 
étroite au bas ct ouverte au sommet, 
où elle est divisée en cinq parties ; 
la corolle est composée de cinq pé- 
tales oblongs, égaux, et plus longs 
que le aie A ils sont de : 
la fleur a dix courtes étamines fixées 
À la bâse du germe, €t ICE 
des sommets oblongs, et cinq nec- 
tairés qui entourent le germe, et 
ressemblent aux pétales ; le style 
ést fort long, mince, et surmonté 


par un germe ron& €t Couronné 


par un stigmat aigu : Ce germe sc 


change, ec la fleur est passée, 


en un fruit contourné en spirale, 
et a une cellule, dans laquelle se 
trouvent plusieurs semences gn forme 
de rein. 

ce genre de plantes est rangé dans 
la sixieme section de la vingtieme 
classe de LINNÉE, qui renferme 

Tome IF. 


H EE 


celles dont les fleurs ont dix étamis 
nes jointes au style. 


_Les especes sont : 


1°. Helicreres Isora, foliis  . 
ovatis, Serratiss Subtùs COMeNtOSIS ; 
-fructu rereri contorto. Helicteres avec 
des feuilles ovales, en forme de 
CŒUr , scices et cCotonneuses en- 
dessous, ‘et un fruit mince, long, 
ct en n spirale. | 
UE ee Tab. 52. 
P. ‘; 2: É 

Isora Althes folis : frucre longiore 
et angustiore. _Plum. Nov. Ce 24 
Arbre à visavec une feuille d’Althéa, 
et un fruit long et étroit. 

Helicteres De nn. Jacq. Amer. 
235.1. 179.f. 99, Hort. £. 143. 

Helicteres villosa et fraticosa ; 
foliis cordatis , acuminatis , Serratis. 
Brown. Jam. 330. 

Frutex Indicus, fructu è styli apice 
egressos sextu-plici, funiculo in spi- 
ram convoluto , constante. Rai Hise, 


1765. 
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Tsora Murri. Rheed. Mal, G.p, + 
. 30. | 

2°. Helicteres brevior, folis cor- 
datis, acumminatis , SEITAUIS SAbtÈS 
eos fructu brevi contorto. 
Helicteres avec une feuille en forme 
de cœur, pointue, scie et coton- 
neuse en-dessous, et un fruit court 
et tordu. = 

{sora Alihez foliis, fructu breviore er 

crassiore. Plum. Nov, 34. Arbre à 


vis avec une feuille de Mauve , ct | 


un fruit plus court et plus épais. 
3°. Helicteres Arborescens , caule 
arboreo ,; villoso , foliis cordatis , cre- 


natis ; nervosis ; Subiès tomentosis $ 


frücte OVato | contorto ; nn 
Hélicteres avec une tige en arbre 
et velue, des feuilles en forme de 
lance, nerveuses, crenelées et co- 
tonneuses en-dessous, et un fruit 
ovale , tors ét fort velu. 

he Altheæ folio amplissimo ; 
fructu crassissimo et villoso. Edit. 

& 

Prior. Arbre à vis avec une feuille 


de Mauve. fort large, et un fruit 


fort épais et velu, 

_Helicteres arbor Indie Occidentalis : 
fructu majore. Pluk, Air. J : 2. £. 24 ) : 
f 3: 

Abutilo affinis ns Alihee folio, 
eujus fructus est Styli apex ; ACUTUS , 
guatuor Siyé guinque siliquis hirsuris, 
funis ad instar in spiram convoluris, 
Slcan, Jam. 97. Hist, Xp. 22, 

- Jsora. La premiere espece croit 


. Baturellement dans les Isles de Ba- 


bama, d'où ses semences m'ont été. 


H E + 
envoyées ; dE s’éleve en tige d at- 
brisseau à la hauteur de. Cinq où six 
pieds , et pousse plusieurs branches 
latérales, couvertes d’un duvet mou 
et jaunâtre, et garnies de feuilles 
en forme de « cœur, de la longueur 
de quatre pouces sur deux et bn 
de large, scices sur leurs bords , co- 
tonneuses en-dessous , et postées sur 
de longs pédoncules : ses fleurs sor- 
tent vers la partie haute des bran- 
ches, opposées aux feuilles , et sur 
des pédoncules minces et noucux ; 
elles sont composées de cinq pétales 
blancs et oblongs ; le style, qui en 
occupe le centre, est courbé, et 
long de trois pouces ; il porte à son 
sommet un germe couronné par un 
stigmat aigu, qui devient par la 


ne un fruit cylindrique de deux 


pouces et demi de longueur, com- 
posé de cinq Capsules, velues, étroi- 
tement contournées les unes sur les 
autres, en forme de vis. et dont 
chacune a une cellule, dans Ia- 
quelle sont renfermées plus CurS se= 
mences en formée de rein. 

Brevior. La seconde espece est 
originaire de la Jamaïque , d'ou le 
Do Houstun m'en a envoyé les 


semences. Elles eleve avec une tige 


d'arbrisseau à la hauteur de neuf ou 
dix pieds, et produit plusieurs bran- 
cheslatérales , Couvertes d'uneécorce 
brune et unie, et garnies de feuilles 
en forme de cœur, terminées en 
pointe aiguë, sciées sur leurs bords, 
& un peu élues En - dessous ; ‘ses 


HE EL 


fleurs sortent des parties latérales des 


branches, sur des pédoncules plus 
courts. que ceux de la précédente ; 
elles sont composées de cinq pétales 


et d'un style droit, érigé, et moins 


long de moitie que celui de la pre- 
miere, qui en OCChpE le centre; son: 
fruit est plus épais, il n'a pas un 


pouce de longueur, mais il est con-. 


: tourné de la même maniere, 
Arborescens. La troisieme espece 2. 
une tige forte ct ligneuse, de douze 
ou quatorze-pieds de hauteur, qui 
produit plusieurs branches fer 
fort couvertes d'un duvet velu, 


garnies de feuilles larges a 
de cœur, crenelées sur leurs bords. 


d’un vert jaunâtre , cotonneuses en- 


dessous, et traversées par des ner-. 


vures qui s'étendent depuis la côte 
du milieu jusqu'aux bords; ses fleurs 
naissent sur les côtés des branches ; 
elles sont d a RER june, et 
plus grosses que Celk 
especes. Le ss qui a pres de trois 
pouces de longueur, est courbe com- 
me celui de la premiere espece ; ne 
fruit est ovale , long d'environ un 
pouce , fort + vers le bas, et 
trés-couvert d’un duvet velu. Cette 
_ espece m'a été envoyée de Cartha- 
gène par M. Robert Millar. 
= Caire, Ces plantes se multi- 
plient par leurs graines, qu il faut 
semer au printems sur une couche 


Chaude; lorsqu'elles sont assez fortes 
pour être enlevées, on les plante. 
chacune séparément dans de petits 


rosemens : ; ces plantes ont. souvent 


lorsqu elles sont bien traitces , 
subsistent plusieurs années. 


DRE + 
pots remplis de terre Iésére, que. 


_ l’on plonge dans une couche de tan, 
de chaleur modérée, en observant 


de les tenir à l'ombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
racines-; après quoi on les traite 
comme les autres plantes délicates 7 
des pays chauds : mais il faut avoir 
l'attention de soulever les vitrages 
chaque jour à proportion de la cha- 
leur, pour renouveler Pair; ce qui 
leur “donner de la force et les em 


_ péchera de filer: Elles peuvent res 


ter sous ces châssis pendant Fété, 


t s'ils sont assez élevés pour les con 


tenir sans les géner; mais en au- 
tomne on les plonge dans la cou- 
che de” tan de la serre chaude , où 
elles doivent restes constamment ; 
on leur donne de plus gros pots 
lorsqu'elles en ont besoin, et on 
les arrose légèrement en hiver : en 
été cles exigent beaucoup d'air dans 
tems chauds, et de fréquens ar- 


fleuri dans la seconde année dans. 
le jardin de Chelsca, et leurs se 
mences y -ont muüri quelquefois : 
elles 


HELIOCARPOS. Lin. —. Plant. 
$33: Montia. House. Gen. 

- Nous n'avons point « de nom vul- 
paire pour cette plante. En France 
on la nomme Fruit Solaire. 

Caracteres. La fleur a un pétale 


tubulé vers ne bas, et découpé en 
À 2 


4. HET | 
cinq segmens étendus; son calice 
_ est formé par une feuille découpée 
€n cinq parties entièrement ouvet- 
tes ; dans son centre est placé un 
germe rond qui soutient deux styles 
érigés, Couronnés par des stigmats 
aigus et séparés ; ils sont accompa- 
gnés par douze étamines de la 
même longueur, terminées par des 
sommets Ctroits, jumeaux et penchés. 
Le germe devient, quand la fleur 
est passée, une capsule ovale et 
comprimée, de trois lignes environ 
de longueur sur deux de large , avec 


une partition transversale qui la. 


divise en deux cellules, dont cha- 
cune contient une semence simple et 
ronde, qui se termine en une 
. Pointe; les bordures de la capsule 
sont garnies de poils en forme de 
FAYODS.. = 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la onzieme 


chasse de LINNÉE, intitulée: Dodge 


_ Candrie disynie , qui renferme celles: 
dont les fleurs ont douze étamines ct 
deux sys 
Nous n'avons encore 
pece de ce genre. | < 
Feliocarpus Arnericana: Hort. Cf. 
211. Tab. 16. Trew. Ehrer, r, 45. 


qu'une es- 


Montia arborescens , Mori folio, 


fructu racemoso. Houst. Mss. Montia 


en arbre avec une feuille de Müûrier 


et un fruit branchur. 


- Cette plante à été découverte par 


le feu Docteur Houstoun, aux envi- 
sons de l'ancienne Véra-Cruz, dans 


+ 
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la nouvelle Espagne, d'où il à er 

VOyÉ ses semences en Angleterre : 

les plantes que ces graines ont pro- 

duites dans le jardin de Chélséa, 

Ont donné des fleurs et des semen= 

ces müres pendant plusieurs années : 

elle s’éleve à la hauteur de quinze 
ou dix-huit pieds, avec une tige 
épaisse, molle et liencuse , qui 

pousse Vers son sommet plusieurs 
branches latérales garnies de feuilles 
en forme de cœur, remplies de 
veines ; scices sur. leurs bords, et 
terminées en pointe aiguë ; elles 
sont alternes, ct portées oblique- 
ment sur des pétioles de trois pouces 
de longueur : ses leurs, d’un jaurss 
vérdâtre, naissent aux extrémités 
des branches en grappes branchues _ 
Gt sont remplacées par des capsules 
plates, comprimées, de forme ovale, 
de couleur brunâtre quand elles sont 
müres , et dont les bords sont for- 

tement garnis de filcts.en.forme de. 
rayons : ces capsules sont divisées 
par une cloison intermédiaire, en: 

deux cellules, qui renferment cha- 
cure une semence simple, ronde, 
et terminée en une pointe, 

Culture. Cette plante se multiplie 
par ses semences, qu’il faut répandre: 
au printems sur une couche chaude; 
quand les plantes sont en état d’être 
enlevées, on les met chacune sèpa- 
rément dans de petits pots remplis 
d'une terre légère de jardin potager, 
que l'on plonge dans une couche 
chaude, où elles doivent étre traitées 


K 


HE L 
de la même maniere que les autres 
plantes tendres, qui ne supportent 
point le plein air dans ce pays, 
en quelque saison. de l'année que 


ce soit : tandis gu elles sont jeunes: 


on les tient #iengées dans la couche 
chaude de tan; mais quand . elles 
ont acquis de la force, on peut les 
laisser dans la serre chaude. On les 
arrose peu en hiver, mais on les 
tient chaudement, et en été on leur 
donne beaucoup d'air frais danis les 
_tems doux,-et on les arrose sou- 
vent: au moyen de ce traitement, 
. ces plantes feuriront dans la troi- 
sieme année, et produiront des se- 
mMmEnces : on ls conserve ainsi plu- 
sieurs années. 


J'ai semé des graines de cette. 


plante qui avoient été conservées 
pendant dix années, et qui nt 
poussé aussi bien que si ellesavoient 


êté fraîches, quoiquelles semblassent 
m'être point SUSCEp ibles-de-germer… 


HELIOPHILA. Lin. Gen. 816. 
Girofier ou Violier d'Afrique. 

Caracteres.… Le: calice-est formé 
par quatre feuilles , dont les bords 
sont garnis de membranes; les deux 
extérieures ont de petites vessies à 


leur bâse. La corolle est composée : 


de quatre pétales ronds, unis, et 
placés en forme de croix, et de 


— deux nectaires recourbés vers les 


s du calice : la fleur a six éta- 
dont quatre sont plus lon- 
gues que les autres, et qui sont 


FE: 
toutes terminées par des sommets 
oblonss et érigés 5 et un germe 


“cylindrique ; , qui soutient un style 


court, Couronné pat un stigmat ob- 
tus; ce germe devient ensuite uni 
gume. cylindrique : a deux ce ss 
remplies de semences. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Fe seconde section de la quin- 
zieme classe de LINNÉE, intitulée: 
To siliqueuse, -avec celles’ 
dont les fleurs ont quatre longues: 
étamines et détix Courtes, et. de se= 


_mences renfermées dans de longs’ 


légumes. 

Les especes sont: 

— ue ee foliis 
1 No. . Pas L:-p+ 97 £. 7° 
Héliophile avec des feuilles en forme 
de lance et non divisées. 

Leucoïum Africanum, cœruleo flores 
Jati-foliur. H. L. 364. 1. 365. Gi- 

ler. d Afrique avec une feuille 
large et une fleur. bleue. 

Fe + foliis lanceolaris in 
legerrimis ; Sub-hirsutis ; acutis ; Si= 
liquis  teretibus ; trorulosis ; caule 
herbaceo. Armœn, Acad. 6. Afr: 23. 

Nasturtium petreum Ærhiopicun, 
siliquä in plurimos loculos. Pluk.. 
Phyt. 432.f.2. 

2°, Heliophila Coronopi-folia ; 
foliis linearibus, pinnati-fidis. Lin. Sp. 
Pianr. 927 Heliophile avec des 
feuilles linéaires et en pointes ailées. 

- Leucoïum Africanm, cœruleo flore, 
angusto coronopi jolio, majus, H 


_& HAL 


: 3 64: Giroflier d'Afrique À feuilles: 
Ctroites de corne de Cerf ; avec une 


fleur. bleue, Leucoïum oz Violier 


d'Afrique. 

Leucoturn Africanum, flore Lini 
cœrulei, Molluginis folio. Pluk. Alim. 
213 200. f° 3: 

Integri-folia. Cette plante et la sui- 
vante sont annuelles; elles croissent 


naturellement au Cap de bonne-Espc- 


rance : la premiere s'éleve avec une 
tige érigée à la hauteur.de.quatre 
ou cinq pouces, et produit deux ou. 
trois banches latérales, sarnies de 
feuilles longues, étroites, vertes ct 
entiéres ; elles sont terminées par 
un paquet clair de fleurs bleues sans. 
odeur , que remplacent des légumes 
cylindriques de près de trois pouces 


de longueur, dans chacun desquels 


est renfermé un double rang de 
semences plates.  . 
Coronepi-folia. La seconde espece, 
qui se trouve aussi au Cap de bonne 
Espérance, s'éleve à la même hau- 
teur que la précédente, mais elle est 


plus garnie de branches ; ses feuilles 


sont découpées en plusieurs divi- 
sions de pointes aîlées , et ses fleurs 

ressemblent à celles de la premiere. 

On peut répandre les graines de 

ces deux especes sur une plate-bande 

à l'exposition du midi : quand les 
plantes ont poussé, on les éclaircir, 
€t l'on arrache toutes les mauvaises. 
herbes inutiles qui croissent parmi 
elles. 


HET 
HEHIOTRO PIUM, Lin, Gen, 
Plant, 64, Tourn. Inst, RH, 3 38. 
Tab, S 7e Harolporior, de Haues, le Soleil ; 
Et rpre, tourner. Héliotrope, Herbe 
aux Verrues, > 
Caracteres. Le calice est d’une 


feuille tubulée vers le bas, et dé- 


coupée en cinq segmens à l’extré- 
mité : la corolle est monopétale, ct 
pourvue d'un tube de là longueur. 
du calice, qui s'étend à plat par- 
dessus, ét elle est découpée en cinq 
parties alternativement plus. longues: 
et plus courtes: les lèvres du tube. 
sont rapprochées, et ont cinq écailles: 
qui débordent, et sont: jointes en. 
forme d'étoile : en-dedans du tube: 
sont placées cinq étamines courtes: 
t terminées par de petits sommets, 
ét quatre germes ayec un style” 
mince, aussi long que les étamines, 

€t Couronne par un stigmat dentelé; 
le germe se change, quand la fleur 

est passée, en une quantité de se=. 


_merices postées dans le calice. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans l4 premiere section de Là cn- 
quieme classe de LINNEÉ , intitulée 
Pentandrie monogynie Qui renferme. 
celles dont les fleurs ont cinq étami- 
nes €t un style. 

- Les cspeces sont : =. 

214 Heliotropium Europeu See 
lis ovatis , inteperrimis, lOMenÉOSis à 
FUSOSIS ;  spicis conjugatis, Horr. 
Upsal. 33. Sauy.  Monsp. 30$+ 
Pollich. Pal. n. 180. Gmel. Sib. 4. 
P° 74 Murray. Prodr. 41, Seop. 


MER PER 
Carn. Ed. 2. n. 184. Jacq: Austr, $. “rugosis, spicis solitariis, graciliori- 
tr. 207. Héliotrope avec des feuilles «us, alaribus er terminalibis. Hélio- 
ovales, enticres, cotonneuses et trope avec des feuilles ovales, en 
ridées , et des épis conjugués. forme de lance, ridées et terminées 
Heliotropium foliis ovatis, petio- en pointe aiguë, et des épis de 
-latis, Spicis inferioribus simplicibus, fleurs minces et solitaires, disposées 
supremis gemellis, Hall. Helv. n. $93. sur lès côtés et aux extrémités des 
Heliotropium majus Dioscoridis. “tiges. 


CB. p.253. Le plus grand Hélio- Heliotropium Americanum ; cœru 
trope dé Dioscoride, Herbe aux ewm, foliis Hormini angustioribus. FL. 
Verrues. LE. 307. Sloan. Jam. 98. Sabb. Hort. 
-  Heliotropium vulgare Boccone. Rom. 2.1. 34. Hcliotrope ‘d’Amé- 
Plane, Sic.r. 49. es rique bleu ; avec des feuilles d'Or- 
Heliotropium foliis ovatis, inteper- min plus ou. 
rimis , Spicis conjunctis. t Hort. 4°. Helistropium capitatum, fo- 
Cliff. 45. Roy. Lugd.-B. 404. ; liis oblongo-ovatis ; integerrimis ; glas 
Heliotropium maqus. Aus. 46 Pris, subrè$ incanis , ftoribus CApitæ= 


20° Heliotropium Fndicum., foliis ts, alaribus , caule arborescente. 

cordato-ovatis , acutis , scabriusculis Héliotrope à feuilles oblongues, 

Spicis soliraris , fructibus bifidis. ovales, entieres, unies, et blanches 

Flor. Zeyl. 70. Murray Prod. 141. don. produisane des fleurs qui 

Kniph. Cent. LE 29. Héron croissent en têtes aux aîles des tiges, 
ya avec une tige en a arbre. 


: avec des feui uiles-ovalc ant 
de cœur, rudes et St Pontet des 
épis de fleurs solitaires, et des se- Tenerii, re albo ir capite, denso , 
mences divisées en deux parties. congesto. Boërh. Ind. Héliotrope en 
… Heliotropium folis ovatis ; acuris, arbre avec une feuille de German- 
spicis solitariis. Hort. Cliff. D: 2 drée, et une fleur blanche en tête, 
Lugd.-B:40$. épaisse et courte. | 

Heliorropium Americanum ; cœru= 5°. Heliotropium Canariense, fo- 
Leur, foliis Hormini. Acad. Rep, Se. liis ovatis, crenatis, oppositis, flo- 
Héliotrope bleu d'Amérique , à ribus capitatis alaribus dichotomis , 
feuilles d'Ormin. caule arborescente ; Héliotrope avec 

 Heliorropium Améficanum , cœru= des feuilles ovales, creneléés et op- 

m.. Dod. Mer. 83. Pl. Phyt. posées, des fleurs divergeantes dis- 

1 posces en têtes aux aïles des tiges, 

7 ot & une tige en arbre. 

foliis laneepieeuetis > AfÉMINATIS 5 Heliorropiur Canariense arbores= 


$ H EL | 
_.cem, folio Scorodone. Horr. Amsr. 

Héliotrope en arbre des Canaries, 

avec une feuille de Sauge sauvage, 
Mentha Canariensis.  Linn. Syse. 

Plant, 3. p.46 Sp, 16. 

LG. Heliotropium Peruvianum , fo- 
lis lanceolato-ovatis , caule fruticoso., 
SpiCiS numerosis ; agoregato-coryrnbo- 
sis. Lin, Sp, 187. Murray. Prodr. 
1413 Hcliotrope du Pérou avec 
des feuilles ovales et en forme de 
lance, une tige d’arbrisseau et plu- 
sicurs épis de fleurs Iéunis En un 
corymbe,… 

7°. Heliotroplum Curassavicum , 
folis lanceolato-linearibus » glabris, 
aventis ; Spicis conjugatis. Hort. Caff, 
45. Hort. Ups. 33. Roy. Lusd.-B, 
405: Dalb,; Paris. $7- Burm. Ind. 
41: £ 16./f. 25 Hliotrope avec des 
feuilles étroites en forme &= lance, 
unies ct sans veines, ayant des épis 
de fleurs conjugués. 

Helotropium  Indicum , procum- 


Bens » glauco-phyllon, foribus albis: 


Pluk. Aln. 18 me. 36. f 3... 
Heliotropium MArCUMUM ; Pinus 5 
folio glauco , flore albo. Sloan. Hisr, 1. 
Fine 132: f: 3, | 
. Heliotfopinm Americanum > pro- 
cumbens , facie Lini umbilicati. Herm. 
Per. 193.4 193. 
Heliotropium Curassavicum , foliis 
Lini umbilicari.. Par. Bar. Prod. H- 
liotrope de Curacao avec des feuilles 
En nombril, 
8°, A eliotropivm Gnaphaloïdes, fo- 
lus Uinearibus > OUEUSIS, tOMEntOSIS ; 


Pedunculis dichoromis | spicarum flos 
ribus quaternis , caule frutescenre. Lin. 
Sp. 188. Jacq. Armer. 25. 193: 
f 11 Moris. His 3. f. 11, 28. 
f. 6; Héliotrope avec des feuilles 
linéaires, obtuses et. cotonneuses , 
des pédoncules fourchus , quatre 
épis de fleurs et une tige d'arbrisseau. 
Heliotropiurr : arboreum > Mariti= 
MU ; LOMenRtosUmM »s Graphalii Ame- 
ricani foliis. Sloan. Car. 935 Hé- 
liotrope maritime en arbre et coton- 
neux , avec une feuille de Gnapha=. 
Lum d'Amérique. 
Heliotropium Gnaphaloïdes | litto= 
reum, fruticescens, Americanum. Pluk. 
Alm 182,8 193.f. 5. 
9°, Heliorropium fraricosum , fo= 
liis Lineari-lanceclaris 3 PHOSIS ; Spicis . 
solitariis, sessilibus. Linn, SP 107 
Amœn. Acad. 4. P- 394 3 Hélio- 
trope avec des feuilles linéaires en 
forme de lance et velues , ct des 
Cpis de.fleurs simples.et sessiles. 
Heliotropium hirsutum , foliis Lans 
ceolatis minoribus ; spicis singulari- 
bus ; termminalibus, Brown. Jam. SI. 
Heliotropium minus , Lithospermi 
folis ; le plus petit Héliotrope à 
feuilles de Gremil. 
1, Heliotropium procumbens ; 
caule procumbente , foliis ovatis , to- 
Inentosis , integerrimis, spicis solita- 
ris, terminalibus ; Héliotrope avec 
uñe tige trafnante des feuilles ovales * 
cotonneuses ct entieres, et des épis 
de fleurs solitaires qui terminent les 
branches, R 
: Heliotropiune 


REE 

-Héliotropium Americanuin ; supi- 
#um et tomentosum , foliis sub-rotun- 
dis. Houst. Mss. Héliotrope bas et 
Cotonneux d'Amérique, avec des 
feuilles rendes. 

11°. Heliotropium American , 
foliis oblongo-ovatis » tomenLtosis s Spi- 
cis Conjugatis, terminalibus, caule 
fraticoso ; Héliotrope avec des feuilles 
oblongues, ovales et cotonneuses, 
et des Cpis de fleurs doubles qui ter- 
Minent une tige d’arbrisseau. 

»Heliotropium Americanure , frutes- 
cens et tomentosum  foliis oblongis, 
Jroribus albis. Houst. Mss. Héliotrope 
d'Amérique en arbrisseau et coton- 
neux, avec des feuilles oblongues et 
des fleurs blanches. 

Europeu. La premiere espece, 
qui. croit naturellement dans [a 
France méridionale, en Espagne, 
en Italie et dans la Dlapare des pays 
chauds de Europe, Gst une plante 
annuelle, qui réussit mieux lots 
qu'elle répand elle-même ses graines 
que quand on les seme à la main 
dans lautomne ou au printems; 
Car dans ce dernier cas elles pous- 
sent rarement dans la même année; 
mais quand une fois cette espece 


_&st Ctablie dans un lieu, et qu'on 
- Jui laisse écarter ses semences, elle 


sé mMaintient et se conserve sans 
peine, et ne demande aucun autre 


Soin que d'être tenue nette de 


mauVaises herbes, et d’être éclaircie 
où les plantes sont trop serrées. 
Elle s'éleve à sept ou huit pouces 
Tome IP, 
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de hauteur, et se divise en deux OU. 
trois branches garnies de feuilles 
ovales et ridées, de deux pouces de 
_ longueur sur un de large au milieu, 
d'un vert-clair, et postées alternati- 
vement sur des pctioles assez longs ; 
ses fleurs naissent aux extrémités des 
branches en épis doubles, joints au 
bas, d'environ un pouce ct demi 
de ee ct tournés en arriere 
comme la queue d’un scorpion ; ses 
fleurs sont blanches, et paroissent en 
Juin et en Juillet; ses semences mi 
rissent en automne, et bientôt après 
la plante périt (r). 

Indicum. La seconde espece est 
originaire de l'Amérique ; elle est 
annuelle comme la précédente ; sa 
tige s’éleve &la hauteur d’un pied et 
dou OH de deux pieds, et se divise 
vers son sommet: ses feuilles, rudes 


=: -(G)LHéliotrope ou Herbe aux Verrues 


(car c’est ainsi que l’on nomme vulgaire 
ment cette plante, } contient un suc âcre 
et cotrosif, dont on se sert avec succès 
pour détruire les verrues , après en avoir 
coupé les sommets ; on l'emploie aussi: 
comme un excellent détersif dans les. 
ulcères carcinomateux , les dartres, et 
les ancienñes plaies. Quoiqu'il soit dan- 
gereux de se servir de cette plante inté- 
rieurement, on poufroit cependant én. 
user dans certaines circonstances qui 
exigent des moyens violens; ear il este” 
reconnu que son infusion détruit les vers, 
pousse les regles et les ugines, et purge 
avec force; mais ces essais ñe doivent 
être faits que par des médecins prudens et 
éclairés, 

B 
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et velues, sont postées sur des pé- 
tioles assez longs; elles ont. deux 
pouces et demi de longueur sur un 
et demi de largeur au milieu, et se 
terminent en pointe aiguë; sesfleurs 
naissent en épis simples de six peu- 
ces de longueur vers les extrémités 
des branches, et se tournent en 
atricre au sommet comme celles de 
la précédente; elles sont de-couleur 
Dieue, et paroissent en Juillet et en 
Août ; leurs semences mürissent en 
. Septembre et en Octobre, 


.  Hormini-folium. La troisieme, qui 


se trouve en Amérique, est plus pe- 
tite que la précédente, et s'éleve 


rarement au-dessus d'un pied; ses 


feuilles ont un pouce et demi de 
long sur un demi enviromde largeur; 
ses Cpis de fleurs sont fort ‘minces, 
et n'ont que deux pouces de lon- 
gucur; ses fleurs sont petites, et 
d'un bleu léger ; elles paroissent 
en même-tems que celles de Ja 


précédente, et leurs semences mû- 


rissent en automne. | | | 

Les semences de ces deux especes 
doivent être répandues au printems 
sur une couche chaude ; quand les 
plantes sont en état d’être enlevées, 
on les transporté sur une autre cou 
che chaude pour les avancer, et on 
les traite de la même maniere que 


les Balsamines ct les autres plantes 


annuelles ; on peut les enlever en 
mottes dans lË mois de Juin, et les 
planter dans les plates-bandes du 
Païterre, où elles fleuriront, et don- 


EX 
neront des semences müres dans fes 
années chaudes, 
Capitatum. La quatrieme s’éleve 


AVEC une tige d’arbrisseau à la hau- 


teur de six à sept pieds ; ses jeunes: 


branches sont fortement couvertes 


d'un-duvet blanc; les feuilles qui les 
ornent sont fort blanches et en- 
tieres: mais celles qui garnissent les 
plus vieilles branches sont plus ver- 
tes, et quelques-unes sont entailiées 


sur leurs bords : à chaque nœud des 


tiges sortent deux branches courtes 
opposées , et garnies de petites 
feuilles blanches ct opposées, qui 
répandent, lorsqu’en les froisse, une 
odeur forte très - désagréable à 
quelques personnes, mais qui plaît 
à d’autres : cette plante fleurit ra 
rement cn Angleterre; car depuis 
quarante ans que je la cultive, je ne 
lai vue qu'une seule fois en fleurs. 
Ces fleurs sont blanches, recueillies 
dans des têtes rondes tournées en: 
artiére et sessiles. Comme cette es- 
pece conserve ses feuilles pendant 
toute lannce, on peut l1 placer 
dans l’orangerie pour augmenter la 
variété. 

Canariense. La cinquiemeacétéen: 
voycée des Isles Canaries: elle s’éleve 
avec une tige ligneuse à la hauteur 
dé trois où quatre pieds, et se divise 
en plusieurs branches garnies de 
feuilles ovales entaillées sur leurs 
bords, velues et de couleur de cen- 
dre en-dessous, portées sur de longs 
périoles et opposées; ses fleurs sor- 
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tent des côtés des branches sur de au Jardin Royal à Paris, où elle a 
longs pédoncules, dont chacun sou- donné des fleurs ct des semences ; 
tient quatre épis ou têtes Courtes on m'en à envoyc Qüelques graines 
et rondes, qui se divisent parpaires, du jardin du Duc d’Ayen, à Saint 
et s’écartent les unes des autres; ces Germain, qui ont réussi dans celui 
D aus some blanehss;cilee paraicent de Chelsea; les plantes qu’elles ont 
dans les mois de Juin et de Juillet; produites ont fleuri et perfectionné 
mais elles ne donnent point de grai- leurs semences pendant quelques 
nes en Angleterre. Quelques per- années. 
Sonnes font cas de cetté plante à Elle s'éleve avec une tige d'ar- 
Cause de l'odeur agréable que ses brisseau à la hauteur de deux où 


feuilles répandent quand on les trois pieds, et & en plu- 
froisse. Les Jardiniers lui ont donné sieurs petites branches garnies de 
le nom de Madame de Maintenon, feuilles ovales , rudes, en forme de 
mais je ne sais par quélle raison. lance, ct placées sans ordre; ces 


- Les deux dernieres especes Ctant feuilles ont trois pouces de longueur 
troptendres pour résisteren plein air sur un ct demi de large dans le 
à la rigueur de notre climat, il fut milieu ; leurs pctioles sont courts ; 
es tenir en hiver dans une orange- elles sont velues, fort veinées, ct 
rie; mais comme elles n’ont besoin de couleur cendrée en-dessous : ses 


-  et'antres plantes dy 
procurera beaucoup 


les ou par boutures : on semé ses graines 
au printemns sur une couche dé cha- 
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place dans de petits pots remplis de 
terre lécere; on.les plonge dans une 
couche “chaidel “éconlestient à l'om- 
bre jusqu'a ce qu'elles aient produit 
de nouvelles racines; après quoi on 


les accoutume par dégrés au plein 


HEL 


verte d’une écorce blanche, {ur {a+ 


quelle on observe les vestiges des 
feuilles détachées; la partie haute 
de la tige se divise en deux où trois 


ia. fortes, ligneuses, érigces 
CE fortement. garniec Ae-fRuiles 1 


air, et on les y expose tout-à-fait en 
été, en les plaçant dans un lieu 
abrité : en automne, on les énferme 
dans une orangerie avec les autres 
plantes exotiques, où elles fleurissent 
durant une grande partie de l'hiver, 

rès-bel effet parmi 
t les autres arbrisseaux. 

On multiplie aussi cette espece 


boutures , qu'on plante pendant l'été. 
dans des pots remplis de terre lé- 
gere, où elles prennent aisément 


racine ; mais ces plantes ne sont 


jarnais aussi bonnes que celles qu'on 


cleve de semences. 

 Curassayicum. La septième, qui 
croit naturellement sur. les rivages 
de la mer dans les Indes re 
les, est une ER annuelle , dont les 
branches traînent sur Ja terre , et 
croissent d’un pied de ee ; 
cles sont garnies de Butler oites, 
grisâtres et unies; ses fleurs sont pro- 


 duites en épis doubles sur les cÔtés. 


des branches; elles sont blanches, 


petites et peu apparentes. On muse 
plie cette cspece par semences, et 
_ elle exige le même traitement que 
la seconde et la troisieme. 


Gnaphaloïdes. La huitieme s’éleve 


à la hauteur de six ou sept pieds, 


avec une tige droite ct ligneuse cou- 


gues, étroites, cotonneuses à chaque 
côte, et placées sans ordre ; ses fleurs 
naissent sur les côtés des tiges, aux- 
quelles elles sont sessiles : : elles sont 
courtes et réfléchies comme celles 
des autres cspeces, de couleur pour- 


pre, et postées sur des calices fort 


laineux, et divisés en cinq segmens 
entièrement ouverts. La plante en- 
tiere est fort blanche et cotonnemse 


comme le Graphalium maritime, ce 
qui lui donne un coup-d'œil sinsu-- 
lier quand elle est entremêlée avec 


d'autres plantes exotiques. On la 
multiplie par ses graines, qu'il faut 
se procurer des dos où elle croît, 
naturellement ; car elle n’en produit 
jemais en Europe : 5 il faut que ces. 
semences soient mises dans des cais- 
ses remplies: de terre dans le pays 
même; car lorsqu' elles arrivent sé- 


ches, elles croissent rarement ; et. 
quand elles réussissent, elles ne pa-. 


roissent que dans la seconde année : 


de plusieurs paquets de ces semences 


que j'ai reçues des Indes occidenta- 
les, je n'en ai obtenu que deux plan- 
tes, qui n'ont paru qu'au bout de 
deu: ans: lorsqu'on les recoit dans. 


des caisses, il faut plonger ces cais. 


ses dans une couche chaude de tan, 


_qui fera pousser les plantes ; et quand 


Ÿ 


élles seront en état d’être enlevées, 
on les mettra chacune séparément 
dans de petits pots remplis de terre 
composée de sable, de terre légere 
sans fumier, et d’un peu de ds 
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plongera dans une couché hulfé 
de tan; on les tiendra à l'ombre 
jusqu'à ce qu'elles aient pris racine; 
on les traitera ensuite comme les au- 
tres plantes tendres exotiques; on 
les tiendra toujours dans la couche 
de tan de la-serre chaude, et on les 
arrosera légerement, sur-tout en 


Liver. : 
= Fruticosum,. La neuvieme croit 
spontanément en Amérique sur les 


rivages de la mer, où elle séleve 
à la hauteur d'un pied et demi 
avec une tige droite d'arbrisseau , 
garnie de petites feuilles en forme de 
lance, d’un pouce environ de lon- 
-guçur sur quatre lignes de large 
dans le milieu, 
aiguë, cs à la tige, blanches 
cn-dessous, et_ unies ee ; ses 
fleurs sortent en épis simples et min- 
- ces sur les côtés et au sommet de la 
tise. elles. sont Jégerement recour- 


-bées sur les parties latérales de re 


tige; mais celles des extrémités sont 

plus courbées encore ; elles sont 
blanches et peu apparentes. 

___ Procumbens. La dixieme m'a été 

_ envoyée de Carthagène dans la 
Nouvelle-Espasne, où elle croît na- 

turellement sur les rivages sablon- 


Acux ; c'est une Le ausuele, qui 


terminées-en pointe 
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a des tiges traînantes de six ou sept 
pouces de long , garnies de petites 
feuilles ovales , cotonneuses et en- 
tiéres ; ses fleurs sont produites aux 
extrémités des branches en épis sim- 
plese courts et réfléchis ; elles sont 


Re La on7zieme , qui m'a 


été envoyée de la Vera-Cruz par le 


Docteur Houstoun, qui ya trouvée 
en abondance, s'éleve à la hauteur 
de trois pieds, avec une tige d’arbris- 
seau qui se divise en branches minces 
fortement garnies de feuilles ovales, 
oblengues, cotonneuses et placces 
sans dre. ; ses fleurs naissent aux ex- 
tréthités des branches en épis dou- 


bles, minces, courts et érigés, mais 


point recourbés comme ceux des au- 
tres especes; ces fleurs sont petites 
et blanches, et la plante est vivace. 
Ces trois dernieres especes se mul- 
tiphent par semences ; mais il est 
dificile de s’en procurer de fraiches 
de l'Amérique, et On ne peut être 
assuré de les voir pousser, à moins 


qu'elles ne soient semces dans le 


pays même, et envoyces dans la 
terre; c'ést ce qui a rendu ces plan- 
tes rares en Europe; et comme elles 
ont peu de beauté, très-peu de per- 
sonnes ont voulu prendre la peine 


‘de les faire venir ; elles exigent la 


serre chaude pour être conservées 
dans notre climat; il leur faut un sol 
particulier etle même traitement qu'à 
la huitieme Especc ; mais elles ne 
méritent pas d'être cultivées ici, si 
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ce n'est daus les jardinsdebotänique, 
pour la varicte. 


… HEELEBORE. Voyez HELLEBO- 
RUS. [SOPYRUM, L. = 


NET — 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la trei-= | 
zieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Polyandrie polysynie ; qui renferme 
celles dont les fleurs ont plusieurs 


étamines et plusieurs stuler 
CLS FPE TR) Ë e 
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HELLEBORINE. Voyez SERA- 


PIAS et LIMODORUM. 


HELLEBORUS RANUNCULUS, 
Poyez TROLLIUS. 


- HELLEBORUS. Linn. Gen. Plant, 
622. Tourn. Inst. RH. 291 Lau, 
144. Exxt@yo, Ellebore noir oz Fleur 
de Noël, Pied-de-Grifon. 

Caracteres, La fleur n'a point de 
calice; elle a cinq larges pétales 
ronds, quisont persistans, et plusieurs 
petitsnectaires placéscirculairement , 
chacun étant d’une piece, avec un 
tube étroit au fond, divisé au bord 
en deux levres, dont Finférieure est 
courte et dentelée ; elle à un grand 
nombred'étamines, terminées par des 
sommets comprimés ct érigés, ct 
plüsicurs germes comprimés qui sou- 
ticnnent des styles en forme d’alêne, 


et Couronnés par dés stigmats épais. 
Lés-germes deviennent “ensuite des 


capsules comprimées avec deux 
 Carènes, dont l’inférieure est Courte 
El supérieure convexe, et qui sont 
témplies de semences 


rondes adhé- 
fentes à Ja suture. EE 


1°. Helleborus fœtidus, caule mulei- 
ftoro folioso , foliis pedaris. Lin. Sp, 


. Plant. 784. Ellebore avec plusieurs 


fleurs sur une tige, entremélées de 
feuilles, et des feuilles rameuses sup 
portées par des pétioles. 

Helleborus caule infernè angUSEALO y 
mult-folio, mulëi-floro, foliis canule 
brevioribus. Hore, Cf. 1227. Roy. 
Lugd.-B. 484. Dakb. Paris. 169... 
S'auy,. Monsp. 180, Pollich. Pal. LA 
540. Darr. Nass. p, 123. = 

Helleboraster maximus. Lob. Ie, 
679. . … 

Helleborus femina. Sters. Funp. 372 
£ 36. fic. 


Helleborus TamoOsus ; multi-florus., 


R 
RAR 


. foliis MutI-partitis, serratis , Sttpulis 


Ovato = lanceoloris 5 coloratis. Hall, 


: Hely. 2, 193. 


Helleborus niger fetidus. CB. 
P: 185. Ellebore noir féride, oz Pied. 
de-Grifon. a Se . 
29, Helleborus Viridis , caule mulri= 
Jtoro folioso , foliis digitatis, Lin, Sp. 


Plant. 784 Jacq. Austr, #, 106. 


Ellebore avec plusieurs fleurs SE. 


une tige, Cntreméêlées de feuilles, ee 
des feuilles digitées, : | 

Helleborus .caute aquali folioso s 
fois radicalibus caulem lande SApér 


EE | 
rantibus. Hort. Cliff. 227. Hort. Ups. 
158. Roy. Lupd.-B. 464. | 

Helleborus foliis multi - parriris., 
serratis ; caule pauci-fioro Hall 
Helv.n. 1192. 

Helleborus nectariis ob-conicis 5 fe 
lamentis staminum triplo brevioribus. 
Scop. Carn. 1. p. $56. n 1. Ed, 2. 
7. 697. 

- Helleborus foliis digitatis > Jiore 
ire Crantz. Austr. p. 134. 

Helleborum nigrum alterum. Cam. 
Épigare” | 

Helleborus niger hortensis, flore 
viridi. CB. p. 185. Ellebore noir de 
jardin à fleurs vertes, oz Pied-de- 
Griffon. 

+ Helleborus nier, Scapo sub- 
uni-floro , sub-nudo, folus pedatis. 
Hort. Upsal,1 $7. Roy: Lugd.-B. 484. 
Jacq. Aust.t. 201. Ellebore avec une 


fleur surf chaque tige qui est nue, €t 


des feuilles digitées et pétiolées. 

Helleborus scapo fori-fero 5 Sub 
audo, petiolo communi dE partito Hort. 
Cliff. 227. 

_ Helleborus niger, flore Roseo. Bauh. 
Pin. 186. Hill. Anar.t, T. 

 Helleborus niger ; lesitimus. Clus, 
Hist. 1. p.275. 

Helleborus niÿer ; flore albo , etiam 
enterdèm valdè Sn J. B. Véritable 
Fo noir , oz Rose de Noël. 
A. Hétobaris tri-folius ; caule 

_ oro ; foliis ternatis , inteserri- 
Tri Ellebore avec plusieurs Heure 
sur une tige, ct des feuilles RUE 
sées de trois lobes entiers, 
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… Helleborus ñiger tri-foliatus. Hort, 
Farn. Ellebore noir à trois lobes. 
$°. Helleborus hyemalis ; flore 
folio insidente, Hort. Cl, 227. Hore. 
Ups. 158: Roy. Lusd.-B, 484. Hall, 
Helv.n.1191r. Cranéx, AUSET, p, 133. 
Jacq. Austr. 1} 202:. Ellebore avec 
la fleur.postée sur la feuille, 

Helleborus Ranunculoïdes, PrACOX 3 
tuberosus ; flore luteo. Moris. Hise, 3. 
pe 459: 8. 12:24 2.f. 4. 

Aconitum hyemale, Carmer. pus 
728. Aconite d'hiver. 

Aconitum : uni - folium bon 
Bauh. Pin. 183. Hill, Anar. t. 11. 

ÆAconiturm a ninus, Dodon. 
Pempt. 352.R 

- Helleborus Po. : coule res 
Joro folioso, foliis disitatis, serraris, 
arrplioribus. Ellebore avec plusieurs 
fleurs sur une tige , entremélces de 
feuilles , et à. Éuiles larges en 
forme de main, et scices, 

— Helléborns niger, amplioribus foliis.. 
Tourn. Inst. R, H. 272. Ellebore 
noir à larges feuilles. 

Fr. La premiere espece croît 
naturellement dans les bois de plu- 
sieurs parties de l Angleterre, et pat- 
ticuliérement enSussex, oùje l'ai vue 
en grande abondence; elle a une 
tige noueuse et herbacée , qui s'é- 
leve à la hauteur de deux pieds, et 
se divise en deux ou trois têtes gar- 
nies de feuilles composées de huit 
ou neuf lobes longs et étroits, qui 
se joignent à leur Lie dont quatre 
de chaque côté sont réunis à leur 
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pétiole, et celui du milieu est posté 
sur le centre du pétiole : ces lobes 
sont sciés sur leurs bords, et ter- 


minés cn pointe aiguë ; ceux du 


bas de la tige sont larges, et ceux 
du haut sont petits et étroits : la 
tige de Seurs sort du centre de la 
ne. et se divise en plusieurs 
branches, 
plusieurs petits pétioles , terminés 
par une feuille entiere et en forme 
de lance, et une grosse fleur ver- 
dâtre au sommet , avec deux bords 
pourpre, qui paroissent en hiver, 
ét donnent des graines müres au 
printems : si l’on donne à ces se- 
mences le tems de se répandre, 
elles produiront sans aucun soin 
des plantes qu’on pourra transplan- 
ter à l'ombre des bois et dans 
d'autres lieux sauvages et écartés, 
où elles réussiront bien, et pro- 
duiront un effet d'autant plus agréa- 
ble, que dans la saison où leurs 
fleuts paroissent , il F en à tres- -peu 
d'autres. 

Viridis. La seconde espece se trouve 
à Ditton, près de Cambrige, et dans 
les bois aux environs de Stoken- 
Charch, dans le comté d'Oxford: 
ses tiges croïssent plus droites que 
éclles de la premiere, et ne se 


divisent pas autant; ses feuilles sont 


composces de neuf lobes longs, 
qui s'unissent au pétiole à leur bâse, 
€t sont fortement sciées sur leurs 
bords ; ; celles sont d'un vert plus 
glair que celles de la premiere : 


dont chacune soutient 
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les fleurs sont produites au sommet 
de la tige, sur dés pédoncules qui 
portent aussi une ou deux feuilles; 
elles sont composces de cinq pétales 
verts et ovales, avec un grand 
nombre d'étamines qui entourent le 
germe qui en occupe le centre ; 
Le paroïissent au commencement 
de Février , et leurs semences mû 
rissent à la fin de Mai : si l’on seme 
Ces graines aussi-tôt qu'elles sont 
müres , les plantes poussent au 
commencement du printems suivant; 
et quand elles ont as que assez de 
force, on peut les placer à l'ombre 
des nn. , où elles profiteront et 
fleuriront tres-bien : les feuilles de’ 
cette espece périssent en automne, 


et les nouvelles s'élevent des racines 


au printems ; mais la premiere reste 
toujours verte. 

Miger. La troisieme, qu'on sup- 
pose être l'Ellebore de Anciens, 
croît naturellement sur les Alpes et 
sur FApennin : sa racine est com- 
posée de plusieurs fibres épaisses et 
charnues, qui s'étendent fort loin 
dans la terre ; de cette racine s'é. 
lévent immédiatement des pédon- 
cules nuds, dont chacun soutient 
une grosse on blanche composée 
de cinq pétales ronds avec un grand 
nombre d'étamines au Dos : ses 
feuilles ont sept ou huit lobes, 
épais, charnus, obtus, légèrement 
sciés sur leurs bords, et unis au. 
pétiole par leur bâse : cette plante 
fleurit en hiver, d’où on lui. a donné 


le 


fe nom de rose de Noël ; 
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on {a 
multiplie en divisant ses racines €n 
aütomne, car ses semences bris 
sent rarement bien en Angleterre; 


- elle à besoin pour bien D d'une 


situation plus.a abritée qu'aucune des 
especes précédentes. -(4) 


ee ee em 


(1) Quoiqu'on se serve encore quel- 
auefois de lEllebore dans notre méde- 
cine moderne, son usage est cependant 
beaucoup moins fréquent aujourd'hui, 
quil ne Jétoit chez Les anciens, qui 
né connoissaient, pout ainsi dire, aucun 
autre purgatif, et qui lui attribuoient sur- 
tout des vertus admirables poux guérir la 
folie , La manie et ia mélancholie; mais 
à présent que nous connoïssons des 


moyens curatifs bien supérieurs à celui-R 


pour ces sortes de maladies, on ne s en 
sert plus guères que comme d'un assez 


bon remede pour dissoudre les humeurs 


épaisses ; 


ts et pituireuses ; pour 
2 ‘les dartres, La ue 


invétérée , Be. 
La dose des racines de cette plante est, 


si on. la prend en poudre, depuis quinze 


_ grains jusqu'à un sorupule ; ; en extrait » 
. depuis un scrupule jusqu’à un demi-gros, 


2. sSOût tellement unies , 
_— ficile, pour ne pas die impossible , de 


et en décoction dans l’eau ou Je vin, 
depuis ut gros jusquà deux. 

Une once de cette racine, soumise aux 
menstrues chymiques , a foi trois gros 
de substance gomméuse , et un gros de 
principe résineux ; ces deux substances 
qu'il est très-dif- 


=S séparer entierement : : on y parvient 
cependant jusqu'à un certain points ; alors 
si on les administre séparément , on 
ob$erve que la partie gommeuse nest 


Tome 14 = 
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7 rifolius. La quatrieme espece 
ressemble à la premiere, mais elle 
en diffère en ce que ses feuilles 
sont à trois lobes plus larges et en 
tiers, et que leur surface est plus 
nt ; elle fleurit de bonne heure 
en hiver, et ses tiges s'clevent 
plus haut qu aucune des précédentes: 
elle est à présent rare en Angle< 
terre. 

Hyemalis. a cinquieme est l'A- 
conit commun d'hiver , qui est si 
bien connu, qu'il n'est pas nécessaire 
d'en donner une description. Elle 
fleurit dès le commencement du 
printems; | ce qui la rend. digne 
d'être admise dans tous les jardins 
curieux, avec d'autant plus de rai- 
son, qu'il ne lui faut que très-peu 
de place : on la multiplie par les 
rejettons , que ses racines poussent 
en abondance; cés rejettons peu- 


vent être enlevés ct transplantés en 
tout. -tems. ns Re JEulles 


point purgative, mais qu ‘elle DOURSe au 


contraire fortement les sueurs , au-liew 


que la partie résineuse, ainsi dépouilleée , 

purge avec violence, et occasionne des 

tranchées très-vives ; ce qui Hague que 

Je principe gommeux, qui n'a d'activité 

que par la petite quañtité de résine qu'il 

retient , sert naturellement de correctif 
à l’autre. 

On fait entrer la racine  d'Elleboré, 
dans l'extrait catholique de Sennert, dans ” 
dans l'extrait panchimagogue de Crollius, 
les pillules tartarées de Quercetan ; l’élec- 
tuaire de Sené, &c 


C 
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sont flétries, ce qui arrive cot- 
munément vers le commencement 
de Juin jusqu'en Octobre, terms 
auquel les racines poussent de nou- 
velles fibres : mais commes elles sont 
petites et presque de la même cou- 
leur que la terre, si on ne les cher- 
che pas avec soin, on en laissera 
plusieurs: il faut les planter en 
petits paquets , sans quoi celles 
n'auront point d'apparence ; ; car de 
petites fleurs écartées cà et là dans 
les plates-bandes, sont difficilement 
appercues d'une certaine distance ; 
mais quand celle-ci et le Galanthus, 
où Perce-neige, sont alternative- 
ment plantées en paquets, elles 
produisent le plus bel effet, parce 
qu'elles fleurissént en même tems, 
et sont presque de la même grosseur, 
Lati-folius. La sixieme ressemble 


à la premieres mais les lobes des 


feuilles sont plus larges, et les tiges 


s'élevent davantage ; on la trouve 


communément en Istrie et en Dal- 
matie, d'où ses semences m'ont 
été envoyées:on l’a regardée comme 
une variéré de la premiere, et je 


J'ai semée dans cette idée» mais je 
Fai trouvée trés-différente : comme 


 Fhiver suivant a été fort rude, et 
qu'elle est plus délicate que l'espece 
commune, toutes les plantes que 


j'avois élevées ont été détruites, et: 


j'en ai perdu Fespece, 

HELLEBORUS FLORE GLO- 
BOSO. 7J’oyez-TROLLIUS ASIA- 
ÆICGUS. L. 


H E M — : 
HELLEBORUS ALBUS, Foyer 


VERATRUM. 


. 


HEMEROCALLE. Voyez HEe 
MEROCALLIS FLAVA. L. 


HEMEROCALLIS. Lin. Gen, 
Plant. 391. Lilio-Asphodelus. Tourn, 
Inst. R. H, 344. Tab. 179. Lilas. 
trum. Tourn. Inst. R. H. 369. Tab, 
194. Lys de St. Bruno > Lys Aspho- 
déle, Hémerocalle, 

Caractéres. La fleur n’a point de 
calice ; dans quelques especes la 
corolle est monopétale, et déco 
pée en six parties; dans d’autres 


elle est ,composce de six pétales 


avec un tube court: ces pétales 
s'ouvrent au sommet, €t sont ré- 
fléchis ; la fleur à six étamines en 
forme d’alène, penchées, disposées 
autour du style, et terminées par 
des sommets oblongs et couchés : 
dans le centre est placé un germe 
rend ct sillonné, qui soutient un 
style mince , et couronne par um 
stigmat obtus et à trois angles = 
ce germe devient ensnite une cap= 
sule ovale, triangulaire et à trois. 
lobes , qui s'ouvre en trois valves, 
et qui contient plusieurs semences. 
rondes. = 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere Section de la. 
sixieme classe de LINNÉE, qui 
renferme celles dont les dus ONE: 
six Ctamines et un style. Tournefort: 
place la premiere espece dans® k3 
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premiere Section de sa neuvieme 
classe, qui renferme les Fleurs-de- 
Lys monopctales découpées en six 
parties , dont:le pointal devient 
un fruit; et la seconde, dans la 
quatrieme Section de lamême classe, 
avec les fleurs de la même forme 
qui ont six pétales. 


Les especes sont : 


1°. Hemerocallis flava , corollis 
frais. 
£, 139: Knorr. Del. 1.8. L.S 0e 
Cent. 10. n. SI. Hémerocalle : a fleurs 
jaunes. 

-Hemerocallis , foliis ensi-formibus, 
: feapo, pauci-floro , petiolis linearis. 
- Hall. Helv. n. 1230. In addendis. 

P+ 188. - 
 Lilo-Asphodelus, Scap. Car Ed. 
2:70. 425. 

Hemerocallis feapo ramofo ; co- 
-rollis _monopetalis.… Horr. Ups. 88. 


Hemerocallis radice tuberosä , co= 


-rollis monopetalis. Horr. Cliff. 128. 
Roy. Lusd.-B. 16. — 
_ Hemerocallis radice tuberos£ , co- 
rollis monopetalis , luteis, Grmel, Si. 
Le pe 37: 
Lilio- - Asphodelus s duteo - flore. 
Clus. Hist. 1.p. 137. 
- Lilium luteum, Asphodeli radice. 

: Bauh. Pin. 80. 

Lilio- Asphodelus luteys ; Park, 
“Par. Y48. Lys ee jaune, 04 
À Hémerocalle. 

2°. Heémerocallis minor, scapo com- 
presso ; corollis monopetalis , camn- 


Lin Sp. 462 Jaëy. Hort. 
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panilarts. Lys avec une tige com- 
primée et une corollé monopétale 
en forme de cloche. 

Lilio-Asphodelus, luteus minor. 
Tourn, Inst. R, H. 344. Le plus 
petit Lys Asphodéle jaune. 

3°. Hemerocallis fulva ; corollis 
faulvis. Einn. Sp. Plant. 462. Edir. 3. 
Kniph, Cent. 7. n. 31. Lys à fleurs 
couleur de cuivre. 

Lilio-Asphodelus puniceus. Park. 
Par. 148. Lys Asphodèle avec une . 
fleur rougeitre. 

Lilium rubrum, Asphodeli radice. 
Bauk. Pin. 80. — 

Phalangium  Allobrogum . majus. 
Clus, App. Alt. Hort. Aich. Vern. 
Ora.9.t 6: f. 1. 


4%. Hemerocallis “Liliastrum » 


_Scapo simplici, coroilis hexa-pera- 


Us ; campanulatis. Hort. Cliff, 128. 


Lys avec une tige simple sans bran- 
che et dés fleurs 


en forme de 
cloche et à six pérales. 

Anthericum Liliastrum , folis 
plaïis-, scapo fimpliciffimo ; corollis 
campanulatis ; staminibus declinaris. 
Linn. Sp. Plant. 445. Edit. 3. Syse. 
Plant, J. Reichard. tom. 2. p. 63. 
Sp. 7. Lepech. Ie. 1. p. 197. Kniph. 
Cent. 7. n. 30. 

Hemerocallis_ floribus spicatis se» 
cundis.. Hall. Hely. n. 1230. 

Phalangium magno flore: PBauhk. 
Pin. 29, 

Phalangium Allobrogicum majus. 
Clus,. Cur. App. Al, 

— CZ 
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Phalangium. Dalech. Hisr. 8$2. 
Liliastrum Alpinum majus et mi- 
nus. Tourn, Inst, R. H. 369. Le 
plus grand Lys bâtard des Alpes, 


appelé Lys de Saint-Bruno Herbe. 


a l'Araignée. 

F lava. premiere espece, qui croit 
naturellement en Hongrie, en Dal- 
matie et en Istrie, est depuis long: 
tems cultivée dans les jardins An- 
glois; elle à des racines fortes et 
FDioues auxquelles sont suspendus 


des bd ou tubercules, comme 


dans celles de l’Asphodële, et des- 
quelles sortent des feuilles en forme 


de carène, qui ont deux pieds de 


longueur , Ct une côte ferme dans 
le den et dont les deux côtés 
se ferment en-dedans, ct forment 
une espece de gouttière en-dessus ; 
les tiges de. foie sélevent à La 
hauteur de deux pieds et demi ; 
elles sont nues, sillonnées dans leur 
longueur par trois rainures longi- 
cine 


du Lys, à un seul pétale, avec un 
tube court, qui sétend et s'ouvre 


à l'extrémité, où il est divisé en 


six parties. Lo agréable de 


ces fleurs leur ont Fait donner par 


quelques personnes le nom de tu- 
béreuses jannes : cette cspece fleurit 


. €n Juin, et ses semences mürissent 
en où: ; on la multiplie aisément 


par les rcjettons que ses racines pro- 


sont moins ls 
et divisées au sommet la moitié de  . de là précé- 
en trois où quatre courts pédon- 
æ£ules , dont chacun soutient une 


grosse fleur de la forme de celles 


jours de Juin, 
mürissent des. le commencement 
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duisent en abondance ; on peut les, 
enlever en automne , qui est la 
meilleure saison pour trañsplanter 
les racines , et les placer dans quel- 
que Suarion que ce soit ; car elles 
sont extrémement dures, et n'ont 
besoin que d’être tenues nettes de 
mauvaises herbes, et mises à une 
cértaine distance a unes des au- 
tres, afin quelles aient assez d'es- 
pace pour s'étendre : on la mul- 
tiplie aussi par ses graines, qui, 


-si elles sont mises en terre dans 


l'automne, donneront au printems 
suivant des plantes qui fieuriront 


au bout de deux ans; mais si on 
ne les seme qu'au printems., elles 


resteront une année dans la terre 
avant de germer. | 
Minor. Le seconde , ar on ren- 
contre en Sibérie, 2 4 rACInes 
semblables à celles de k préce- 
dente, mais plus petites ; ses feuilles 
et mont que 


dente ; elles sont un vert-foncé + 
Ra tige de fleurs s'éleve à ki hau- 
teur “d'un pied et demi : elle est 
nue et comprimée, mai elle na 
point de sillons: à son extrémité 
naissent deux ou trois fleurs jaunes 


LES 


dont la forme approche plus de 
: celle d’une cloche. que celles des. 


autres , €t qui sont postées sur de. 
courts pédoncules: elles cofimen- 
cent à paroïtre dans les premiers 
et leurs semences. 


\ 


du mois d'Août; on la multiplie 
par ses rejettons ou par semen- 
ces comme la précédente, mais ses 
racines ne*se multiphient pis autant: 
elle veut être placée à l'ombre, et 
dans un sol humide, où elle pro- 
-fitera beaucoup mieu 
terre seche. — 

“Fulya, Va troisieme est une 
plante beaticoup plus grosse qu'au- E 
cune des t précédentes ;. COMME ses 
racines s'érendent et se mlipl ient 
fortement, elle deviendroit fort in- 
Commode si on l'admettoit dans les 
jardins; ses racinés ont des fibres très- 
fortes et charnues, auxquelles sont 
wndus des tubercules oblongs; 
ses feuilles, dont h 
est de près de trois pieds, sont 
creusées comme celles de la pre- 


cédente, et tournées en arriere vers 


le sommets les EE de fleurs s sont 


tre a. ; elles sont nues, sans ne 
et se divisent au sommet, où il y 
a plusieurs s orosses fleurs de couleur 


de cuivre, 2 la même forme que 


celles du Lys rouge, ef aussi grosses; 
les étamines de. cette espece sont 
- plus longues que celles des autres, 

et leurs sommets sont chargés d’une 


poussiere de couleur de cuivre, qui 
tombe dés qu'on [a touche ; de : 


maniere que, si quelqu'un vient à 
lirer cette fleur, la poussière s’at- 
tache au Visage , et le teint est 
couleur de cuivre, > badinige que on 


x que dans une. 


lonçueur 


différence essentielle , 
point données comme étant des 
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emploie souvent avec les personnes 
qui ne connoissent point cette 
plante. Cette fleur ne dure qu'une 
journée , maiselles se succèdent sur 
li même de pendant quinze jours 
ou trois semaines. Cette cspece 
fleurit vers le même tems que La 


précédente ; mais ses racines s'éten- 


dent trop pour les petits jardins. 
Elle reussit dans tous les sols et à 
toutes les situations : on transplante 


- SES racines en. Automne. 


Liliaftrum. V'herbe à l'Araignée, 
ou comme les Francois l’appellent, 
le Lys de Saint- Bruno , “ést une 
plante d’un crû plus bas nn 
des précédentes : on en connoff 
deux variétés, lune appelée par 
Tournefort Liliastrum Alpinum ma- 
jus , et lautre, à laquelle il donne 
le nom de Ziiastrum À lpirüm MTS, 
La premiere s'éleve avec une tige 


de fleurs au-dessus d’un pied et 


_ demi de. 


hauteur ; ses fleurs sont 
beaucoup “plus grosses ct plus 
nombreuses sur chadie tige, que 
celles de la seconde: mais comme. 
il ny a point entrelles d'autre 
je ne les ai: 


especes distinctes : la premiere est 
fort rare en Angleterre. M. Richard, 

Jardinier du Fe de France , ma 
envoyc quelques racines de la se- 
conde, qui Ctant planrées dans le 
même sol que la prenuereé, ont 
produit des plantes qui ont conservé - 
leurs différences , et Ont fleuri de 
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trés- bonne heure ; les feuilles de 
cette espece approchent de celles 
du Lys de Saint-Bruno; elles sont 
assez fermes ct croissent érigées ; 
ses tiges s'Clevent à la hauteur d’en- 
viron un pied et demi, et suppor- 
tent plusieurs fleurs blanches sem- 
blables dans leur forme à celles 
du Lys, mais inclinées d’un côté 
et d’une odeur agréable; elles sont 


d'une courte durée, et conservent 


rarement leur fraîcheur plus : de 
trois Ou quatre jours ; mais lorsque 


les plantes sont fortes, elles pro- 
duisent huitou dix fleurs sur chaque 
tige, qui forment alors un coup- 


d'œil charmant, On multiplie or- 


dinairement cette espece en divisant 


ses racines en automne; car lors- 
qu'elles sont transplantées au prin- 
tems, elles fleurissent rarement dans 


la même année : cette opération 


ne doit être faite que chaques trois 
ans, €t l'on ne doit pas même les 


diviser en trop petites parties; car 
dans ce cas elles ne fleurissent que 
deux ans après : ces plantes se 


plaisent dans un sol léger et mar- 
neux, et à une exposition ouverte ; 


on doit par conséquent bien se 


garder de les planter sous l’égoût 


des arbres; mais si on les expose 


au Levant, et de mdnière qu'elles 


soient à couvert de la chaleur du: 


jour, cles conserveront leur beauté 


beaucoup plus long-tems que si 


elles Gtoient plus exposées, 


HEMIONITIS, sorts » dE #xiores, 
un Mulet, herbe à Muler, parce 
que cette plante à été supposée 
étre aussi stérile qu’un mulet. Moon- 
fern. Fousère en forme de lune. 

- Comme on la multiplie rarement 
dans les jardins , j'en dirai peu de 
chose : ceux qui voudront cultiver 
quelques-unes de ces especes, doi- 
vent les faire venir de lenr pays 
natal : deux d’entre-elles croissent 
dans les contrées Méridionales de 
FÉtrOpS; mais on..en trouve un 
grand nombre d’especes en Améri- 
que : il faut les planter dans des 
pots remplis d'une terre grasse et 
sans fumier, ct placer danséun 
serre chaude celles qui viennent 
dés pays chauds : les autres peu- 
vent ètre abritées sous un châssis 
ordinaire en hiver; il est nécessaire 


de les arroser souvent, et de leur 


procurer beaucoup d'air libre en 
été; mais en hiver il ne leur faut 


que très-peu d'eau : avec ces mc- 


nagemens ces plantes croîtront bien. 


HEPATICA. Boërk. Ind. Planr. 
Ranunculus. Tourn. Inst, R. H. 286. 
Ænemone. Lin. Gen. Plan, GI4. 
ireriris, de rep, Le foie : on ap- 
pelle ainsi cette plante, parce que 
ses feuilles sont divisées en lobes 
comme le foie des animaux: mais 
ce nom ne lui a point été donné à 
cause de ses propriétés pour guérir 
les maladies de ce viscère, comme 
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plusieurs personnes l'ont faussement 
imaginé, - 
On la nomme aussi Trifolia, à 
Cause de sa ressemblance avec cette 
Planté. Hépatique, ou la noble Æe- 
patique des Jardins. ; 


Caraileres. Dans ce genre, le 
_ Calice est formé par trois feuilles _E 
corolle est composée de six pétales 
ovales, qui s'étendent jusqu'à Tex- 
_trémité ; la fleur à un grand nombre 
de petites étamines plus courtes que 
la corolle, et terminées par des som- 
mets obtus, et plusieurs germes ras- 
semblés en une tête, qui soutient 
des styles pointus et couronnés par 
des stigmats obtus ; ces germes se 
changent ensuite en plusieurs se- 


mences pointues comme uneaiguille, 
qui sont placces tout autour des- 


styles. 


les Renoncules, et LINNÉE avec les 
Anémones ; mais comme ces der- 
nieres n'ont point de calice, et que 
PHépatique en à un à trois feuilles = 
elle peut en être séparée avec d’au- 
tant plus de raison , qu'étant bien 
connue dans les Jardins sous ce noïm, 
on ne pourroit la réunir à l'Ané- 
mone, sans occasionner quelque 
confusion. 

_ Elle est rangée dans, la septieme 
Section de la treizième classe de 
LINNÉES, qui renferme celles dont 
les fleurs-ont plusieurs étamines et 
plusieurs styles. 
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_ Anemone, Hepatica, Lin, Sp, Plans, 
758. Ed. 3. Syst. Plant. 

J- Reichard. t. 2. p. 631. Sp, v. 


Anergone foliis cri-lobis, integerr is 


mis. Mar. Med. 140. Scop. Carne 
Ed. 2. n. 658. Poilich. Pal. n. $15. 

Hepatica, Horr, Cliff. 223. Fi, 
Suec. 44S. 480. Hort. Usp. 1 55. 
Gron. Virg. 61. Roy. Eugd.-B, 487. 
Hall, He. n, 1156, Scop. Carn. 
Ed. 1.p. 567. = 

-Trifolium Hepaticum , flore sim= 

plici et pleno. Bauh. Pin. 339: 

Les variétés de cette plante sont : 


1°. Hepatica nobilis, tri-folia, cœ— 


ruleo flore. Clus. La simple Hépa- 
tique bleue, ox la noble Hépatique. 
. 2°, Heparica plena tri-folia , cœ- 
ruleo flore pleno. Cluis. La double 
Héparique bleue. > 
3°. Heparica alba tri-folia, fèore 


no, symplici. Boërk Ind. L'Hépa- 
se TFournefort a classé ce genre avec = 


tique à fleurs blanches er simples, 
4°. Hepatica vulgaris tri- folia » 
rubro flore. Clus, L’Hépatique vul- 
gaire, à fleurs rouges et simples. 
s°. Hepatica rubra tri-folia , Âore 
rubro pleno. Boërk, Ind. L'Hépatique 
à fleurs doubles ct rouges. 
Ces plantes sont les plus belles 
de celles qui fleurissent au printems ; 
elles paroïssent en grande abondance 
dans les mois de Février etde Mars, 
avant que les feuilles poussent, €t 
font un bel effet dans les plates 
bandes des parterres , sur-tout l'es 
pece à fleurs doubles, qui conserve 
toute sa fraicheur quinze jours plus 


€ 
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tard que celles à fleurs simples, êt 


qui est bien plus agreable : les Au- 
teurs parlent souvent de l'espece : à 


fleurs Blanches et doubles; mais je fe 
plein soleil, et on les y laisse pen- 


Vai jamais vue dans nos Jardins, et je 


ne sais même si on peur se [a procu- 


rer par les semences de F espece blan- 
che simple, ou par celles des especes 
bicues. 

J'ai vu quelquefois la bleue à 
fleurs doubles produire des fleurs en 


‘automne, et alors elles titoient sur 
le blanc ; c'est peut-être ce qui à 


trompé quelques personnes qui l'ont 
plantée dans ce teims: mais au prin- 
tems suivant , elles ont du être éton- 
nées de voir une fleur bleue où elles 


en avoient vu une blanche en au- 
tomne : ce changement de couleur 
_ arrive fréquemment , lorsque l'au- 
tomne est assez doux pour faire eu- 


rir Ces plantes ; mais je ne puis dire 


-si l'espece à fleurs blanches dou- 


bles, dont les Auteu ts font mention, 


vient de ce changement ou de QUE 


que altération di ; il sem 
ble cependant que cette cause doit 
être la véritable ; car je n'ai jamais 


. Connu personne qui ait vu au prin- 


tems cette espece d'Hépatique à 
fleurs blanches doubles. 

Les especes simples produisent an- 
es semences, au moyen 
desquelles on les multiplie facile- 
ment, et On se procure de nouvelles 


Varicrés : la meilleure saison pour 
semer ses graines, est le commence-. 


ment d’Août , soit dans dés pots ou 
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dans des Caisses, qu'on remplit dé 
terre légere : on les tient exposées 
au soleil levant jusqu'au mois d'Oc- 
tobré; mais alors on les place au 


dant tout l'hiver. En Mars, lorsque 
les jeunes plantes commencent À pa- 
roitre, on les remet à l'ombre, ct 
on les arrose dans les temps secs: 
vers le commencement d'Acût, on 
les transplante dans unephatebande, 
à l'exposition du levant , et à six 
pouces Les unesedes cs ; la terre 
doit être humide et grasse , et on la 
serre un peu autour , pour empc- 
Cher les vers de les déraciner , ce 
qui arrive ordinairement dans cette 
saison. Ces plantes produiront des 
fleurs au printems suivant ; mais 
clies ne feurissentparfaitement qu'au 


bout de trois années , et avant 


ce tems on ne peut pas juger leur 
béauté : si on en trouve alors à 
fleurs doubles , ou d’une couleur dif. 
férente des especes ordinaires , il faut 
les transplanter dans les plates-bandes 
du parterre, et les y laisser au moins 


_ deux ans avant de les enlever pour 


les diviser ; car cette plante souffre 
béaucoup, et ceurt risque de périr 


lorsqu'on la ransplante et qu'on Ja 


divise souvent; elle croitau contraire 
procigieusement , ct pousse de fortes 
racines quand on la laisse plusieurs 
années de la MÊME place sans é: 

toucher. 
On multiplie les especes 
par la division de leurs racinés, et 
CEte 


EN 


‘beaucoup dans un sol gras et fort, 


LS 


HER 


cette opération doit être faite au 


mois de Mars, lorsqu'elles sont en 


fleurs, en observant de ne pas les 
séparer en trop petites portions , et. 


de ne le faire que tous les trois ou 
quatre ans. Ces plantes se plaisent 


etal exposition du levant; elles réus- 
sisssent cependant dans toute autre 
situation , pourvu qu ‘elles ne soient 
pas exposées à une chäleur trop 
forte ; et jamais elles ne souffrent du 


fais 


HÉPATIQUE DES BOIS. Zoyez 
ASPERULA ODORATA. 


HÉPATIQUE DE | 
Voyez HEPATICA, 


HÉPATIQUE ox HERBE AU 
FOIE. AE nou. = 


# 


| HÉDATIQUE ou  MORGELIN E. 


Voyez Sr ERGULA. L. 


HEPATORIUM. 4 = EUPA- 


TORIUM. 


HEPTAPHYLLA, Proyë POTEN: 
TILLA HEPTAPHYLLA. 


HERACLEUM. Lin. Gen. 345. 
_Sphondylium. Tourn. Inst. 1. Tab. 
170.1 Bérce, fausse Branc-ursine ; 
 Panais. se 


Caracte es LE oinbelle pie cst 
Tome IF. 
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large, et composée de plusieurs plus 
petites qui sont unies; l'enveloppe de 
la grande ombelle a plusieurs feuilles 
qui tombent. Les petites ombelles en 
ont de trois ou de sept feuilles, dont 
les extérieures sont les plus neue : 
l'ombelle générale est irréguliere; les 
fleuretres sont communément ferti- 
les; celles du disque ont cinq péta- 
les égaux et recourbés, et celles des 
rayons En ont autant, majs ils sont 
inégaux, ct les extérieurs sont les 
plus larges : elles ont chacune cinq 
étamines plus longues que la corolle, 
ct terminées en pointe: le germe, 
qui est placé sous la fleur, a une 
forme presque ovale, etsoutientdenx 
styles couronnés par un simple stig« 
mat; ce germe devient ensuite un. 
fruit elliptique , composé de deux 
semences ovales et comprimées. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans lesecond ordre de la cinquieme 
classe de LINNÉE, intitulé : Penran- 


drie digynie ; avec celles dontles fleurs 


ont cinq étamines et deux styles. 


L2 


Les especes soût : 


1°. Heracleum es ; folio- 
lis pinnati-fidis ; floribus uri-formibus. 


Hort. Cliff. 103. F1. Suec. 231. 24.3 


Roy. Lugd-B. 113. Gmel. Sik. x: 
P. 213. Berce à feuilles pointues et 
aîlées , avec des fleurs uniformes. 
Sphondylium vuloare hirsutum. C. 
B. p. 157. Dod. Pempr. 307. La 
ro où Panais sauvage. 
D 
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Sphondylium folis hirsuris , pinna- 
tis , pinnis quinque-fidis, Hall. Hely. 
n. 809. 
Sphondylium. Rin.t. 4 
Sphondylium Branca Scop. Carn. 
Ed. 21.n. 355. Fausse Branc-ursine. 
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2°. Heracleur Panaces , foliis pin: 
natis ; foliolis quinis,, intermediis, ses- 
silibus Fe radiaris. Hort. Upsal. 
6: S: Panais à feuilles aîlées compo- 
sces de cinq lobes',.et à Hours radiées 
et sessiles. 

Zeracleum foliolis palmaris serraz 
tis. Hort, Cli ie 163. Roy. ee | 
113. 


Panax de faboi : sie He= 


racleum. ©, B. p.157. La Panacée. 
Heracleum foliis pinnati-fidis. Gmel. 
* Siber. T. 2 T3. 


3°. Heracleum Alpinum, .. sinmr- 
Plicibas > floribus radiatis. Lin. Sp: 
359. Edir. 3. Panais à feuilles sim- 
ples, produisant des fleurs radiées. - 


Sphondylium folis sub- rotundis 
glabris ; obtusè semi-trilobis. Hall. 
Hely.n,8 10. 

Sphondylium Aipinum glabrum. C. 
B. p. 357. Panais des Alpes Ua. 

Sphondylium . Alpinum glabrum , 
albo flore. Barr. Ic. 55: 

Heracleum foliis pinnati-fidis. Ge, 
Prou. 146. | 


4°. Heracleum Sibericum. - foliis 


pinnatis , foliolis quinis ; intermediis, 


sessilibus ; corollulis uni - formibus. 


Hort. Upsal. GS. Mant 354 Panais 
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à feuilles aîlées , composées de cinq 
lobes , produisant une petite corolle 
réguliere. 
Pastinaca folis  imoitéteo pinna- 
tis, foliolss pinnati-fidis, Klor. Siber. 1, 


Pe218. 


Sphondylium. La premiere espece 


croît naturellement dans la plus 
grande partie de l'Angleterre ; ce. 


qui fait qu on la cultive peu, On 
en connoît une variété, si ce n'est 
une espece distincte, à feuilles plus 
étroites ct plus. 7 lés unes 
des autres; mais comme on l’'admet 
rarement dans les Jardins, je n’en 
parlerai pas davantage. | a: 
 Panaces. La seconde est mise 
dans les Pharmacopées , au rang des 
plantes médicinales ; mais on s'en 
scrt peu en Angleterre ; elle s’éleve 
a-peu-près à la bee de six pieds; 
Sa tige est entourée par la bâse des 
Filles: ses feuilles sont aîlées, et 
composées communément de cin 


lobes presque circulaires, dont la 


surface est inéoale, et de couleur 
bleue foncée ; ses Heu naissent à 
l'extrémité de la tige; elles sont 
étroitement enfermées dans le calice, 
avant qu'élles commencent À parof- 
tre; lorsque cette enveloppe crêve, 


l'ombelle s'étend avec de larges pe 
tales, presqu'en forme de cœur, et 


elles produisenr des semences plates 
comprimées , ct semblables à celles 


du Panais, mais plus larges, et Mar : 


quées de aie noirs au côté Exté- 
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rieur, Cette espece se trouve.sur les 


monts Appenins ( 1 ). 


Alpinum. La troisieme croît sur 


les Alpes, ainsi qu'en Ibérie; ses tiges 
sélevent à la même hauteur que 
celles de Fespece précédente; mais 


ses feuilles sont unies : : on la cultive 


rarement. 

Sibericum, La quatrieme est ori- 
ginaire de la Sibérie et de la Tran- 
sylvanie; les habitans de ces con- 
trées mangent ses tiges et ses feuilles, 
lorsqu'ils manquent d'autre nourri- 
ture, 

. On cultive rarement ces plantes 
ailleurs que dans les Jardins de Bo- 
tanique : je conseille à ceux qui veu- 
_ lent en multiplier quelquesunes, de 
semer leurs graines en automne; et 


lorsqu'elles paroissent au printems , 


de les sarcler, et de les éclaircir 
comme les L : 


E herbe est 


nades et les gazons, que quand elle 
est bien entretenue , elle a cette 
beauté exquise à laquelle les Fran- 
. Gois et les autres nations ne peuvent 
atreindre. On ne fait pas ordinaire- 


(x) Cette plante a les mêmes proprié- 
tés médicinales que l'Achante ou Branc- 
ursine , et peut lui être substiruée dans 
tous les cas; la décoction de toutes ses 
parties, est néanmoins laxative , et on la 


fegérde encore comme iñcisive et apéri- É 


tive, 6 comme propre à guérir les ma- 


ladies du foie, l cure ét autres mala- 
dies du cerveaü, 


t dr une si. ee qua 
Été en Angleterre. pour les prome- 
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ment ces tapis de verdure en semant, 


mais En rapportant des gazons; et, 


certainement ceux que l'on prend 
dans de beaux pâquis sont bien 
préférables à à ceux qui sont semés. 
On trouve difficilement de bonnes 
graines pour semer un beau tapis 
vert ; cles ne doivent pas être prises 
dans les greniers à foin sans distinc- 
tion, parcé que celles - ci poussent 
trop , €t forment de grosses ti- 
ges; alors la partie basse estrnue et 


découverte ; et quoiqu'’elle soit sou- 


vent coupée, elle ne fait jamais une 
belle verdure, et ne produit pas un 
bel-effet. 

-Si on sème ces promenades ou 
tapis, il faut se procurer des semen- 
ces dans les pâturages où l'herbe est 
naturellement fine et nette, sans 
quoi on aura bien de la peine à la 
tenir basse , et elle ne sera jamais 
belle. =. 

re -de_ semer ces pgraiñes, 
on laboure la térre, et on en brise 
les mottes avec la bêche ; quand 
Je térrein est dressé et bien nivelé, 
on Je herse pour rendre la terre 
fine, on en Ôte toutes les mottes 
ct les pierres, et on le couvre en- 
suite d’un bon pouce de terreau : 
ces préparatifs étant terminés, on 
répand la graine assez épaisse, de 
mamere que l'herbe puisse pousser 
trés-serrée et Courte, On:y. passe 
la herse une, seconde fois, pour 
enterrer et couvrir les semences, 
et empêcher le vent de les emporter. 

SES 
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Le meilleur tems pour cette opé- 

ration est vers le milieu ou à la fin 

d'Août, parce que ces graines ne 

demandent que de l'humidité pour 

croître; si elles ne sont-pas semées 

avant la fin de Février ou le com- 
mencement de Mars, et que le 

tems soit sec, la verdure ne pa- 

roîtra pas sitôt. Il vaut mieux aussi 

choisir pour cette opération un tems 

doux et incliné à la pluie, parce 

qu'alors les semences s’enfonceront 

dans la terie et germeront plutôt: 

quand on les seme dans des jar- 
dins, on doit y mêler une bonne 

quantité de trefle de Hollande, qui 

fera toujours un plus beau gazon, 

ct qui garnira mieux qu'aucune 
autre espece d'herbe; sa verdure 
cst aussi plus agréable. 

Lorsque les semences ont poussé, 
et que l'herbe est fort épai$e et 
d'un beau vert, elle exigera un 
soin continuel pour être tenue en 
ordre : ce soin consiste à la faucher 
souvent; car plus elle est coupée, 
plus elle est belle et épaisse; il faut 
aussi la rouler avec un cylindre ou 
gros rouleau de bois, pour la mettre 
de niveau autant qu'il est possible. 
Si l'herbe est néglisée, elle monte 
et devient sauvage; alors il n'y a 
plus d'autre moyen de la rétablir, 
que de la semer chaques deux ans; 
mais si la terre est bien débarrassée 
des grandes herbes, et si on prend 
des gazons dans un pâquis trés- 
“ai, le tapis se conservera beau 


La 
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pendant plusieurs années, pourvu 
qu'il soit Bien entretenu. 

Pour conserver les promenades 
et les tapis en bôn état, il faut 
repandre de nouvelles semences 
en automne dans les places vuides, 


_pour les renouveler et les remplir, 


fais il ny a rien qui améliore 
autant l'herbe que de la rouler, 
et d’arracher les mauvaises especes 
qui y. sont mélées. 

Quand on place des gazons dans. 
un jardin, on répand ordinairement 
au-dessous une certaine quantité 
de sable , ou de terre de mauvaise 
qualité , afin d'empêcher l'herbe de 
devenir tros forte. Cette méthode 
peut être bonne dans un sol riche; 
mais elle ne cenvient point dans 
un terrein médiocre, car l'herbe 
s'useroit bientôt et périroit en pa- 
quets.  — 

En choisissant le gazon , il fut 
avoir égard à sa netteté, et rejctter 
toutes es parties. qui contiennent 
beaucoup de mauvaises herbes ; 
parce qu'il seroit fort désagréable 
d'être obligé de les arracher lors- 
que le gazon est arrangé, et que 
cela produiroit un mauvais effet. 

Lorsque le gazon doït durer plu- 
sieurs années sans être renouvelé, . 
il faut y mettre des engrais tous 
les deux ans, soit du fumier trés- 
consommé, ou des cendres, soit. 
du tan bien pourri, Qui est très- 
propre à cet usage; mais on doit 
répandre ces engrais dans Je com- 
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mencement de l'hiver, afin que la 
pluic l'enfonce dans la terre avant 
les sécheresses du printems, sans 
quoiils feroient brüler l'herbe. Quand 
le gazon est ainsi dresse, bien roulé 


et fauché, on peut le conserver. 
dans toute sa beauté pendant plu- 


sieurs années ; et fi on y fait parquer 
des brebis , il subsistera en bon ctat 
- plus de Le a dix ans. 

HERBE aux Anes. Voy. Œnothera 
biennis. 
Herbe à a l’Araignée, V. Hemerocallis 
Liliastrum et Tradescantia. 
| Herbe qui porte Benjoin, où V'Aser. 
Voy. Laserpitium. 

Herbe blanche. . Athanasia 
_maritima. 

- Héibe a bouton. V. . 

Herbe az Cancer, ou la Dentelaire. 
V. Plumbago -Europea. 
= Herbe ax Chantre, le elar où 

 Tortelle. V. Erysimum officinale. 


Herbe aux Chats. Voyez Nepera - 


cataria. 

Herbe à Chiffons. Voy. Othonna. 

Herbe de Chypre, ou Souchet. V. 
Éyperus. 

Herbe av Cog, Coq des jardins où 
la Menthe Coq. Voyez. T'anacetum 
Balsamita. 

Herbe à Coton. Voyez Filago 
Germanica. 

… Herbe en Croix. V. Valanria. * 
- “Herbe aux Cuilliers , où au scor- 
but. NV. Cocklearia officinalis. 

Herbe aux Curedens. V. Daucus 
Fisnaga. - — 
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- Herbe dorée. V. Senscio alissimus. 

Herbe douce , ou Reglisse sauvage. 
V. Scoparia duleis. 

Herbe aux Ecus, où la Nummu- 
laire. V. Lysimachia nummularia. 

Herbe à lépervier. V. Hypochæris 
radicata sivè Hieracium Crepis. 

Herbe à l’Esquinancie ; ou Bec- 
de-prue. V. Geranium. Sherardia. 

Herbe à érernuer. Voy. Achillea 
Prarmica.. 

Herbe éroilée de L AR Voy. 
Fridax. \ 

Herbe au foie, ou l'Hépationes 
V. Lichen, 

Herbe aux Gencives. V Daucus : 

Herbe à la Goutte. Voy. 
podium. 

Herbe grasse où huileuse, 
Grassette. V. Piñguicula. 
Herbe aux Gueux où la Clematire. 
V. Clematis Vitalba. 

Herbe à Z Hirondelle. V. Passerina. 5 
Stapelia. 

Herbe à jaunir ou ke Gaude. Vor- 
Reseda Luteola. 

- Herbe à lair. V. Glaux maritima. 

Herbe des Magiciennes , Herbe de 
St-Etienne, ou la Circée. V. Circea. 

Herbe de Mai. — Anthemis 
arvensis. # 

Herbe de . sauvage. V. Cotula. 

Herbe des Marais. V. Menyanthes. 

Herbe de Maure ou le Réséda. N. 
Reseda lutea ; vulgaris. 


OÙ 


Herbe aux mures, V. Pi À récun 


Blattaria. 


€ 
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Herbe à Mules. V, Hemiontris, 
Herbe rusquée, V? Moscharellina. 
Herbe aux Oies. Voy. éparine. 

Asperugo. 
Herbe aux Panaris. V. [lecebrum 

paronychia. : 

Herbe 4 Péris. V. Pris. Trilliur, 
. Herbe du Parnasse, V, Parnassia. 
Herbe à Pauvre- homme ou /a 

Gratiole. V. Gratiola ofhcinalis. 
Herbe aux Perles où Le Grémil. 

V. Lithospermum officinale, 
Herbe aux Poules de Guinée. V. 

Petiveria = 
Herbe aux D ; OÙ Sphs 

aigre. V, Delphinium Staphisapria. 

Pedicularis. Rhinarthus. 

Herbe aux Puces à ‘annuelle. Voy. 

Plantago Cynops. < 
Herbe aux Puces, vivace. Voyez 

Plantago Psylliurs. 

Herbe aux Puces, où la Conise. 

V. Conyza squarrosa. Erigeron. 
Herbe aux Punaises, V. Cemie 

lobata. 

Herbe & Le fu, 5 Où 2 

V. Alyssum. Asperugo. 

- Herbe à 2 Reine, ou la Nicotiane, 
Y. Nicotiana ruStica. 

Herbe à Robert. Voy. Ga 

Robertianum. 

+ Herbe de Sr-Anroine , ou le petit 
Laurier-Rose, NV, Epilobium angusri- 
folium. 

- Herbe de a V. Erysi 

- murm Barbarea. 

- Herbe de Sr-Benof , Où la Benoîte... 

. Geum urbanum. 
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- Herbe de Seche Y. Aetea 
Spicata, : 

Herbe de St-Etienne, V, Circaa 
Lureriana, - en 

Herbe de Sr-Jacques , où la Jae- 
cobee, ee Senecio Jacobza, 

Herbe de Sr-Pierre ; Passepierre , 
Fenouil marin, PBacille, ou Crise 
marine, V, Ascyrum. Critmum mari 
Limum. 

Herbe sans couture , où Langue 
de-Serpent. V. Ophioglossum vulsatum, 

Herbe à Savon, Saponaire, ou 


* Savonaire. YV. Saponaria. 


Herbe à sepr têtes on à sept ges 5 
Où Gazon à Olympe. FRS Statice 
Armeria. : 
… Herbe de Serpent à à sonnettes. VW, 
Eryngium aguaticum. 

… Herbe 47 Siège, la Scrophulaire 
aquatique ; OÙ Béioite d'eau, Voy. 
Scrophularia aquatigA 

Herbe aux Teigneux, le Pétasite 5. 
Bardane où Glouteron. V. Arceium. 
= Herbe 4 Teinture, où Genét des 
T'einturiers. V. Genista tinctoria. 

Herbe aux Trachées. V. Trache- 
llum cœruleum. 

Herbe az Vent ou la ee » 
où Coguelourde. V .  Pulsatilla vulgaris, 

Herbe aux VWerrues , où l’Helio- 
trope. V. Heliouropium Europaurn. 

- Herbe aux Fi ipères , Ou la Vi ipé= 
rine. V, Echiunr vulgare, 


HERBORISTE (ur) est celui qui 


Connoîït les genres, la nature ct les 


vertus des plantes. 


HER 
HERBORISER, c'est aller dans 
les campagnes chercher des plantes 


HERBEUX, signifie rempli d'her- 
bes ou de plantes. 


HERBIFER. signifie portant ou 
produisant des n 


HERBIVORE, se dit ds animaux 
qui se nourrissent d herbes. 


© HERMANN. Tourn. a R. 
H. G56. Tab. 432. Lin. Gen. PL 
742 ; lHermann. 

Le Docteur Tournefort a nommé 
ainsi cette plante en l’honneur du 
fameux Botaniste - Paul Herman, 
Professeur de Botanique à Leyde. 

- Caracteres. Le calice de la fleur 
“est persistant, en forme de vâse, et 


divisé à l'extrémité en cinq: parties: 


la corolle est composée de” cinq 
pétales étroits à leur bâse, qui se 
recourbent au soleil dans le be du 


. calice, et s'étendent ensuite vers le 


‘faut, où: ils sont larges et obtus ; ; 
ka fleur a cinq larges € étamines jointes 
en un corps, et terminées en pointe: 
le germe, qui occupe le centre de 
la fleur, est presque rond, et a 
. cinq . il soutient un style en 
forme d'alène , plus long que les 
étamines, et couronné par un stig- 
mat ; cé germe se change noie 
en une capsule presque ronde, 
cinq côtes €t à cinq cellules, 


= 
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s'ouvrent vers le hautet contiennent, 
plusieurs semences. 

Ce genre de plantes est de la 
premiere section de la seizicme 
classe de LINNÉE, qui renferme 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines jointes eh un Corps, et un 


style. 
Les especes sont : 


1°, Hermannia Alni-folia À fois 
Cunei-formibus ; plicatis , crenaro= 
emarginatis. Hort. Cliff. 342. Roy. 
Lugd.-B. 347 ; Hermann à feuilles 
en tee de Coin, repliées, fendues - 
et échancrées, Z 

Hermannia frutescens ; folio oblon- 
go, Serrato, latiori. Boërh. Ind. 
en en arbrisseau à feuilles 
plus larges, oblongues et scices. 

Ketmia À 7 , Vesicaria, fruti= 
cans et erecta, Alni foliis larioribus 


et majoribus. Comm. Hore. 2: pe 15 5: 


ë. 78. | 

Arbuscula Africana, rri-capsularis, 
Ononidis verne singulari folio. Pluk. 
Mant. 14. 1. 239.f. 1. 

2°. Hermannia Grossulari-folia, 
foliis ob-ovatis, acutè incisis , pedun- 
culis bifloris. Prod. Leyd. ; 47: l'Her- 
mann à feuilles ovales et à pointes 
aiguës, ayant des pédoncules qui 
portent chacun deux fleurs. 

Hermannia foliis lanceolaris , pin- 
nati-fidis. Linn. Sp. Plant. 943. 
Edit. 3. 

Hermannia fratescens 5  folio Gros- 
D ; parvo, hürsuto, Bocrh. Insr, 
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l'Hermann en arbrisseau et à petites 


feuilles velues et semblables à celles 


du Groseiller, 

3°. Hermannia Althei-folia ; foliis 
ob-ovatis ; plicatis ; crenatis ; tomento- 
sis. Hort. Cliff. 342. Roy. Luod.-B. 
347- tp Cent. 2. n. 30; Her- 
-mann à feuilles ovales, plissées, cré- 
nelées et cotonneuses. 

Hermannia frutescens, folio Hibisci , 
hirsuto, molli, caule piloso, Boërh, 1 ; 
lHermann en arbrisseau à feuilles 
douces au toucher, hérissées de poils 
€t COtONNEUSES. . 

… Hermannia Capensis, Althaa folio. 
PE Gas SL 4: 

Ketmia Africana , frutescens ; fo- 
lis motlibus et incanis. Comm. ue se 
PeISI.E 79. 

49. Hermannia Hyssopi-folia ; fo- 
lis lanceolatis , obtusis, serratis, Hort. 
Cliff. 342. Hort. Ups. 195. Roy. 
Lugd.-B..3 47 ; VHermann à feuilles 
obtuses, scices et en forme de lance. 

Hermannia frutescens , folio oblon- 
go, serrato. Tourn. VHermann en 
A à feuilles "POnees ct 
sciées. 

. $°. Hermannia ae s folis 
oblongo-ovatis ; crenatis , tomentosis, 
ffore mutabili ; VHermann à feuilles 
ovales, oblongues, crénelées et ve- 
lues, et à fleurs changeantes. 
_ Hermannia foliis ternatis,. sessili- 
bus , plicatis , retusis. Hort. Cliff. 3 42. 
Roy. Lupd.-B. 347. 

Hermannia frutescens ; folio oblon- 
805 molli, cordato ; ae Boërh. Ind. 
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l'Hermann en arbrisseau à feuilles 
douces, oblongües, hérissées et en 
forme de cœur. 

6°. Hermannia pinnata ; foliis tri- 
partitis ; medi& parte pinnati- fidé, 
Hort, Cliff, 342. Roy. Lugd.-B. 348; 
l'Hermann à feuilles divifées en trois 
parties, et terminées en plusieurs 
pointes, 

Hermannia une » folio mulri- 
fido, tenui, caule rubro. Boërh. Ind. 
Al. p. 273; VHermann en arbris- 


-scau à feuilles étroites et divisées 


ayant une tige rouge. 
Ketmia Africana vesicaria, -Uve 
crispe foliis. Comm. Rar. 7. t. 7. 
Cistoides frutex Æthiopicus, par- 
vis Coronopi foliis, ad nodos caulem 
radiatim ambientibus. Pluk. Mant. 

SO: & 344. f. 3. | 

Mahernia pinnata ; foliis tri-par= 
tito-pinnatt-fidis. Linn. Syst Veg 
Ps 253. Son Re ti le Pi 776: 
Sp. 2. 

. 7%. Hermannia + 
foliis lanceolatis, obtusis , integerri- 
mis, Hort. Cliff. 342. Roy. Luga.-B, 
347. Kriph. Cent. 1. 39; l'Her- 
mann à feuilles obtuses, entieres et 
en forme de lance. | 

Hermannia frutescens, folio Laven- 
dule ; latiori et obtuso ; flore parvo 
aureo. Boërh. Ind. Alr. P+ 273: Di. 
Elth. 179. tr. 147. Le 1765; l'Her- 
mann en arbrisseau à feuilles larges 
de Lavende et obtuses avec une 


_ petite fleur de couleur d'or. 


8 * 


Hermannia Hirsuta, folis 
simplicibus , 
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simplicibus , ternatisque 
silibus : FHermann à feuilies sim- 
ples, velues, divisées en trois lobes 
et sessiles. 

Aini-folia. La premiere espece 
s'éleve à la hauteur de six ou huit 


hirsutis, Ses- 


pieds, avec une tige qui se divise en 


plusieurs br branches irrégulieres, mais 
droites, couvertes d’une écorcebrune, 

ét garnies de feuilles en forme de 
coin, étroites à leur bâse, larges et 


rondes à leur extrémité, d'un pouce 


de longueur sur trois quarts de pouce 
de largeur à l'extrémité, où elles 
sont échancrées et crenelces: ses 
fleurs paroissent en épis COURS VErs 
des extrémités des branches; elles 
sont d’un jaune pâle et petites; elles 
paroissent en Avril et en Mai, et 
leurs semences muürissent assez sou- 
vent en Août. 

. Grossulariæ folio. La seconde est 
moins haute q 


de branches quis endené dechaque 
côté; ses feuilles sont aussi plus pe- 
tites , inégales et sessiles ; ses fleurs 
naissent à l'extrémité de chaque 
branche, elles sont courtes ét térmi- 


nées en pointes, ét l'arbrisseau pa 


roit en être entiérement couvert : 
elles sont d’un jaune-clair, paroïssent 
vers la fin d'Avril, et sont rempla- 
ces -par-des semences en Angleterre. 
 Aléhei-fola. La troisieme est-plus 
assé encore que les précédentes, et 
s'éleve rarement à plus de deux pieds 
ce denxi; sa tige est moins hgneuse, 
Tome IF. 


“et ses branches , 


‘la premicre, mais 
elle produit un plus grand nombre . 
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qui se plient aisé 

ment, sont garnies de Teuilles ova- 
les lues plissées et crencices sur 
leurs bords: ses leurs sortent à l'ex- 
trémité de chaque branche en pani- 
cules clairs; elles sont plus grosses 
que celles des autres especes, er leur 
calice est très-velu. Cette espece fleu- 
giten Juin ct en Juil, et donne 


souvent des fleurs pour la seconde 
fois en automne. 


Hyssopi -folia. La quatrieme. ; 
qu’on cultive en Europe depuis plus 
Jong-tems que les especes précéden- 
tes, s'éleve à la hauteur de sept à 
huit pieds; sa tige, droite et bran- 
chue , pousse de tous côtés des bran- 
ches ligneuses plus perpendiculaires 
que celles des autres éspeces , et gar- 


 nies de feuilles obtuses erf Étie de 


lance. *de la longueur à- pou-prés 


d'un pouce sur un et demi de large, 
et scices aux bords vers l'extrémité 


supérieure : ses fleurs sont produites 
en petits paquets à chaque côté de 
la tige; elles sont d’un jaune pâle 
couleur de paille; elles paroissent 
dans les mois de Mai et de Juin, et 


produisent souvent des semences 


ui mürissent vers la fin d'Aoûr. - 
Trifoliata. La cinquieme ne s'é- 
leve gueres qu'à deux pieds de hau- 
teur; sa tige, douccerligneuse, pousse 
de petites branches irréguheres., 
garnies de feuilles oblongues, ova- 
les, velues et supportées par des pé- 
tioles assez longs: ses fleurs sont 
produites au sommet des branches 


34 H E R: 


en paquets clairs; lorsqu'elles com- 


mencent à s'épanouir, elles sont de 
couleur d'or ; mais quelques jours 
aprés cette couleur se change en 
jaune : elles paroissent en Juin et en 
Juillet. ee 
Pinnata. La sixieme à une tige 
branchue et haute d'environ trois 
pieds, qui pousse plusieurs petites 
branches couvertes d’une écorce rou- 
geatre, et garnies de feuilles étroites 
et ailées: ses fleurs, qui sortent en 
petits épis sur chaque côté des bran- 
-ches, sont petites, d’un jaune fonce : 
elles paroissent en Juin et en'Juillet. 
 Lavenduli-folia. La septieme, qui 
-s'éleve rarement à plus de deux 
Pieds et demi de hauteur, pousse de 
chaque côte des branches fort touf- 
fues, minées et garnies de feuilles ve- 
lués, d'un vert pâle, et de différentes 
Brandeurs ; quelques-unes ont trois 
pouces de longueur sur un de lar- 
geur à leur extrémité ; mais celles 
du sommet n’ont gueres plus d'un 


pouce dans les deux diamètres; elles 
sont postées sur de très-courts pé- 


tioles : ses fleurs sont simples, et 
sortent séparées sur le côté de la 
tige; elles sont petites et jaunes, ct 
se succedent durant là plus grande 
-partie de Pcte, 


* Hirsuta. La huitieme, dont les: 


semences mont été envoyées du 
Cap de Bonne Espérance, s'éleve à 


hauteur de deux pieds; sa tige, 


“branchue et velue, pousse de chaque 
 cÔtC des branches, qui s’élevent plus 
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droites que celles de lespece précé- 
dente, et qui sont garnies de feuilles 
veinces et velues, quelquefois sépa- 
rées, ct souvent réunies au nombre 
de trois; dans ce dernier cas celle 
du milieu est la plus large : les fleurs 
sont produites vers le sommet des 
branches ; elles sont grosses, d’un 
jaune foncé, et leurs calices sont lar- 
ges, enflés et velus : cette espece fleu- 
rit pendant la plus grande partie de 
l'été. 
Culture. Toutes les especes con- 
nues de ce genre sont originaires des 
Environs du Cap de Bonne-Espé- 
rance, d'ou elles ont été apportées 
pour la plupart dans les jardins de la 
Hoilande , où on les à cultivées, et 
d’où elles se sont répandues dans tous 
les jardins de l'Europe. 

Ces plantes se multiplient par 
boutures; on les coupe pendant 
l'été; on les plante dans une terre 
neuve; on les arrose, et on les garan- 


tit dés ardeurs du soleil jusqu'à ce 


qu'elles aient pris racine , ce qui - 
arrive six semaines aprés ; alors on 
les enleve, en conservant une motte 
de terre autour de leurs racines: on 
les plante dans des pots remplis d’une 
terre neuve et lévere, et on les tient 


à l'ombre jusqu'à ce qu'elles aient 


produit de nouvelles fibres , après 
quoi on peut les tenir en plein air 


avec les Myrtes et les Géranium 


jusqu'a la fin d'Octobre, pour les 
renfermer alors dans une orangerie, 
En les plaçant dans le lieu le plus 
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frais, où elles puissent jouir, autant 


qu'il est possible, d'un air libre; car 
elles languiront et se fctrirontsi on 
les met dans le fond de lorangerie, 


et elles produiront peu de de . : ; 


iu contraire on se contente de Îles 
abriter du froid , et qu'elles aient 
beaucoup d'air, les resteront vi- 
goureuses , €t Tex fortement 
en Avrileten Mai : il faut les arro- 
ser souvent, ct les changer de terre 
au moins deux fois par an, en Mai 
et en Septembre, faute de quoi 
leurs racines s’entremélent, et les 
plantes languissent. : 

Il est rare que ces plantes produi- 


sent de bonnes semences en Angle- 


terre, excepté la quatrieme et la 
huitieme espece, dont les graines 
müûrissent tous les ans; [a raison de 
cela est, à ce que je crois, de ce 
qu'elles ont été multipliées par Le 
tures ; Car tout 


genre que jai élevées de semences. 


ont été fertiles deux ou trois ans 
après, tandis que celles qui ont té 
mulripliées par boutures n'ont __- 
mais rien produit. 

Jai observé la même chose dans 
plusieurs autres plantes; ainsi quand 
on veut avoir des arbres fertiles, on 
doit toujours les élever de semences. 
On répand leurs graines sur une 
couche de chaleut oi ; et dés 
-que les plantes commencent à paroï- 
tre, on les met dans de petits pots, 
qu'on plonge dans une autre couche 
d'une chaleur aussi très-modérée , 
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afin: d'accélérer l'accroissement de 
leurs racines; on les endurcit ensuite 
par dégrés pour qu'elles puissent Sup- 
porter l'air libre en été, apres quoi 


on lestraite comme les vicilles plantes. 


HERMODACTES. Voyez HER-, 


MODACTYLUS ou IRIS TUBEROSA. 


: HERMODACTYLUS.  ermo- 


dactes ; appelée communément Tére- 


de-Serpent, Iris Taberosa. 


LINNÉE a joint ce genre à Vis, 
parce que les caracteres de sa feur 
sont à-peu-près les mêmes. Tourne- 
fort l'en a sépare à cause de la diffé- 
rence de sa racine, Ce qui est Con- 

: \ À S ; 
traire à son système, dans lequel la 


forme des pétales, leur nombre ct 


leur position font le caractere prin- 
cipal et distinctif de ses classes et de 


ses genres; mais comme cette plante : 
E- exige une description particuliere, Je à 


la donnerai dé ‘aprés ka dénomination 
de Tournefort. 
Nota. Miller l'a cependant com- 


-prise dans le nombre des especes de 
Pris sous le nom trivial de Tube- 


fosa, Sp. 2I. 


Caracteres. La fleur est semblable 

à celle du Lys; fa corolle est mono- 
pétale et de la forme de celle de 
l'Iris, sa racine est noueuse, divisée 
en deux ou trois mammelons, et 
semblable à des bulbes oblongs. 
Nous n'avons qu'une espece de 
cette plante, qui est : 
ae E 2 


DEVPIC ITU TP PPEOT EN NIERENPr 
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PHermodactylus Tuberosa,. folio 
guadransulo. Ci BEP; Tête-de-Ser- 
pont o Iris, à laquelle on donne 
aussi le nom d’ris Tuberosa Belsa- 
rums Îris Tubéreuse des Hollandois 5 
Iris Tuberosa. Linn. Sp. Plant. p. $8. 
Edies Syst. Plant. +. x. P. FIO. 
Sp. 20. : 

On multiplie facilement cette 
plante au moyen de ses bulbes, qu'on 
sépare quand ses feuilles commen- 
cent à se flécrir : cet instant est Île 
plus propre pour les transplenters I 
ne faut pas les conserver long-tems 
hors de terre, de peur quelles ne 
s'alterent, ce qui les fcroit pourrir 
aprés avoir été plantées:; elles exi- 
gent une terre grasse, peu forte ct 
peu profonde, et veulent être mises 
à l'exposition du Levant, où elles 
fleurissent très-bien. On ne déplace 


Ces plantes qu'une fois tous les trois 


ans, si l’on veut qu'elles prosperent et 
qu'elles se multiplient ; mais alors 
elles doivent être à une plus grande 
distance les unes des autres que si 
elles étoient transplantées tous les 
ans. Îl faut les tenir nettes de mau- 
vaises herbes , et à la Saint-Michel 
couvrir l'endroit où elles sont avec 
du terreau pour fortifier leurs raci- 
nes : on les met à six pouces de dis- 
tance en quarré, et on les enfonce 
de trois pouces: ces plantes produi- 
sent leurs fleurs en Mai, et perfec- 
tionnent leurs semences en Août; 
mais comme celles se multiplient 
Promptement par leurs racines , peu 


de personnes se donnent la peine de 
les semer: ceux qui voudroient ce- 
pendant se servir de ce moyen, doi- 
vent les conduire suivant la méthode 
qui a Cic prescrite pour l'Iris Bul- 
beuse où Xiphium. = 
Les racines de cette plante s’en- 
foncent ordinairement fort avant 
dans la terre, et alors elles produi- 
sent peu de Fleurs; quelquefois même 
elles se trouvent si fort enterrces 
qu'elles se perdent, sur-tout dans un 
sol trés-léger : pour prévenir cet in- 


Convénient, ilseroit à propos de pla- 
cer dans le fond de la plate-bande où 
elles sont plantées nn lit de rocailles : 


cette précaution est sur-tout néces- 


sare dans un sol cer ; mais dans 


une terre forte elle devient inutile. 

. Quelques Écrivains ont crü que 
cette plante étoit le véritable Her- 
modacte ; mais on a long-tems em- 
ployé en Europe à sa place la ra- 
cine de Colchique, 


- BERNANDIA. P/un. Nov. Gen. 
8. Tab. 40. Lin, Gen. Plan. 931. 
Jacq. Amer. 24.5. Communément 
appeke Jacques dans une boite. Les 
habitans de la Martinique la nom- 
ment Myrobolan. 

- Caracteres Cette plante à des 
fleurs miles et: des fleurs femelles 
sur la même tige ; les fleurs mâles 
Ont une enveloppe ceminine, com- 
posée de guatre petites feuilles OVa- 
les, qui renferment ‘trois fleurs. 
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dont chacune a un calice propre bilicatis. Pluk. Alm. 266. 1. 1038. 
en cloche, et d'une seule feuilles jf. a. 


la corolle est en forme d'entonnoïr, Arbor_ Regis, Rumph. Amb. 2. 
et divisée sur ses bords en six p. 157. & 65. . 

segmens: la fleur à trois courtes Baiantine. Per, Gaf. # 43.f. 
érarnines insérées dans le calice, et Cette plante est très-commune 


terminces par des sommets perpen- à la Jamaïque, à la Barbade, à 
diculaires. Les fleurs femelles sont Saint-Christophe, et dans plusieurs 
de la même forme que les mâles, autres Isles de l'Amérique, où elle 
mais sens étaminess elles ont un est connue sous le nom de Jacques 
gcrme presque rond, qui soutient dans une boîte : son fruit est percé 
trois styles minces et couronnés lorsqu'il est tout-à-fait mür;s la 
par des stigmats aigus. Le calice noix devient alors fort dure, et 
se change dans la suite en un fruit lorsque l'air agité pénètre par son 
enfé , oblong, gros, et troué à ouverture, il produit un sifflement 
chaque extrémité, qui renferme quon entend d’une distance con- 
une aveline dure et globulaire. siderable; ce qui a sans doute 
donné lieu au nom singulier de cette 
plante : elle croît dans les égoûts 
et dans le lit des petits ruisseaux. 
. Les curieux de l'Europe cultivent 
cette plante dans leurs jardins avec 


_ Ce genre de plante est placé 
dans la troisieme Section de {a 
vingt-uniemc classe de LINNÉE, 
intitulée : Monæcie triandrie, qui 
renferme celles qui ont des fleurs 


miles cuil eue mûre lésautres plantes exotiques délicates : 
pied, et dont les mâles ont trois 2. la multiplie ne Done 
£tamines _ qu’on place dans une couche au 


- printems ; lorsque les jeunes pieds 
JS HAVOLSe en Angleterre ont deux pouces de hauteur, on 
de cpece de ce genre, QUES és rransplante séparément dans des 
 Hernandia sonoras folüs pelratis._ bots remplis dune bonne terre 
Hort. Cliff. 485. Tab. 13. FI. Zeÿl. neuve , on les plonge dans une 
42 3. Brown. Jar. 373- Jacg. Amér. couche de tan, on les arrose, et 
245: : on les tient à l'ombre jusqu'a ce 
= Hernandia amplo Hedera folio, quils aient formé de nouvelles ra- 
umbilicato. Plurm. Gen. 6. Hernandia cines; on leur donne ensuite de l'air 

- à feuilles de Lierre et ombiliquées, en soulevant les châssis à proportion 
communément appelée dans les Indes -de la chaleur de la saison ou de fa 
Occidentales, Jacques dans une boire. couche dans laqueile les pots sont 

Nux vesicaria oleosa, foliis um- “plongés : pour. faciliter leur crois- 


24 
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sance, on doit les arroser *ouvent 
les changer de pots, Po donner 
leur grandeur au volume des racines, 
ct leur donner de la bonne terre; 
mais en faisant cette derniere OPÉ- 
ration , il faut avoir grand soin de 
ne pas éndommager Le racines et 
d y conserver. une bonne motte de 
térré : si leurs feuilles baissent aprés 
avoir èté changées, on les tient à 
l'ombre jusqu'à ce qu'ils aient poussé 
de nouvelles fibres. La meilleure 
saison pour changer ces plantes, 


est le mois de Tir. afin qu ‘elles 


puissent s'enraciner fortement avant 
Five, - 
On les conserve dans la serre 
chaude de tan, où elles n'ont besoin 
en hiver que d’une chaleur mode- 
rce”, 
par le moyen de ces ménagemens, 
ces plantes s’éleveront à de 
seize pieds de haut ; leurs larges 


feuilles font un bel effet dans la serre 


chaude. Elles n'ont. point encore 
produit. de Reurs en. Anglererre : 
mais on peut espérer qu'en peu de 


tems les plus grosses plantes en don- 


néront, 


 HERNIAIRE, HERNIOLE, 
LA TURQUETTE. Voyez Her- 
NIARIA. GLABÀ. 


HERN AIRE à Bulle de Mou- | 
ron. Voyez MOLLUGO QUADRI- 


FOLIA. L, 


2 


HERNIARIA, Tourn, Inse. RH. 


et de beaucoup d’air en été: 


, 507, Taë. 288, Lin, Gen, Plant. : 
252, de Heynia, rupture. Ferniaire, 
Herniole ; où 1à Turquette, 


Caracteres. La fleur est à pétales, 
mais elle a un calice formé par 
une feuille colorée, ct divisée ef 
cinq parues qui s'étendent; cinq 
Ctamines en forme d’alêne, placées 
dans les séparations du’ calice , et 
terminées par des sommets simples, 
et cinq autres qui sont stériles et 
cisposées alternativement entre les 
premieres : dans son centre est placé 


“un germe ovale, surmonté de deux 


stigmats terminés en pointe aiguë; 
ce germe se change ensuite en une 
petite capsule, renfermée dans le 
calice , et dans laquelle se trouve 
une semence ovale, = 

Ce genre de plantes est she 
dans la seconde Section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée : 
Pentandrie digynie ; qui renférme 
celles dont les fleurs ont cinq Cta= 
mines ct deux styles, 

Les espèces sont : | 

1°. Herniaria glabra ; herbacea. 
J. B. 3. p. 378. Herniole ou Tur- 
quette unie et herbacce. 
- Herniaria glabra ; 
floris. Mar, Med. 72. Hall. Helñ 
7m 1$$2: _ 


- Herniaria calycibus bracteä nudis. 


Hort. Cliff. 41. FE Suec. 207 , 213. 


Roy. Lusd.-B.21 $. Dal. Paris. 76. 


Polygonum minus Siyvè Millagrane 
major. Bauh. Pin. 281, 
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2°, Herniaria hirsuta , herbacea. 
J. B. 3. p. 379. Herniole velue et 
herbacce. 

Herniaria hirsuta, glomerulis pauci- 
fioris. Hall. Hely. n. 1$5 3. 

Herniaria hirsuta, Rai Z'anichelli. 
Ic. 284. Bauh. Hisr. 3. p. 379. 

3°. Herniaria Alsines-folia, Alsi- 
nes folio. Tourn. Inst. $07. Herniole 
à feuilles de Morgeline. 


4°. Herniaria _fraticosa ; à canlibns. 


fraticosis , floribus quadri-fidis. Amen. 
Acad. 4. p. 269. Left. It. 118. Her- 
niole en arbrisseau, ayant des fleurs 
divisées en quatre parties. 
Herniaria fruticosa & viticulis in 
ss. CD.p.302. 

do. … ; Herniarie folio et fa= 
cie, peramplä radice. Bauh. Hist. 3. 
P: 378. Lob. Ic. 85. . 
=  Glabra. Hirsura. Les deux pre 
mieres see ï 


basses et rempantes ; leurs branches 
traînent sur la terre, ct s'étendent à 
six ou sept pouces de chaque CÔTÉ; 


leurs feuilles ressemblent à celles de 
la Morgeline ; ; celles de la premiere 


sont unies, et celles de la seconde 
velues : … fleurs sont produites en 
paquets sur les côtés des tiges, à 
chaque nœud; elles sont petites, 
d'un verd- -jaunatre, ct peu appa- 
rentes. D) : 


Be à 


(1) Le on d'Herniaire que l’on donne 
à cette plante, est venu de fa propriété 


« 
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Fruticosa. La quatrieme a une 
tige traînante d' arbrisseau , couverte 
de petites feuilles velues et sembla- 
bles à celles de la seconde espece : 
ses fleurs ont aussi la même forme 


et la même couleur. . 


Alsines-folia. La troisieme est une 
plante annuelle, qui croît sans cul- 
ture en France et en Italie; élle ne 


_ s'étend pas aussi loin que les deux 


premieres; mais ses fleurs sont à- peu- 
prés les mêmes, quoique plus grosses. 

On cultive peu ces plantes ailleurs 
que dans les jardins des botanistes, 
où on les conserve pour la variétc: 
les trois premieres sont annuelles : 


on doit Jaisser tomber naturellement 
leurs : semences sur terre, 


parce. 
qu “elles réussissent beaucoup mieux 
ainsi, que si on les semoit à la 
main. 

La quatrieme est vivace : on peut 


1cleterre , m  L DA kiplier par boutures ; mais 
Sont pas bien communes ; elles sont 


comme clle ma point de beauté, 
on la cultive rarement, 

On doit se servir de la premiere 
dans les boutiques; cependant on en 
voit peu dans Londres; car on vend” 


de guérir les Hernies; on l’applique en 
cataplasmes sur les descentes, après en 
avoir fait la réduction , et l’on fait boire 
en mème tems deux onces du suc que 
l'on en a exprimé : on la regarde aussi 
comme un bon diurérique ét apéritif, 
et on l’administre en conséquence sous 
forme d’infusion dans l'hydropisie , la 
jaunisse, les affections glareuses de la 
ose te 
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le Persil perce-Pierre, que les Her- 
bieres apportent au marché au-lieu 
de l'Herntaire. 


HESPERIS. Tour. Inse. R. H. 
22. Tab. 108. Lin, Gen. Plant. 731. 
Quelques personnes prétendent 


que cette plante tire son nom 


d'Hesperia , Italie, dont les peuples 
ont été appelés Hespcrides ; mais 
il est certain que Ce nom vient du 
grec, rrps, parce Que sa fleur a 
a d'odeur dans la soirée: au 
surplus on peut admettre l’une ou 
Jautre de ces suppositions. On l'ap- 
pelle aussi Viola matronalis, parce 
qu'elle ressemble au Violier, et 
qu'elle a d'abord été cultivée par 
des femmes. Violier des Dames, 
Roquette ou Julienne, Alliaire. 

_ Caracteres.. La corolle est com- 
posée de quatre pétales oblongs, 
et placés en forme de croix, dont 
les bâses sont fort etroites; le calice 
a quatre feuilles et tombe: la fleur 
a six Ctamines en forme d’alène, 
_dont quatre sont aussi longues que 


le tube, et les deux autres plus: 


courtes, et qui sont toutes terminées 
en pointe aiguë, et recourbées à 
leur sommet ; elle à une glande de 
nectaire placée entre les deux cour- 
tes étamines ; le germe est quarré, 
aussi long que les Ctamines, mais 
sans style ; il est surmonté par un 
stigmat oblong, érigé, et divisé en 
deux parties réunies à leuts pointes: 


çe germe devient ensuite une silique 
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unie , longue, comprimée , ti 
deux cellules séparées par une cloi- 
son-intermédiaire, qui renferment 
plusieurs semences ovales et com- 
primées. : 

Ce genre de plantes est ee, 
dans ja seconde section de la quin- 
zieme. classe de LINNÉE, intitulée: 
Tetradynamie siliqueuse ; ses fleurs 
Ont quatre étamines longues et deux 
plus courtes, auxquelles succèdent 
des Lécumes longs. 


Les especes sont : 


1°. Hesperis matronalis, caule sim 
plici, erecto, foliis ovato- lanceolatis , 
denticulatis, petalis mucrone emargi= 
natis. Lin. Sp. 927. Hort. Cliff. 33 5. 
Hort, Ups. 188. Roy. Lugd.-B. 338, 
Dalib, Paris. 197. Gmel. Sib. - 
p.290: 2 18: 2 $$. Julienne à 
tige simple et droite, ayant des 
SEE ovales en forme de lance et 

dentelées, et des pétales échancrés 
en pointe an sommet. 

 Hesperis hortensis , flore Purpureo. 
€. B. p. 202. Julienne à fleurs pour- 
pre, ou Roquette des jardins à fleurs 
purpurines. » : 

Viola matronalis. Dod. Pempt. 
161. | 

Hesperis alba , ut simplici À 
erecto , fois lanceolatis , serratis, 
petalis intepris. Julienne blanche À 
tige simple et droite, avec des 


| Éd en forme de lance et scices, 


et des pétales entiers. 


Hesperis hortensis, flore candido. 
C, 
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C.-B.p.202.Julienne des jardins-à. 
fleurs blanches. 

3°. Hesperis. inodora, caule simplict.,. 
erecto.s. foliis sub-hastatis ; dentatis » 
petalis obtusis. Lin. Sp. 927. G'mel., 
Tub p.208. Jacq. Austr 347 
Julienne sans odeur à tige simple et 
érigée à feuilles en forme de fer 
de..pic et dentelées; et à- pétélas. 
obtus.… . | 
Hesperis sylvestris nas CG B. 
“pag. 202. Julienne .sauvage. sans 
odeur. 
Hesperis 3. Clus. Hist. 1, p. 297. 


Hesperis tristis ; caule Hispido ;- 


ramoso, patènte. Hort.sUpsal. 187. 
Jaca. Vind. 418, Austr. 14-202. 
Crantz. Austr.ps 314 Pal: 3. 
pe 687. Julienne à tige hérissée de 
poils, divisécen branches erétendue. 


Hesperis caüle hispido: procumbénte. 


Roy. Lugd.-B: 338. 


Horts CI ff: 335 
_ - Hesperis Permones Gas He 
et RU 
Hesperis montana ÿ pallida % sas 
cissima. C. B. p. 202. Julienne de 
montagné pâle.ct trés-odorante. 
Leucoium : mehnaaents cure 
Es sie es FS “ 


- $°. Hesperis Siberica F ae sim- 


plici, fois lañceolatis ; dentato-ser- 


ratis s petalis obtusissimiss integris. 
Sp. 917. Gmel: sib. 3. p. 260. 
19. Amm, Ruth. n. 73 ét 74. 
rt à tige simple, avec des 
feuilles en Fr. de lance et scices, 
et des pétales entiers et ÉMOussÉs. 


6°. Hesperis exigua ; caule ramo= 


Tome IF, 


HES AE, 
sissimo, difluso, foliis lineari-lanceo= 
latis., dentatis, siliquis apice truncatis.. 
Julienne à tige branchue et touffue, 
ayant des feuilles étroites en forme, 
de,lance er dentekes, et des légu- 
mes tronqués ail sommet. 

Hesperis exigua un : folio. den. 
tato, angustos Boërh: ‘ind. 146. Ju- 
lienne_ avec une très- petite fleur 


* jaune , ct une feuille étroite et den- 


telée, | 
ge Hesperis dub. s foliis: dentato-. 
pinnati-fidis, caule lavi. Lin. Sp. 


. Plant. 918. Julienne à feuilles ailées: 


et dentelées, er. à tige lisse. - 

. Hesperis flore albo minimo, siliqué 
long , folio profundè dentato. Boërk. 
Ind. Alt, 2, 20. Dil. Elch, 179. 
148. f. 177. Julienne avec une 
petite. fleur blanche, un légume 
long, et des feuilles Re 
dentelées. 

 Hesperis _foliis ru -fidis. Roy. 


#. Lugd-B. 338. 


Sisymbrium Lin, S JE. 


Plant. tom. 3..p. 253. Sp. 9. 


-Sisymbrium racemo flexuoso, foliis 
ee , caule erecto folioso. Amœn 


. Acad. 4. p. 323. Gouan. Illuser. 42. 


 Sisymbrium foliis radicalibus ova= 


tis, dentatis ; caulinis pinnatis, pinnis 


linearibus , extremä maxin4. Hall. 
Helv. n. 481. Gouan. R 

Draba palustris, siliquosa, major, | 
Alpina ; Bursa pastoris folio. CP 
Sic. 3. 

8°, Hesperis Africana, caule ra- 
mosissimo ; diffiso ; foliis petiolatis , 
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lanceolaris ; acuiè dentatis s nn $ 
siliquis sessilibus, Lin, Sp. Planr. 918. 
Julienne : avec une tige très-branchue 
ct touffüe , ayant des feuilles pétio- 
les, 


sssiles 

© Hesperis Africana ; ra folio 
Rirsuto, flore minimo, purpurascénte. 
Niss. Act. Julienne d'Afrique à 
feuilles velues de Hieracium, ét à 


fleurs très-petites et purpürines. | 


Leucotum Gallicum, folio Halimi. 


Bocc, Si Fra F à 


9°. Hesperis verna, caule erecto , 


rämoso foliis cordatis , amplexicau 


libus, serratis , villosis. Lin Sp. 
Plant, 928. Julienne avéc une tige 
droite et branchue, des feuilles ve- 
lues, scices, en frise _ cœur , ét 
‘fin d’Août; elle est bis-annuelle, 


amplexicaules. : : 


Turritis anRua verra, ; Purpurase 


cente flore. Tourn. Insr. 224 
Leucoïum minus rotundi- FRE » 


ftore purpureo. Barr. Ic, 856. 


Leucoïum -maricimum lift int 


Bauh. Pin 201. Moris. Hist, 2. 
un ue - 

 Lencoïum ‘marinum , 
Jatifolium Parpureo-violaceur, F08. 


Je 333: rs 


- Rapistrum floribus Leucoii marini, 


Bauh. Pin. 9 ù ue 37: Burs. I ne : 
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en fine de lance, à dents 
 — ct: rudes , _ € des Igumes 


‘alternum , : 


"La premiere espece, qui croit na- 
turellement en Italie, a été autre- 

fois plus ‘commune dans les jardins 
Anplois 4 “elle ne l'est aujourd'hui; 
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on l'a névligée depuis long-terns 
parce que sa fleur est simple et'sans- 
apparence : cependant comme son 
odeur est très agréable, elle mérite 
d'occuper une place dans tous les: 
jardins. Cette plante a une tige 
droite d’un pied et demi de hauteur, . 

et garnie de feuilles en forme de 
lance, sessiles, un peu dentelées sur: 
leurs Bone et terminces en pointe 
aiguë : ses fleurs, qui naissent en 
botiquets clairs. . détachés aux ex 
trémités des tiges, ont leur corolle 


composée de quatre “pétales presque 


ronds , dentelés à lèur pointe, et 
déroulés pourpre foncé ; elles ré-- 
pandent une odeur douce et agréa- 
ble, sur-tout le soir quand le tèms 
est couvert. Cette espece fleurit en 
Juin, et ses semences mûrissent À la 


ainsi chaque année il faut en élever: 
de nouvelles pour remplacer celles 
qui périssent : si on lui donne le- 
tems de répandre ses semences, elle 
se maltipliera en abondance le prin- 
tems suivant sans aucune culture, La 
meillèure saison pour semer ses 


graines, est l'automne; celles qué : 


l'on ne see qu'au printerns, man- 
quent souvent , si [a saison est sèche, : 
ou elles restent long-tems ‘en terre 


avant de germer, Cette plante — 2. 


mande un sol gras et sans fumier, 


_où elle réussira mieux _ dans une 


terre riche. - 
On voit ds aires jardins d de | 
la France, une grande _— de 
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cette espece, doûr Îes fleurs sont 
fort doubles ; celle quenous culi- 
vons en Angleterre, est une variété 
de la troisieme, avec des. fleurs sans 
eur. % 

: Alba. On a regardé généralement 
_ seconde comme une variété de 
fa premiere, parce que safleur 
étoit d’une couleur différente; mais 
elle est certainement une espece 
distincte; ses feuilles sont moins 
longues et plus larges que celles de 
la premicre, et leurs bords sont en- 
tiets : ses fleurs ne sont point aussi 
larges, et elles ne forment pas non 
bise des pointes aussi bien marquées; 
elles sont blanches, et-leur odeur 
est moins agréable que celle de la 
premiere ; cette plante est aussi 
bis-annuelle : elle demande la même 
culture que la précédente. 

_ Inodora… E3- troisieme est Re 


| sa tige est droite. = ie 
 - pieds, est garnie de feuilles 
en forme de lance , terminées en 
pointe aiguë, ainsi que toutes les 
dents, d’un vert foncé et sessiles: ses 
fleurs croissent en épis clairs au som- 
met des tiges: quelques-unes: -Sont 
blanches, d autres pourpre, et plu- 
sieurs sont teintes de ces deux cou- 
leurs; mais comme elles n'ont au- 
cune odeur, cette espece mérite peu 
d'être admise dans les Jardins, sa 
culture est la même que. celles des 
Fe précédentes. . - 
- Celle-ci a produit scies 
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ment une: varicté à fleurs. blanches 
et- doubles ; ainsi que celle à. couleur 
pourpre, dont on. fait beauconp. de 
ças à cause de leur beauté ; et si leur 
odeur étoit aussi agréable que celle 
de la Julienne de Jardin, elles se- 
roient un des plus. beaux OrnÈMENs 
d’un parterre... : 

AÉes- plantes . sont . hathrellement 
bisannuelles ; ; celles à fleurs simples 
subsistent rarement au-delà de la se= 
conde année, et celles à fleurs dou- 
blesne durent gueres plus long terms; 
de sorte que, si l'on n'en se pas 
tous les ans de nouvelles pour rem 
placer les anciennes, on en manquera 
bientôt. Plusieurs personnes y ont. 


‘été trompées : car dans la persuasion 


où elles étoient que leurs racines 
sont vivaces , elles espéroient tou- 
jours leur voir pousser des rejettons, 
ou même que les plantes subsiste- 
roient encore après avoir fleuri ; et 


dés qu'elles les, voyoient se Aérrir , 
_elles attribüoient. cet accident : à la 


mauvaise qualité du sol, sans pou- 
voir autrement ie raison de 


leur perte ; mais dés que la fleur est 


passée, ces plantes cessent d'exister, 

etilest rare que lamême tige donne 
une seconde fois des fleurs : 4 arrive 
cependant que dans une terre mai- 
gre,elle pousse quelques foibles rejet- 
tons qui peuvent fleurir une seconde 
fois; maïs ces fleurs ne sont jamais 
aussi fortes ni aussi vigoureuses que 


celles de la tige principale. Quand 


on veut cultiver ces plantes, on doit 
F 2 


 . 


mettte de côté quelques fortes raci 


nes de chaque espece qu'on ne des- 
tine pas à fleurir : dorsqu ‘elles au- 
ront poussé leurs tiges à fleurs à la 
hauteur de six pouces, on les cou: 
pera prés: dé la surface de la terre, 

ét on séparera chacune de ces tiges 
en deux, pour en faire des + 

qu'on plantera ‘dans une terre dr 
ce , légere et grasse, à Fexposition 
du Hévane, ét assez prés les unes des 
autres , pour pouvoir Îles couvrir 
plus aisément avec des cloches, 
après qu'elles auront été bien arro- 
sées , ét que la rerre aura été bien 
serrée. Lorsque les cloches sont pla- 


cées, on presse Ja terre autour pour : 


empêcher l'air d'y pénétrer, et on 
les couvre de nattes quand le soleil 
est bien ardent : il suffit que ces bou- 
tures soient légeremént arrosées une 
_ fois dans sept ou huit jours, car trop 
d'humidité 1 feroit pourrir , et on 
remet les cloches comme elleséroient 
auparavant : de cette maniere, les 
“boutures pousseront des racines en 
cinq ou six semaines , ét cCommence- 
ront à croître au-dessus de terre ; 
‘alors on soulevera les cloches d’un 
CÔtÉ , afin que l'air qui s'y intro- 
dir puisse les fortifier : quand on 
juge qu'elles sont bien enracinées, on 


\ 


les transplante avec soin à l'exposi- 


tion du levant, et à la distance de 
huit ou neuf pouces ; on les abrite 
€: on les arrose jusqu'à ce qu elles 
aient formé de nouvelles racines; 
on les laisse ainsi jusqu'en automne, 


duit des fleurs 
“vant la méthode que je viens de 
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pour les transplanter alors san Le 


parterre, 
Les pieds dont on aura coupé 


les tiges pour en faire desboutures,, 


en pousseront d'autres plus fortes 
qu'auparavant; et lorsqu'elles auront 
une hauteur convenable ,on-pourrd 


_les couper de la même maniere; en- 


sorte qu'avec un seul-pied de- ces 
plantes ; on peut avoir deux ou trois 
récoltes de boutures, 
cines qui les ont fournies:, durerent 


bien plus long-tems que sion deur 
avoit:laissé produire. des fleurs, Ces 


especes sont sujettes à la gangrêne et 
à la pourriture quand elles se trou- 
vent dans une terre légere et riche; 
mais dans un sol fort et maigre, 
elles fleurissent parfaitement ; leurs 
tiges deviennent fort grosses , et 
leurs fleurs aussi belles-que celles ‘des 
Giroflées doubles ; elles fleurissent 
au commencement de Juin. J'ai sou- 
vent élevé de jeunes. plantes avec 
les mêmes tiges. qui avoient déjà pro- 
, en les traitant suis 


etles vieilles ra 


prescrire; mais il est rare que ces 


plantes soient aussi bonnes que les 
premieres, et d’ailleurs elles ne rêus- 
‘sissent pas tOujours. 

Tristis. La quatrieme espece, qui 
croît spontanément en Hongrie, est 


fort cultivée dans la plupart des Jar- 


-dins étrangers, à cause de la bonne 


odeur de ses fleurs, qui est-si forte le 
soir 


, qu'elle parfume l'air à une 
grande distance, Les Dames Alle- 


À 
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mandes les recherchent beaucoup, et 
elles les gardent le soir dans leurs 


appartemens pour. jouïr de leur par= 


Fum: cette fleur n'est pas belle, sa 
couleur est pâle, et elle n'est pas 


plus grosse que celles de la Julienne 


de jardin; mais son odeur est bien 
plus agréable; on ne s’apperçoit que 
foiblement de ce parfum pendant le 
jour dans les tems sereins, 
devient très- sensible dans la soiree : 
on-croit que C’est à Cette espece que 
Ie nom de. Violier des Dames a té 
donné. 

- On voit peu cette espece dans 
les Jardins Anglois; j j'imagine qu'elle 
ya été négligéc, parce que sa fleur 
n'apoint d apparence: elle est bis-an- 
nuelle ; elle ressemble : à la Julienne 


de jardin, et on la multiplie par se- 


mences de la même maniere; mais 
ses pieds ne sont pas aussi vigou- 
reux , et sont trés-sujets à être : atta- 
qués 4 pourriture en hiver, sur-tout 
dans un lieu humide et une terre 
riche, dans laquelle, pour l’ordi- 
paire, ils deviennent tropsucculens , 
et sont plus exposés à souffrir de 
l'humidité et du froid; cest pour- 
quoi l'on doit planter cette espece 
dans un sol maigre et sec, et à une 
exposition chaude : on peut mettre 
quelques plantes en pot pour pou- 
voir les tenir en hiver sous des chäs- 
sis, et les mettre ainsi à l'abri des 
forte pluies et de la gelée; mais il 
faut, pour les conserver , leur procur 


mais il 


guess, 
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rer beaucoup d'air dans les remis 
doux. 

Les feuilles de cette 
d'un vert pâle, et plus larges que 
celles de la Julienne de jardin; ses 
tiges sont couvertes de petits poils 
piquans et fort rapprochés; ses fleurs 
croissent en panicules clairs au som- 
met de la tige, et paroissent à-peu- 
près dans le même-tems que celles 


de la Julienne de jardin. 


— Siberica. Les semences de la cin- 
quieme m'ont té envoyées d'Alle- 
magne sans aucune indication sur Le 
paquet, et sans que j'aie pu savoir 
de quel pays elles venoient ; mais 
comme je les ai trouvées avec d’au- 
tres. graines que j'ai reçues de la 


Sibérie, je pense qu elles sont du 
même Pays : celle - ci est bis-an- 
nulle; sa tige est branchue, de deux 
ou trois pieds de hauteur, 
velue , et garnie de feuilles ébion- 


tres- 


, €n forme de cœur, termi- 
nées en pointe. aiguë, sessiles , de 
quatre pouces de (riens sur: un ét 
demi de large à leur Die rétrécies 


par dégrés j jusqu’ à leur extrémité SU 


périeure, ét légerement scices sur 
leurs bords ; le sommet de la tige se 
divise en deux ou trois branches, 

garnies de petites feuilles de la même 
forme que celles du bas, et termi- 
nées par des panicules clairs de gros- 


ses fleurs simples de couleur pours 


pre, qui répandent. beaucoup d'o 
deur : cette Eur fleuri : à la fin de 


x 
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Juin de l’annce 1757 ; mais les 
grandes pliues du mois d'Août sui. 


vant, ont fait pourrir les plantes 


avant la maturité des semences. 


Exigua. La sixieme se trouve 
dans les contrées les plus chaudes 


_de l’Europe; c'est une plante an- 
nuelle, dont les tiges, hautes de 


huit ou neuf pouces, s'étendent 


beaucoup et confusément ; à Chaque 
côté; elles sont garnies de petites 


feuilles étroites et dde et sont 


terminées par des bouquets de peti- 
tes fleurs jaunes qui n'ont aucune 


apparence. 
Dentata La septieme, qu'on ren- 


outre en Sicile, est annuelle, 

RE dessus de six 
pouces ; sa uge se divise vers le 
sommet en trois Où quatre autres . 
plus petites, qui sont terminées par 
des fleurs blanches; ses feuilles ont 
_deux He de  . sur un de 


ailécs. : ee 
… Africana. La rene s croît natu- 


rellement en Afrique ; ; cle est aussi 


annuelle ; sa tige est très- branchue, 
baute d'environ neuf pouces, ct 


garnie: de feuilles inégales, en forme 


de lance, et sciées sur leurs bords ; 
sa tige se termine par des pédon- 


_cules minces qui supportent de pe- 
tites fleurs pourpres : elles paroissent 
€n Juin et en Juillet, et produisent 


des légumes longs, séssiles à la tige ; 


Le 


que cel les intems. 
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et remplis de petites semences qui 
mÜrissent en Septembre. 
On cultive peu ces trois especes, 
Si ce n'est dans les Jardins de Bota- 
nique . PORr la variété ; si on leur 


Permet d'écarter leurs semences, elles 


produisent sans aucune culture , des 
plantes qui n'ont besbin: que d'être 
ténues nettes de mauvaises herbes : 
ON peut aussi les semer en place au 
printems ou en automne, mais elles 
supportent difficilement la transplan- 
tation. 
-Verna.La neuvieme est une plante 
annuelle Qui croît sans Culture dans 


le France méridionale; sa racine pto- 


duit plusieurs feuilles en forme de 
Cœur, étendues sur la ter re, scices 
et Fcluess ; a tige s'éleve à eut pou- 
ces de hautèurs et se divise au som- 
met ca plusieurs branches , garnies 
de feuilles de la même orme ; et 
qui embrassent les tiges de. leurs 


.bâses : ses fleurs, teintes d’un pourpre 
“vif, naissent sur des pédoncules min- 


Ces aux extrémités des. branches. Les. 


plantes qui | levent en automne leu 


rissent all SAHICPCeMEnt du prin- 
tems, ct rCussissent Beaucoup 1 mieux 


HÊTRE , AU “ou FAYARD. 
Voyez FAGUS. 


HEUCHER A. La Gen. Pin 


383. Sanicle de l l'Amériqe €. 


1 


Caracteres. Dans ce ue le 


a E U. 
calice est formé par une seule feuille; 
l corolle est: composée de cinq pé- 
tales étroits, insérés dans le bord du 


calice : la fleur a cinq étamines droi- 


tes , en forme d’ alêne, bien plus 
É que le calice, etterminées, 
par “des sommets presque ronds; elle 
a un germe de mêrne forme et divisé 
en deux parties, et deux styles éri- 
gés aussi Jongs que les étamines, et 


couronnes par des stigmats obtus; ces 


germe se change. ensuite En-Une Cap- 
sule ovale et pointue, qui a deux 
cornes recourbées , et deux cellules 
remplies: de petites semences. 

-Ce: genre de plante est rangé 


dans la section de la cin- 


quieme classe de LINNÉE, qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont cinq 
étamines et deux styles. 


ce. genr 


Grons Vir. 19. Roy. Lugd.-B. 4 3 
Kniph. Cent. ÿ- 7 42. # 

Mirella Americana, flore squalide 

purpureo. : villoso. Boërh.Ind. Air. Saût-. 


cle de l'Amérique, 2. fleurs velues 


et. de couleur pourpre usé, ‘ 

Heuchera Scapis sub-nudis ; Thyrso 
élongato ” folis * radicalibus ee 
petiolatis _septem = = lobis 5 bis acurè 
erenaris. Murray. nov, Comm. Gorr. 
4 ol. 2: p- 66. | … | 

- Cortusa Americana , flore squa- 
Edà Purpureo. Herm, parad, 1 3 A 
A3 = 

Sanicula siyè Cortusa Americana : 


Nous n'avons s qu une espece de. 
+ a belle; on ne la cultive cependant 
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spicata ; floribus squalidè purpureis, 
Pluk. Alm. 331.1. 58. f. 3. Sanicle 
de l'Amérique. 

 Americana. Cette plante, qui croît 
naturellement dans la Virginie, peut 
subsister en pleinairen Angleterre; sa 
racine vivace pousse plusieurs feuilles 


ovales, en forme de cœur, découpées. | 


en quatre ou cinq lobes, canne-. 
lées sur leurs bords, et d’un vert. 
brillant etuniforme; du centre deces 
feuilles s’élevent des pédoncules nuds 
ct d’un pied de longueur, qui se di. 
visent vers le haut en une panicule 


claire ; et supportent plusieurs fleurs 


velues et de couleur pourpre usé: 
cètte plante fleurit en Mai, et ses. 


semences mürissent en Août. 


- On la multiplie en divisant ses 
racines en automne , pour les plan- 
ter à l'ombre; quoiqu'elle soit asrez 


. que dans ne jrs. Por la 


variété. 


-” 


HIBISCUS Lin. Ce Plant, . 
Ketmia. Tourn. Inst. R. H. 9 9: Tab. 
26. La Mauve de Syrie. 

 Caraflères. Le calice est double et 
persistant. ; l'extérieur est composé. 
de huit ou dix feuilles étroites , ct. 
l'intériéur est en forme de gobelct : 
et formé par une feuille, divisée à à. 


son extrémité en cinq pointes à aiguës; 
la corolle a cinq pétales en Lite de 


cœur, et réunis à leurs bâses; la fleur 


_a plusieurs éramines jointes au style 
en a forme de colonne clans le tube, 
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sont terminces par des sommets en 


forme de rein; elle a un germe 
rond , et un Style mince plus long. 
que les étamineés, et couronné par 


uñ stigmat en forme de tête et pres- 
que rond : ce germe se change dans 
là suite en une capsule à cinq cel- 


Jules qui s'ouvrent en cinq valves, 


et renferment des sémencés en for- 


me dé rein. | 
Le genre de cette plante est 


rangé dans là troisieme section de la 


_ séizième classe de LINNÉE , qui com- 


prend célles dont les fètes ont plu: 


sieurs étaminés jointés au style en 
forme. de colonne. 


Les espèces sont : 


x. Hibiscus Syriacus , foliis cuei- 


> formi-ovatis ; supernè inciso-dehtatiss 
caule  arboreo. Hort. Cliff. 3 So. Horr. 


Üps. 105. Mauve de Syrie à feuilles 
ovales et en . de coin, : dont 


pées et rie , avéc une tige 


d'arbre. 
Alcea atborescens S yriaca. Ba. 
Pin. 316. 
“A lcea arborescens. Cam. . 
Ë 3, à. ; 


Kermia S Syriaca. Scop. Carn. E d.: +. 


RTE ere 
Ketmia Syriorum débat C.B. 


p. 316. Kctmie de Syrie, communé: 


2 appelée Ælhaa frutex > où 


Guimauve en arbre. 
29, Hibiscus Sinensis , nr cor- 


mais qui s'étendent vors le haut, er 


ru I B 


duto - ghinque-anmgularibus ; obsolerë 


Serratis , caule arboreo. Hort. Upsal, 
120$. Hort. Cliff. 349. Roy. Lugd.- 
D: sS- Brow. Jam. 2186. n. 7. 
Mauve à feuilles en forme de cœur, 
à cnq angles , et Iégérement scices, 
avec une tige d'arbre. - 
Hibiscus mutabilis. Lin. Sp. Planr. 
397. Syst. Pl tom. 3. p. 360. Sp. 9. 


L 


Ketmia Sinensis, fructu sub-ro- 


tundo. Toûrn. Inse. R. H. 100.Ketmie 
de la Chine, avec un fruit presque: 


rond, communément appelée Rose 


de la Chine. 


Althaa arborea , Rosa Sinensis.: 


Moris. Hise. 2. Fe 530. S. ÿ- 2 ee 


Jr 


Rosa. Sons Ferr. Flor, 493. 


AT 
Flos horarius. Rumpi, Amb. 4. 
P: es 1: 9 + à 


Hina-pariri Rhécd Mat. 6. p. 6e 
t 38, 39, 40, AT. Burm. Ind. 1S5. 
3°. Hibiscus Abelmoschus , foliis 


sub-pêltato- cordatis ;, seprem-angula= 


ribus , serratis. , caule hispido. Hort. 


Cl. 349. Hor. Ups. 106. FL 


Zeyl. 161. Mar. Med, 167. Roy. 


Lugd. - B. 358. Burm. Ind. 153- 
Mate feuilles en forme de bou- 
clier, en cœur, à sept angles, 
scites, avec une tige velue. 

Alcea Ægypriaca villosa. DER 


Pin. 317. 


_Alcea hirsuta , Rore favo, semine 
Moschato. Maresr. Bras. 45-1. AS: 
Brown. Jam. 285$, 7. 4. 

los Moschatns. Mer. Surin. 42 

L. 42e 
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Grarmun moschatum, Rumph. Amb, 

4 F: 30, TS: 

Catru-Gasturi, Rheed, Mal, 2, p.7x. 
Lo - 
… Moschsive Bamrmia moschata, Alp. 
Exot, 197.R, 

… Ketmia Kmericana hirsuta , flore 
flavo et semine moschato, Tourn. Inst. 
R.H. 100.Ketmie d'Amérique velue, 
ayant une fleur jaune et une semence 
musquée, communément appelée le 
Musc, lAmbretre, où Alcéed Egypte. 

4°, Hibiscus Manihot , folis pal- 
mato-digitatis, septem-partitis. Hort. 
Cliff. 350. Hort, Ups. 206. Roy. 
Lugd.-B, 358. Kniph. Cent. 9.n. AT 
Burm. FL Ind, p. 152. Mauve à 
feniiles en forme de main ouverte, 
et divisées en sept parties. 

- Aicea Sinica ; Manihot stellato 
folie , capsulä long&, pilosa, Pyrar 


hidata, quinque-farièm divisa. Pluk. 


AMEL Te pe ES 

Ketmia folio Manihot serraro, 
flore amplo, sulphureo. Düill, Elch. 1è 94 
£. 1S6.f. 189. 
 Keëmia Americana, folio Papaye, 
flore magno flavescente ; fundo purpu- 
reos fructu erecto, pyramidali, hexa- 
gono ssemine rotundulo ; sapore fatuo. 
Boërh.-Tnd, ‘Ale 1: 272. Ketmic 
d'Amérique avec des feuilles de 
Papaya, une grande fleur jaune, 
dont la bâse est purpurine, un fruit 
En pyramide, érigé, et à six angles, 
ct une semence ronde et d’un goût 
fade. 

Ketmie à feuilles de Manihot, 

Tome IF. 
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$°, Hibiscus tomentosus , foliis 

Cordatis , angulatis, serratis | tomen- 

tosis , caule arboreo. Mauve avec des 

feuilles angulaires, scies, coton- 

neuses, et en forme de cœur, ct 
une tige d'arbre, 

Malva arborea ; folio uns ; 
acurninato ; Veluto , déntato et levirer 
sinuato ; flore ex rubro flavescente. 
Sloan. Car. 9 $. Mauve en arbre avec 
une feuille oblongue, aiguë, dente- 
lée, et légèrement sinuée, et une 
fleur d’un jaune rougeatre. 

6°. Hibiscus Tiliaceus , foliis cor- 
datis ; subrotundis , indivisis , acumi- 
natis , crenatis , caule arboreo. Prod. 
Leyd. 532. FL Suec. 259; Mauve 
à feuilles.entieres en forme de cœur 
et pointues, avec une tige d'arbre. 

Malva arborea , maritima, folie 
sub-rotundo , minori , acuminato , sub- 
ts candido, cortice in funes ducrili. 
Sloan. Jam. 93. Hist. I. p. 215: 
ts 134f 4 

Alcea Malabarica , Tilie folio, 


flore minore, ex albo flavescente ; ex- 


terins aspéro. Raï Hist. 10 70. 


Alcea Indica Sinarum , flore luteos 
Malvaceo. Pluk. Amalth. 6. p. 355- 
f 5: 

Althaa  maritima , - arborescens , 
diffusa , foliis orbiculato-cordatis » cre- 
natis ; subts cinereis. Brown. Jam. 
284. 

Novella. Rumph. Amb. 2. P. 18. 
t. 73: 

Ketmia Zeylanica ; semper virens 


G 
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et florens, flore luteo. Burm, Zeyl. 
136./nd. 1$0.R 
Ketmia Indica, Tilie folio. Tourn. 
Inst, R. H. 100. Plum. Spect. 1. R. 
Ketmie des Indes à feuilles de Tilleul. 
7°. Hibiscus Javanica , foliis ova- 


is ; acuminatis, serratis, glabris , 


caule arboreo. Flor. Z eyl. 260 ;Mauve 


à feuilles ovales, pointues, scices et. 


unies, avec une tige d'arbre. 
Hibiscus Rosa Sinensis. Linn. Sp. 
Plant. 977. Ed. 3. Syse. Plant t. 3. 
P- 359. Sp. 6. 
Alcea Javanica, en ; re 
pleno , rubicundo.' Bryen. Cent. 121. 
Tab. 56; Mauve, Verveine de Java à 
double fleur rouge, appelée dans les 
Indes / Fleur de Soulier. 
 Flos vestivalis. Rumph. Amb. 4. 
P. 24. : 
Scheru-pariti. Rheed. Mal. 
P 23:04 16 - 
Ketmia Sinensis. Tourn. Inst. 100. 
_ 89. Hibiscus Vii-folius, foliis 


2 


serratis ; inferioribus ovatis, indiyi- 


SIS > Superloribus quinque-partitis 3 
caule aculeato,* Prod. Leyd. 358; 
Mauve à feuilles scices, dont les 
plus basses sont entieres et ovales, 
et celles du haut divifées en cinq 
parties, avec une tige épineuse. 
Hibiscus Cas Linn. Sp. 
Plant. 979. Syst. Plant. ?.3 2 1ÉE 
Sp. 1. | 
Ketmia Indica Wiis folio, magno 
flore. Tourn. Inst. R. H. 00 ; Ket- 
mie des Indes à feuilles de vigne 
avec une grosse fleur. 


2. 


H 1 B 
Ælcea Benghalensis , spinosissima , 
Acetosæ sapore ; flore luteo-pallido , 
umbone purpurascente, Comm. Hort. 1. 
p 35: t 18. 
Ketmia Indica , foliis disiraris , 
flore magno sulphureo , ie atrO= 


 purpureo ; petiolis spinosis. Ehrer. 


RS 

- Kermia Indica , Cannabinis : 
Bangue dicta. Burm. Zeyl. 134. Ina. 
ÉSz. À 

9°. Hibiscus Sabdariffa, foliis ser- 
ratis ; inferioribus cordatis, mediüs 
Éri-partitis ; sumimis Die purs - 
caule aculeato ; Mauve à tige épi- 
neuse ct à feuilles sciées, done celles 
du bas sont en forme de cœur , Celles 
du milieu divisées en trois parties, 
et celles du haut en cinq. 

Kermia-_Ægypriaca, vitis folio, 
parvo flore. Tourn. Inst. R. H. 100; 
Ketmie d'Égypte avec une feuille 
de vigne et une petite fleur. 

10°. Hibiseus Gossipi- folius, 
fois quinque-lobaris ; serratis ; caule 
glabro ; Mauve à feuilles sciées et 
divisées en cinq lobes, et à tige 
unie. 

Kermia Indica ; Gossipii folio, 
Acetosæ sapore. Tourn. Inst. R. H. 
100; Ketmie des Indes à feuilles : 
de coton, ayant un goût d’oseille, 

11°. Hibisceus Ficulneus ; foliis 
quinque-fido-palmatis , caule aculeato. 
Hort. Cliff. 498. Roy. Lugd.-B. 3 59. 
FI, Zeyl. 2695 Mauve avec des 
feuilles à cinq pointes ct en forme 
de main, et une tige épinçusc. 
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Ketmia Zeylanica Fici folie, pe- 
rianthio oblongo , integro. Elth. 190. 
1 157. f. 190. Burm. Zeyl. 137; 
Ketmie de Ceylan à feuillesde figuier, 
et dont les calices sont entiers et 
oblongs® 


æ 


12°. Hibiscus Surattensis, foliis 


quinque-partitis , lobis ovato-lanceola- 
£iS, hirsutis, crenatis, caule spinosis- 
simo; Mauve avec des feuilles divi- 
sées en cinq lobes ovales en. forme 
de lance, velues et cannelées, et une 
tige trés-épineuse. 

Ketmia Indica aculeata , foliis digi- 
tatis. Tourn. Inst. 101 ; Ketmie des 
Indes épineuse à feuilles digitées. 

Herba crinium. Rumph. Amb. 4. 

P- 46. LE ES 

Narinam-Poulli, Rhced. Mal, 6. 
P: 775$ te 44 

13°. Hibiscus cordi- folius , foliis 

cordatis , hirsutis , crenatis ; floribus 
lateralibus , 5: caule arboreo ; ramoso ; 5 


Mauve avec des feuilles velues, Cré= 


nelées et en forme de cœur, des 
fleurs disposées sur les côtés des bran- 
ches , et une tige branchue et en 
‘arbre. 

Ketmia Americana. =. 7. ; 
folis sub-rotundis , crenatis ; fursutis s 
fore luteo. Houst: Mss. Ketmie 
d'Amérique branchue, avec des 
feuilles presque rondes, velues et 
une fleur jaune. 
14°. Hibiscus Bahamensis , foliis 
oblongo- cordatis , glabris , denticula- 
ÊTS's subeds à incanis ; floribus amplisst- 
mis ; Mauve avec des feuilles oblon- 


Brown. Jam. 284. n. 3. 
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gues en forme de cœur, unies, den- 
telées et blanches en- dests ct 
une fleur trés-erande. 

15°. Hibiscus Fici-folius, foliis 
quinque-partito-pedatis , calycibus in- 
cerioribus latere rumpentibus ; Mauve 
avec des feuilles divisées en cinq 
parties, dont les calices intérieurs 


sont rompus latéralement. 
| C2 L 4 : - 
Hibiscus esculentus. Linn. Sp. Plane. 


980. Sysr. Plant. t. 3.p. 364. Sp. 
19. Jacg. Obs. 2, p. 11, Burm. Ind. 
153. 

Alcea Americana, annua, flore 
aibo flavo, potis maximo fructu pyra- 
midali, sulcato. : Comm. Hort. x, 
P« 37. 19. Rai Suppl. $18. 

Alcea maxima, Malve Rose folio, 
fructu decagono ; recto, crassiore , bre- 
viore, esculento. Sloan. Jam. 98. 


Hist. Dir. à LL 


ÆOfra Kalm:1r.2. p.109... 
 Quingambo. Marcgr. Bras. 31. 

Ketmia Brasiliensis, folio FicÂs, 
fructu :pyramidato ; sulcato. Tourn. 
Inst. R. H. 100; Ketmie du Brésil à 
feuilles de Figuier et à fruit pyrami- 
dal et sillonné. 

16°. Hibiscus pentacarpos , foliis 

inferioribus cordatis, angulatis; su 
perioribus sub-hastatis ; floribus sub- 
nutantibus ; pistillo cernuo. Lirn. Sp. 
Plant. 697; Mauve dont les feuilles 
inférieures sont angulaires et en 
forme de cœur, et les supérieures 
presque en forme de lance, ayant 
G 2 
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des fleurs suspendues et des pistiles Tourr, ns, 100: Ketmie de marais 


recourbés. 

Hibiscus foliis cordatis, angulatis , 
serratiss stipulis Setaceis , divarica- 
tis. Hort, Ciff 350. Roy. Luga.-B. 
SDS 

.Kermia palustris, foliis lobatis , 
sub-rotundis > infernä parte , molli sub- 
cinereä lanugine, flore purpureo ma- 
gno. Mich. Flor. 54. 

Tozzer. It. 2. p. 309. 

Ketmia palustris , minor, folio an- 
gusto ; flore parvo ; purpurascente , 
fractu depresso, pentagono. Zannich. 
Wenet. 155$. Tab. 91; petite Ketmie 
de marais avec une feuille étroite, 
une petite fleur tirant sur le pourpre, 
et un fruit comprimé et À cinq 
angles. 


17°. Hibiscus Populneus ; folis 


OVato-acuminatis | serratis , caule sim 
plicissimo , petiolis flori-feris. Horr. 
Upsal, 210$ ; Mauve avec des feuilles 
scices, ovales et pointues, une simple 
tige et des pétioles garnis de fleurs. 
Ketmia Africana,s Populi folio. 
Tourn. Inse. 100; Ketmie d'Afrique 
à feuilles de Peuplier. 
18°. Hibiscus palustris caule her- 
baceo, simplicissimo, foliis ovaris , 
sub-tri-lobis ; subrès tomentosis , flo- 
ribus axüllaribus. Linn. Sp. Blanr. 
693; Mauve avec une tige herba- 
cce et simple, des feuilles à trois 
lobes et cotonneuses en-dessous, et 
dés fleurs aux aîles des feuilles, … 
Ketmia palustris ; flore Purpureo, 


à feur pourpre, 
* Althea Palustris. Bauh. Pin, 316, 
Althea hortensis, sivè peregrina, 
Dod. Pempr. GS 5. 
19°. Hibiscus Trionum, foliis tri- 
partitis ; incisis ; calycibus inflatis. 
Hort, Ups, 206. Gmel, Ie. 1. p. 182. 
Sabb. Hort. 1.4. S$. Kniph. Cenr. $. 
n. 433 Mauve avec des feuilles dé- 
coupées en trois parties et des cali- 
ces gonflés. 
Ketmia Trionum.  Scap. Carn. 
Trionum. Hort, 


Cliff. 349. Roy. 
Lugd.-B. 35: 


Alcea vesicaria. Bauh. Pin. 317. 


A 


Alcea peregrina, soli-sequa. Lob, 


dc, 650. « 


Ketmia vesicaria , vulsaris, Tourn. 
Inst. Ketmie commune à vessie > Ap- | 
pelce Mauve de, Venise où la Fleur 
d’une heure, Ketimie vésiculaire. 

20°. Hibiscus Africanus, folis 
tri particis ; dentatis , lobis' angustio= 
ribus, caule hirsuto, calycibus infla= 
tis ; Mauve à feuilles divisées en 
trois parties, dentelées, et dont les 
lobes sont étroits, une tige velue. 
et des calices gonflés. : 

Ketmia vesicaria, Africana. Tourn. 
Inst. 101; Ketmie d'Afrique avec 
des vessies. : 

Alceavesicaria, Capitis Bone S peës 
Moris. Prel. 227, Hise. 2. p. S33 

21° Hibiscus hispidus ; foliis in 
ferioribus trilobis, summis quinque= 
partitis , obtusis > Crénatis ; calycibus 


Li 
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inflatis , caule hispido ; Mauve dont- 


les feuilles inférieures ont trois lo- 
bes, et celles du haut sont divisées 
en cinq segmens obtus et crénelés, 


avec des calices gonflés et une tige 


épineuse. 

229. Hibiscus Malyaviscus ; foliis 
cordatis , crenatis ; angulis laterali- 
bus extimis, parvis, caule arboreo. 
Hort, Cliff. 349. Roy. Lugd.-B. 358; 

Mauve avec des feuilles crénelées et 


en forme de cœur, dont les angles 


latéraux et extérieurs sont petits, et 
la tige en arbre. 

Hibiscus fratescens ; foliis angula- 
tis , cordatis ; acurminatis ; petalis ab 
uno latere auritis. Brown. Jam. 294 

Malvaviscus arborescens, flore mi- 
niato, clauso. Hort. Elth. 210. Tab. 
170 ; Mauve en arbre, visqueuse 
et portant semences, avec une fleur 
fermée et d’un rouge écarlate. 

_ Malva‘folio Hederaceo, flore coc- 
cineo. Plum. Spec. 2. 1 16 9. f. 2”; 
Mauve à feuilles de Lierre. 

Alcea Indica Narborea , folio molli, 
fiore amplo ; eleganter coccineo. Pluk. 
AVR: LA 27 f.2. - 

Syriacus. La premiere espece, à 
laquelle les Jardiniers de pépiniere, 
qui la cultivent pour la vendre, 
donnent communément le nom 
d'Althea-frutex, offre quatre ou cinq 

 Varictés qui different entr'elles par 
la couléur de leurs fleurs: les plus 
communes sont à fleurs d'un pour- 
pre pâle, dont le fond est obscur; 
une autre à une fleur d’un pourpre 
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plus éclatant avec un fond noir; une 
troisieme a une fleur blanche avec 
un fond pourpre; une quatrieme est 
à fleurs panachcées avec un fond 
obscur; une cinquieme a des fleurs 
d’un jaune pâle avec un fond obs- 
cur : cette derniere est fort rare 
dans les jardins Anglois: on en con- 


_noît encore deux autres 4 feuilles 


panachées, dont beaucoup de per- 
sonnes font cas. : 
Cette premiere espece, qui a été 
apportée de la Syrie, forme pendant 
l'automne un des plus beaux orne- 
mens de nos jardins; sa tige d’ar- 
brisseau s'éleve à la hauteur de six 
ou sept pieds, et pousse plusieurs 
branches ligneuses, couvertes d’une 
écorce unie, grise, et garnies de 
feuilles ovales en forme de lance, 
dont les parties supérieures sont divi- 
sées en trois lobes sciés; ces feuilles 
sont alternes et supportées par de 
courts pétioles : ses fleurs naissent aux 
aisselles de la tige et à chaque nœud 


des branches de l’année précedente; 


elles sont larges et semblables à 


celles de la Mauve; la corolle a cinq 


pétales larges et presque ronds qui 
se réunissent à leurs bâses, et s’éten- 
dent à leurs extrémités en forme 
de cloche ; elles sépanouïssent én. 
Août; et si la saison n'est pas trop 
chaude , il en paroît d’autres an mois 
de Septembre; elles sont remplacées 
par des capsules remplies de se- 
mences en forme de rein, qui müû- 


 rissent difficilement dans notre cli- 
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mat, à moins que la saison ne soit 
trés-chaude. 

On multiphe cette espece par 
ses graines, qu'on répand vers la 
fin de Mars dans des pots remplis de 
terre légere; on les tient à une cha- 
leur modérée, pour les faire avan- 
cer; et lorsque les plantes parois- 
sent, on les accoutume à l'air: on 
peut enfoncer les pots dans la terre 
d’une plate-bande exposée au Le- 
vant, afin qu'ils soient frappés par 
les rayons du soleil du matin, et que 
la terre qu'ils contiennent ne se 
desseche pas : au moyen de cette 
précaution, les plantes n’exigeront 
pas autant d’eau pendant l'été, et 
ne demanderont aucune autre cul- 
ture que d'être tenues nettes de mau- 
vaises herbes, et d’être arrosées dans 
les tems secs pendant le premier 
été; mais en automne on fera bien 
de les changer de place, et de les 
mettre sous des châssis ordinaires 
pour les garantir des gelées , ou de 
les enterrer à côté d’une haie ou 
d'une muraille, à une exposition 
chaude, et de les couvrir dans les 
grands froids avec des nattes, de 
la paille ou quelqu'autre litiere; 
car quoique ces plantes, après avoir 
_ acquis de la force, résistent au froid 
de nos hivers, cependant quand 
elles sont jeunes, et qu’elles ont 
beaucoup de racines, elles sont sou- 


-vent endommagées par les premieres 


_gelces de l'automne; en sorte que, si 
elles ne sont pas abritées dans la pre- 
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micfe année, leurs tiges pcrissent 


presque jusqu'à la racine. Vers la 


fin de Mars on se disposera à les 
transplanter; on préparera pour 
cela un canton de terre légere pour 
les recevoir; on le séparera en plan- 
ches de quatre pieds de largeur 
avec des sentiers de deux pieds ; on 
enlevera les plantes avec leurs mot- 
tes, mais de maniere à ne pas déchi- 
rer leurs racines, qui sont ten- 
dres et cassantes, et on les plantera 
à neuf pouces de distance l’une de 
l'autre: il y en aura ainsi quatre 
rangs sur chaque planche, et il res- 
tera six pouces entre les sentiers et 
les rangs extérieurs : on compri- 


_mera doucement la terre autour des 


racines pour empêcher l'air d'y pé- 
nètrer, et en mettant du. vieux tan 
ou du terreau sur la surface, elle se 
conservera plus fraîche, ce qui sera’ 
d’une grande utilité aux plantes : 
on les tiendra nettes peñdant l'été 
suivant; et si l'hiver est rude, on les 
Couvrira, sur-tout si elles ont poussé 
tard en automne, ét si elles sont 
dans un terrein froid et humide, car 
alors elles seroient en danger de 
perdre leurs sommets : on peut les 
laisser deux ans dans cette pépiniere, 
et après ce tems on les transplan- 
tera dans Jes places qui leur sont 
destinées ; car sion les laisse pluslong- 
tems, ilsera plus difficile de les enle- 
ver. Cette tranplantation se. fait à la 
fin du mois de Mars ou au commen- 
cement d'Avril, car elles poussent 
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rarementavant ce tems; il leur faut 
un sol léger et point trop humide, 
parce qu'une terre forte rend LL. 
tiges mousseuses , et les empêche de 
croitre  … 

Les ne de cette plante 
prennent aisément racine si elles 
sont mises vers la fin du mois de 
Mars dans des pots remplis de terre 
gere, que l'on enterre dans une 
place où la chaleur soit modérée ; 
mais ces plantes de boutures ne sont 
jamais aussi bonnes que celles qu'on 
éleve de semences : on multiplie 
aussi toutes les especes en les gref- 
fant les unes sur les autres; cette 
méthode est ordinairement em- 
ployée pour conserver celles à 
feuilles panachées. | 

Sinensis. La seconde est origi- 
paire des Indes, d'où les François 
ont apporté ses semences dans leurs 
établissemens de FAmérique 5 
Colons Anglois qui les ont recues des- 
François, ont donné à cette espece le 
nom de Rose de la Martinique ; il 
a des plantes à fleurs doubles et d’au- 
tres à fleurs simples, qui produisent 
toutes deux des semences ; l’espece, 
double donne souvent des plantes à 
fleurs doubles ; mais celle à fleurs 
simples en produit rarement de 
doubles : ces Beurs changent de cou- 
leur; car dés qu'elles s'épanouïssent, 
elles sont blanches; elles prennent 
ensuite une teinte de couleur de 
rose, et elles deviennent pourpre 
en se ftrissant. En Amerique, tous 


nos. 
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ces changemens ont lieu dans un 


jour : j'imagine que dans ces pays 
chauds la fleur ne dure pas plus 
long-tems; mais en Angleterre les 
couleurs ne changent pas aussi 
promptement , et la fleur y subsiste 
dans sa vigueur pendant une se- 
maine entiere, 

Cette plante a une tige tendre, 
qui devient ligneuse et moëlleuse ; 
elle s'éleve à la hauteur de douze 
où quatorze pieds, et pousse de 
tous côtés vers son sommet des bran- 
ches velues et garnies de feuilles en 
forme de cœur, découpées sur leurs. 
bords en cinq angles aigus, Iégere- 
ment scies, d'un vert-clair en-des: 
sus et pâles en-dessous, et placées 
alternativement sur des pétioles 
assez longs: ses fleurs sortent des ais- 
selles de la tige, et ressemblent à 
celles de Ia premiere espece : la 
fleur simple est composée de cinq 
larges pétales qui s'étendent et sont 
d’abord blancs, mais qui se chan- 
gent ensuite, comme nous l'avons 
dit ci-dessus: ces fleurs sont rempla- 
cées par des capsules courtes , épais- 
ses, émoussées, trés-velues, et à 
cinq cellules, qui contiennent plu- 
sieurs petites semences en forme de 


rein, et couvertes d'un petit duvet, 


-Cétte sspece se multiplie par ses 
graines, qu'on répand at printems 
sur une couche; lorsque ces plantes 
sont en état d'être enlevées, on les 
met chacune séparément dans de 
petits pots remplis de terre de jardin 


cé 
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che de chaleur tempérée , en obser- 
vant de les tenir à l'ombre jusqu'à 
ce qu'elles aient formé de nouvel- 
les racines, aprés quoi on les cultive 
comme les autres plantes des Pays 
Méridionaux , mais moins délicate- 
ment; car elles s'affoiblissene si l'on 
ne leur donne pas beaucoup d'air 
dans les tems chauds; elles ne doi- 
vent point être exposées au plein 


air dans la premiere saison, et elles 


exigent la chaleur d’une serre chaude 
pendant le premier hiver; mais à 
mesure qu'elles croissent, on n'est 
pas obligé d’en avoir autant de 
soin: elles peuvent supporter l'air 
en été dans une position chaude et 
abritée, et pendant l'hiver elles sub- 
sistent dans une bonne orangerie, 
pourvu qu'elles n'aient pas trop 
d'humidité : les plantes élevées aussi 
durement ne feront cependant pas 
des progrès aussi rapides, et ne fieu- 
riront pas aussi bien que si elles 
avoient un peu de chaleur artifi- 
cielle; si au contraire on les traite 
trop délicatement, elles s’'affoiblis- 
sent, et il est à craindre qu'elles ne 
fleurissent pas. Cette espece pro- 
duit ordinairement ses fleurs en 
Angleterre au mois de Novembre, 
qui est la saison où elles paroissent 
dans leur pays originaire. 


… Abelmoschus. La troisieme croît 
sans culture en Amérique, où elle 
est connue sous le nüm de Muse. 


» 


potager; on les plonge dans une cou- 
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Les François la cultivent beaucoup 
dans les Isles de cet hémisphére 
d'où ils envoient ses semences en. 
France tous les ans en grande quan- 
tité; ils ont certainement une facon 
de se rendre cette plante utile, 
puisqu'ils en font une branche con- 
sidérable de commerce; elle s’éleve 
à la hauteur de trois ou quatre pieds, 
avec une tige herbacée qui pousse 
sur les côtes deux ou trois bran- 
ches garnies de feuilles larges, dé- 
coupées en six ou sept angles aigus 


et sciés au bord, supportées par des 


pétioles longs, et placées alternati- 
vement ; ses tiges et les feuilles sont 
trés-velues : ses fleurs, qui naissent. 
aux aisselles de la tige sur des pédon- 
cules assez longs et érigés, sont lar- 
ges, de couleur de soufre, avec un 
fond couleur de pourpre obscur, et 
sont remplacées pardescapsulesäcinq. 
angles en forme de pyramide, et a 
cinq cellules remplies de grosses se- 
mences en forme de rein, et d’une 
odeur de musc. — 

Cette espece subsiste rarement 
plus d'une année en Angleterre; 
mais dans son pays originaire elle 
dure deux ans: on la multiplie par 
semences, quil faut répandre au 
printems sur une bonne couche; on 


met ensuite les plantes qui en pro- 


viennent dans’ des pots remplis de 
terre légere, qu'on plonge dans une 
nouvelle couche, après quoi on les 
traite de la même maniere que les 
Amaranthes; elles fleurissent en Juil- 
IE 
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ler, et perfectionnent leurs semences 
cn automne. 

Manihor. La quatrieme, #ui se 
trouve également dans les deux 
Indes, s di à la hauteur de crois 
ou quatre pieds, avec une tige her- 
bacée garnie de feuilles divisées pres- 
que jusqu'a leur bâse en sept seg- 
mens , dont celui du milieu à quatre 
pouces de longueur sur un et demi 
de largeur; les segmens supérieurs 
et latéraux ont trois pouces de lon- 
gueur er de largeur; ils sont dentelés 
a leurs extrémités; mais les infc- 
ricurs n'ont gueres plus d’un pouce. 
Elles sont supportées sur des pétioles 
de quatre pouces de long; les fleurs 


sortent aux aisselles de la: tige vers 
‘le sommet; elles sont soutenues par 


-des pédoncules courts ; le fond est 
-d'un pourpre obscur, et dans le cen- 
tre est située: une colonne formée 


‘par les éramines et Le style; à ces 


fleurs succèdent des capsules larges, 
“droites, à cinq angles et en pyra- 
-mide, qui s'ouvrent en cinq cellu- 
les, remplies de semences en forme 
dé réiment ia 

On la multiie. par semences 


comme la précédente; si on la traite : 


:de même, elle produira des "Seurs 
et des graines dans la même saison ; 
On peut conserver cette espece peñ- 
- dant tout l'hiver à une chaleur mo- 
- dérée, quoique peu de personnes se 
donnént la peine de la garder après 
qu'elle a perfectionné ses semences, 
Tome IF. 


blanchitre, 
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parce que les jeunes plantes font un 
meilleur efrer. 

Tormentosus. La cinquieme croît 


sans culture en Amérique; elle s'é- 
leve avec unetige ligneuse à septou 


buit pieds de hauteur, et pousse 
vers son sommet plusieurs branches 
latérales couvertes d’une écorce 
et garnies de feuilles 
angulaires en forme de cœur, co- 
tonneuses, de quatre pouces in 
de longueur sur trois de large à 
leur bâse, terminées en pointe ai- 
guë : et garnies de plusieurs ner= 
vures longitudinales : ses fleurs sont 
produites aux aisselles de la tige sur 
de longs pédoncules; elles ont une 
corolle composce de cinq pétales 
presque ronds, unis ensemble à leur 
bâse, mais étendus au sommet; elles 
sont d'une couleur jaune, qui se 


change en rouge à mesu ré qu'elles se 
fanent, et sont remplacées par des 
capsules larges, velues, obtuses et à 


cinq angles, qui s'ouvrent en cinq 
cellules remplies de grosses semences 


en forme de rein. 


On multiplie cette espece par se- 
mences, qu'il faut répandre sur une 
couche au printems; lorsque les plan- 


tes patoissent, on les traite en été 


comme celles des deux especes pré- 
cédentes; mais en automne on les 
met dans une serre chaude de tan, 
où celles doivent rester constam- 
ment, et tre traitées de la même 


maniere que les autres plantes des 


+ 
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mêmes pays, en observant de ne les 
arroser que peu en hiver; elles fleu- 
riront la seconde année; cette espece 
n'a point encore produit de semences 
en Angleterre. 

Tiliaceus. La sixieme , qui naît 
spontanément dans les deux Indes, 
s'éleve, avec unetige ligneuse et rem- 
plie de moëlle, à la hauteur dehuitou 
dix pieds, et se divise vers son som- 
met en plusieurs branches, couver- 


tes d’un duvet cotoñneux, et garnies 


de feuilles rondes en forme de 
cœur, terminces en pointe aigré, 


d'un vert clair en-dessus, blanches 


en-dessous , garnies de grosses vei- 
hes, et placées alternativement sur 
les tiges: ses fleurs pendent aux 
extrémités de chaque branche en 
épis penches; elles sont d’une cou- 
leur jaune-blanchâtre, produisent 
aes capsules courtes, pointues, et 
s'ouvrent en cinq cellules, remplies 
de semences larges et en forine de 
rein. 

On cultivecetteespece de la même 
maniere, et ses plantes exigent le 


même soin que celles dela premiere; 
elle produit des fleurs dans la seconde 


année, pourvu quelle soit avancée, 
sans quoi elle nen donnera qu'à la 
troisieme où quatrieme saison; En 
été, et à une bonne exposition, elle 
peut supporter le plein air, quoi- 
que cependant elle n’y fasse point de 
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| grands progres: 


Javanica. La séptieme se trouve 
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‘sur la côte de Malabar, d'où ses 


semences m'ont été envoyces; elle 
s'élevc avec une tige ligneuse à la 
hauteur de douze ou quatorze pieds, 
et se divise vers son sommet en plu- 
sieurs petites branches garnies de 
feuilles pointues, ovales, sciées, d'un 
vert clair en-dessus, pâles en-des- 
sous, et placées sans ordre: ses 
fleurs sortent des côtés des bran- 
ches, aux aîles des feuilles, sur des 
pédoncules assez longs ; leur corolle 


“est composée de plusieurs pétales 


oblongs, presque ronds, et de cou- 
leur rouge; elles s'étendent comme 
la Rose; et quand elles sont par- 
faitement évanouïies, elles sont aussi 
larges er aussi doubles que la Rose 
rouge ordinaire. Cette plante est 
vivace; on la multiplie par bou- 
tures; et on la conserve constam- 
ment dans la serre chaude, en lui 
donnant beaucoup d'air lorsqu’ilfait 


Chaud, et peu d’eau en hiver. Il y 


a une grande quantite de plantes de 
cette espece à fleurs blanches; mais 
je n'en connoijs point dans les jardins 
Anpglois, où je n'ai jamais vu que 
lespece simple. Les Indiens multi- 


phent Fespece double par boutures, 


qui prennent aisément racine ; ils 
la cultivent pour ses fieurs, dontiles 
femmes de ce pays font usage pour 
noircir leurs cheveux et leurs sour- 


“cils, et cétte couleur ne s’efface ja- 


mais, même en les lavant ; les An- 


-glois de ce pays, qui s'en servent 
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aussi pour noircir leurs souliers, lui 
ont donné par cette raison le nom 
de Fleur des souliers. 4 

Viri-folius. La huitieme est une 
plante annuelle , qui s’éleve avec 
une tige droite à la hauteur de sept 
ou huit pieds; ses feuilles basses sont 
ovales et enticres; mais celles du 
haut sont divisées presque jusqu'à 
leur bâse en cinq segmens; elles 
sont en forme de main, lancéolées, 
et supportées par des pétioles tres- 
Jongs, qui ont des épines à leur 


bâse ; ses fleurs, qui sont produites - 


aux aisselles de la tige, sont larges 
et de couleur de soufre pâle, mais 
d'un pourpre obscur à leur bäse ; 
elles sont remplacées par des cap- 
sules ovales, pointues et épineuses, 
qui s'ouvrent en cinq cellules, rem- 
pie de semences en forme de rein. 

On moiplie cette espèce par ses 
graines, qu'on doit semer sur une 
couche chaude au printems, et on 
traite les plantes qui en provien- 
nent comme celles de la troisieme 
espece ; lorsqu'elles sont trop élevées 
pour pouvoir être contenues sous les 
vitrages, il faut les mettre dans une 
serre chaude, où elles fleuriront 
en Août, et perfectionneront leurs 
semences en automne. 

Sabdariffa, La neuvieme. ressem- 
ble fort à la huitieme; mais ses 
tiges ne s’élevent pas aussi haut; ses 
feuilles basses sont en forme de 
cœur et entieres ; celles du milieu 
sont divisées en trois segmens, et 
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celles du haut sont -découpées en 
cinq portions jusqu'au pétiole: elles 
sont scices sur leurs bords, et la tige 
est épineuse: ses fleurs sortent des 
aiss=Îles des tiges, et sont d’une 
couleur de pourpretrès-pâle, avecdes 
fonds obscurs, maïs elles sont moins 
larges que celles de la précédente. 

On la multiplie par semences 
comme la huitieme, et ses plantes 
exigent le même traitement; elle 
fleurit en Juillet et en Août, et ses 
graines muürissent en automne. 

L'écorce de ces deux plantes est 
remplie de fortes fibres, que les habi- 
tans de la côte de Malabar prépa- 
rent, à ce qu'on m'a assuré, pour 
en faire de gros cordages ; et après 
lavoir examinée, jai reconnu qu'il 
étoit possible d’en faire du fl fort 
de toutes grosseurs, en la prépa- 
rant d'une maniere convenable. 

« Gossypü-folius. La dixieme croît 
naturellement en Amérique , oùrles 
habitans emploient son écorce verte 
pour donner un goût acide à leurs 
viandes ; il y en a de deux especes, 
June dont l'écorce est d’un vert 
clair, et l’autre d'un rouge foncé; 
elles conservent l’une et l'autre ces 
différences: mais comme elles ne 
sont distinguées que par la couleur 
de leurs écorces, elles ne méritent 
point chacune un nom particulier: 
cche espere s’éleve avec une tige 
herbacée à la hauteur de trois Hiéds, 
ct pousse plusieurs branches latéra- 
Jes,garniesde feuilles unies, et divisées 
27 
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en cinq lobes: ses fleurs, d'un blanc 
sale avec des fonds de ee pour- 
pre-obscur, sortent des parties laté- 
rales des branches , et produisent des 
capsules obtuses, et divisées en cinq 
cellules, remplies de semences en 
forme de rein. 

On cultive cette planté de a 
même maniere que la troisieme: 
elle fleurit et donne de bonnes semen- 
ces dans la même saison; ainsi on 
la conserve rarement plus d’une an- 
née en Angleterre. 

ne La onzieme, qui a Cté 
apportée de l'Isle de Céylan, s’éleve, 
avec une tige herbacée et. épi- 
neuse, à la hauteur de deux ou trois 
pieds, et se divise ensuite en plu- 
sieurs petites branches, garnies de 
feuilles en forme de main, et divi- 
sées en cinq segmens: ses fleurs sor- 
tent des aîles es feuilles ; elles sont 
petites et blanches, avec un fond 
couleur de pourpre, et sont rempla- 
cces par des capsules courtes, obtuses, 
et à cinq cellules remplies de semen- 
ces en forme de rein, Les graines 


de cette espece m'ont été envoyées. 


de Dantzick par Le Docteur Breynius. 
Cette plante est annuelle, et doit 
être cultivée comme la troisieme. 
Surattensis. La douzieme est aussi 
annuelle en Angleterre ; elle à une 
tige herbacce de trois pieds de lon- 
gueur, fort couverte de poils héris- 
sés, ct divisée à son sommet en 


branches garnies de feuilles en forme 


de main, velues, crénelées sur eurs 


-toun, dans l'Isle de Cuba, 


HER: 

bords en cinq lobes, lancéoltes et. 
terminées en pointe aiguë, et sup 
portées par de longs pétioles: ses 
fleurs sortent des astciles de la tige, 
et ressemblent beaucoup à celles de 
R troisieme espece : cette plante 
exige aussi la même culture ; ses se- 
mences m'ont été envoyées de Paris 
par M. de Jussieu. 

Cordi-folius. La treizieme à été 
découverte par le Docteur Hous- 
d’où il 
me l’a envoyée ; elle s'éleve avec 
une tige ligneuse à douze ou qua- 
torze pieds de hauteur, et pousse 
plusieurs branches litérales, garnies 
de feuilles velues en forme de CœNrs 
ct crénelées sur leurs bords : ses 
fleurs, qui sortent simples des ailes 
des Enillese sont d’un jaune clair, 
mais moins grosses que celles des 
deux especes précédentes; elles sont 
remplacées par des capsules courtes; 
terminées en pointes aiguës, et die 
ses en cinq cellules, ‘Qui -contién- 
nent des semences en forme de 
rein. Cette plante est délicate, ct 
exige la même culture que-la cin- 
quieme et les autres espêces tendres, 
au moyen de quoi éle-#leurit, et 
produit de bonnes semences en \ An- | 
gleterre. 

Bahamensis. Ya Quatorzicme a 
une racine Vivace; mais sa tige est 
annuelle ; ses semences, qui m'ont 
cté envoyées des Isles de Bahama, 
ont bien réussi dans le jardin de 
Chelsca, où les plantes ont. produit 
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beaucoup de fleurs, mais-point..de 
graines. Cette espece pousse de sa 
racine plusieurs tiges de quatre pieds 
de hauteur, garnies de feuilles oblon- 
gues en forme de cœur, unies, ter- 
minées en pointe aiguë, d'un vert 
clair en-dessus 
sous, légèrement dentelées sur leurs 
bords, et supportées par de longs 
pétioles ; ses fleurs, larges, de cou- 
leur. pourpre clair avec un. fond 


obscur. naissent aux extrémités des 


Branches, et produisent des Fos 
courtes divisées en cinq cellules, et 
remplies a de 
rein. 

On la multiplie par ses graines, 


qu il faut sémer au printems sur une 
couche de chaleur modérée; lorsque 


les plantes sont en état d’être enle- 
vées, on les met chacune séparément 


dans de-petits pots que l'on plonge 
et on 


dans une: nouvelle couche , 
- les traite de la même maniere que 


les autres especes délicates ; mais 


elles exigent plus d'air quand il fait 
chaud, parce que dans les étés favo- 
rables elles peuvent supporter Îe 
picin air: si cependant la saison n’est 


pas bien chaude, elles ne fleuriront 


point ; celles qui ont produit des 
fleurs dans le jardin de Chelséa, ont 
été plongées dans une couche detan 
dont fa chaleur commençoit à décli- 
ner, sous un Châssis profond, oùelles 
ont fleuri abondamment , mais trop 


tard pour pouvoir Decfeotionnerteurs 


, blanches en-des- 
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semences. Les tiges de cette espece 
périssent en automne, à moins que 
les pots ne soient placés sous un châs- 
sis de couehe qui les mette à couvert 
des gelées; dans ce cas elle subsiste 
plusieurs années, et produit de nou- 
velles tiges au printems. 

_ÆFici-folius. La quinzieme est très- 
commune en Amérique, où les ha- 
bitans la cultivent , parce qu'ils font 
entrer ses gousses vertes dans leurs 
potages: le suc de ces légumes, qui 
est doux et visqueux, épaissit la soupe, 
et la rend plus délicate. Cette espece 
s'éleve, avec une tige lisse et her- 
bacée, depuis trois jusqu’à cinq pieds 
de Hauteur, et se divise vers son 
sommet en en branches gar- 
nies de feuilles en forme de main, 
et divisées en cinq lobes : ses ét 
qui sortent des aisselles de la tige , 
sont de couleur de soufre.pâle avec 
un fond pourpre obscur ; elles sont 
plus petites que celles des deux es- 
peces précédentes ct peu durables, 
car elles s'ouvrent le. matin avecle 


soleil levant, et.se fétrissent avant 


midi lorsque le tems est chaud ; elles 
sont remplacees par des_ capsules. 
dont Ja forme varie: quelques- unes 
sont plus grosses que le doigt, .sur 

cinq, ou six pouces de lons; d autres 
sont encore plus épaisses, et n'ont 
que. deux ou trois pouces de lon- 
gueur ; elles sont. droites sur quel- 
ques plantes, et inclinces sur d’au- 
tres, Toutes ces variétés sont cons- 


7 LA 


62 HIS = 
tantes ; car je les ai cultivées pen- 
dant plusieurs années, et je ne les 
ai jamais vu changer. 

On multiplie cette espece par 
Semences de la même maniere que 
la troisieme, et elle exige le même 
traitement; mais elle est trop déli- 
catc pour supporter le plein air dans 
notre climar : je l'ai souvent trans- 
plantée dans une plate bande chaude, 
après lui avoir laissé acquérir assez 
de force, et dans les années favora- 
bles elle a poussé en peu de tems; 
mais ses feuilles sont tombées au 
premier froid, de sorte qu’elle n’a 
fleuri que tres-rarement et ; jamais, 
même dans les années les plus chau- 
des, elle n’a perfectionné ses semen- 
ces : lors donc qu'on veut cultiver 
cette plante, on doit la conserver 
sous un abri pendant les mauvais 
tems. 

Pentacarpos, La seizieme croît 
naturellement dans des terres humi- 
des aux environs de Venise ; elle a 
une racine vivace et une tige an- 


nuelle qui s'éleve à la hauteur de 


trois ou quatre pieds; ses feuilles 
basses sont angulaires et en forme de 
cœur , et celles du haut sont en forme 
de lance, et légèrement denrelées 
sur leurs bords; ses fleurs sortent des 
dîles des feuilles sur de longs pédon- 
cules; elles sont petites et de couleur 
pourpre, avec un fond obscur, et 
elles produisent des capsules à cinq 
angles comprimes, et remplies de 
semences en forme de rein, 
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On multiplie cette espece par ses 
graines, qu'on répand sur une cou- 
che, et on traite les plantes qui en 
proviennent comme celles de la qua: 
trieme; car sans cela elles ne fleu- 
rissent point, quoique leurs racines 
subsistent aisément dans notre cli- 
mat ; cependant les étés ne sont point 
assez chauds pour leur fairè produire 
des fleurs : j'ai quelques racines de 
sept ans qui POUSSEnE plusieurs tiges 
nouvelles ; jusqu'à la hauteur de plus 
de trois pieds : les boutons à fleurs se 
forment à leur extrémité; mais ils 
paroïssent si tard qu'ils s’épanouïs- 
sent rarement. 

Populneus. La dix-septieme, qui 
a été apportce de l'Amérique Sep- 
tentrionale, à une racine vivace ct : 
une tige annuelle : ces racines sub- 
sistent en plein air; mais elles 
produisent rarement des fleurs, à 
moins que l'été ne soit très-chaud; 
elle a une seule tige, qui s’éleve à 
deux pieds et plus ; ses feuilles sont 
ovales et sciées, et ses fleurs sont 
larges et de couleur pourpre. ’ 

Palustris. La dix-huitieme, qui 
croît aussi sans culture dans les 
terres humides de TAmérique Sep- 
tentrionale, à une racine vivace et 
une tige annuelle semblable à celle 
de la précédente : cette tige est her- 


bacée et sans branches ; ses feuilles 


sont ovales, divisées en trois lobes 
peu profonds, d’un vert clair en- 


dessus , et cotonneuses en-dessous : 


ses fleurs sortent des aisselles de la 
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tige; elles sont larges et de couleur 
pourpre clair. Cette espece ressem- 


ble aux précédentes ; ; elle fleurit ici 


en plein air si l'été est assez chaud, 
et ses racines peuvent être mises en 


pleine terre en les abritant. La mé- 


thode la plus propre à faire fleurir 
ces plantes dans notre climar, est de 
les mettre en pots, de les tenir en 
“hiver sous des châssis, et de les plon- 
ger au printems dans une couche 
‘de chaleur modérée : lorsque leurs 
tiges se sont élevées jusqu'aux châs- 
sis, il faut les transporter dans la 
caisse de vitrage , où elles fleuri- 
ront trés-bien en Juillet, et perfec- 
tionneront leurs semences dans les 
années chaudes, pourvu qu'on les 
arrose à propos, et qu’on leur donne 
beaucoup d'air dans les tems favo- 
rables. 


 Trionum, La dix-neuvieme est 


_une plante annuelle qui croît natu- 
rellement en quelques parties de Pfta- 
lie; elle a été long-tems cultivée 
dans nos jardins sous le titre de 
- Mauve de Venise. Gérard et Parkin- 
-son a nomment Æ/cea Venera et 


Flos hore , où la Fleur d'une heure, 


à cause de sa courte durée; cepen- 
dant comme ses fleurs se succèdent 
tous les jours à mesure qu’elles pé- 
rissent, pendant un tems considéra- 
ble, on peut lui accorder une place 
“dans les jardins. Cette espece a une 
tige d’arbrisseau häute d’un pied et 
demi, et armée de plusieurs épines 


courtes et douces qui ne paroissent 
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point, à moins qu’on n'examine la 
plante de trés-près ; ses feuilles sont 
divisées, presque jusqu'à la côte du 
milieu , en trois lobes profonds ; les 
échancrures sont opposées , et les 
segmens sont obtus: ses fleurs, qui 
sortent aux nœuds destigessur d’assez 
longs pédoncules, ont un double 
calice, dont l'extérieur est composé 


-de ds feuilles étroites ét longues 


qui se réunissent à leurs bâses, et li in- 
térieur est Formé par uneseule feuille 
déliée , enflée comme une vessie, 


+ à l'extrémité en cinq seg- 


mens aigus, fortifiée par plusieurs 
côtes longitudinales, teinte de cou- 
leur pourpre et velue; ces deux 
calices sont persistans, et renferment 
la capsule après que la fleur est pas- 
séc; la corolle est composée de cinq 
pétales obtus qui s'étendent au som- 
met, et dont le bas est en forme de 


cloche; le fond est d’un pourpre 


foncé, et le dessus des pétales est de 
core 6 soufre-pâle; les étamines 
et les sommets sont réunis en forme 
de colonne dans le centre: lorsque 


la fleur est passée, le germese change 


en une capsule émoussée qui s'ouvre 
en cinq cellules, et qui contient de 
petites. semences en forme de rein. 
Cette espece fleurit en Juin, en Juillet 
et en Août, et ses graines mürissent 
dans le mois suivant. On la multi- 
plie par ses semences, qu'il faut ré- 
pandre dans le lieu même où les 
plantes doivent rester, parce qu’elles 


ne souffrent pas la transplantation : 
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si on les seme en automne, celles 
pousseront dans le commencement 
du printéms, et fleuriront en cté; 
celles qui seront mises en terre au 
printems leur succéderont ; ainsi en 
les semant en trois saisons différen- 
tes, on pourra se procurer des fleurs 
jusqu'aux premieres pelées : elles 


n'exigent aucune autre culture que 


d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes, et détre éclaircies à pro- 
pos; si on leur donne le tems de 
répandre leurs graines, les plantes se 
propageront et se conserveront sans 
aucun soin, 
 Africana, La vingtieme, qui a 
été apportée du Cap de Bonne-Es- 
pérance , est aussi une plante an- 
nuelle qui ressemble aux précéden- 
tes, mais dont les tiges sont plus 
droites. de couleur tirantsur le pour- 
pre, et très-velues; ses feuilles sont 
divisées, presque jusqu'au pétiole, en 
trois lobes étroits, dont celui du 
milieu s'étend deux fois plus loin que 
les deux latéraux; ils sont légère- 
ment dentelés à leurs bords, au-lieu 
que ceux de la précédente sont dé- 
coupés presque jusqu'au milieu : ses 
fleurs sont larges et de couleur plus 
foncée que celles de la dix-neuvieme. 
Hispidus. La vingt-unieme, dont 
“les semences m'ont été envoyées du 
- Cap de Bonne-Espérance, il y a quel- 
ques années, est une plante annuelle 
“qui, à la premiere vue, paroît avoir 
_quélque ressemblance avec les espe- 
ces précédentes, mais qui a une tige 
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fort velue, branchue et garnic de 
feuilles bio plus larges qu'aucune 
des autres; celles du bas sont divi- 
sées en trois lobes, et celles du haut 
en cinq segmens obtus et crénelcs 
à leurs bords: ses fleurs sont larges, 
mais. d’une couleur plus pale que 
celles des précédentes : comme cette 
plante a conservé ces différences pen- 
dant dix ans de culture, on ne peut 
douter qu'elle ne soit une espece dis- | 
tincte. Toutes ces plantes sont aussi 


-dures au froid que la dix-neuvieme; 


ainsi on peut les traiter de la même 
maniere. . r. 

Malvaviscus. La vingt-deuxienie 
croît naturellement à Campeche, 
d'où le Docteur Houstoun m'a en- 
voyé ses semences ; celle-ci differe 
si essentiellement des autres cspeces 
dans sa fructification, qu'elle mérite 
un autre nom : toutes les autres ont 
des capsules sèches à cinq cellules, 


qui renferment plusieurs semences 


en forme de rein; mais celle-ci a 
une baie visqueuse et douce, qui 
contient une coque dure dans la- 


“quelle se trouvent cinq semences 


presque rondes. Cette espece à une 
tise branchue de dix à douze pieds 
de hauteur, et divisée en plusieurs 
branches garnies de feuilles unies, 
angulaires, en forme de cœur et cré- 

nelées sur leurs bords: ses fleurs sor- 
tent simples des aisselles de la tige 
sur de courts pédoncules ; la corolle 
est composée de cinq pctalesoblongs. 
teints d'une belle couleur écarlate, 
roulés 
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ronlés ensemble, er qui ne se déve- 
loppent jamais : ces fleurs sont rem- 
placées par des baies presque rondes, 
aussi de couleur écarlate lorsqu'elles 
sont mûres , lesquelles renferment 
une coque dure qui s'ouvre en cinq 
cellules, dont chacune contient une 
semence de même forme. 

Comme les semences de cette 
espece ne mürissent pas souvent 
dans notre climat, on la multiplie 
par boutures en Angleterre : on 
plante ces boutures dans des pots 
remplis de terre légere, qu'on plonge 
dans une couche de chaleur modé- 
rée, où l'on empêche l'air de péné- 
trer ; elles y prennent bientôt raci- 
ne, et alors on les accoutume À sup= 
porter l'air ouvert. Ces plantes exi- 
gent une serre de chaleur tempérée 
pour tre conservées pendant l’hi- 
ver; et en les tenant chaudement en 


été, ciles fleuriront et perfectionne- 


ront quelquefois leurs semences. On 
peut cependant les exposer au-dehors 
pendant deux ou trois mois de l'été, 
à une. exposition bien abritée; mais 
celles-ci fleurissent rarement aussi 
bien que celles dela sérre, = 


HIERACIUM. . Gen. Plant. 
818. Tourn. Inst: R, H. 469. Tab. 
267. itpat. Épervier; ainsi appelée 
parce que les. Éperviers qui, aussi- 
bien que les Aigles, ont la vue très- 
perçante, sont néanmoins sujets à 
la cataracte. que la chaleur-de l'air 


OCCAsIONne , et qu'une goutte du jus 
Tome IF. 
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de cette plante, introduite dans leurs 
Yeux, peut, dit-on, les guérir de 
cette maladie; elle est aussi très- 
bonne pour éclaircir la vue des hom- 
mes. Hawkweed , Herbe à ar Épervier 5 
la Pulmonaire des François. : + 

Caracreres. La fleur est composée . 
de plusieurs fleurettes bcrmaphro- 


dites renfermées dans un calice com- 


mun et écailleux, dont les écailles 
sont étroites ct 2 inégales dans 
leur longueur et leur position : ces 
fleurettes sont égales ct “uniformes; 
elles ont uñ pétale en forme de lan- 
gue, dentelé à son extrémité en cinq 
segmens placés les uns sur les autres 
en . de tuiles: elles ont chacune 
cinq Étamines courtes et velues, dont 
les sommets sont cylindriques ; le 
germe, qui est placé au fond de la 
corolle, soutient un style mince, 
couronné par deux stigmats recour- 


_bés, er devient ensuite une semence 


COUrTE,  quadrangulaire, Couronne 
de de et placée dans le calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premicre section de la Le 
neuvieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les Beurettes 
sont fructueuses. 

Il y a une grande quantité d’es- 
peces de ce genre, dont plusieurs 
croissent en a comine dés 
herbes communes, Je me contenterai 
de choisir les ph us belles d’entrelles, 
et celles qui méritent le plus d’être 
cultivées ; car en {es rappelant 
toutes , je srossirois cet Ouvrage 

I 
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au-delà des bornes que jet me ‘suis 
prescrites. 


Les especes sont: 


1°. Hieraciim Aurantiacum, foliis 
integris scaule sub-nudo, sünplicisstüno , 
piloso  Corymbi-fero. Hort. Cliff. 388. 
Hort. Ups. 238. Gmel. Sib. 2.p. 31. 
ee Cent ET. 7 

z. 410. Herbe à l'Epervier à feuilles 
cntieres, AVEC une tige nue, simple, 
hérissée de poils, et terminée par 
un corymbe de fleurs. 

Hieracium hortense, floribus atro, 
purpurascentibus. C. B.p..128, Hié- 
racium des jardins, à fleurs teintes 
en pourpré-noirâtre, 

Hieracium caule sub-nudo , folis 


OVatis ; Infepris ; flortbus umbellatis 5 


Aurantiis. Hall He, n. $0. 
Hieracium Alpinum non lacinia- 
um ; flore fusco. Bauh. Pin. 128. 
Prodr. 6 S : 
Hieracium Germanicum. 
Ecphr. 2. p. 18. 30e | 
Pilosella poly-Clonos, repens, majors 
_Syriaca :  frore anplo Aurantiaco. 
D 0 de 1.8. 7. 
°. Hieracium Cerinthoïdes, foliis 
 … Ob-ovatis ; 


Le Le 


denticulatis, 
caulinis oblonpis , a 
bus. Prod. Leÿd. 124. Hort, Ups. 138. 
Scop. Carn, Ed, 2. n, 971. Herbe 


à l'Epervier avec des feuilles radica- 


les ovales et dentelées, et celles des 
tiges oblongues, et embrassan: les 
tiges à moitié. 

Hieracium foliis radicalibus ob- 


56. Jacq. Austr. 


TE 
Ovatis ; obtusis, petiolatis, denticu- 
culatis ; caulinis oblongis ; Sermi-am- 


plexicaulibus y acutis.  … Huser 


JB. 22.4 


Hieracium Pyrenaicum ; folio Ce- 
rinthe, Schol. Bor. Herbe à l'Epervier 
‘des Pyrénées à feuilles de Méliner. 

3°. Hicracium Blartarioïdes , foluis 
lanceolatis, amplexicaulibus ;»dentatis, 
floribus solitariis , calycibus  laxis. 
‘Hore Cliff. 387 . Roy. Lugd.-B. 123. 
Arhœn, Acad. 1. p. 151. Herbe à 
lEpervier à feuilles dentelées , 
forme de lance, et amplexicaules, 
ayant des fleurs . ou séparées, 
avec des calices larges. 

Hieracium Pyrenaïcum. Lin. Syse. 
Plant, t. 3..p. GAS. Sp. 14. 

“Hieracium Pyrenaicum , Blattarie 
folio, mins hirsueum. Tourn. Inst. 


472. Herbe à l'Epervier des Pyre- 


nées, à feuilles de Bouillon-blane, et 


moins velues. 


4°. Hicracium amplexicaule, foliis 
amplexicaulibus s Cordatis | sub-denta- 


CT 


LES, pedunculis un i-floris > AUSHUSS 


caule ramoso. Hort. Cäff. ST Roy. 


Luga-B.113.Kniph. Cent. 12. n. $6. 
Herbe à l'Epervier à feuilles am- 
plexicaules, en forme de Cœur €t 


dentelées, dont les pédoncules sup 


portent chacun une ne et 
à tige branchre. 


ne folis ovato-lanceolatis ; 


raritèr dentatis, cdulinis amplexicauli 


bus. Hall, Hely. n. 3 6. Sec. Gouan, R, 


Hieracium Prenaicum > TOtundir 


folium ; amplexicaule. Schol. Por, 


HE 
Herbe à l'Epervier des Pyrénécs, 
à fouilles rondes et amplexicaules. 


Hicracium - amplexicaule , _foliis 


radicalibus, ovato-lanceolatis , acutis, 
basi dentatis ; caulinis hastato-cor- 
datis, amplexicaalibus. Gonan. Llustr. 
58. Qué cum denominatione Hier. 


Blartarioïdes ab ipso combinatur. À 
Hieracium longi-folium ; amplexi- 


caule, Tourn, Inst. 472. 
à. 

erecto , rmulri-floro ; foliis ovato-lan- 
ceolatis = dentatis , semi-amplexicau- 
libus.. Prod, Leyd. 124. Hort. PE 
230. FL, Suec..2. n, 703- Herbe à 
l'Epervier avec une tige droite, qui 
produit beaucoup de fleurs, et des 
feuilles ovales, en forme de lance 
-et dentelées, qui embrassentà moitié 
les tiges. : | 

Hieracium: foliis hirsutis, dentatis, 


inferioribus. ellipticis. . supérioribus 
| ovato-lanceolatis. Tail. Hely: n. 35. 
Hieracium caule multi-floro s 
Lioso , folis lanéeolaris, ne, < 
glandulosis. Scop. Carn. 1. 
D, JO. 72. 10. Descriptio. Ed. Z. 
DT A 2 : 
 Hicracium. virosurm. Pas 1... 
Hieracium fruticosum. ; lari-folium à 
hirsuturm. Bauh. Pin. 129. 
B. Hicraci Sabaudi Varlétas I. 
Bauh. Hist. 2. p. 1030, 
— Hieracium fraticosum ; sub-rotundo 
folio. Bauh. Prodr. Hall, R& 


Hieracium Sabaudum, nn : 


foliis latis ” brevibus-crebriès-nascenti- 


bus. Moris. Hist. 3. p. 71. Hall. R, 


s°. Hieracium Sabaudum , caule 
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6°, Hicracium umbellatum , foliis 
linearibus, sub-dentatis 3 Sparsis ; flo- 
ribus nn FI. Lappe 2e. 
F1, Suec. 659, 704. Hort. Cliff. 387. 
Roy. Lugd.-B. 123. Dalib. Paris. 


237 Gmel. SD, 2.p.25. Hall, Hey, 


Ph 3 4e Kriphe Cent. 9. n. 48. Herbe 


à HÉpervier à à feuilles linéaires, den- 
telées et écartées, et à fleurs pres- 


_que en ombelle. 
Hieracium fraticosum = angusti- 
“folium majus. Bauh, Pin. 1 29. 
Hieraciurn fraticosum ; angustis= 
simo incano folio. H. L. 316. 
Aurantiacum. La premiere espece, 


qui croît’ naturellement en Syric, 


pousse de sa racine plusieurs feuilles 
ovales, oblongues, entieres et ve- 
lues: du centre de ce fete sore 
une tige couverte de poils, et haute 
d'environ un pied, du sommet de 
laquelle sortent des fleurs en co- 
tymbe, d'un rouge foncé, et com- 
_ posées de plusieurs petites eurettes, 
auxquelles succédent des semences 
noîres, oblongues, et couronnées 
d'un duvet blanc, qui, par son €las- 
-ticité, fait sortir les semences du 
calice quand elles sont mûres, ct 
les dispose à être emportées par 
le premier souffle de vent: ces fleurs 
 paroïssent au commencement de 
Juin, et leurs semences mürissent 
en cinq ou six semaines; mais cllés 
sont souvent remplacées par d’autres 
fleurs qui se succèdent jusqu'en au- 
tomne. 


On multiplie cette espece par ses 


Zz 
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graines, qui doivent être semées en 
Mars sur une plate-bande exposte 
au levant; lorsqu'ellés commencent 
à pousser, on les tient nettes de 
mauvaises herbes jusqu'à ce que les 
plantes soient en état d’être enle- 
vées ; ce qui pourra avoir lieu vers 
le commencement du mois de Juin; 
alors on les transplante dans une 
terre sans fumier, à l'ombre, à six 
pouces de distance , et on les arrose 
avec som dans les rems secs, jusqu'à 


ce qu'elles aient formé de nouvelles. 
racines ; on Îles tient Constamment. 
nettes, et en automne on les place 


À nd. ces plantes fleuriront et 
perfectionneront leurs semences pen- 


dant l'été de l’année suivante : CE 


leurs: racines dureront quelques an- 
nées , pourvu qu'elles ne soient pas 
phatées dans un sol riche et humide, 
qui les dispose ordinairement à être 
attaquées de pourriture en hiver. 
Cerenthoïdes, La seconde espece, 
que l’on rencontre sur les Pyrénées, 
est une plante vivace, 
feuilles ‘radicales sont ovales : den- 
telées , ct de couleur grise; et le 
de l tige, qui sont plus petites , 


mais de la même couleur et de la 


même forme, embrassent : à moitié 


Îes tiges de ee bâse : ces tiges ont 


un pi . de hauteur, et se séparent 
en plusieurs branches, 
chacune par une fleur jaune. 
multiple cette plante par semences, 
comme la premiere espece. 

: Blartarioïdes. Éa troisieme se 


dont les 


terminé es : 
On ie 


ÆTE 
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trouve aussi sur les Pyrénées ; elle 
a uñe racine vivace qui pousse plu- 
sieurs tiges droites , et garnies de 


feuilles de he à en forme de 
lance : les fleurs naissent aux aisselles. 
de la tige sur de courts pédoncules, : 


dont chacun soutient une seule eur 
large, avec un calice lâche: cette 
espece fleurit en Juin ; on 1 mul- 
tiplie en partageant.ses racines en 
automne , et elle réussit dans toutes 
les situations. 


Amplexicaule. Ea quatrieme s’é- 
leve à la hauteur d'un pied et demi, 
avec une tige garnie de feuilles en 
dentelées à leur … 
toutes ses 
bah sont terminées par des pé- 
doncules velus, qui soutiennent char 
cun une fleur jaune et large: cette 
plante fleurit au mois de . et 
perfectionne ses semences vers BE 
fin de Juillet; elle est vivace, se 
comme le | 
_prémiere, et lle exige la même 4 


forme de CŒUF , 
bâse, et amplexicaules : 


aultiplie de semences, 


culture. : L 
Ro re. La Cinquieme , 


Go TT 


. ae è 


- est originaire de la. Savoie, est une 
plante vivace qui pousse. plusieurs . 


tiges droites, haute d'environ deux 


cn forme de lance et dentelées , 
qui embrassent : à moitiJes tiges avee 


leur bâse : ses fleurs sont assez lar= 
ges, d'i. jaune foncé, et placées … 
aux extrémités des tiges : elles pa= 


roissent dans le mois de Juillet. 


Umbellatum. La sixieme croît sans. 


picds, et garnies de feuilles COUTTES, | 


Hip 


culture en Hollande; c’est aussi une 


plante vivace qui pousse trois où 


quatre tiges minces, garnies de 
feuilles blanches, Héne €t ter- 
. minces par des Reurs$ jaunes. Comme 


cetté espece produit rarement des 
on ne 


semences en Angleterre, 
peut l'y multiplier qu'en divisant ses 


racines en automne : Ja cinquiéme 


espece se multiplie aussi de cette 
maniere ; mais On peut Encore la 
propager au moyen de ses graines, 
qu'elle produit ici en 


HIPPOCASTAN UM. Voyez 


ÉSCUEUS. ae 


_ HIPPOCRATEA. Lin. . 7 
4 -Coa. Plum. Nov. Gen. 8. x ë 


Caractres, Le calice + ke feux 


est formé. 
ét. découpée : 


cinq 


Ségmens ; la Corolle est ‘composée de 


cinq pétales ovales, et dentelés au 
sommet : la fleur à trois étamines en 
forme d’alêne et terminées par des 
sommets larges, et un germe ovale 


placé au. désoue de la ei. avec 


un style aussi long que les € étamines 
et couronné par un stigmat obtus ; 
Île germe devient dans F suite une 


capsule en forme de cœnr, aîlée à 


Fextrémité supérieure, et ans la- 
quelle … sont renfermces cinq sc- 
mences. 

CE genre de Haites est rangé 
dans la premiere. section de la troi- 


‘dans les jardins An glois , 
plantes < que Ton à conservées deux | 
- ans, Mais: point assez log + ECS pour 
> Reuri 


MIT. + 
sieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Triandrie monogynie, avec celles dont 
les fleurs ont trois étamines et un 
style. : - 

Nous n'avons une ue de 
ce genre. | 

| Hippocratea volubilis. Lin. "Sp. 
Planr. SO. Plur. Gen. 8. Jatq. Amer. 
12.2, 9. Hort. Clif. 484. Hippocrate . 
avec un fruit triple ct ou rond, 
ét une tige torse. 

-Coa scandens , fractn trigeminos 
Sub-rotundo. Plum. Nov. Gen. 8.1c. 88% 
Coa grimpant avec un fruit triple 
et presque rond. . 

Les semences de cette plante, 
qui m'ont té envoyées de Campé- 
che par Robert Millar, ont produit. 

plusieurs À 


elles se sont élevées À la 
huit ou dix pieds, avec 
de tiges qui s'en ortilloient. autour 
de leur soutien: elles étoient très” 
menues, et presque mortes à leurs 


- FACINCS; Ce qui venoit probablement 


d’avoir été trop arrosées. 
- Cette plante est fort tendre, et 
doit être tenue constamment Le 
la couche de tan de fa serre chaude, 
où on lui donne trés- -peu d’eau 
hiver. 


HIPPOCREPIS. Lin Gen. Pionr. 
791. Ferrum E quinumn. Tour. 400. 
Tab, 125. Fer-de-Cheval. 

Caracreres. Dans ce genre la fleur 


79 H IP 

a un calice persistant , et formé par 
une feuille divisée en cinq parties, 
dont les deux supérieures sont join- 
tes ensemble; la corolle est papilion- 
nacée ; l'étendard est en forme de 
cœur, armé d'un onglet étroit et 
aussi long que la corolle ; les aîles 
sont ovales, oblongues et émous- 
sées ; la carène est en forme de 
croissant et comprimée: la fleur a 
dix étamines, dont neuf sont jointes 
ensemble et l’autre séparée, droites, 
et terminées par des sommets sim- 
ples et un germe étroit, oblong, 


placé sur un style en one d’alêne, 


et couronne par un simple stigmat: 
ce germe devient ensuite un légume 
long, uni, comprimé, et.divisé en 
plusieurs parties depuis la jointure 
inférieure jusqu'à la supérieure; cha- 


cune de ces parties forme un sinus 


presque rond, avec des jointures 
obtuses, triangulaires, et attachées 
à la partie supérieure ; chaque nœud 


a la forme d’un fer de cheval, et 


renferme une-seule semence. . 

Ce genre de plantes se trouve 
dans R troisieme section de la dix- 
septieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée :. Diadelphie décandrie ; qui 
renferme celles à fleurs papilion- 
nacées, pourvues de dix étamines 
réunies en deux corps. 


Les epeces sont # 


1°. Hippocrepis uni-siliquosa , 
léguminibus sessilibus ,; solitariis, 


erectis, Hort, Cliff. 364. Hort,. Ups. 
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233: Roy. Lugd.-B. 384. S'auy: 
Monsp. 236. Gron. Orient. 129. Fer- 
de-cheval avec des légumes sim- 
ples , sessiles à la tige, et érigés. 
Ferrum equinum, siliquis solitariis, 
lunatim excisis. Hall. Hely. n. 392. 
.Ferrum equinum, siliquä singulari. 
C. B. p. 349. Garid. r. 114. Fer-de- 
cheval avec un légume simple. 
Ferrum equinum vulgare. 
Ecphr. 1 p. 302.1: 300. 
2°. Hippocrepis comosa ; lepumi- 
nibus pedunculatis, confertis, arcuatis, 
margine exteriore repandis, Prod. Leyd. 
384. Dalib. Paris. 1232. Cranrg. 
Austr..p. 429. Scop. Carn. Ed. 2. 
nr. 915. Fer-de-cheval avec des lé- 
gumes sur des pédoncules disposés: 


Col, 


+ paquets, armés, et dont les bords . 


extérieurs sont 
Hippocrepis leguminibus peduncula 


HS confertis > nargine exteriori lo- 


batis. Hort. Cliff. 364. 

Ferrum equinum ; siliquis umbella- 
ts, undularis. Hall: Hely.n. 391. : 

Ferrum equinum , Germanicum, 
siliquis in summitate. C. B. p. 346, 
Fer-de-cheval d'Allemagne, dont 
les légumes croissent aux extrémités 
des tiges, 

Ferram equinu 5 comosurr sivé 
capitatum. Col: Ecphr. Le 2 352 : 
2 ee Riy. ter, 97. 

3°. Hippocrepis multi-siliquosa. 3 
ras pedunculatis ; eonfertiss 
circularibus ; margine alter4 lobatis. 
Hort. Cliff. 364. Horr. Ups. 233. 
Roy, Lusd-B. 384. Sauv. Monsp, 
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239. Fer-de-cheval avec des légu- 
mes sur des pédoncules qui croissent 
en paquets et circulairement , ayant 
des lobes sur un de leur côté, 

Ferrum equinum, siliquä 
CB. PS0 Fer-de- cheval à —. 
sieurs légumes, 


s  Ferrum equinum, , arérum polycera- 


ton. Col. Ecphr, ï.t. 300. : 

… Unisiliquosa. La premiere espece, 
qui croit naturellement en Italie et 
en Espagne, est une plante annuelle, 
dont la racine produit plusieurs 
tiges rémpantes , et d’un pied de 
longueur , qui se divisent vers l’ex- 
trémité en branches plus petites, 
garnies de feuilles aîlées, et compo- 
-sées de quatre où cinq paires ‘de 
lobes petits, étroirs, et terminés par 
un lobe impair ; ces lobes sont obtus 
et dentelés à leur extrémité: des 
fleurs simples ét papilionnacées sont 
produites aux aisselles de la. tige ; 
elles sont jaunes, et produisent des 
légumes simples et sessiles; ces lé- 
gumes, dont la longueur est d’en- 
viron deux pouces sur un pouce de 
largeur, se recourbent en forme de 
aie ét se divisent en plusieurs 
. en forme de fer de cheval. 
Cette plante fleurit en Juin et en 
Juillet; ses semences mürissent en 
automne: et la tige peu de 
tems après. 

Comosa. On trouve la seconde 
espece dans quelques parties de l'An- 
gleterré, où elle croît sans culture 
sur les montagnes de craie, sur-tout 
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dans les collines Hogmagog prés 


de Cambridge; elle és vivace, plus 
petite que la précédente, et elle 


pousse des tiges minces et rem- 


pantes de six pouces de longueur, 
et garnies de feuilles étroites et 
ailées : ses fleurs naissent en paquets 
sur de longs pédoncules, et produi- 


sent des tee plus courts et re- 
plics en-dedans presque en cercle; 


leurs nœuds sont semblables à à ceux 
de la précédente... 
Mulri-siliquosa. La troisieme, qui 
se trouve dans la France niéridiOe 
nale , en Allemagne et en, Italie, 
est une plante annuelle dont les 
tiges sont rempantes, et ressemblent 


beaucoup à celles de la premiere; 


mais ses fleurs naissent en paquets : 

sur des pédoncules assez longs; elles 
sont de la même forme que celles 
des autres especes , et leurs légumes 


sont joints ensemble de la même 


maniere ; les nœuds sont attachés 
au bord opposé. Cette plante fleurit 
en Juin et en Juillet, et ses semences 
muürissent en Août et en Septembre. 

On multiplie toutes ces espèces 
par leurs graines, qui doivent être 
Iises en terre en automne dans les 
places où elles doivent rester ; lors- 
que les plantes paroissent on les 
nettoie exactement et on les éclair 
cit : c'est en cela que consiste toute 
leur culture. Les deux especes an- 
nuelles périssent en automne, aprés 
avoir perfectionné leurs semences. 
Mais les racines de Ka seconde 
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subsistent deux ou trois ans, si elles 
ne sont pas plantées dans un sol 
trop gras. 


HIPPOLAPATHUM. Voyez 


RUMEX oftusi - follus aquaticus. 


HIPPOMANE. Lin. Gen. Planr. 
1099. Mancanilla. Plum. Nov. Gen. 
$0. Tab. 30. La Mancanille, oz le 
Mansanillier. 


Caracteres.. Dans ce genre les 
fleurs males et femelles sont sur la 
même plante ; les fleurs mâles sor- 
tent en paquets d’un petit calice en 
_forme de gobelet; mais elles n’ont 
point de corolle; du centre de cha- 
que calice, s'éleve un style simp le 
terminé par deux sommets four- 
chus : les fleurs femelles sont aussi 
sans Corolle, mais elles ont un 
germe ovale, énveloppé dans un ca- 
le: à trois Le. elles n’ont point 
non plus de styles, mais. seulement 
des stigmats divisés en trois parties: 
le germe se change par la suite en 
un En presque rond , avec une en- 
- veloppe charnue qui . une 
coque dure, inégale, et à plusieurs 
cellules , e  . desquelles 
est de une semence obl lon- 
gue. 


Ce genre de pla intes est rangé 
dans la neuvieme section de Ra vingt- 
unieme classe de LINNÉE, qui cCoM- 


prend celles avec des fleurs mâles. 


ct femelles sur le même pied, ct 
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do les mâles n ’oht qu'une étamine 
ou plusicurs réunies en un seul 
Corps. 


Les especes sont : 


1°. Hippomane Mancanilla , Pois 
ovatis, serratis. Hort, Cliff 454. Jacg. 
His, | 9: Mancanille à feuilles 
ovales et scices. 


= Mancanilla Pyri facie, Plum. Nov. 
Gen, $O. Caresb. Car, 1, p. 95-195. 
Mancanille ayant pose d'un 
Poirier. 


Hippomane ne ; lactescens , 
ramulis ternatis , petiolis glandulé 
notatis. Brown. Jam, 350. 

Jaglandi affinis arbor, Juli-fera , 
lactescens ,venenata, Pyri-folia. Sloan. 
Jam. 129. Hist. 2. p. 3.4, 159. 

Malus Americana , Lauro- Cerasi- 
folio , nor Core Hort. 1.p. 
131.64. 60. À 

Arbor venenata, Macanilla dicra, 


Raii Hise, Sac Pluk. Phyt. 4 
fa 


20. ooranel 5 Fi 2 
OVato-oblongis, basi B -glandulosis. Lin 
Sp. Plant. 143 1. Mancanille à feuik 
les ovales et oblongues, avec deux 
glandes : à leur bâse. 


Mancanilla Lauri fois oblobot 
Plum, Nov. Gen. So: fe. ose A 2 


Mancanille 4. fcuilles oblongues , € 1 


semblables à celles déspautiers"# 
Sapium arboreum , foliis cilipeicis ; 
glabris , pétiolis bi-glandulosis : floribus 
Spicatis, di Jam, 338. 
Sapium 
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… Sapium aucuparium. Jacq. Anter. 
249.1, 1$8. : 
… Tithymalus , 220 ne 
Mali Medica foliis amplieribus > Le 
nuissimè crenatis , SucCO maxime Ve- 
nenoso... Pluk, ue 365 - 220: 
£ 8. 

3°. Hippomene spinosa. on. sub- 
Ovatis ; dentato-spinosis. . Lin, Gen. 
Plant. 1 191. Mancanille à feuilles 
ovales, dont les dents sont épineuses. 

Mancanilla aqui-folii foliis.. Plum. 


Nov. Gen. NO. Les 71, 1. Man- 


canille à feuilles de Houx. 

_ lex aqui-foli folio , Americana. 
Pluk. Alm, 197. t. 196. 

Mançanilla. La premiere espece, 


qui croit spontanément dans toutes 


les Isles del: Améri ique, est, dans son 


pays natals un très grand arbre, 


dont la forme approche de celle du 
Chêne; son bois est estimé pour les 


bibliotheques er les boiseries, parce 
qu'il dure long-tems, et qu à prend 


un beau poli; on prétend aussi que 
les vers ne l’atraquent point; et 
comme ces arbres ont une sève 
abondante, laiteuse et caustique, 

on allume du feu autour de leurs 
tiges, avant de les couper, pour 
Consumer cette sève, sans quoi CEUX 
qui travailleroient à les abattre 
Courroient risque de perdre la vue 
par la quantité de ce jus laiteux qui 
réjailliroit dans leurs yeux : lorsque 
quelques g gouttes de cette sve tou- 
chent la peau, elles y occasionnent 
des vessies ; sil en tombe sur le 

Tome IP . 
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linge. élle le noircit et le brûle; de 
maniere qu'il s'y forme des trous 
en Je lavant. :Il est dangereux x aussi 
de travailler ce bois, même: aprés 
qu'il est scié, car la hotndre parcelle 
qui tombe . les yeux des ou- 
vriets, y occasionne des inflamma- 
tions’ qui. entraînent pour quelque 
tems la perte de la vue : afin d'éviter 
ces accidens, les ouvriers se cout 


‘vrent les yeux avec du Linon pen- 


dant. qu'ils travaillent. * 

Cet arbre à une écorce unie et 
brunâtre; sa tige se divise vers le 
sommet en plusieurs branches gar- 
nies de feuilles oblongues, d'environ 
trois pouces de longueur sur un et 
demi -de largeur , terminées en 
pointe aiguë légèrement scices sur 
leurs bords, dan: vert luisant, et 
supportées par de courts pétioles. 
Ses fleurs naïssent en épis sur des 
especes -de poinçons courts aux 
extrémités des branches ; le mêmé 
épi renferme les deux sexes : mais 
elles n'ont point de corolles, et font 
très - peu, d'effet; à ces fleurs suc- 
cede un fruit de la même grandeur 
et de la même forme que la petite 
pomme à pepins d’or; la couleur 
jaunatre qu'il prend en mürissant , 
asouvent tenté des étrangers, qui, 
après en avoir mangé, ont éprouvé 
les accidens les plus graves, tels 
qu'une inflammation violente à la 
bouche, à la gorgc et à l'estomach, 
des angoisses terribles, et d’autres 
symptômes. qui peuvent avoir des 

K 


: 


elles sont trop lonee, pour subsister 
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suites funestes, 
apporte un prompt reméde, 

Les Habitans de ee 
croieñt qu'il est dangereux de s’a 
seoir ou de s'endormir à |!’ ombre de 
cet arbre; ils asstirent que la pluie 
ou la rosée qui tombe des feuilles, 
peut occasionner des ampoules : 
mais il est certain que , si les feuilles 
me sont pas déchirées , et si la sève 


ne se.mêle point avec “a pluie, elle 


ne peut faire aucun mal. 
Biglandulosa. La seconde espece 
croit naturellement à 
dans la nouvelle Éspagne, ‘et troi- 
sieme à Campéche, d'ou le Docteur 


Houstoun m'en a envoyé la sémence: 
Ja seconde s'éleve à la même hau- 
teur que la premiere; ses feuilles 
sont plus longues, sciées sur leurs 


bords, et à leur bâse croissent deux 
petites glandes. 

Spinosa, La troisieme > qui n'est 
pas aussi grande, s do. rarement 
au-dessus de vingt pieds; ses feuilles 
ressemblent beaucoup à à celles du 
Houx commun ; elles sont d'un vert 
luisant, garnies d'épines pointues à 
chaque dentelure , €t 
toute l’année. 

On conserve ces plantes dans 


quelques jardins curieux de FÉE 


rope, où l’on ne peut espérer de les 
voir s'élever à une grande hauteur ; 


dans nos pays septentrionaux sans le 


secours des serres ; on les éleve ai 


sément dé semences, pourvu qu'elles 


à moins qu’ on ny 


Carthagêne, 


subsistent 
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Soient saines ; on les répand sur uné 


bonne de. et lorsque les plantes 
paroissent , on les met chacune sé- 
parement dans des pots remplis de 
terre légere et sablonneuse, etonles 
plonge . une couche de tan , où 


on les traite de la même maniere 


que les ‘autres plantes tendres ; mais 
il ne faut pas leur donner Don. 
d'eau, parce que Ja grande quan- 
tité de sève laiteuse et âcre qu'elles 
contiennent, les rend, comme toutes. 
celles qui leur ressemblent à cet 
égard, très-susceptibles d'être atta- 
quées de pourriture par trop d'humi- 
dité : on les place en automne dans la 
couchede tan de la serre chaude, où 
elles doivent rester constamment: 6m 
leur donne très-peu d’éau en hiver 


et beaucoup d'air en été quand if 
fait chaud, et on les arrose une fois 


Où deux par semaine dans cette 
saison : en les traitant ainsi, jai 
élevé plusieurs de ces plantes . qui 
sont parvenues à la hauteur de cinq 
ou six pieds; elles faisoient un assez 
bel effet en hiver dans les serres, 
par le vert brillant de leurs Feuilles. 


HIPPOPHAE. Lim, Gen. Plant 
980. Rhamnoïdes. Tourn. Cor. ns 
Tab, 48 1 ; le Rhamnoïde. 

Caraëleres. Cette plante 4 dés 
fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur différens pieds ; les fleurs mâles 


ont un calice formé par une feuille 


découpée en deux segmens qui se 
réunissent à leur extrémité : ÿ elles 
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#'ont point de corolles, mais seule- 


ment quatre étamines courtes et fer- 


minées par des sommets oblongs, 
angulaires et de la longueur du ca- 
Le : les fleurs femelles sont aussi 
sans corolles et sans étamines; elles 
ont un calice d'une feuille ovale, 
oblongue, tubulée et découpée en 
deux parties à son extrémité, et 
dans leur centre un gérme presque 
rond et petit, qui soutient un style 
Court et couronné par un stigmat 
-oblong, épais et deux fois plus long 
que le calice: ce germe se change, 
aprés que la fleur est fanée, en une 
baie globulaire, et à une cellule qui 
_ Contient une semence presque ronde. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans la quatrieme section de la 


vingt-unieme classe de LINNÉE, 
intitulée : Diœcie cétrandrie ; dans 
laquelle sont : ‘comprises toutes les 
plantes qui ont des fleurs mâles et 
des fleurs femelles sur différenspieds, 
£t dont les mälesont quatreétamines, 


- Les especes sont : 


1° Hippophae Rhamnoïdes , folis 
lanceolatis, Linn, Sp. Plant. 1023. 


Duham. arbr. 2. r. 49 Hippophaë 
à feuilles en forme de lance. 

… Rharnoïdes flori-fera Salicis folio. 
Fourn. Cor. $ 3 Rhamnoïde à fcuilles 
” de Saule. 

Hippophaes. FL Lapp. 372. F1 


Suec. 815, 906. Horr. Cliff. 454 
Roy. Lupda.-B. ie 


“ab. 


 Hippophae, foliis linearibus ; sub- 
tès rubiginosis. Hall, Helv. n. 1603. 
… Osyris Rhamnoïides. ro Cart, 
Éd, Len. 1240: 

Rhamnus Salicis , folio port à 
fructu flavescente. Bauh. Pin. 477. 

- Rharmni species. Cam. Epit. 8x. 
-Rhamnus 2. Clus. Hist. 110. 
Oleaster Gerra Cord. ne 2 

Ce 24 pe 180. au 

22, Fe Le ; fois 
ovatis, Linn. Sp. Plant. 1024: Hip- 
pophaë à feuilles ovales, appelé Mer 
prun du Canada. 

Rhamnoïdes, La premiere espece 
croit naturellement sur les rivages 
de la mer à Lincolshire , ainsi que 
sur les bancs de sable entre Londe- 
vich et Deal en Kent; on en connoît 
deux variétés, l’une à fruits jaunes 
et l'autre à fruits rouges: mais je 
n'en ai jamais vu qu'un seul pied 
croître naturellement en Angleterre; 
j'ai trouvé l’autre dans les bancs de 
sable de la Hollande. 

Elles ont des tiges branchues de 
huit ou dix pieds de longueur, qui 
poussent plusieurs branches irrégu- 
lieres, dont l'écorce est d’un brun ar- 
gente, et garnies de plusieurs feuilles 
étroites en forme de lance de deux 
pouces de longueur sur un quart de 
pouce de largeur au milieu, plus 
étroites par dègrés vers chaque ex- 
trémité, d'un vert foncé en-dessus, 


blanchîtres en-dessous, avec une 


côte saillante au milieu, et des bords 
recourbés comme celles du Roma- 
K 2 
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rin ; cles sont alternes sur tous les 
côtés des branches contre lesquelles 
cllessont appliquées :lesfleursdecetre 
espece Sont produites sur les côtés 
des plus jeunes branches: elles ÿ sont 
sessiles; les fleurs mâles paroissent en 
petits paquets, et les femelles sortent 
séparément , maïs elles n’ont pas 
beaucoup d’éclar. Cette plante fleu- 
rit en Juillet, er ses baies mürissent 
en autornne. Le 

On là multiplie aisément par les 
rejettons que ses racines, qui s’éten- 

‘dent au loin, produisent en assez 
grande abondance pour former un 
gros buisson ; on enleve ces rejettons 
en automne pour les mettre en pépi- 
niere; deux ans aprés ils seront assez 
forts pour être transplantés dans les 
places qui leur sont destinées: comme 
cette plante n’a pas beaucoup de 
- beauté, il suffit d'en avoir deux on 
trois pour la variété. 

Canadensis, La seconde espece, 
qui est originaire de l'Amérique Sep- 
tentrionale, est presque semblable à 
la précédente; mais ses feuilles sont 
d'une forme différente: elles sont 
bien plus courtes, plus larges et 
Moins blanches en-dessous. Cette 
plante n'a pas encore fleuri dans ce 
Pays ; mais elle paroît aussi vigou- 


reuse et atissi forte que la précédente: 
on peut la multiplier par rejettons 


OU par marcottes, 


- HIPPOSELINUM. Voyez SMYR- 
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HIRUNDINARIA. Voyez As: 
CLEPIAS. Ë 
HIVER. Prognosties d'un Hiver 
rigoureux. Le Lord Bacon donne 
pour signes avant-coureuts d’un Hi: 
Vér rigoureux : 4 
Si la pierre ou la boiserie qui sue 
habituellement, suivant la maniere 
vulgaire de s'exprimer, est plus seche 
au commencement de l'Hiver, sil’eau 
tombe des gouttieres plus lentement 
que de coutume, l'Hiver-sera froid 
et rigoureux, parce que ces observa: | 
tions annoncent Ja sécheresse de 
l'air, qui est toujours accompagnée 

en Hiver de gelée er de froid. 
Ordinairement un été humide et 
frais annonce un Hiver froid, parce . 
que les vapeurs de la terre n'étant 
pas dissipées par Le foleil en été, 
doivent nécessairement influer sur la 


température de l’Hiver. 
. Un été chaud et sec, Sur-tout si. 
la chaleur et la sécheresse continuent 
bien avant en Septembre, annonce 
un commencement d'Hiver modéré : 
et du froid vers:la fin et aw commen 
+ cement du printems, parce que pen- 
dant tout ce tems-là la chaleur et là 
sécheresse de l'été dominent encore, 
ét que les vapeurs né sont pas en si 
grande quantité, ee 
Un Hiver chaud et doux annonce 
un été chaud et sec, parce que les 
vapeurs se dissipent pendant. F Hiver, 
au-lieu que le froid les concentre et 
les conserve jusqu'au printems et 
l'été suivant. RES ee 12 


HI V. 
Les gens de la campagne obser- 


vent que dans les années où il y à 


beaucoup de fruits sur l'épine | blan- 
che, PHiver est rigoureux ; la cause 
naturelle de certe conséquence peut 


être le défaut de chaleur ou l'abon- 


dante humidité de l'été qui précede, : 


température qui est propre à favo- 


ble à celle des contrées où ils de- 


riser l'accroissement de ce fruit, et 


à rassembler. UE grande quantité 


de vapeurs froides qui, ne pou- 
vant.se dissiper, occasionnent de 
grands froids. en Hiver. 

Quand les oiseaux cachent les 
fruits de l'épine blanche ct d’autres 
dans de vieux nids et dans'des ar- 
bres creux, on craint un Hiver froid. 

Si les oiseaux qui sont accou- 


tumés à changer de pays dans cer- 
| taines saisons , 


paroissent plutôt 
qu'à Éd. ils indiquent que 
le froid se fait déjà sentir dans les 
contrées qu'ils viennen 
ces oiseaux sont tous Ceux qui sont 
de passage en Hiver, les bécasses, 
les bécassines, les grives, etc. Mais 
si ces oiseaux restent dans le pays, ils 
annoncent une température sembla- 


voient aller: si les chauve-souris, les 
coucous, les rossignols, les hirondel- 
les, qui viennent au commencement 
de l'été, arrivent de bonne heure, 
ils annoncent un êté chaud : des ro- 
sées froides, des pluies le matin 
vers la Saïnt - Barthélemy et des ge- 
lées blanches à la Saint-Michel, an- 
noncent un Hiver rigoureux. 


& de quitter: à basle à deux valves, 
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Quand les pies de mer viénnent 
en bande de l’eau salée à l’eau douce, 
on peut être assuré qu'il y aura un 
changement subit du chaud au froid. 


HOLCUS. Linn. Gen. Plant. 101$. 
Milium. Tourn. Inst. RH. $ 14. Tab. 
298. Sorghum. Mich: Millet des 
Indes, Sorgho d'Afrique. 

Caracteres. Ce grain a quelque-. 
fois des fleurs mâles et des fleurs her- 
maphrodites sur la même tige, et 
quelquefois aussi sur différens pieds: 
les fleurs mâles sont petites; elles 
ont une basle bivalve, dont les 
écailles sont ovales, en forme de 
lance , pliées et termines-par une 
barbe pointue; elles ont une petite 
couronne velue avec trois Ctamines 
aussi velues, et terminées par des 
sommets oblongs: les fleurs herma- 
phrodites sont simples dans une 
roïdes, dont 
Fintérieur est mince, veln et plus 
petit que le calice, et Vextérieur est 
armé d’une barbe four » plus longue 
que le calice; elles ont trois étamines 
velues.et terminées en pointe oblon- 
gue, avec un germe presque rond 
qui soutient deux styles velus et cou- 
ronnés par des sommets couverts de 
duvet ou de plumes : ce germe se 
change, quand la fleur est passée, en 


_une semence simple renfermée dans 


la basle. 

= 6e genrede plantes est rangé Ds 
ka premiere section de la viurgt- 
troisieme classe de ÉINNÉE, int 
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le: Polygamie monæcie , qui Con- 
tient celles qui ont des fleurs mâles 
et hermaphrodites sur différentes 
parties du même pied , et dont les 
fleurs ont plusieurs étamines. 


Les especes sont : 


1°. Holcus Sorghum glumis yillo= 


sis, Seminibus COMPressis, aristatise 
Hort. Upsal, 301. Gron. Orient. 325; 
Millet des Indes, dont la basle est 
velue, et les semences sont compri- 
mées et barbues. — 
Milium arundinaceum » Sub-rotundo 


C, =B. 


_semines Sorsho nominatum. 


p. 26; Millet semblable à un roseau, 


avec une semence presque ronde, 
appelée Sorgho. 

Sorghi, Bauh. Hist, 2; Sosgho 
d’Afrique 02 grand Millet noir. 

2°. Holcus Saccharatus, glumis 
glabris, seminibus muticis. Linn. Sp. 
Planr, 1047; Millet des Indes avec 
des basles unies et des semences 
sans barbe. | 

Miliurm Indieurn , . caule, 


granis, flavescentibus. H, L, 425; 


Miller des Indes avec une tige en 
forme de roseau ct des grains jau- 
nâtres. 

Milium Indicum RE ; 
aliissimum ; semine ferrugineo, a 
prodr. 2. 

Frumentum Indicum, qubd Milium 
Tadicur vocant. Bauh, Theatr. 488. 
dir y a plusieurs autres especes 
Haba ces qui se rapportent à ce 


 Senre; mais comme clles ne.sont 
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d'aucune utilité, je n'en ferai pas 
mention. 

Les deux espêces que je viens din 
diquer croissent naturellement aux 
Indes, où l'on fait servir leurs graines 
à cngraisser la volaille ; on les em- 
ploie aussi assez souvent au même 
usage en Europe. En Angleterre, les 
étés sont rarement assez chauds pour 
müûrir cette graine; maison cultiveles 
deux especes en Italie; les tiges de ces 
plantes, qui s'élevent à la hauteur 
de six ou sept pieds, sont fortes, 
et ressemblent à celles des roseaux 
et du maïs ou bled de Turquie; 
leurs feuilles sont longues, larges et 
sillonnées par une rainure profonde 
dans le centre, dont la côte est 
enfoncée en-dessus ; et saillante en- 
dessous : ces feuilles, dont la lon- 
gueur est de deux D et demi sur 
deux pouces de largeur an milieu, 
embrassent les tiges de leur bâse: … 
leurs fleurs naissent en panicules lar 
ges au sommet des tiges, et res … 
semblent, lorsqu’ clles paroissent, … 
aux fleurs males du bled de Turquie; 
a ces fleurs succedent des semences 
grosses presque rondes, et enve= 
loppées d’une basle. | 

On cultive ces plantes dans quel: | 
ques jardins pour la variété, mais 


. RON pour en tirer aucun profit, parce 


que leurs graines ne mûrissent que 
trés-tard : on les répand en Marssut 
une plate-bande Chaude, ou sur une 
couche de chaleur tempérée ; dés 
que les plantes paroissent fon ls 
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éclaircit et on les met ensuite eh 


rangs éloignés de trois pieds, et à 
un pied et demi entrelles. Après 


cela on à soin de les tenir cons- 
tamment nettes, et d'amonceler la 
terre autour de leurs racines. Si le 
temps est chaud, leurs panicules pa= 
roîtront en Juillet, et le grain mürira 
en Septembre; . mais dans les années 
froides ces semences ne se perfec- 
tionnent point dans notre mas 


| HOMOGËNE: Se dit des anies 
qui sont du même genre. 


HORDEUM. Lin. Gen. Plant. 
94. Tourn. Inst. R. H. $13; Orge. 

_ Caracteres. La plante à une en- 

veloppe ou basle partiale compo- 

sée de six feuilles étroites et pointues 

qui renferment trois fleurs; la co- 

rolle à deux valvules ; dont l'infé- 


tieure est angulaire  . à ovale, = 
‘pointue, plus longue que le calice, 


et terminée par une longue PA be: 
la valvule intérieure. est petite et en 
forme de lance: la fleur a trois éta- 
mines velues, plus courtes que la 


corolle, et terminées par des som- 


mets oblongs et un germe ovale sur- 
monté de de . styles, velus; recour- 
bès et couronnés pat des stigmats 


semblables : le germe se change par 


la suite en une semence oblongue, 

renflée, pointue aux deux extrémi- 
tés, et silonnée par une rainure lon- 
gitudie de bordée par le pétale de 
la fleur qui ne tombe pas, 
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Ce genre de plantes est rângé 

dans la db section de la troi- 

sieme classe de LINNÉE, qui com- 

prend lés fleurs pourvues de trois 
étamines ct de deux styles. 


Les especes sont : . 


1°. Hordeum vuloare, flosculis om- 
rLibus hermaphroditis 5 ATIStAlis ; ordi- 
ribus duobus exterioribus. Te SP. 
Plant. 125. Edir. 3; Orge com- 
mune, dont toutes les cu sont 
bermaphrodites, avec deux rangs de 
barbes érigées. 

Hodaie flosculis omnibus herma- 
phrodiris, seminibus corticatis. Hort 
Ups. 22. Mar. Med. 47. Hort. Cliff 
244 Roy. Lugd. 2 69, DER 
2. A23: 

Hordeum spiéd sub daie hé: 5 Ca 

lice folioso setaceo, floribus omnibus 
hermaphroditis , longé aristatis. Hall, 
Hely, n. 1533. 
— Hordeum polystichon flosculis om- 
nibus fertilibus , ordinibus indisrincris. 
Hall, in noy. Comment. Gœr. WI 
Parfaite 2: 

Hordeum polystichum vernum. Bauh. 
Pin. 22. Theatr. 439. Moris. Hist. 
3 S. $. 126 f3; Orge de prin- 
tems à plusieurs rangs de grains. 

Hordeum. Lobël, Ic. p. 28. 

B. Hordeum Cœleste flosculis omni- 
bus hermaphroditis, seminibu$ decor- 
ticaris. Horr, Ups. 23. 

Hordeum nudum, gymnocriton. Bauh. 
Hist, 2.p. 430; Orge commune et 
AU, 
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2°. Hordeum Zeocriton, floseulis 
lateralibus masculis muticis, Sernini- 
bus angularibus, patentibus, corticatis. 
Hore, Ups. 23. n. $. Schreb. Gram, 
125. 17; Orge avec des fleurs 
mâles et sans barbe, rangées sur les 
côtes, et des semences angulaires, 
étendues et environnées d'écorces. 

Hordeum distichum ; spicà larä, 
compress& ; breviore. Te 3° 
P: 206. Re : 

Hordeum distichum, spicä breviore 
et latiore, granis confertis. Raï Hisr. 
1 24.3; Orge avec desépis pluscourts 
et plus larges, et des grains rappro- 
chés, an Orge 
raquette ; Orge cultivée. 
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Hordeum dictum Oryza Germanica. 
Bauh. Hist, 2. p. 429; Orge connue 
vulgairement sous le nom de RZ 
d'Allemagne. | 

Zevcriton sivè Oryza Germanica. 
Bauh. Pin. 22. Thearr. 1121. 

3°. Hordeum distichon, flosculis 
lateralibus masculis muticis, semani- 
bus angularibus , imbricatis. Linn. Mat. 
Med. p. 47. Hort. Ups. 13. Hall. 
Helv. n. 1535. Necker. Gallob.p.73; 


Orge avec des flenrs males sans 


barbe et rangées sur les côtés, et 
des semences “ingulaires et imbri- 
quées. 


Hordeum estivum = spicis cxplanatis = 


flosculorum duobus ordinibus fertilibus . 


intermedlis. quaternis sterilibus. Hall, 


Nov. Comm. Gœtt.t. 6.p. 6. r. 3. 


 Hordeum distichon. Bauh. Pin. 22. 
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Moris. Hise,. 3.8. 8.1. 6.f. 15 Orge 
commune et-cultivée à épis longs. 

B. Hordeum nudum, flosculis latera= 


 dibus masculis muticis ; Seminibus an- 


gularibus, imbricatis, decorticatis. Lin, 
Syst. Plant. t. x p. 236. Sp. oi 
Orge nue. 

_ 4°. Hordeum hexastichon flosculis 
omnibus hermaphroditis aristatis , se= 
minibus sexfarièm ‘equaliter positis, 
Hort. Ups.. 13; Orge dont toutes les 
fleurs sont hermaphrodites et bat- 
bues, avec six rangs de semences pla- 
cces à égale distance. 

Hordeum spicä polystichä , floribus 
omnibus hermaphroditis , longe aristæ 
ts, Hall. Hely, n, 15 34. 

Hordeur foribus omnibus fertili= 
bus : spicä sexfariam sulcatä, Hall. in 
Nov Comm. Gart. WI. p. 3. | 
….  Hordeum hexastichon pulchrum. 
Bauk. Hist. 2. pe [29. _.. 

Hordeum _ polystichum 
Bauh. Theatr. p, 439. | 
 Hordeum polystuichum. hybernum. \ 
Bauh. Theatr, 439 ; Orge d'hiver, . 
Orge. Bourse ou grande Orge, Es. ; 
COUrgeon. | 

D eare La premiere espece est 
l'Orge commune que l'on seme au 
printems, et qu'on cultive principa- 
lement en Angleterre. Les Labou= 
reurs en distinguent de deux sortes, 
Savoir , FOr ge commune , et l'Orge 
précoce, qui sont en effet les mêmes; 
car l'Orge précoce n'est qu'ung. va- 
riété qui provient d’avoir Fee 
dans une province plus chaude, 

se 


Verne. 
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dans une terre sablonneuse : cette 
espece ctant semce dans une terre 
froide et forte, mûrit dans la pre- 
miere année, presque quinze jours 
plutôt que celle qui a été recueil- 
lie sur le même sol ; c’est-pourquoi 
les Fermiers qui cultivent des val- 


lons, achetrent ordinairement leurs. 


semences dans un canton plus chaud; 


mais si on continue à semer cette 
espece précoce trois années de suite, 
elle finit par müûrir aussi tard que 
l'Orge commune. Les Fermiers d’un 
canton chaud sont aussi obligés de 
se. procurer des semences d'un autre 


endroit où la terre est plus forte, 


sans quoi leurs grains diminueroient 
en grosseur et en qualité. Cette 


æspece d'Orge se distingue aisément 


par deux rangs de barbes et de val- 
vules érigées; et comme sa paille 
est aussi plus mince que celle des 
deux dernieres, on la préferé pour 
l'usage des brasseries. | 
Zeocriton. La seconde espece 
d'Orge, qui est connue sous le nom 
d’Orge raquette ; a des épis plus courts 
et plus larges que ceux de la précé- 
dente; ses barbes sont aussi plus 
longues et ses grains plus serrés : ces 
longues barbes défendent le grain 


contre la voracité des oiseaux ; mais 


cette espece ne s'élève pas autant 
que les autres, et sa paille, qui est 
plus rude, ne fait pas un bon four- 
rag@ pour les animaux. 

Distichon. La troisieme espece 


d'Orge a de longs épis; on la cul- 


Tome IV. : 


* 


| HO - 81 
tive en plusieurs parties de l’Angle- 
terre; elle est d’une bonne qualité; 
mais quelques Fermiers ne l’aiment 
point, parce qu'ils prétendent que 
ses Cpis étant plus longs et plus pé- 
sans , sont plus sujets à se coucher ; 
ses graines sont régulierement pla- 
cées dans un double rang lun sur 
l’autre en forme de tuiles oud’écailles 
de poisson; son enveloppe étant aussi 
trés-fine, on la recherche beaucoup 
pour en faire de là bière. - 

Nora, La premiere et [a troisième 
ont une variété avec des grains sans 
écorce, que l’on nomme Orve rue. 

Hexastichon. La quatrieme cest. 
rarerhent cultivée dans le Midi de 
l'Angleterre; mais on la seme dans 
les parties septentrionales et en 
Écosse, où elle résiste migux aux in- 
jures du tems que les autres, ct 
supporte mieux le froid ; les grains 
de cette espèce sont placés en six 
rangs; ils sont larges et gros, mais ils 
ne sont pas aussi propres pour la 
drèche; ce qui fait que l'on ne cul- 
tive point cette Orge dans les cantons 
méridionaux de l'Angleterre, où 
les autres especes meilleures pour cet 
usage croissent fort bien. 

 Culeure. On sème toutes ces espé- 
ces d'Orge au printems, par un 
tems sec, et dans une terre légère 
et sèche, au commencement de 
Mars; mais dans un sol fort et 


argilleux, on ne doit pas la semer 


avant le mois d'Avril, ou mème 


avant le commencement de Mai: 
L 
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quand l'Orge est semée tard, si la 
saison ne se trouve point favorable, 
ellenemürit gre quand l'automneest 
déjà fort avancé, à moins que ce 
ne soit lespece précoce, qui mûrit 
souvent neuf semaines après qu'elle 
est semée. $ 


Quelquespersonnes sement l'Orge 


dans les terres qui ont produit du 
bled l'année précédente; mais alors 
il faut labourer au commencement 
d'Octobre et par un tems sec, en 
obsérvant de faire de petits ‘sillons , 
afin que la gelée puisse ameublir 
terre, Si Yon donne uné seconde 
culture au mois de : Janvièr ‘OÙ au 
commencement de Février ; ebe n'en 
sera que méilleure , et on ka libou- 
fera pour la dermiere fois: au mois de 
Mars: si le terrein est sec on rend 
sa surface de niveau; mais s'il est 
fort humide, on arrondit les sillons 
afin que les eaux puissent s’'écouler 
dans les raies plus profondes. 

La terre étant ainsi préparée, 
l'usage commun est: de semer lOrge 
en deux fois ; on passe une seule is 
la herse sur la premiere semence, 
et l'on herse la seconde jusqu à ce 
quelle soit entiérement couverte. 
La méthode ordinaire des fermiers : 
est d'employer quatre Dichets de 
graines pour un âcre; mais cette 
quantité est trop considérable de 
moitié au moins ; si lon pouvoit 


leur persuader de changer cet ancien 
usage, leur bénéfice seroit beaucoup 


plus fort, les récoltes seroient plus 
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abondantes, et l'Orge moins sujette 


à se coucher. Cette observation est 


le résultat de plusieurs années d'ex: 


périence , et tout le monde peuten 
lorsque les 


sentir la raison ; car 
grains, où telle especc de végétaux 


tiges sont grêles, et par-là peu en 
état de résister à la violence des 
vents, et de se soutenir apres lés 
grandes pluies; mais lorsqu'etles sont 
placées à une distance convenable 
- les unes des autres, elles deviennent 
deux fois plus fortes et se couchent 
râtement : j'ai toujours remarque 


dans les champs traversés de sen: 
tiérs , que les graines qui étoient sur 


_ les bords et clair semiés , se tenoicnt 
droits, tandis que les autres étoient 
abattüs sur la terre; et quand on 


veut ÿ faire attention, on s'appes 
coit que les grains semés sur le bord … 
des sentiers , poussent quatre fois 
plus de tiges que ceux des antres pars 
ties des champs: jai souvent vu Faire 
_Pépreuve de semer l'Orge en fayons À 
dans la longüeur d’un champ ete à 
mais de maniere que I | 
“grains fussent éloignés de trois où 
quatre pouces les uns des autres, 


travers , 


et les rayons séparés dans l'intervalle 


d'un pied, tandis que Fespace inter 


inédiaire étoit semé selon l'usage 
ordinaire : Le résultat de cétié 
épreuve a tou jours été que les grains 


des rayons produisoient chacun 
vingt ou trente tiges plus fortes, 


chargées d'épis plus longs, et dont 


que ce soit, sont trop épais, leurs 
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les grains étoient plus gros que ceux 
_ qui avoient été semés épais, €t qui 
se trouvoient couchés, tandis que 
les autres se tenoient droits malgré 
les vents et la pluie. Comme on ne 
peut attribuer cette différence. à la 


bonté du sol ou à la position des. 


rangées, on voit aisément laquelle 
des deux méthodes est préférable: 
quand même les récoltes se trou- 


véroient égales, l'épargne que lon 
feroit sur Be semence, seroit toujours 


un avantage qui mérireroit l'atten- 
tion des cultivateurs, et qui pour- 


roit être d’une grande ressource dans. 


les années de disetre. Je sais que 
généralement les fermiers se plai- 


gnent de ce que leurs grains ne 


croissent point assez épais pour cou- 
vrir le terrein en peu de tems, 


comme lherbe des prés; mais j'ai 


toujours - remarqué que lorsque les 


mauvais tems où quelques : autres ac. 
cidens avoient fait périr une partie 


des tiges, celles qui restoient deve- 
noient plus fortes, et  produisoient 
des épis plus longs et des grains plus 
gros ; de sorte que la récolte Ctoit 
plus abondante. que dans les années 
où les grains se trouvoient plus 
épais; car chaque grain doit natu- 
rellement pousser plusieurs tiges, et 
ces tiges doivent être moins hautes: 
mais lorsqu'elles sont serrées elles 
s'élevent davantage , et deviennent 
plus grêlés. J'ai obtenu une fois, 
d'un seul grain d'Orge, quatre- 
vingt-six tiges fortes, dont les épis 
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voient plus longs, et Les grains plus 
gros qu'aucun de ceux qui croissent 
daps les champs, après avoir. été: 
semés suivant la métho de ordinaire; 
et le terrein dans lequel ce seul 
grain avoit été placé, nétoit pas. 


meilleur que la terre commune des. 


campagnes. Jai souvent vu dans les 
potagers , au bord des couches que 
l’on avoit.couvertesavec de la paille 


 d'Orge, sortir d’un seul. grain depuis, 


trente jusqu à soixante - -EILES, 


qui. 


toutes étoient trois ou quatre. fois 


plus fortes que celles que l'on voit 
ordinairement. On m objectera peut- 
être que la bonne qualité de la terre. 
de jardin a produit cette fécondité; 
que l'on n’obtiendroir probablement 


pas le même résultat dans un mau- 


vais sol; et que si l'on ne semoit pas 
une. plus grande quantité de grains, 
la récolte ne vaudroit pas la culture: 
mais c’est une très-grande erreur, 
d'i imaginer qu'un mauvais sol puisse 
nourrir deux fois plus de. racines 
qu'un. bon dans le même espace ; 
et c'est une absurdité dont on ne 
ne peut croire personne capable ; 
cependant cela se voit tous les jours; 
car l’on a coutume de semer plus de 


grains sur un mauvais sol que sur 


un bon; et l'on ne fait pas attention 
que dans les places où les racines 
sont épaisses , elles se privent mu- 
tuellémient de leur nourriture, et 
s’'étouffent ; ce que l'on peut voir 
au premier coup d'œil dans lesen- 
droits où la semence est tombée 
E 2 


84 HO R 

plus épaisse en la’ semant, et dans 
ceux où elle a été ra rssemblée par 
la herse ; l'Orge qui y. croit n'ac- 
quiert jamais le tiers de la hauteur 
de celui qui se trouve dans les au- 
tres parties du champ; quoique cette 
observation soit très-facile à faire, 
les fermiers n’y font point attention, 
et ne changent point leur maniere 
de semer. J'ai fait beaucoup d'expe- 
riences de ce genre pendant plusieurs 
années dans les plus mauvaises ter- 
res, et j'ai constamment observé que 
les récohes des champs semnés clairs, 
_étoient toujours | les meilleures; et je 


suis convaincu que, si lon pouvoit 


persuader aux fermiers d'adopter la 
nouvelle méthode que je propose, 
ils en retireroient un bénéfice con- 
sidérable. = 

Les Gentilshommes de France 


donnent des exemples de cette cul- 


ture dans plusieurs provinces 5 il 
seroit à désirer que l'on fit la même 
chose chez nous. 


Quand l'Orge est semée, on doit 


passer le rouleau après la premiere 
pluie , pour briser les mottes et unir 
la surface du sol; ce qui rend l Orge 
plus facile à faucher, et lui fait aussi 
beaucoup de bien pendant les sé- 
cheresses , parce que la terre se 
trouve comprimee sur les racines. 
Quand on veut semer l’Orge sur 
une terre nouvellement défrichée, 
la méthode ordinaire est de la Fe 
bourer au mois de Mars, et de la 
laisser reposer jusqu'au mois de Juin; 
alors on la laboure ane seconde fots, 
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et on y sémetout des suite des Na- 
vets, que l'on fait servir de nourri 
ture, pendant l'hiver, aux moutons, 
dont les crottins fertilisent en même. 
tems le sol ; au mois de Mars sui- 
vant, on donne une troisieme cul- 
ture, après laquelle on sème l'Orge 
suivant la méthode qui vient d'être 
prescrite. . 

Beaucoup de personnes sèment 
de la Luzerne avec l'Orge, d’autres 
y mêlent du Trefle; mais aucune de 
ces méthodes ne doit être suivie; 
car lorsque la récolte de l’Orge 
est bonne, la Luzerne et le Treffle. 
ne sont d'aucun rapport ; ainsi il 
vaut mieux semer l'Orge seul que 
d'y mêler d’autres graines, paræ 
que d’ailleurs la terre reste libre 
_ aprés que la récolte est faite; mais 
- cette maniere de semer la Luzerne 
ou quelqu'autre espece d'herbe avec 
l'Orge, est depuis si long-tems et si. 
généralement suivie par nos fer- 
miers, que l'on a peu d'espoir de. 
les engager à changer cet usage, 
qui leur vient de pére en fils, quoi: 
que l'on puisse leur prouver, par 
plusieurs expériences, l'absurdité de. 
cette pratique. _ . 
- Trois semaines où un mois aprés 
que l’Orge à commencé à paroître, 
il sera bon de la rouler avec un 
rouleau fort pesant, pour serrer la. 
terre autour des racines, ce qui 
empéchera la chaleur du soleil et 
de l'air d'y, pénétrer, et les préser- 
vera des grandes sécheresses ; ce. 
roulage , s’il est fait à propos, fera 
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rocher l'Orge davantage, la fot- 
cera à couvrir la terre, si elleest clair 
semée , et lui fera pousser des tiges 
plus  . 

Le bon tems pour couper lOrge, 
est lorsque le grain n'est plus rouge, 


‘ que là paille est devenue jaune, et 


que les épis commencent à se cour- 
ber; on scille toujours ce grain dans 
les parties septentrionales de l’Angle- 
terre , et l’on en fait des gerbes, 


comme on le pratique ici pour le 


bled : en suivant cette méthode, 
lon perd moins de grains, et 
l'Orge est plus propre à être mise en 
meule; mais elle est impratiquable 
quand il y à beaucoup de mauvaises 
herbes mêlées avec la paille; ce qui 
n'arrive que trop souvent dans les 
bonnes terres, aux environs de Eon- 
dres, sur-tout lorsque les années 
sont humides ; dans ce cas, il faut 


laisser POrge sur terre jusqu'a ce 


que les herbes soient bien sèches; 
mais comme elle est fort sujette à ger- 
mer dans les tems ee ,; on doit 
la. secouer ct la retourner lorsque 

après la pluie il survient du beau 
tems, non-seulement pour prévenir 
cet accidents mais aussi pour Empê- 
cher qu’elle ne s'échauffe, ou qu'elle 
ne se moisisse, comme il arriveroit 
si, étant mise en tas, elle conservoit 
encore de l'humidité. 

L'Orge produit ordinairement 
deux et demi ou trois quartes par 
âcre ; (la quatte en Angleterre con- 
tient he bichets ou boisseaux râses) 


D 
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mais j'en ai quelquefois vu recueillir 
six ou sept dans une même étendue 
dé-térren (Tr) 

. HORMINUM. Tourn. Inst. 178. 
Salvia. Lin, Gen. Plant. 3 6. l'Ormin. 

 Caracteres. Lé calice de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille tubulée, cannelée et à deux 
lévres, dont la supérieure est large 
et terminée en trois pointes aiguës, 


et l'inférieure plus courte et à deux 


pointes. La corolle est monopétale 
et divisée en deux lévres, dont ka 
supérieure est concave, comprimée 
aux deux bords, réfléchie en-dedans, 
et légèrement découpée au sommet, 
et ee a est plus large et plus 
profondément dentelée : la fleur a 
deux courtes étamines situées dans le 
tube, et terminées par des sommets 
courts et penchés, et deux autres 
qui périssent peu après que la fleur 
est épanouïe ; dans le fond du tube 
sont placés quatre germes presque 
ronds, qui soutiennent un seul style 
couronné par un stigmat fendu en 
deux parties, et placé dans la lèvre 
supérieure de la corolle; les germes 
se changent dans la suite en quatre 
semences renfermées dans le calice. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la qua- 
trieme classe de Tournefort, qui 
contient celles dont les feurs sont 


(1) L'Orge ayant les mêmes propriétés 
= que l'Avoine, jé-ne repète- 
rai point ici ce que j'ai dit à l’article 
AVENA, que le Lecteur peut consulter. 
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monopétales et en gueule, et dont 
la lèvre supérieure est fourchue ou 
| €n casque. LINNÉE 4 joint ce site 
ainsi que la Scaréa de Tournefort , 
à celui de Salyia ; mais comme cha- 
cun de ces genres contient plusieurs 
especes, je les tiendrai séparés, ct 
je  conserverai les anciens noms 
sous lesquels on les connoît dans les 
boutiques et sur les marchés, 
quoiqu'il n'y ait point de dences 
essentielles dans leurs caracteres. 
_ Les especes sont : 


1°. Horminum VW. cberaceum, 1 - 


sinuatis, serratis ; Coroilis ae an- 
gustioribus , acutis : Ormin à feuilles 
sinuées et sciées, dont les corolles 


sont à pointes aiguës, et plus petites 


que le calice. 

Horminum sylvestre ; Lavendula 
fiore. C. B. p. 252 Raï Hisr. 245. 
Ormin sauvage à feuilles de Lavande. 
 Horminum Verbene laciniis, an- 


gusti-folium. Triumf. Obs. 66. t. 66. 


Salvia Verbenacea, foliis serratis, 


sinuatis, leviusculis coroilis calyce 
angustioribus. Lin. Syst. Plant. t. 1. 
p. 66. Sp. 17. Virid. Cliff. 17. Gron. 
Vira. 8. Roy. Lugd.-B. 309. Dali. 
Paris. 9. Sauv. sonde 276. 
Salvia foliis pinnatim incisis, gla- 
bris, Hort, Cliff. 12. 
Salyia foliis pinnati-fido-sinuatis , 
corolle labiis approximatis. Ger. Prov. 
2 58 . : : à 
2, Horminum lyratum, foliis pin- 
nato-sinuatis ; rUgOSIS ; CalyCibus co- 
roll4 longioribus ; Ormin à feuilles 


FOR % 
aîlées, rudes et sinuées, dont les 
calices sont plus longs que la corolle, 

Horminum folio Quercino. Walk. 
min à feuiile de Chénc. 

Horminum  V. irpintanum ; Caule 
aphyllo , foliis Quercinis ; tubuloso” 
longe flore. Moris, Hist. 3. p. 395: 
SR ÉERRIA 

Salyia lyrata , foliis radicalibus, 
lyratis ; dentatis ; corollarum gale& 
brevissimä. Linn. Syst. Plant, tom. Y. 
pag. 61. Sp. 3. : 

Salyia , corollarum labio superiort 
Breviori, fauce patente. Gron. Vire. 8. 

B. Horminum Wirginicum, folus 
Cunei-formi-oblonpis ; caule bi-folio. 
Linn. Sp. Plan. 832. Varicté de. 
Virginie dont les feuilles sont oblon- 
gues et en forme de coin, et la tige 
garnie de deux feuilles. 

Melissa atro-rubens, Bugule fol. 
Di Eh. 219.417. 216 

Sideritis Bugule folo, Marianas 
floribus purpureis , longo tubo donatis, . 
Pluk. Mant. 177. - 

- 3° Horminum verticillarum, ver= 
cicülis sub-nudis , stylo corollarum 
labio inferior incumbente ; Ormin à 
feuilles verticillées, dont les pétioles 
sont nuds, et dont les fleurs ont un 
style douche dans la levre inférieure 
de la corolle. 

Horminum sylvestre ; lari-foliums 
verticillarum. C: B. p. 1283. Ormin 
sauvage à larges feuilles, dont Les 
fleurs sont verticillées. 

Horminum sylyestre Lertium car 
Hise, 2. a 29. 
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Salyin verticillata , foliis cordatis, 
crenato-dentatis , verticillis sub-nudis., 
stylo corolla labio inferiori incum- 
_bente. Lin. Syst. Planr. tom. ep. 68. 
Sp. 23. Hort. Ups. 11. Carn. 
IT, n. 34. 

Salyia foliis cordato- sagitraris : > 
dentatis. Hort. Cliff. 49 5. Roy. Lugde 
B. 309. 

4°. Horminum Napi-folium ,  foliis 
radicalibus pinnato-incisis. 3 caulimis 
cordatis 5 crenatis.; Summis Semi-am- 
plexicaulibus ; Ormin dont les feuilles 
radicales sont découpées et aîlées, 


celles des tiges en forme de cœur et 


crénelées, et celles des sommets em- 
brassent à moitié les tiges. 
 Horminum Napi . Mor. Hort. 
R. Bless. Ormin à feuilles de Navet, 

$°. Horminum sativum , foliis ob- 
tusis ,; crenatis  bracteis summis 
sterilibus ; majoribus, coloratis. Bauh. 
Pin aÿs Ormin à feuilles obtuses 
et crénelées, ayant au sommet des 
bractées larses , stériles ét colorées, 
= Horminum comâ-purpuro violaceë. 
J. B. 3. 309. Ormin dont le som- 
met est d'un pourpre violet. 


Horminum verum Matthioli. Gesn, 


Fasc. Re 2 


Salvia Horminum , folus obtusis, 


crenaris , bracteis suminis sterilibus , 


majoribus, coloratis. Lin. Syst. Plant. 
tom... pag. 63. Sp. 9. Wir. Cf: 4 
Hort. Cliff. 11. Mar. Med. p. 40. 
Roy. Lugd.-B. 310. 

Werbenaceum. La premiere espece 
croit naturellement dans des terres 
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de sable et sraveleuses de plusieurs 
parties de l'Angleterre; cette plante 
est vivace ; ses feuilles radicales 
sont supportées par des pétioles assez 


longs; elles ont quatre pouces en- 


viron de longueur sur deux de large, 


et sont divisées sur leurs bords en 


dentelures émoussées; leurs surfaces 


“sont rudes et ridées ; ; les tiges sont 


longues, quarrées, inclinées , ctoar- 


ies de feuilles plus petites et cre- 


neltes sur leurs bords; les fleurs, 
petites , bleues, et un peu moins 
longues que les ie sont Vérti- 
cillées , et généralement produites 


aux deux extrémités des tiges, en 


deux épis COuïItS et: opposés ; sa co- 
rolle est monopétale et divisée en 


deux lèvres, dont la. supérieure est 
un peu. plus longue que celle du 
bas, et qui sont presque fermées au- 
dessus; chaque fleur n’a que deux 
étamines parfaites, et dans son fond 


quatre germes qui supportent un seul 
style, et qui se changent dans la 


‘suite en autant de semences nues 
renfermées dans le calice; cette 


plante flcurit en Juin et en Juillet, 
et ses semences muürissent en Août 
et Septembre; elle se multiplie beau- 
coup par ses semences ccaftées, et 
elle n’a besoin d'aucune autre cal- 
ture que d'être tenue ne Q de mau- 
vaises herbes. 7 

On la nomme quelquefois Oculus 
cristi, a Cause de le propriété d’é- 
claircir la vue, que lon attribue à 
ses semences ; cet effet est dû à leurs 
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enveloppes visqueuses : lorsqu'on 
introduit une de ces graines dans 
l'œil , que l’on ferme exactement 
les paupieres, et qu’on la fait rou- 
ler doucement autour du globe, 
clle fixe tous les petits corps étran- 
gers qui s'y trouvent, et les entraîne 
avec elle. On regarde aussi ses se- 
mences comme ayant Îles mêmes 
propriétés que celles de la Sc/area de 
Jardin, mais à un dégré inférieur (r). 
Lyratum. La seconde espece est 
originaire de la France méridionale 
et de Fltalic; ses feuilles radicales 
ont quatre pouces de longueur sur 
un de largeur ; ; elles sont régulière- 
ment scices sur leurs bords en forme 
de feuilles aïlées : ses tiges sont à- 
peu-près de la même hauteur que 


celles de la précédente, et les feuilles 


qui les garnissent | sont sinuées 
comme celles du bas: ses fleurs sont 
plus petites que celles dé la premiere 
espece, mais elles sont, comme elles, 


(1) Quoique les feuilles er les fleurs 
de cette plante soient regardées comme 
apéritives et emménagogues, on ne les 
emploie cependant que très-rarement à 
Fintérieur, parce que ses principés sont 
grossiers , et que son odeur camphrée et 
pénétrante , agit avec trop d'impétuosité 
et porte fojtement à la tête; mais on 
s’en sert avec assez de succès en demi- 
bains contre la stérilité, les fleurs blan- 
ches, les règles difficiles, et les autres 
maladies des femmes. 

On peut voir dans le texte l usage que 
l'on fait de ses graines. 
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en épis verticillés. Cette plañte est. 
vivace et dure; elle se multiplie 
considérablement par ses semences 
écartées; on ne les cultive dans les 

jardins que pour la variété. 
Verticillatum. La troisieme, que 
l'on trouve en Bohème et en Anti 
che, est aussi une plante vivace; 
ses feuilles radicales sont fort nom- 
breuses , en forme de cœur , scices 
sur leurs bords ,: profondément vei: 
nées , et supportées par des pétioles 
velus et assez longs ; les tiges sor- 
tent du milieu des feuilles; elles sont 
quarrées , de deux pieds et demi de 
hauteur , et garnies-de deux feuilles 
ou Le de cœur, produites aux 
nœuds, sessiles, et embrassant les 
tiges à moitié: au second ou troi- 
sieme nœud sppérieur de la tige, 
sortent de chaque côté de longs 
pédoncules, qui soutiennent, ainsi 
que la tige principale, de petites 
fleurs bleues, verticillées , et a-peu- 
pres semblables à a celles de l'espece. 
commune, mais plus large ; les épis | 
ont plus d’un pied de longueur, et 
les fleurs qui les composent, sont 
plus rapprochées vers le sommet. 
Cette plante fleurit en Juin, et 
perfectionne ses semences en Août. 
 Napi-folium. La quatrieme croît. 
sans culture dans la France méridio- 
nale et en Italie : elle est vivace, & 
ressemble un peu à là troisieme; 
mais ses feuilles radicales sont divi- 
sées à leur bâse jusques sur la côtedu 
milieu , én une ou deux paires 
d'oreilles 
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_ d'oreilles ou lobes, petits et écartés 


l'un de l’autre: ses feuilles ne sont 
pas scices, mais découpées en dents 
“émoussées: ses tiges sont plus min- 
ces, moins élevées , et ses épis 
de fleurs sont moins longs. Cette 
plante fleurit et perfectionne ses se- 


mences en même tems que la troi- 


sieme espece. On multiplie ces deux 
dernieres par leurs graines, que l'on 
sème au printems sur une plate- 
bande ouverte, où elles n'auront 
besoin que d’être débarrassées des 
mauvaises herbes, et d’avoir assez 
d'espace pour croître; il leur faut 
deux pieds de distance entr'elles, 
parce qu'elles s'étendent beaucoup, 
et subsistent plusieurs années. 
Sativum. La cinquieme est une 
plante annuelle qui naît spontané- 


ment en Espagne ; ÿ on en connoît. 


trois varietés. constantes ; 5 lune a 
son sommet pourpre , l'autre rouge, 
et la troisieme vert. Comme elles 
ne différent entr'elles que par la 
couleur de leurs bractées, je ne les 
donne point comme des especes 
distinctes, quoiqu’elles n aient point 
varié. depuis trente ans que je les 
cultive. 

Ces plantes ont des feuilles cre- 
nelées, obtuses , et semblables à 
celles de la Sauge rouge ordinaire; 
leurs tiges sont quarrées , droites ; 
d'un pied environ de hauteur, et 
garnies à chaque nœud de leurs 
parties basses , de deux feuilles op- 
posées et de la même forme, mais 

Tome IF. 
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plus étroites par dégrés vers le som- 
met; le haut des tiges est orné 
d'épis de petites fleurs, qui sont 
terminées par des paquets de petites 
feuilles rouges dans les unes, bleues 
dans d’autres, et vertes dans la troi- 


sieme, espece : ces fleurs sont assez 


belles , aussi les cultive-t-on dans 
les jardins comme plantes d'orne- 
ment ; elles fleurissent en Juin et 
Juillet , et perfectionnent leurs 
semences en automne. | 

On les sème au printems dans Les 
places où elles doivent rester; elles 
n'exigent point d'autre culture que 
d'être tènues nettes de mauvaises 


herbes, et éclaircies où elles sont 


trop épaisses. 


HORMINUM de Jardin. Voyez 
SCLAREA GLUTINOSA. 


HOTTONIA. Bocrh. Ind. Ale. +. 
P207: Lin. Gen. Plant. 20 3. Stra= 
tiotes. Vaill. Act. Par. 1718. Le 
Violier d’eau, oz la Plume d'eau. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est formé par une feuille découpée 
vers le haut en cinq segmens ovales, 
oblongs, étendus et dentelés à leur 
extrémité ; Ja Corolle est monopé- 
tale; son tube est aussi long que 
le calice, ét s'ouvre en forme d’en- 
tonnoir: la fleur a cinq courtes 
étamines en forme d’alène, posées 
sur le tube du pétale , visa-vis les 
sections, et terminées par des som. 
mets oblongs , et un germe globu- 

M 


= 
f 
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Le re placé dans le centre et terminé 
en pointé; soutient un style court, 
mince, et couronne par un stigmat 
giobulaire, et 
suité en une capsule globulaire, et 
a une cellule remplie de semences 
rondes , et placée sur Îe calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée, 
Pentandrie. monogynie , 


Mines et un style, " 


Nous ne connoissons qu’une es- 
pece de ce genre, qui est le 


-Hottonia palustris , pedunculis ver- 


ticillato-rnuittforis. Boërh. Ind, Alt. 


1.p. 207. Horr. Cliff. St. FL Suec. 
64 174. toy. Luga. -B. 41. Dalib. 
Paris. 93. Scop. Car Ed 27.213 
La Plume d'eau, oz Violier d’eau, 
avec des pédoncules soutenant plu- 
sieurs Heurs verticillées. 

Hottonia for: AT verticillis spicatis. 
Hall. Hely.n. 632. - 

Mille - Folium aquaticum . Ssive 
< Æ 10la aquatica , caule nudo. C. B. 
p. 141. La Mille-Feuille de marais, 
ou Vioïette de marais à tige nue. 

Mille-Folium AaguatiCum, E quiseti- 
folium , caule nudo. Bah. Pin. 144. 
Myriophyllum ne +. 
FI68 

Viola  . Dodon. Pass: 2 30. 

Srratioites vulgare. Fail. Paris, 
. 20. 

5 Mille our aieiene te 


se change dans la 


qui contient. 
celles dont les fleurs ont cinq cta 
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sum Yiola agsetica , SccunduM, Bauhss ‘ 
Pin, 141. Var a : 

Cette plante croit naturellement . 
dans les eaux stagnantes de plusieurs: ‘ 
parties de l'Angleterre; ses feuilles. 
qui sont pour la plupart cachées sous: 
l'eau en hiver, sont joliment aflées, 
plates, et semblables à celles de 
beaucoup de plantes maritimes; elle 
s'étend assez loin, et au fond elle a, 
des racines fibreuses qui s’enfoncent. 
dans la vâse : ses tiges s'élevencà 
cinq on six pouces au-dessus de l'eau. 
elles sont nues, garnies vers le haut! 


de deux ou trois anneaux de fleurs 


pourpre, et terminées far un pas 
quet de pareilles fleurs, qui ont laps 
parence .de Gircflées, et font un! 
effet agreable sur la surface de l'eau: 
elles parcissent dans Je mois de 


Jui. 


On peut multiplier cette planté | 
dans une eau dormante er profonde, … 
en se procurant ses semences dans . 
les licux où elle croît naturellement; 
on laisse tomber ces seniences dans 
Peau où on veut des avoir: at 
printems suivart les plantes patois 
tront, ct si elles ne sont pas dés | 
rangées , elles se multiplieront u 
beaucoup cn peu de tems, 


-HOUBLON _. er frais Voye 


- -[UPULUS HuUMULUS. 


HOUER. C'est remuer la terre 
avec une Houe : cette opération est 
trés-utile aux plantes, et on B 
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pratique à deux fins, premiérement 
pour détruire les mauvaises herbes; 
secondement Pour préparer la terre 
à recevoir Ée rosées du soir, et la 
rendre propre à conserver la fra- 
cheur, ce qui donne une nouvelle 
vigueur aux arbres, et ajoûte à la 
qualité des fruics. 

Cette opération se fait avec des 
instrumens appelés Hoyaux où Houes, 


qui sont de différente grandeur : le 


- plus petit, qu'on nomme ordinai- 
rement Hoyau d’oignon, est large de 
trois pouces : on s'en sert pour nct- 
toyer les oignons, les éclaircir, ét 
arracher les mauvaises herbes. 

Le second, qui à quatre pouces 
et demi de réeur est appelé le 
Hoyau de carottes ; on s’en sêrt pour 
nettoyer ces plantes , et les éclaircir 
à la distance de quatre pouces et 
demi; le plus grand, dont la largeur 
est de sept pouces, et le Hoyau de 


navets; mais les Jardiniers se ser- 


vent de ce dernier pour toutes les 
_ plantes qui exigent une grande dis- 
tance, pourvu qu ‘elle ne soit pas 
mMéindie que la largeur de l'ins- 
trument: Outre ces différentes es- 
peces, il y én à encore une autre 
que lon nomme Hoze Hollandoise ; 
l'ouvrier qui s'en sert doit la pousser 
en avant, de maniere qu'il ne mar- 
Che pas sur la terre qu'il a remuce, 
au-lieu que l'autré se retire à soi. 

Ce défnier instrument est très- 
commode pour décruire les mau- 


vaises herbes däns les lieux où les 
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plantes sont à une distance assez 
grande Îles unes des autres pour le 
laisser passer; il est d’ailleurs beau- 
coup plus expéditif que les autres, 
mais 1l nest pas aussi propre pour 
éclaircir les plantes er remuer la 
terre, parce qu'il ne or 
assez avant. 

On a introduit, il y a quelques 
années, dans la: ie des campa- 
gnes , un nouvel instrument appelé 
Houe à chevaux ; C'est une espéce de 
charrue, dont le fer est plus hori- 
fontal que celui des charrues ordi- 
naires; mais comme beaucoup de 
fermiers ne savent pas s’en servir, 
on l'emploie fort peu, et il n'y a 
point d'apparence qu'il devienne ja- 
mais d'un usage général, à moins 
que les fermiers et jardiniers des en- 
virons de Londres, qui sont les 
incilleurs de l'Europe, nel adoptent 
eux-mêmes pour montrer l'exemple; 
car on ne doit pas espérer que les 
anciens changent leurs vieilles cou- 
tumes, à moins qu'ils n'y soient 
forcés par nécessité. Nous en avons 


-une preuve convaincante pour CC qui 


regarde la culture des navets , que 
lon sème depuis long-tems, dans 
plusieurs provinces de l'Angleterre, 
sans jamais les Houer ni les net- 


tOYEF , excepté dans le voisinage 


de Londres; mais depuis six ans 

jardiniers qui ont été élevés dans Les 

potagers destinés à Papprovision- 

nement de cette Ville, se répandent 

en grand nombre dans les Provinces 
M 2 
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pour entreprendre de Houer les 
navets à un certain prix: ; le succés 
de quelques fermiers qui, les pre- 
miers, les ont employés ayant fixé 
lattention des autres, ils ont suivi 
eur exemple, de maniere que cette 
méthode est devenue générale dans 
et rs Provinces éloignées: l'usage 


de {a Houe à chevaux pourroit éga- 


lement devenir tres-utile; mais on 
a conçu contre cette méthode beau- 
COUP de préjugés qui, presque tous, 

viennent de l'ignorance des . 
miers, €t du trop grand attache- 
ment de l'Auteur, qui a jeté une 
espece de ridicule sur cette inven- 
tion , ce qui a suflit pour détour- 
ner les fermiers et les jardiniers d’en 
faire usage, et leur faire négli- 
ger les parties ct en sont bonnes 
et utiles. 

L'avantage de cette méthode 
dans le Dour est: 

1°, Que lon proportionne le 

nombre des plantes à l'étendue et à 

la bonté duterrein. 
+ 2. he Jon remue souvent la 
surface de la terre , que l’on détruit 
les mauvaises herbes qui privent les 
plantes de leurs sucs nécessaires, et 
que l'on brise et pulvérise les mot- 
tes, de maniere que les racines pé- 
nctrent plus facilement pour pomper 
k nourriture nécessaire aux plantes: 
d’ailleurs , une terre légère et ameu- 
-blie, recoit plus aisément les rosces 
et l'humidité, qui sont les matériaux 
kes plus essentiels à Ja végétation. 


nou 
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I ya peu de personnes qui con- 
coiventtout l'avantage qui réfultedu 


soin que l'on prend de briser les 


mottes , et de Houer la surface dela 


terre; j'en aisouvent fait l'épreuve 
lorsque les plantes étoient si afoiblies 
et en si mauvais état, que l'on ne 


croyoit pas devoir les laisser sub= 


sister. Comme cet accident étoit 
occasionné par les grandes pluies, 
ui avoient tellement durci la’ sur- 
face du terrein que les plantes ne 
pouvoient plus puiser la nourriture 


nécessaire pour les entretenir et les 


faire croître; aussitôt que l’on eut 
Houé la terre, et brisé les mottes, 


ces plantes poussèrent de nouvelles 


racines, et se rétablirent en peu de 
tems. Je puis assurer, d’après plu- 
sieurs essais pareils, que, si l’on se- 
moit le bled en rangs, de maniere 
que la charrue püt passer dans les 
intervalles au. printems, pour amer 


blir la surface du terrein, durcie | 
par les grandes pluies de Fhiver, 


les récoltes iroient presque au double, 

- L'Auteur de cette méthode a été 
trop présomptueux dans ses pro- 
messes. 1°, En nous assurant que par 
ce moyen la terre produiroit cons 
tamment la même récolte; 2%. en 
avançant que l'on y réussiroit sans 
être obligé d'y mettre aucun en- 


_graïis enfin, un trop grand attache- 
ment 4.son projet l'a mené si loin, 


qu'à force d'ajouter à fes procédés, 


-il est parvenu à avoir les plus mat 
- vaises récoltes de tout le canton: . 
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“cependant cela ne doit pas détour- 
ner de suivre son plan de culture 
dans ce quil peut avoir de bon, 
et en se guidant par des principes 
différens : car, quoique la terre ainsi 
cultivée ne soit pas capable de nour- 
rir des plantes pendant plusieurs 
années sans le secours des engrais, 


cependant j'ose assurer que És Le 
coltes en seront si considérablement 


augmentées , qu'elles indemniseront 

bia ni de la double dépense 
“que l'on sera obligé de faire , er que 
l'épargne que Éon fera sur se 
mence, sera de cinq sixiemes. 


HOUETTE oz APOCIN. Foyer 


APOCYNUM. LE. et SCPERPRS Sy- 
RIACA. L. 


HOUX. RES Tac Aqur- 
OU 


: HOUX. c a Paye es 
:- ANGIICA. 


HOUX FRELON, BUIS PI- 


 QUANT ox PETIT HOUX, Fox 


RES ACULEATUS. 


HOUX MARITIME PANI- 
; CAUT MARIN oz CHARDON 
np . ERYNGIUM. L. 


HU MIDITÉ. L Humidité est 
l'effet de la propriété que la plupart 
des liqueurs possedent de s'attacher 
aux autres corps, et de les mouiller ; 


HUR 
elle differe beauconp de la Auidité, 
ct dépend entiérement de la pro- 
portion des parties qui composent 
ka liqueur avec les.pores ou les sur- 
faces des corps auxquels elles doi- 
vent EN 


Ainsi le vif argent n'est pas une 
liqueur humide par rapport a 
peau, aux étoffes et à plusieurs au- 
tres choses auxquelles il ne peut s’at- 
tacher; mais on Dee lappeler Hu- 
mide par rapport à l'or, au plomb et 
a l'étain, auxquels il adhère faci- 
lement. 


L'eau même, qui pénètre presque 
tous les corps, et qui est le premier 


principe de toute Humidité, ne peut 
-mouiller tout , et s'arrête en gouttes 


globulaires sur la surface des feuilles 


de choux et de plusieurs autres plan- 


de 


tes, sur les plumes de canards, 


cygnes dE. > OISCAUX aquati- 
ques, cte. ! 


Il est évident que c'est si de 
à la contéxture de leurs parties qu'on 
peut attribuer l'Humidité des fluides ; 
car ni le vif-argent ni le bismuth ne 
s’attachent au verre; mais étant mè= 
lés ensemble, ils forment une masse 
qui y ire aisément, Comme on 
le voit dans l'opération de l'étamage 
des glaces. 


HUMULUS. Foyez He 


EUR . Linn. Ge Plant 96GS ; 


- le Buis de Sable, espece de Noyer 
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d'Amérique : le Sablier ox Pet du 


Diable. 


Caracteres. Cette plante à des 
fleurs males et ‘des fleurs femelles 
sur lé même pied ; les fleurs mâles 
sont à pétales et presque sans calice; 
mais elles ont une colonne d'étami- 
nes jointes vers le bas au style, et 
de forme cylindrique ; ces étamines 
s'étendent au sommet, et sont ter- 
minces par des anthères simples, ct 


couchées l'une sur l’autre: les fleurs 


femelles ont un calice gonflé ct 
formé par une feuille, avec un pé- 
tale tubulé; le germe, quiest presque 
rond, est placé au fond du calice, 
et soutient un style long, cylindri- 
que et couronn€ par un large stig- 
mat en forme d’entonnoir, convexe, 
uni et divisé en douge parties égales 
ctobtuses; ce germesechange, quand 
la fleur est passée, en un fruit rond, 
lgneux, comprimé à chaque extré- 


mité, et séparé par douze. rayons 


profonds, en autant de cellules qui 
s'ouvrent vers le haut avec élasti- 
cité, et dont chacune renferme une 
seule semence ronde et plate, 


Ce génre de plantes cst rangé 
dans {a neuvieme section de la 
vingt-unieme classe de LINNÉE, 
intitulée: Monœcie monadelphie, Qui 
renferme celles dont les fleurs mâles 


et femelles sont placées de distance 


en distance sur la même tige, et dont 
Îes étamines Sont jointes au style, et 
ne forment qu'un seul Corps. 
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Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre. 


Hura Crepitans. Hort. Cliff. 486. 
t. 54e Roy. Lupd,-B. 232; Buis de 
Sable, ; 
Hura Æmericana , Abutili Indici 
folio. Hort. Amst. 2, 131. Zab. 66, 
Ecphr. Pict. 12. Trew. Chrer. 34, 
35. f. 13 Hura d'Amérique, avec 
une feuille d’Abutilon ou de Mauve 
des Indes. À 

Hippomane arboreum ramulis ter 
natis, foliis cordatis, crenatis. Brown. 
Jam. 351. : : 

Burau ex pluribus nucibus arboris 


Hure, Bauh. Hist. 1. p. 333. S'loan. 


Jam. 214. : . 
Arbor crepitans. Herm. Mex. $ 8. 


_ Cette plante croît naturellement 
dans l'Amérique Espagnole , d’où 
lle a té transportée dans les Colo 
nies Britanniques, où l'on en con « 
serve encore quelques pieds pat | 
curiosité; elle s’éleve , avec une tige à 
douce et ligneuse, à la hauteur de 
vingt-quatre pieds, et se divise en … 


plusieurs Branches remplies de sève 


laiteuse, et dont Fécorce est cicatri- 
sée dans les endroits d’où les feuilles: 


sont tombées; ces branches sont 2. 


garnies de feuilles én forme de cœut, 

dont les plus grandes ont douze 
PSE 

pouces de longueur sur neuf de lar- 


“geur au milieu; elles sont dentelées. 


sur leurs bords, ét ont dans leur 


“milieu-une côtesaillante, de laquelle 


naissent plusieurs veines transversales 


HER 

et alternes, qui sCrendent jusqu'aux 
bords; ces feuilles sont supportées 
par des pétioles longs et minces: les 
- fleurs mâles sortent entre les feuill les 
sur des pédoncules de trois pouces; 
elles sont en épis férmés en forme 
de colonne, et couchées les unes 
sur les autres comme des écailles de 
poisson; les fleurs femelles, qui sont 
placées à quelque distance des males, 

ont un calice gonflé er cylindrique, 


duquel sort le pétale de là fleur. . 


a un tube long en forme d’enton- 
noir, et étendu à son extrémité, où 
il se divise en huit segmens recour- 
bis; quand li fleur est passée; le 
germe se gonËe , 
canile ronie ; COMPrIME, ligneuse 


et silonnéc par douze rainures pro 


fonies, dont chacune forme une 


cellule séparée qui renferme une 
semence grosse , ronde et. compri 
mée: lorsque les capsules Sont mûres, … 
elles s'ouvrent avec élasticité, et 


projettent au loin léurs semences. 
On multiplie cet arbre par ses 
graines, qu'on. imeét au commence- 
ment. du princems dans des pots 
remplis d’une bonne terre légere, 


ct qu'on plonge ensuite dans üne. 


couche de tan : si les semences sont 
fraîches et nouvelles, kes plantes 


paroissent cinq ou six semaines après; 


mais comme elles font des progrès 
rapides lorsqu'elles sont bien trai- 
tées ilest nécessaire de leur donner 


beaucoup d'air frais dans les tems 


RIZ 


et. devient une 


HER. | 
chauds, sans quoi elles s'affibli- 
rolent Cansidé abiement, Lorsque les . 
jeunes plantes ont acteiat la hauteur 
de deux pouces, on les met chacune 
séparément dans de petits pots rem- 
plis d'une bonne terre lésere, et on 
les replonge daus une A oihe “de 
tan, en observant de les tenir soi 
gneusement à l'abri de la chaleur du 


soleil jusqu’à ce qu elles aient formé 


de nouvelles racines, après quoi on 
leur donne de l'air FR En souie- 
vant les chassis à proportion dla 
chaieur exterieure, et on les arrose 
fréquemment , mais modérément à 
chaque fois. Quand elles ont rempli 
les petits pots ce leurs racines , on les: 
en tire, On raccourcit un peu Îles ra- 
cines, et on les remet dans de plus 
aude pots, que l'on rempl it avec. 
une parcilleterte, aprés qioi on les 
replonge dans la couche, où on Les. 
laisse jusqu'à la S Saint Michel > Pourvu 
qu'elles aient assez d' éspuce pour 
croître à l'aise sans toucher les vitra- 
ges. À la Saint-Michel on les trans- 
porte dans une serre , ét on les 
plonge dans l'endroit le plus chaud 
de là: couche de tan; on ne les arrose 
que trés peu pendant l'hiver, parce 
que ces plantes ont des tiges succu- 
lentes, qu ‘une trop grande Eumidité 
feroit aisément pourrir. Pour les con- 
server en Angleterre, il fautlestenie 
chaudement pendant l'hiver, et leur 
donner beaucoup d'air frais en été, 
sans jamais les exposer en plein air; 
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car elles sont trop tendres pour y ré- 
sister, même pendant la saison la 
plus da de l’année. 

Cette espece est assez commune 
dans les jardins Anglois où Fon 
conserve des plantes tendres; quel- 
ques-unes se sont élevées jusqu'à Ka 
hauteur dé quatorze pieds, et plu- 
sieurs ont produit des fleurs, mais 
point de fruits. 

Comme elles ont des feuilles lar- 
ges et d’un beau vert, elles font une 
varicté agréable parmi les autres 


plantes ide et exotiques ; et lors- 


qu ’elles sont tenues chaudement et 
atrosées à propos, elles conservent 
leurs feuilles pendant toute l’année. 


Les habitans de l'Amérique ou-- 


vrent les fruits de cette plante au 
côté où le pédoncule étoit place; et 
après en avoir Otc les semences, ils 
les remplissent de sable, dont Je se 
servent ensuite pour le répandre sur 
l'écriture, ce qui a fait donner à ces 
fruits le nom de Saëlieres. On con- 
serve difficilément. ceux quon ap- 
porte entiers en ‘Angleterre, parce 
que la chaleur les Er crever avec 
explosion; c'est à cause du bruit 
qu'ils produisentalors, qu ’Hermandès 
a appelé cet arbre Arbor crepitans. 


HYACINTHE où JACINTHE. 
Foyer HYACINTEEUSS + 


HYACINTHE TURÉREUSE 
D'AFRIQUE. Foy. + AFRI- 
me NÉ Fe 


h YA 
HYACINTHE DES 
Vyez TUBÉREUSES, 
ÊHES 


INDES, 
-POLYAN- 


HYACINTHE DU PÉROL. 
Faye ORNITHOGALUM. E. 


HYACINTHUS. Tourn, Inst. R. 
H. 344 Tab. 186. Lin. Gen 
Plant. 417; Jacinthe o Hyacinthe. 

Caracteres. La fleur n'a point de 
calice ; la corolle est monopétale ct 
en.forme de cloche, et son limbe 
est découpé en six segmens recour- 
bés ; elle a trois nectaires au som- 
met du germe , avec six étamines 
courtes én forme d’alène , et ter 
minées par des anthères réunis; 
son germe, qui ést triangulaire, 
presque rond, placé au centre ct 


sillonné par trois rainures, supporte 


un seul style couronné par un stig- 
mat obtus; ce germe sy change, 
quand la fleur est flétrie, en une 
capsule presque fonde , triangulaire 
et à trois cellules, qui contiennent 
des semences arrondies. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la sixieme 
classe de LINNÉE, intitulée : He 
xandrie monogy nie ; qu renferme 


celles dont les fleurs ont six étami- 


nes Et un ue 


+. especes sont*… 


Er : Hyacinthus non-scriprus ,corol- 
lis sr > SeX-partitis » apice 
reyolutis 
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revolutis. Hort. Cliff. 125. Roy. 
Lugd.-B. 27. Sauv. Monsp. 17. Kniph. 
Cent. 2. n. 33; Jacinthe avec une 
corolle en forme de cloche, et divi- 
sée en six parties, qui-sont recour- 
bées à leurs extrémités. 

Hyacinthus floribus tubulosis ; basi 
glebosis , apice sex-partito ; reyoluro. 
Hall. Hely. n. 1248. 

Hyacinthus oblongo , flore; ceruleus 
major. C. B. p.43; la grande Ja- 
cinthe avec une fleur bleuâtre et 
oblongue. 

. Hyacinthus Anglicus. Ger. 093 Ja- 
cinthe Angloise. 

. Hyacinthus non scriptus. Dod, Cer, 
172. Ex Hall. R. 

29. Hyacinthus scrotinus ; corolla- 
run exterioribus petalis sub = distine- 
‘sis, interioribus coadunatis. Linn. Sp. 
Plant. 453; Jacinthe dont les pétales 
extérieurs de la corolle sont pars, : 
et les i intérieurs rte 

Hyacinthus obsolero flore, C. B. p. 
443 Jacinthe à fleur de couleur 
sale. 

_Hyacinthus obsoleti coloris ; Hispa- 


Ts, Pe 177) 


nicus ,scrotinus. Clus, Hist, 
198. 
3°. Hyacinthus ue floribus , 
corollis campanulatis, sex-partitis, Ro- 
ribus utrinque dispositis. Jacinthe avec 
une corolle en forme de cloche, 
divisée en six parties, dont les fleurs 
sont placées aux deux côtés de la 
tige. 
Hyacinthus Roribus Campanule, utrèn- 
que dispositis. C. B: p, 443 Jacin- 
Tome IP, 
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the dont les fleurs sont en forme de 
cloche, et rangées aux deux côtés 
des tiges. | 

4°. Hyacinthus cernuus ; corollis 
campanulatis, sex-partitis , racemo cer- 
nuo. Linn. Sp. Plant. 1217; Jacinthe 
avec des corolles en forme de :clo- 
che, divisées en six parties, et des 


_tiges de fleurs inclinées. 


Hyacinthus Hispanicus, Clus. Hise. 
Le pe 177e 

Hyacinthus floribus Cor naealess un® 
versu dispositis. C. B. p. 445 Jacin- 
the avec des fleurs en forme de 
cloche , rangées d'un seul côté des 
tiges. 

. Hyacinthus oblongo flore ; suaviter 
rubente, minor. Bauh. Pin: 44. 

-$°. Hyacinthus amethyspinus co- 
rollis campanulatis semi-sex-fidis , 
basi cylindricis. Hort. Upsal. 85 ; Ja- 
cinthe avec des corolles en forme 


- de cloche, découpées à moitié en 


six parties, avec une bâse cylin- 
drique. | 

Hyacinthus oblongo cæruleo flore , 
minor. C. B. p. 44; petite Jacinthe 
à fleurs bleues et oblongues. 

Hyacinthus minor Hispanicus , an- 
gusti-folius. Bauh. Hist, 2. p. $87. 
Clus. Curr. app. alr. 

6°. Hyacinthus orientalis , corollis 
infundibuli-formibus semi-sex-fidis , 
basi ventricosis. Horr. Upsal. 85. 
Hort. Cliff. 125. Roy. Lugd.-B. 27. 
Gran. Orient. 115. Kriph. Cenr. 1. 
n. 433 Jacinthe avec des corolles 
en forme d’entonnoir, découpées à 
N 
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moitié en six. parties, ête goisflées- 
leur bâse.: 
Hyacinthus drénsalis( Spes. T — 
15.) erplenus(r—3), Bauh, Pin.a à. 
Hyacinrhus orienralis abus Primus. 
C°B.-P, Jacinthe. Le de 
nicre du Levant : ©: 
 Hyacinthus orientalis major EL «Mr 
ñ0r, Dod. pempt, 21 6:: 
. Toutes ces. especes sont distinc- 
tes; mais elles ont produits  SUF-tout 
larsixieme, plusieurs variétés. que-la 
culture a tellement: perfectionnées:,: 
qu'elles sont devenues les-plus belles. 
fieurs.du-printems. Les Fleuristes de. 
ce pays ont élevé un si grand nom- 
bre de.ces variétés; qu OH-En-Connoît 
plusicursicentaines:.et quelques-unes: 
sont si larges, si doubles. er si-agréa- 
blementcolorces, que l'on . leurs: 


racines jusqu'à vinot ct-trente livres : 
sterhngs; le détail de ces. variétés: 


augmenteroit. trop cet. Ouvrage, 
CtenG -serviroit: 4 riens, 


veles.. 


sous. les haies, dans les:terres nou 
vellément . Gcbhés de ‘plusients 
parties de l’Angleterres, c'est- pour- 
quoion. Ke cultive rarement dans 
les jardins; mais. les. gens, de cam- 
pagse , qui: s Ocenpent-à ramasser 
les fleurs des champs et dés boispour 
enifaire des bouquéts êt Rs vendre, - 
En apportent auprintéms.une grande 


quantité ie la ville. de Londres: : 


parce que L 
tous les ans on en obtient Te nou 


Non scriprus:: . première espece à 
croit naturellement>da4ns.les bois- et: 
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On trouve dans quelques jardins. 
une variété à fleurs blanches de 
cette espece, de laquelle cle ne 
différée que par da couleur . ses 
fléurs, 7 
Scrotinus, On  - quelquefois 
la seconde. pour Ja varièrés mais 
comme: cHe:n'a pas plus de. beauté! 
que là premiere, onne: là place pas: 
ordinairement : dans les parterres : 
ses. leurs. sont: plus° étroites : que 
celles de-la-précédente, êtes péras 
les paroissent découpés presquéijust 
quai Fond;-les-trois: segmens- Exté- 
ricurs sont séparés des autres, ct 
sé tiennent. un peu éloignés . 
trois intérieurs; mais ils se réunis 
sent à leur bâse: dès que les fleûrs 
paroissent , ellés sont d’un  bléu: 
chair; cllés-prennent, avant de se 
fétrir, une: couleur pourpre pâle: 
cette bare. fléurit au commence 
ment du printems : on la trouve en 
Espagne et en Maüritanie. 
_— Aoribus. La-troisieme, qui 
croît spontanément en Espagne et” 
en Italie, à des fleurs bléues qui sont 
en érme de cloche, divisées: ‘en 
six segmens presque jusqu au fond, : 


. CE rangées sur tous les côtés de la 


tiges ses tigesontneuf. pouces de hau- 


- té; et: db Les racines sont for 


tes, ces. portent un large thyrse de 


fleurs. Cette: plante one: vers Le 


même tems que H-premiere espece; 
on la cultivoit beaucoup autrefois 
mais depuis qu'on à élèvé une si 
grande quantité.de belles fleurs avec 
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des semences de. Jacinthes .orien- 
tales , on la -presqu'enticrement 
ice de sorte qu'on ne la 
trouve plus que dans les anciens 
jardins. : 
Cernuus. La quatrieme paroït être 
ane variété de la premiere; ses fleurs 
érant rangées pour da plupart sur 
un soul côte des tiges , et l’extré- 
mité de l’épi-étant toujours -courbé 
d'un cÔce : ces Beurs sont rougeitres, 
et paroissent. à-peu-près dans le 
même tems. que celles de la pre- 
miere. 
Anrethystinus, La cinquieme se 
troave en Espagne : sa fleur est plus 
petite que it des :especes -pré- 


cédentes, ct patoît platôt au prin- 


tems ; la corolle-cst divisée à moi- 
tié en six parties, recourbées au 
bord ;:le bas en est cylindrique et 
un peu: gonflé au Fond s-elle est d’un 
bleu plus foncé que celles des deux 
précédentes : : des Jardiniers lui don- 
noient.autrefois.le nom de Jacinthe 
bleue de Coventry. 

Orienralis.: La sisieme est la Ja- 
_cinthe Orientale, “dent nous n'avions 
autrefois dans nôs jardins d'autres 
variétés. que la Shnple et la double 
à fleurs blanchés; mais en. la mul- 
tiplianc.de semences ; on a obtenu 
en Anglererre Fe vatiètés , ct 
les Jardiniers Flamands nôus en ap: 
portenr annuellement de nouvelles; 
les Hollandois-on-élevé depuis cin- 
quante ans- un si. grand -ombre'de 
belles variétés de cette espece , que 
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—Jes-anfres-ont. été, absolument. Ré- 
:gligées &-ceux qui veulenr-cépen- 
“dant conserver quelques-unes dés 
anciennes, n'ont pas besoin de se 


-donngr beaucoup de peine; car 


deurs -racines. se - multiplient. dans 
tous les, sols-er. à toutes les exposi- 
:tions -elles n'exigent aucun autre soin 
-que-d’'être. déplacées chaque deux ou 
trois ansaprès que leurs feuiiles sont 
étries, et d’être remises-en terre 
en automne ; car si on-les laissoit 
plus long-tems sans les. enlever, 
Jeurs racines.se multiplieroieñt à un 
tel dégré, que leurs fleurs devien- 
drnicut oiblee, trépétites, et € 
réduiroient À rien. ; 

Toutes.lés especes de J acinthessst se 

multiplienc. par semences , et par. des 
réjettont ou cayeux que: les anciens 
bulbes produisent : la premiere me- 
thode n’est en usage que depuis peu 
en Anglererre ; mais les Flamands et 
des Hollandois la pratiquent depuis 
un grand nombre d’ännées : ce qui 
leur a fait acquérir les plus belles va- 
riétés déce genre ; et c'est à l’indus- 
trie des Fleüristes de ces deux pays, 
que les Amateurset les Curieux sont 
redevables, nônseuleméntdes char- 
mantes -varictés de Jäcinthes ; mais 
aussi de plusièurs autres especes de 
bulbes à Reurs, 

- Peu'de personnes ont assez de pas 
tience pour attendre quatre ou cinq 
ans les fleurs ‘d’une. plante; dont à 
peine on en-obtientune sur quarante 
qüi-méritent d’être cultivées dans uæ 

Re 
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jardin ; maïs on ne veut pas faire at- 
tention qu'après avoir semé cinq ans 
de suite, on se trouve une continuité 


de Seurs, parmi lesquelles il y a an- 


nucllement-quelques especes nouvel- 
les, et comme les habiles Fleuristes 
font toujours beaucoup de cas de ces 
nouveautés, pourvu qu'elles aient 
quelques qualités qui les rendent re- 
commandables, ils se croient sufli- 
samment récompensés et du tems 
et de la peine qu'ils ont employés. 
Pour élever ces plantes de semen- 
ces , il faut d’abord se pourvoir de 
bonnes graines recueillies sur des 
fleurs semi-doubles ou simples, qui 
soient larges & de bonne qualité ; on 
prend des caisses quarrées et un peu 
profondes, ou des pots percés dansle 
fond pour l'écoulement de l'humidi- 
té ; on les remplit de terre neuve, lé- 
gere et sablonneuse , dont on unit la 
surface: on y répand les graines aussi 
également qu'il est possible, et on 
les recouvre d’un demi-pouce de la 
même terre. Cetteopération doit être 
faite vers le milieu ou à la fin 
d’Août : on place ces caisses ou pots 
dans un endroit où ils puissent jouir 
seulement du soleil du matin ; à la 
fin de Septembre, on les transporte 
dans une situation plus chaude, et 
vers la fin d'Octobre, on les met 
sous un châssis de couche ordinaire, 
où on les tient pendant tout Fhiver 
et le printems , avec l'attention de 
lès exposer en plein air dans les tems 
doux, en Otant les vitrages. À la fin 
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de Février ou au commencement de 
Mars, les jeunes plantes commen- 
ceront à paroître ; alors on doit 
avoir grand soin de es tenir à Fabri 
des gelées, sans quoi elles périroient 
bientôt ; mais on ne les couvre ja-. 
mais dans cette saison que pendant 
la nuit, ou quand le tems est tout: 
a-fait contraire: car comme elles 
commencent alors a pousser, si ON 
les tenoit trop renfermées, elles de: 
viendroient très-hautes et foibles, et 
leurs racines feroient peu de pro- 
gres. - 

Vers le milieu d'Avril, si le tems 
est beau, on pourra tirer des couches 
les caisses et les pots, pour les placer 
à une exposition chaude, en obser- 
vant de les arroser légerement de 
tems en tems, si la saison est sèche, 
et de les tenir nets de mauvaifes her- 
bes ; au commencement du mois dé 
Mai, on les place dans une situation 
plus fraîche, parce que dans cette sai 
son, la chaleur commençant déjà à 
devenir forte, les feuilles de ces jeu 
nes plantes se fétriroient beaucoup. 
plutôt: onles met à l'ombre pendant 
les chaleurs de l'été, et Fon a soin 
durant cette saison de les tenir cons 
tamment nettes , de ne les point 
placer sous l’égoût des arbres, etde 
ne plus les arreser lorsque les feuil- 
les sont fanées, car cela les feroit 
pourrir infailliblement : vers la fin 
d’Août , on crible un peu de terre 


_siche et légere sur la surface des 


caisses, aprés quei on les place dans 
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une situation plus chaude , et on 
les traite pendant l'hiver , le prin- 
tems et l'été suivans, comme on 
vient de le prescrire. 

Vers le milieu du mois d’Août de 
la seconde année, on prépare une 
planche de terre riche et sablonneu- 
se, proportionnée pour l'étendue à la 
quantité des plantes qu'on veut y 
placer , et on en met exactement la 
surface de niveau : cette opération 
préliminaire étant terminée, on met 
dans un crible la terre des pots où 
ces plantes ont été femées, et on en 
sépare les racines, qui, si elles ont 
bien profité, seront de la grosseur 
d'un tuyau de plume ; on les place 
ensuite sur cette planche à deux ou 
trois pouces de distance entr'elles, 
et on a soin qu'elles soient dans leur 
situation naturelle, après quoi on 
les recouvre de deux pouces deterre; 


comme il n’est gueres possible de 


séparer toutes les petites racines qui 
se trouvent mêlées avec la terre des 
pots, on étend toute cette terre sur 
une autre planche , et l’on en met 
un peu de la nouvelle par-dessus , 
au moyen de quoi on ne perd au- 
cune racine, quelque petite qu'elle 
soit. 

On doit après cela arranger des 
cercles au-dessus des planches , afin 
de pouvoir les couvrir de nattes pen- 
_ dant les grands froids , pour préser- 
ver les plantes des impressions de la 
gelée; et au printems, lorsque leurs 
feuilles paroissent, on lesarrose, si le 
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temsestbiensec, mais toujours légé- 
rement ; car rien n’est plus puifible 
à ces plantes que trop d'humidité : 
pendant l'été, on tient les plantes 
nettes ; mais lorsqueles feuilles sont 
flétries , on ne doit plus leur donner 
d’eau : en automne on remue la 
surface de la terre avec une petite 
fourche, qu'on à soin de ne pas 
enfoncer trop avant, pour ne pas en- 
dommager lesracines, auxquelles les 
moindres blessures peuvent devenir 
funestes ; après quoi, l’on crible par- 
dessus un peu de terre neuve , riche 
et légère, jusqu'à l'épaisseur d’un 
peu plus d'un pouce, et en hiver 
on les recouvre comme on la 
indique ci-dessus. La troisieme 
année , on enleve avec soin ces 
racines , avant que leurs feuilles 
soient flétries; on les tient couchées 
horisontalement dans la terre pen- 
dant trois semaines, pour les faire 
mürir, et on les conserve ensuite 
au sec jusqu'a la fin du mois d'Août: 
alors on les plante dans de nou- 
velles planches préparées comme 
les premieres, à six pouces de 
distance entrelles, et on les 
laisse jusqu'à ce qu'elles fleurissent : 
pendant cet intervalle, on les traite 
comme auparavant, avec la seule 
différence qu'au-lieu de les couvrir 
avec des nattes en hiver, on répand 


du tan syr la terre. Lorsque les fleurs 


commencent à paroître , on marque 
avec un petit bâton , qu'on enfonce 
a coté de la racine, celles qu'on 
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croit être de bonne qualité; pour 
pouvoir, enles arrachant,lesséparer 
des autres ct les planter à part: 
cependant , je ne coneillerai à 
personne de rejetter celles qui n'ont 
pas ee à abordavant qu'elles 
aient fleuri pour la seconde fois; 
parce que ce n’est qu'à cette époque 
qu'on. peut en connoître parfaite- 
ment la valeur : aussi-tôt -que les 
feuilles commencent à se fétrir , 
on enleve ces racines , et on les 
plante sur une planche de terre 
lécere, à l'ombre, et élevée dans 
le milieu, pour faciliter Fécoule- 
-ment des-eaux : on place ces racines 
dans.une situation horifontale , et 
lon a soin de laisser les feuilles hors 


de terre , afin que la grande humi- 


dité qu'elles contiennent, ainsi que 
celle des pédoncules, puisse s'éva- 
-porcr, et qu'elle ne retourne point 
-dans les racines, qui, sans cette pré- 
iaution , courroient -risque d'être 
aussi-tôt attaquées de pourriture. 
On laisse ces. racines dans 11 bute 
jusqu'à ce -que-les feuilles soient 
-cntièrement desséchées; après quoi 
on peur Jes.enlever ; et après les 
-avoir bien nEtOYÉeS on les -eni- 
ferme dans des caisses, et on les 
conserve au sec : au mois de -Sep- 
tembre suivant, en:les met enterre, 
et on les traite suivant la méthode 
-Qui sera pee plus has: nn 
des vieilles racines. 


Je vais parler à présent _. 
Jacinthes qui nous. sont-apportéés 


-avoir fleuri dans ce pays : 
C'est une grande erreur; car si lon 
Cukivoit ces racines avec autant 


“Angleterre que '-dans 
pays. Cette opinion n'est peinthe- 
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de Hollande, . ou qui sont. clevées 
parmi nous-avec les semences. dés 
plus belles fleurs, et qui méritent 
d'être conservées dans les bonnes 


collections : c'est le défaut.d’habileté 


qui a érc-cause du mauvais suce 
que plusieurs personnes ont. eu. en 


Angleterre : mauvais succés qui eur 


a -fait néclicer la culture de ces 
fleurs ; parce qu'elles s'imaginoient 
que leurs racines dégénéroient aprés 
mas 


d'art €t de soin que les Hollandois 


-en -emploient, je suis trés-persuadé 


) ! Res er . 3 
qu'elles réussiroient. aussi bien €n 
tout autre 


sardce, elle est le fruit d’un grand 
ne d'expériences que j'ai its 
sur plusieurs centaines de ces racines, 
qui m'ont été envoyées en deux où 
trois fois; je les ai considérablement 


mulripliées, et je suis parvenu à leur 
faire produire des fleurs aussi larges 


et en aussi grande quantité qu'elles 


-auroient-pu le faire en Hollande. 


Terre, La terre-dans laquelle ce 
plantes réussisent le. mieux , -est une 
terre lécere, neuve, “ablones in 
æiche, que lon de Ho ma- 
Miere suivante. 2. 

Prenez uhe moitié de terre. neuve 
d'une, argile sablon- 
-neuse., en enlevant. ee à huit 


“e pâturage, dont le: fond soit. rsil 
:8st possible , 


où r peut ponces au plus d'épaisseur, 
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et en conservant l'herbe avec là on trace au cordeau des lignes qui 
moite, si l'on a le tems de la laisser” s'y croisent à la distance de huit 
pourrir avant de s'en servir: ajoutez pouces en tout sens , et l'on plante 
à Cette terre un quart de sable de les racines au milieu de chaque 
mer, €t un autre quart de fiante quarré , dans IGur position natu- 
de vache consommée ; méêlez le relle; cette opération étant termi- ! 
tout ensemble, et formez-en un née, on les recouvre avec là même 
monceau, que Vous rétournerez une térre, jusqu'à l'épaisseur de six pou 
fois par mois, jusqu'à ce qu'il soit ces, er l'on à grand soin de ne pas” 
tems de vous-en servir: cé mélange déranger les racines: on arrondi les: 
sera beaucotrp meilleur si Ton peut planches dans le “milieu, surtout si 
le préparer deux ans avant de sen le sol est humide, afin'que Peau des: 
servir; mais si l'on est forcé d’en pluies puisse s’écouler- facilément : 
fäire usage plutôt , il faut le remuer cependant cette élévation du centre- 
plus souvent. ne doit pas être trop considérable, 

- La terre doit avoir: deux pieds de parce qu'elle donneroïit lieu 4 des 
profondeur dans les planches des- inconvéniens d’un autre genre. 
tintes à recevoir les Jacinthes ; on . Le meilleur tems pour planter 
met au fond un peu de fiante de ces racines, cst-vers lé milieu ou 4: 
vache, ou du tan, auquel les fibres la fin de Septémbre, selon que 2” 
puissent atteindre sans que cet en- saison est plus où moins avancée: 
gras touche le Buibes: 3 le rerrein je “conseillerais cependant do ne pas 
des planches est Humide, on les” les planter lorsque la: terré est fort 
ékve de dix à douze pouces au- sèche, à moms Qu'il ny dit dans: 
dessus de la surface, et si au con l'Air quelque apparence d'une pluie 
traire lé sol est:sec, il suffira de prochaine; car si la saison continue - 

les élever de trois pouces. _Jong-tems sèche, ces racines se moi: : 
_ Lorsqu'il est question de prépa- sissent, et périssent imfañhblément : 
rer ces planches , on enléve d'abord ces plantes n'exigect plis lensuite 
toute [a vicille terre, jusqu'à la pro- aééun soin: lusqu'aux fortes gelées; 
fondeur d'environ trois pieds, après alors on y répand-du tan POUrET jus 
quoi on met dans le fond du fu- qu'a l'épaisseur de quatre pouces, . 
mier de vache consommé ou du et lon couvre aussi les allées avec 
tan, de épaisseur de six ‘pouces, la même matiere, de la fante où 
et’ lon a grand soin d'en rendre du. sable, pour empêcher la celce 
la'surfacé bien ünie: on mer ensuite” dé pénétrer jnsqu'aux racines ? tmais 
par-dessus deux pieds de la terre quand” Fhiver css fort rude, il «se 
préparée, or h'dresse exactement 5 bon d’ajouter:à ces couvertures de 
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Ja paille de Pois, de la litiere or- 
dinaire, ou de quelqu'autre chose 
semblable, ce qui est préférable aux 
nattes : toutes ces matieres n'étant 
point assez serrées pour que l'air ne 
puisse pas s'y introduire, les vapeurs 
de la terre se dissiperont facilement, 
et les racines ne seront point en 
danger d'être détruites par la pour- 
riture, comme cela arrivesouvent 
quand elles sont trop couvertes : 
il faut avoir soin d’ôter ces légéres 
couvertures toutes les fois que le 
tems est doux, et ne les remettre 
que par des froids rudes; maïs en 
répandant sur les planches da tan 
ou des cendres de charbon de terre, 
les gelées ordinaires ne pénétreront 
pas, et les autres couvertures ne 
seront nécessaires que dans les gelées 
trés-rigoureuses ; un froid modéré 
ne peut pas faire de tort aux racines 
avant qu'elles aicat poussé des feuil- 
les; ce qui n'a pas lieu ordinaire- 
ment avant le commencement de 
Février : alors on dispose des cercles 
sur ces planches , afin de pouvoir les 
couvrir de nattes ou d'autres choses 
légères, pour empêcher le froid de 
nuire aux boutons à mesure qu'ils 
paroissent : mais il faut toujours en- 


lever ces couvertures dans les tems 


doux, sans quoi les tiges devien- 
droient trop hautes et trop foibles ; 
les pédoncules, qui seroient longs 
et minces, ne pourroient pas sup- 
porter les cloches, ce qui dépare 
ces fleurs : car leur plus grande 
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beauté consiste dans un ordre réeus 


lier de ces cloches ; quand on à 


arrangé les cercles, on enlève une 
bonne partie du tan qui couvre Îes 
planches ; mais l’on s'y prend de 
maniere à ne pas blesser les feuilles 


et les tiges des Jacinthes qui com 


mencent à paroître ; et, pour éviter 


cet accident, on se sert de la main, 


ou l'on travaille très-légérement, si 
l’on emploie quelqu'autre moyen. 

Quand les tiges ont atteint leur 
hauteur, et avant que les fleurs 


commencent à s'ouvrir, on enfonx. 


un petit bâton contre chaque racine, 


auquel on attache la tige de la fleur 
au moyen d'un cercle de fil-de-fer. 


qui y cest fixé; car sans cette pré- 


caution , lorsque les fleurs seroient | 
enticrement épanouïes, leur propre 


poids les feroit coucher, surtout 


si elles n’étoient point à l'abri du 


vent et de la pluie. 


Lorsque ces fleurs sont ouvertes, 


on les met à l'abri du soleil pendant 
la chaleur du jour, et on les ga 
rantit de la pluie ; mais on les laisse 


jouir des pluies légères, aïnsi que 


12 


du soleil du matin et du soir:fl 
cependant on craint qu'il ne ge 
pendant la nuit, on les met à coï-. 


vert: avec de pareils soins ces fleurs 


Conserveront toute leur fraîcheur. 
au moins pendant un mois, et quek 


quefois plus long-tems, selon leur 
force et la température de la saison, 
Lorsque ces fleurs sont passées, 

et que l'extrémité des feuilles com: 
ments 
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mence à changer de couleur, on 


souleve doucement les racines avec 


une béche étroite, où quelqu'autre 
instrument commode ; ce que les 
Jardiniers Hollandois appellent Zes 
élever ; pour cela on enfonce dou- 


cement l'instrument à côté de la 


racine , sans la blesser , et l’on passe 
la bèche en-dessous ; ensuite en 
baissant le manche de l'instrument, 

les fibres des racines se détachent : : 
on emploie cette méthode pour les 
empêcher de puiser une nouvelle 
nourriture dans la terre; car lors- 
qu'elles s'imbibent de trop d'humi- 
dité dans cette saison , elles se pour- 
rissent fréquemment lorsqu'elles 
sont arrachées : on lève ces racines 
entièrement hors de terre quinze 


‘jours aprés, et on les étend hori- 


fontalement, et sans enterrér leurs 
feuilles, sur une plate-bande de 
terre lésère élevée au milieu, ct 
exposée au levant : par ce moyen 
une grande partie de l'humidité 
renfermée dans les tiges succulentes 
_€t épaisses de ces plantes, s’exhalera; 
car cette humidité , si on la lais- 
soit rentrer dans les racines, les 
feroit bientôt pourrir, comme cela 
est malheureusement arrivé à pres- 
que toutes nos Jacinthes d' Angle 
terre. 

-. On laisse less racines dans cette 
position jusqu’ à ce que leurs feuilles 
soient entièrement fétries et desse- 
chées, ce qui a lieu au bout de trois 
semaines ; c'est ce que les jardiniers 

Tome IF, 
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appellent Za maturité de leurs semen- 
ces : au moyen de cela les racines 
deviennent fermes, leur enveloppe 
extérieure est unie €t d’un pourpre 
clair ; au-lieu que celle qu on laisse 
dans les planches jusqu’ à ce que 
leurs feuilles et leurs tiges soient 
entièrement flétries, sont grosses, 
spongieuses , €t leur enveloppe ex- 
térieure de couleur pâle. : 

Qand ces racines sont mûres, 
on les arrache, on les essuie avec 
une étoffe de laine , on Ôte toutes 
les feuilles et les fibres mortes, on 
les met dans des caisses ouvertes, 
on les expose à l'air, on les garantit 
exactement de toute humidité, et 
on les tient à l'abri du soleil. Par 
cette méthode on peut les conserver 
hors de terre jusqu'au mois de Sep- 
tembre, qui est la bonne saison 
pour les planter : alors lon sépare 


les fortes racines qui doivent don- 


ner des fleurs, et on les met À part. 
dans des planches, afin qu’elles pa- 
roissent égales dans la saison où 
elles fleurissent : les cayeux et les 
rejettons doivent être plantés dans 
une planche scparée, où on les 
laisse pendant un an, afin qu'ils 
aient le tems d'acquérir de la force, 
et qu'ils puissent devenir aussi forts 
l'année suivante , que les vieilles 
racines. 

Les fleurs simples et semi-doubles 
doivent être placées dans une plan- 
che séparée, où lon à soin de les 
abriter de la gelée, comme il à été 
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ci-dessus dit, jusqu'à ce que les fleurs. 


soient épanouïes, après quoi on en- 
leve les couvertures pour les laisser 
à l'air ; on soutient les tiges avec de 
petits bâtons , précaution qui est 
absolument nécessaire pour avancer 
la perfection de la semence, quoi- 
que peut-être le grand air puisse 
effacer le brillant de la fleur. Lors- 
que les semences sont bien mûres, 
l’on coupe les capsules pour les con- 
server, ct l’on n'en tire les graines 
que lorsqu'il est question de les se- 


mer. On a remarqué qu'après que 


ces plantes ont donné de la semence, 

elles fleurissent rarement bien une 
autre fois, à moins que ce ne soit deux 
ans aprés: ainsi la meilleure méthode 
pour se procurer des graines, est de 
planter de nouvelles racines tous les 
ans;et,quoique quelques personnesles 
arrachent annuellement > Cependant 
si les planches sont bien préparces 
pour les recevoir, on peut les y 
laisser deux années sans les enlever, 


parce que de cette maniere les ra- 
cines font plus de f progrés la seconde 


année que la premiere ; mais les 
fleurs sont aussi plus sujettes à dé- 
générer : C'est pour cela que ceux 
qui cultivent ces racines pour ven- 
dre, arrachent tous les ans celles 


qui sont grosses et de défaite : pour 
ce qui est dés rejettons et petits 
cayeux, on les laisse ordinairement 


deux années en terre. 


: Quelques personnes laissent les 


racines de la Jacinthe trois ou quatre 


lavons dit, 
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ans sans les transplantér; au moyen 
de cela on en obtient un bien plus 
grand nombre; mais cette trop 
grande multiplication les fait sou- 
vent dégénérer, même au point dene 


plus produire que des fleurs simples: 
q ; 


C'est pourquoi ER de les ar- 

racher tous les ans, sur-tout celles 
de la meilleure  . parce que 
cette méthode est la plus sûre pour 
les conserver sans altération, quoi- 
qu'elle soit moins propre à A voriser 
leur multiplication. Si l'on plante ces 
racines au prinrems, quinze jours où 
trois semaines plutôt que nous ne 
elles donneront des 
fleurs plus vigoureuses , et elles se- 
ront plus rondes et plus fermes que 
celles qui restent deux années de 
suite dans la terre. 

Pour les autres especes de Jacin- 
thes : Voyez MUSCARI er ORNE 
THOGALUM. 


_ HYACINTHUS TUBEROSUS. | 
Foy CRINUM € et POLYANTHES. 


 HYDRANGEA. Ch. Fior. Fi 
SO. Lin. Gen. Plant. 492. 

Nous n'avons point de nom ue 
gaire pour cette plante. | 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est petit, persistant, et formé par. 
une feuille découpée en cinq parties; 1. 
la corolle est composée de cinq pé-> 
tales presque ronds, égaux, et plus 
longs que le calice : ; la fleur à dix 
étamines alternativement plus lon- 
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gues que la corolle, et terminées 
par des sommets presque ronds; 
sous la fleur est placé un germe 
presque rond qui soutient deux 
styles courts, un peu écartés, et 
couronnés par des stigmat obtus ct 
persistans; le germe se change dans 
la suite en une capsule presque 
ronde, surmontée de deux stigmats, 
qui ont la forme de deux cornes, 
et divisée transversalement en deux 
cellules remplies de semences an- 
gulaires. 

Ce genre de plantes eit rangé 
dans la ide section de la dixie- 
me classe de LINNÉE, intitulée: 
Decandrie disynie , avec celles dont 
les fleurs ont dix étamines et deux 
styles. 


Nous n'avons qu'une espece de 


ce genre. 
Hydrangez -arborescens 5 Gron: 


Flor. Virg. So. Duham. Arb. 1. p. 


298. Hydrangéa en arbre à petit 
ue S 


Cette plante croît rent. 


dans l'Amérique septentrionale, 
d'où elle à été apportée en Europe 
il y a quelques années; on [a con- 
serve dans les jardins plutôt pour la 
variété que pour sa beauté. 

Elle a une racine fort étendue et 
fibreuse , de laquelle sortent des 
tiges unies, gluantes, ligneuses, 
d'environ trois pieds de hauteur, et 
garniés à chaque nœud de des 
Été cblongues ; en_ forme de 
cœur, opposées, 6t supportécs par 
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des pétioles d’un pouce à-peu-près 
de longueur : : ses feuilles ont trois. 
pouces de long sur deux de large 
à leur bâse ; les sont scites sur 
leurs-bords, et ont beaucoup de 
veines qui coulent en montant de- 
puis la côte du milieu jusqu'aux 
bords; elles sont d’un vert clair, 
et tombent en automne: ses fleurs, 
qui naissent aux extrémités des tiges, 
en forme de corymbes, sont blan- 
ches, et composées de cinq pétales 
et de dix étamines qui ‘environnent 
le style; elles paroissent a la fin 
de Juin et au mois d'Août; mais 
elles donnent rarement des semences 
mures en Angleterre. 

On multiplie aisément cette plante 
en divisant ses racines à la fin d'Oc- 
tobre, qui est aussi le meilleur tems 
pour É transplanter : on place ces 


racines dans une terre humide; 
parce quelles croissent naturelle- 
* ment dans des lieux marécageux; et il 


faut avoir soin d’arracher les mau- 
vaises herbes qui naissent aux en- 
virons, et de labourer chaque hiver 
la terre où elles se trouvent placées; 
ces racines sont vivaces, ct si leurs 
tiges sont détruites par les fortes 


gelées, elles en repoussent de nou- 
_velles au printems suivant. 


HYDRASTIS. AS L. 


HYDROCOTYLE, de su, eau, 
ct #rlan, CAVItÉ; parce que cette 


plante a dans ses feuilles une cavité 
O 2 
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qui contient de l'eau : elle croit 
dans les marais. ÆEcuelle d’eau. 
Cette plante est fort commune 
dans les lieux humides de plusieurs 
parties de l'An gleterre; mais comme 
on nc la cultive jamais , et qu'elle 
n'est d'aucun usage, je n'en en parlerai 
point. 


HYDROPHYLLUM: Lin. Gen. 
Plant. 187. Hydrophyllum. Tourn. 
Inst. R. H. 81. Tab. 16; Feuille 
d'eau. 
Caracteres. Le Le de Ja Dour 
est persistantet formé par une feuille 


découpée en cinq segmens étendus; 


la corolle n’a qu'un pétale en forme 


de cloche, et divisé en cinq parties, 


dentelées à leur extrémité ; au-des- 
sous de chacun de ces segmens, est 
placé un nectaire vers le milieu , en- 
fermé dans la longueur par deux 
petites lames :: la fleur à cinq éta- 
mines plus longues que le pétale, et 
terminées par des sommets oblongs 
et couchés, avèc un germe ovale et 
pointu, qui soutient un Style en 
forme d'alëne, de la même lon- 
gueur que les étamines , et couronné 
par un stigmat étendu et divisé en 
deux. Le germe devient ensuite une 
capsule globulaire et à une cellule, 
qui renferme une gas semence 
ronde. 

Ce genre de plante est rangé . 
la premiere section de la cinquieme 
che de LINNÉE, intitulée: Pen- 


randrie monogynie ; qui renferme - 
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celles dont les fleurs ont cinq éta= : 
mines et un style. #7 

Nous ne connoissons qu'une es: 
pece de ce genre. à 
Hydrophyllon Virginianum ; fais 
pinnati-fidis. Lin. Sp. 208. Morin 
Joncg. Hort. La Feuille d’eau à féuit. 
les aîlées. £7 4088 
Hydrophyllum. Hort. Cliff. 44. 
Roy. Lugd.-B. 413. Gron. Viro. 217, 
Dentarie facie planta monopetalos, 
fructu. rotundo monopyreno. Moriss 
Hist. 3. p. 99.5. S1.7.4.f he 
Dentarie affinis ; Echiü flore ; cap- 
sla Anagallidis. Dod. Mem. 77. 
Ts | 
Cette plante croît naturellement 
dans les terres humides et spon-. 
gieuses de plusieurs parties de PA. 
mérique Septentrionale : sa racine 
est composée de plusieurs fibres 
fortes ; charnues, et étendues en … 
tous sens; de cette racine s’élevent. 
plusieurs feuilles dont les pétiolés 
ont cinq ou six pouces de Inogueurs | 
elles sont découpées presque jusqu'à 
la côte du milieu, en trois, cinq on. 
sept lobes ee sut ne bords, 
traversés par plusieurs nervures, ét: 
d'un vert-luisant, qui, au printems, 
contiennent de l’eau dans leur ca- 
vité; d’où je suppose que Morinus 
lui a donné le nom de Feuille d'eai, 
et non pas parce quelle vit dans. 
l'eau, comme Tournefort se Fest 
imaginé ? ses fleurs sortent della 
racine sur des pédoncules ornés 
d'une ou de deux pctites feuilles 


tr . à 
de la même forme que la fleur: ses 
fleurs, qui naissent en paquets in- 
clinés, sont d'un blanc sale et en 
forme de cloche, de sorte qu'elles 
ne font point un bel effet. Elles 


paroissent en Juin et perfectionnent, 


leurs semences en Août. 

Cette plante supporte le froid, 
mais il lui faut un sol riche er hu- 
mide ; si on {a tient dans un terrein 
chaud et sablonneux, elle périra 
bientôt, à moins que l'on ne l'ar- 
rose constamment pendant les sé- 
cheresses : on peut Ja multiplier en 
divisant ses racines en automne, 
_ afin qu'elle soit bien établie avant 
le printems , sans quoi elle aura 


besoin de béaucoup d'eau : il faut 


la tenir à l'ombre et dans un sol 
humide. 


= HYDROPIPER; _Cu- écorché 


commun et piquant ; Persicaire, 
Poivre d’eau. 

C’est une plante qui croït en 
grande abondance dans presque tous 
les lieux humides, et à côté des 


fossés. Fey. POLYGONUM HYDRO- 


PIPER, ÉLATINE HYDROPIPER. 


Suppl. : 
HYDROSTATIQUE. Ce mot est 
composé des deux mots grecs 
& far, dont le premier veut dire 
cau, €t le second, équilibre. : 
- L'Hydrostatique est la doctrine 
de l'équilibre des liqueurs , la scien- 
ce de la gravité des fluides, où 
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cette partie de Ja méchanique qui 
considère la pesanteur ou gravité des 
corps fluides, particulièrement de 
l'eau, et aussi dés corps solides qui 
y sont plongés. 

Tout ce qui a rapport à la gra- 
vité ou à l'équilibre des 7 
fait partie de l'Hydrostatique , ainsi 
que l'art de peser les corps dans 
l'eau, afin de pouvoir estimer leur 


gravité spécifique. 


Le Docteur Hales, dans son 
excellent traité de la Statique des 
Végétaux, nous à donné plusieurs 
exernples de l'utilité de cette science 
dans la culture des jardins, et nous 
a fait connoître les expériences qui 
lui ont servi à démontrer la quan- 
tité d’eau imbibée ou exhalée par 
les plantes , connoissance nécessaire 
à TOUS CEUX qui s us de PAgri- 
Cours | 

Voici quelques articles princi- 
paux de cette science : 1 ©. La super 


_ficie de toutes sortes de fluides , 


presse sur les parties inférieures. 

2°, Un fluide plus léger peut 
presser sur un plus lourd. 

3°.Siun corps qui est contigu à 
l'eau, est entièrement plus bas, ou 
en partie seulement, que la ice 
de l'eau , la partie inférieure de ce 
corps sera soulevée par l'eau qui 
se trouve sous sa bâse. 

4°. ne faut qu'une pesanteur 
suffisante d'un fluide extérne, pour 
expliquer la raison de l'élévation des 
eaux dans les pompes. 
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s °. Si l'on place un corps dans 
l'eau de maniere que sa surface su- 
périeure soit parallèle à la surface 
de l’eau; la pression directe que ce 


corps soutient, n'est pas plus forte. 
que celle d’une colonne d'eau, dont 


la bâse est égale à la superfiie ho- 
rifontale de ce corps, ec la hauteur 
de cette colonne, est la profondeur 
perpendiculaire de l'eau; et si l'eau 
qui presse les côtés du corps, est 
contenue dans :des tuyaux ouverts 
aux deux extrémités, la pression de 
l'eau doit être estimec par la pe- 
santeur d'une colonne d’eau, dont 
la bâse est égale à lorifice eue 
de ce tuyau , et dont la hauteur 


est égale à une perpendiculaire qui. 


s'élève du: bas jusqu'à la surface de 


l'eau, quoique le tuyau soit beau- 


çoup incliné dans quelque sens que 
ce soit, ou quoiqu'il soit très-régu- 
lièrement fait, ou. plus large dans 
les autres parties qu'au fond. 


6%. Un corps plongé dans un. 
fluide, éprouve de la part de ce 
fluide , une pression qui augmente 


à proportion que ce < COFps y cs plus 
enfonce. 

1. [a raison qui Bit. monter 
l'eau dansles siphons, peut être dé- 
duite d’une pression extérieure, oc- 

casionnée par quelqu'autre fluide , 


sans être obligé de recourir au SyS- 


tême de l'horreur du vuide, 
8°. Le corps le plus solide, qui 


s'enfoncera par sa propre pesanteur, 


sil se trouve néanmoins à une pro- 


\ 
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fondeur vingt fois plus grande que 


_son Cpaisseur, ne descendra pas plus” 


bas, à moins qu'il ne soit aide par 
la Prose de l'eau supérieure. 
9°. Si un COrPs, spécifiquement 
plus léger qu’un fluide, y estsub 
morgé, il s'élevera avec une force 
proportionnée au surplus de gravité 
de ce fluide, - 
10°. Si un corps plus pesant qu'un 
fluide y est plongé, il y descendre. 
avec une force proportionnce a 
pee de. sa pesanteur. 
2. Un vâse rempli d'eau ou de 
. autre liqueur , et dont la 


surface est unie , restera dans ct 


état jusqu'à ce qu'il soit mis en. 
mouvement par quelque cause Ga 


térieure. 


12°, Lorsqué les Hide sont pt cs" 


sés, ils le sont de tous côtés. 


On connoîtra positivement cont- : 
bien la connoissance des propriétés | 


des fluides peut contribuer à la per. 


fection philosophique du jardinage 
et à la culture des végétaux, pli 
par les expériences des Savans qui, 
s'en sont occupés, que l'on ne pour 
roit le faire par le raisonnement. 
 HYGROMÈTRE, ox HYGRO: 
SCOPE. Le premier vient des deux 
mots grecs dypes et mirpéo , humidité ct 


mesurer; Le second, de ëypes et priés 


voir. 

C'est une machine ou 1 instrument 
inventé pour mesurer la quantité 
d'humidité surabondante que Fait 
peut contenir. 
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I y a plusieurs especes d'Hygro- 

mètres; car tous les corps qui se 
_résserrent et se gonflent par la se- 
cheresse ou par l'humidité, peuvent 
servir d'hygromètre; tels sont, par 
exemple. presque toutes les especes 
de bois, et en particulier le Frène, 
Le Sapin et le Peuplier, ainsi qu'une 
corde de boyau. 

Etendez une corde de chanvre ou 
une corde de violon le long d’un 


mur, passez-la sur une poulie, et 


âtrachez à son extrémité un poids, 
auquel vous ajouterez une éguille 
pour servir de remarque; fixez con- 
tre le mür une planche divisée en 
autant de parties: égales que vous 


le jugerez à propos, et Hygromètre 


Scra ÊE 
On a reconnu quel’humidité rac- 
courcit sensiblement la longueur de 


la corde; de maniere a à mesure. 
que l'humidité sévaporé; a corde: 


reprend sa premiere longueur. 

Le poids fixé à cette code mon- 
tera en proportion de l'humidité de 
l'air, et descendra de même en in- 


diquant sur la planche le dégré de 


sécheresse ou d’ humidité » Qui sera 
toujours mesuré par allongement 
et le raccourcissement de la corde. 

- On se sert ordinairement pour 


cela, d'une tresse de soie bien ser. 
rée, parce qu'elle Salonge sise 
suivant les: 
différens. décrés hanidie èt de 


raccourcit davantage; 


sécheresse de fair. 


Quelques personnespréfèrent une 
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corde de boyau de trois à quatre 
pieds, à laquelle on attache un 
plomb armé d’une éguille; cette 
corde se tord ou se détord, suivant 
que l'air est plus sec ou plus humide; 
et par se raccourcit ou s’allonge 
de maniere qu'elle élève ou abbaisse 
le plomb , et désigne sur la planche 
le dégré. de sècheresse ou d'humi- 
dité que l’on veut connoître. / 

Ce plomb doit peser deux onces, 
Ceux qui préfèrent la tresse de soie 
à la corde de boyau, se servent 
d'un poids plus lourd ; le ressort du 
boyau ou de la tresse fera tourner 
l'éguille qui indiquera les différens 
ss que lon peut marquer sur 
une lame de cuivre où une-vis. 

Quand on est pourvu d’un Ba- 
romètre et d’un Hygromètre, on 
peut comparer les mouvemens de 
l’un avec ceux de l'autre, afin dé 
mieux juger dela proportion qui 
existe entreux : et si lon joint à 
cela les observations faites sur le. 
Thermomètre , l’on obtiendra des 
résultats tréès-satisfaisans. 


HYGROSCOPE, C’est une ma 


. Chine semblable à l'Hygromètre, et 


qui sert aux mêmes usages. 
Ces machines sont d’une grande 
utilité dans les Serres, pour mesurer 
et découvrir leur re ou sc- 
cheresse pendant l'hiver. = 


HYMENŒA. Lin. Gen. Plant. 
S 12. Courbaril. Plum. Nov. Gen _. 
Tab, 14. Le Carouge. 
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Caraëteres,. Le calice de cette 
fleur est divisé en deux parties: 
l'intérieur est formé par une feuille 
découpée en cinq denteluress la 
corolle est composée de cinq péta- 
les égaux et érendus : la fleur a 
dix étamines inclinées, courtes , et 
terminées par des sommets oblongs ; 
dans le centre est placé un germe 
oblong qui soutient un style incliné, 
et couronné par un stigmat aigu ; 
ce germe se change a la suite 
en un lésume oblong et gros , COU- 
vert d'une coque épaisse et ligneuse, 
ct divisé par des cloisons transver- 
sales, en plusieurs cellules, dont 
chacune renferme une seule semence 
grosse, comprimée , et entourée 
d'une pulpe farineuse. 

Ce genre de plante est rangé dans 
la premiere section de la dixième 
classe de LINNÉE, intitulée : De- 
candrie monogynie ; qui renferme 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes ct un style. 


Nous ne connoissons qu une es- 


pece de ce genre. 


- Hymenca Courbaril. Hort, Cliff. 
484. Hort. Ups. 305. Mar. Med. 
510. Brown. Jam.221.Le Carouge. 

Courbaril bi-folia , flore pyrami- 
dato. Blum. Nov, Gen. 49. Cour- 
baril avec deux feuilles et une fleur 


pyramidale, communément appelé 


Caroupe. 
Ceretia di-phylla, antegona, ricimi 


majoris fructu nigro ; siliqué grandi 
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incluso, Pluk. Alm, 96. 1, 82. 4 2 


Raii Hisr, 1760. 
Arbor siliquosa ex qu . 
clemi. Bauh, Pin. 404. Arbre qui 


produit la gomme copale officinale, 


Ltaiba. Pis. Bras. x > 3. 
Cet arbre devient très- gros ct 


s'étend considérablement en Amc 
rique, où il croît en abondance; 


il à un gros tronc couvert d’une 


écorce roussätre, qui se divise en « 
plusieurs de. étendues , et gar. 
unies, et. 


mes de feuilles fermes, 


disposces par paires, dont les bases 


se joignent au pétiole, 


auquel k k 


paire de feuilles est attachée obli- + 


quement ; elles ont un côté bear- + 


coup plus large que l’autre; leurs « 
bords extérieurs sont ronds, et l& … 


intérieurs droits; de sorte que les 
deux feuilles appairées ressemblent 


à de grands ciseaux ; elles sont 


pointues au sommet, et alternés 
sur la. tige: les fleurs naissent aux 
extrémités des branches, en épi 


clairs, sur des pédoncules ligneux ct 
courts, dont les uns en soutiennent 
deux, et d’autres trois fort serrés 
elles ont une corolle à cinq pétales 
jaunes rayés de pourpre , courts 


étendus ; les étamines sont beaucoup 
plus longues et de couleur pourpre; 
ces fleurs sont remplacées par des 
légumes bruns, Cpais, charnws, 
semblables à à ceux des Fèves à gran- 


DGA 


FRONT EE 


des fleurs rouges, de six pouces de | 


longueur sur deux et demi de L: 
large, de couleur pourpre, et d'une À 


substance 
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substance Jioneuse, avec une large 
suture à chaque bord; 
ceslégumes contienttrois ou quatre 
semeñces rondes serrées, et enye- 
loppées de fibres. Le bois de cet 
arbre est recherché pour les char- 
pentes dans les Indes Occidentales ; 
H rend une résine fine et claire que 
Ton nomme gomme élémi dans les 
boutiques, et dont on fait “un ex- 
cellent vernis. _— z 


On multiplie ai aisément cet t arbre 
au moyen de ses graines, pourvu 
qu'elles soient fraîches: onles place 
dans des pots qu’on plonge dans 


une couche chaude de tan, en-ob- 


servant de ne mettre qu'une se- 
mence dans chaque pot, ousi l'on 


te dans des pots ie , de 
peur que leurs racines ne s’entre- 
mêlent; mais comme .€les sont 
très-minces , on ne peut les trans 


planter qu'en conservant unebonne 


motte de terre; sans quoi elles pé-. 


Hissént presque toujours : cest 
pour cette raison qu'on ne doit 
donner que très-rarement de nou- 
veaux pots à cet arbre ; on le tient 


constamment plons gé dans la couche 


de tan de la serre chaude. On le. 
_ traite comme les autres plantes du 


même pays, et on larrose trés-peu, 


Tome IF, 


chacun de 


en met Se , delever les 


cinq parties obtuses, 
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sur-tout pendant l'hiver. Dès l'ins+ 


+tantou cet arbre commence à pa- 


roitre,, 11 fait des progrès, considé- 


rables pendant deuxou trois mois ; 


aprèsquoi il resteuneannéeentière 


Sans pousser; il ressemble en cela à 


lAnacardium, où Noix d’Acajou, 
et on le. conserve aussi dificile- 
menten An gleterre, 


HYOSCYAMUS: Tourn. Infl, 


R. H.117. Tab, 42. Lin. Gen. Plant. 
218, de à = Cochon et 2H CG" … 


Feye, c'est-à- dire, Feve de cochon , 
Jusquiame., Hennebane ; ou Porelée, 
… Caraëteres. La da a un calice 
cylindrique , d’une feuille, persis. 
tant, gonflé au bas, et découpé 
vers le haut en cinq “epHensaigus; 


Ta Corile est monopétale , en 


ntonnoir, et pourvue d’un 

e cylinc rique et Court, ayecun 
Por droiee étendu Et découpe en 
dont une est 
plus longue que les autres : [a fleur 
a cinq étamines inclinées, et ter- 
inées par des sommets presque 
ronds ; dans le centre est placé un 


germe de même forme , qui con- 


tient un style mince, et couronné 
par un stigmat rond : ce germe se 
change, quand Ia fleur est passée, 


en une capsule ovale. obtuse, , pla- 


-cée dans le calice et divisée F par une 

cloïsoni intermédiaire, _endeux cel- 

Jules qui s re bar un couvercle 
2 
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vers le haut pour Taïffer softir un 


grand nombre de petites semences: 


attachées aux cloisons. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ia cin- 
quieme clafle de LirNNÉE intitulée 
Pentandrie monosinie, qui renferme 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et un style, 

Les especes sont : 

1°. Hyoscyamus niger, foliis am- 


plexicaulibus sinuatis, floribus sessi- 


bus. Hort. Clif. 55 Fi, Suec, 184 


199. Mar. Med. 64. Roy. Lugd.-B. 
avec des fleurs simples sur le cbr 


422, Dalib. Paris. 70. Hall, Hely. 
n, 580, Gmel. Lib. 4,p. 93. 1. ». 


p. 8. Scop.carn. n. 253 ; Jüsquiame 


à-feuiiles smuées et a ; 
ét à eur see 
Camer. Epir, 807. 


vel niger. 


Hyoscyamus , 
Hyoscyamus vulgaris, 
C. B. p. 169; Jusquïame commune 


ou noire , hannebanne où potelée. 


| Hyoseams fRavus. fuchs. 8377. 

2°, Hyoscyamus major , foliis 
petolaits : floribus pelunculatis ter- 
minalibus ; Jusquiame à feuilles pé- 
tiolées , dont les fleurs sortent sur 
des pédencules ou terminent Îles 
branches. 

: Hyosc cyYamus major at. siiis ; 


wmbilico floris atro-purpureo , Cor. 


Grande Jusquiame semblable à Ja 
blanche ; maïs avec une fleur dont 
le fond est d’un pourpre obscur, 


-à la blanche, avec des fleurs : à 
fond d’un pourpre obscur. 


gués , 
des corolles gonfiées. 


P.; : Jusquiame à fleurs. roupeätres 


YO : 
3°. Hyoscyamus albus , fi 
petiolatis , floribus sessilibus. Horn 


Ci. s5. Roy. Lugd.-B. 432. Say. 


Monsp, 275 : Jusquiame à feuille. 
pétiolées , et à fleurs sessiles..… 
Hyoscyamus albus major. Baul, . 
Pin. 167. 
Hyoscyamus major albo similis, 
umbilico florisvirente. Jussieu. Grande | 
Jusquiame semblable à la Blanche 
dont la fleur est à fond verd. 


= 4% Hyoscyarnus minor , foin. 


petiolatis ; floribus solivariis lateral 
bus : Jusquiame à feuilles étions 
qu P ÿ 


des t 
Hyoscyamus albus vulgaris, Cl, 
His, 2,p. 118. 
Hyoscyamus minor albo . ; 
umbilico floris airo-purpureo. Tourn, 
Cor. ÿ ; petite Jusquiame semblable 


tiges, 


5°. Hyoscyamus reticulatus ; folis 
caulinis periolatis , cordatis , sinuas 
tis , acutis ; floribus inreperrimis, 
corollis ventricosis. Lin, Sp. TS 
Jusquiame dontles feuilles des tiges . 


sont pétiolées, en forme de cœir, u 


sinuces et terminées en pointes de 
avec des fleurs entieres , é Ë 


Hyoscyamus , rubello flore» c. B 


6°, Hyoscyamus foliis caulinis lan 


ceolatis , subdenratis : radicalibus si. 
nuato-dentatis Gron. Orient. SI. - 

Hyoscyamus cauliculis spinosissi- 
mis , Ægyptiacus. Bauh. Pin. 169. 

Hyoscyamus un Raiïi. Hist. 
729: 

Hyoscyamus Pne Clus. Pan. 
ie : 

 Hyoscyamus PS Cam.  Hort 
ve 1. 22: =. ee 


- Hyoscyamus aureus , foliis perio- 


_latis eroso-dentatis , acutis , floribus 
. pedunculatis, fructibus pendulis. Lin. 


Sp. 257. Hort. Cliff. 56. Roy. Lugd.- 


B.422. Kniph. cent. r1.n. $7. Jus- 
quiame à feuilles aïguës et dente- 
lées , supportées par des pétioles, 
avec des fleurs sur des pédoncules 
et des fruits pendants. 

_ Hyoscyemus Creticus, luteus n Ma) jor. 


& BP, ba grande Jusquiame dE 


Candie. 

7°. Hyoscyamus pusillus ; fois 
lincéolaris, dentatis ; floralibus infe- 
 rioribus binis. calycibus spinosis, Hort. 
Upsal. 44. Mant. 3309. Murray. 
Prodr,. 144. Gouan. Iluf. p. 7. 
Kruiph. cent. 11.n. 58 ; Jusquiame 
à feuilles en forme de lance et den- 
telées, dont les feuilles florales sont 
par paires, avec des calices épineux, 


Hyoscyamus foliis lanceolatis Hort.. 


Clif. 56. Roy. Lugd.-B, 422. 


< k Las 
Hyoscyamus pusillus aureus Ame- 


_ricanus, Antirrhini foliisglabris. Pluk, 
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Alm. 188. tab. 37. fol. s; petite 
Jusquiame dorée d'Amérique à 
feuilles unres de muflle-de-veau. 
Niger. La premiere, qui est très. 
commune en«Anpgleterre , et qu’on 
rencontre presque par-tout aux 
bords des fossés et sur les fumiers, 
est une plante bisannuelle , dont les 
facines Jongues :et charnues s’en- 
foncent pro fondément dans Ja terre; 
elle a plusieurs feuilles larges , dou 
ces, très-découpcées sur Îles bords ; 
et étendues sur Ja terre ; au prin- 


tems, ses tiges paroïssent et s’éle- 


vent à la hauteur de deux pieds; 
elles sont garnies de feuilles de la 


même forme, mais plus petites et 
qui embraflent les tiges de Ieur 


bâse. La partie supérieure de Ja 
tige est garnie d'un seul côté de 
fleurs | placées en deux rangs et cOu- 
chées alternativement surlatipe; 
elles sont d’un pourpre obscur, et. 
leurs fonds sont noirs : à ces fleurs 
succedent des capsules presque 
rondes , et placées dans le calice 
qui s'ouvre par un couvercle placé 
sur Je haut, et elles sont divisées 
en deux cellules remplies de pe- 
tites semences irrégulieres. Cette 
plante étant un véritable poison, 

on doit la détruire dans tous les 
Jeux que es enfans fréquentent. 
En 720 , il y eut trois enfans em- 
poisonnés par la semence de cette 

ie 
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plante, près. de Totenham-Court; 
deux de ces enfans dormirent deux 
jours et deux nuits avant qu’on pût 
les éveiller , et ce fut avec bren 
de la peine qu’ils en furent guéris; 
le troisieme , plus fort et plus âgé, 
soufrit beaucoup moins. On fait. 
avec les racines de cette plante dé- 
coupées en morceaux, des especes 
de colliers qu’on suspendau cou des 
enfans pour prévenir le retour des 
accès de certaines maladies, et fa- 
voriser la dentition ; ; Mais ces ra= 
cines , prises intérieurement , sont 
«très. dangereuses ; comme on peut 
s’en convaincre par l'observation 
que j'ai rapportée à l'article de la 
Genrianne, - 
La Jusquiame, qu'on met avec 
raison au nombre des poisons nar- 


cotiques et stupéfians , ne peut être 


administrée avec sûreté intérieure. 
ment , à quelque foible dose que ce. 


soit ; mais on peut s’en servir ex- 
tér feurement coinme d’un excellent 
topique résolutif et calmant sur les 
mammelles remplies de fart coa- 
gulé , sur les tumeurs squirreuses 
et carcinomateuses, sut = 
dures / &c. … 

Les feuilles de cette ne. en- 
trent dans la composition de POr- 
gent populeum;ses semences qui sont 
- moins dangereuses font partie des 


pilules de Cynoglosse , du Phi- 


Europe; on emploie sa semence, 
- ÉEdéce, sous le nom de Juss 


.dJeur jaunâtre avec des fonds obs- 


ET Y C : 
Fe Romanum , du Requies 7 
repfi, &c. : 
Major. La seconde espece “croit 
naturellement dans lesiles de lAr 
chipel ; ses feuilles sont plus rondes. 
sinuées , obtuses sur les bords » € 
supportées par/des pétioles ; ses. 
tiges poussent plus de branches que 
celles de la premiere : ses fleurs, 
d’un pourpre pâle, avec un fond 
d’un pourpre plus obscur, sortenten . 
paquets vers les extrémités des brans 
ches sur des pédoncules courtes, … à 
Abus. La troisieme ressemble 
beaucoup à la seconde ; maïs ses. 
fleurs sont produites en plus gros 
paquets}, et sessiles aux extrémi. 
tés des branches ; elles sont d'un u 
jaune verdâtre avec des fonds. 
verts. Cette plante croît naturel 
lement dans les climats chauds de 


quiame blanche des boutiques. 

Minor. La quatrieme a été ap : 
portée du levant par le Docteur. 
ToURNEFORT; sa tige estplus | 
mince que celle d'aucune des pré. 
cédentes ; ses nœuds sont plus élor | 
| ;- Gt 50 


gnés les uns des autres 
feuilles presque rondés , et pro - 
fondément dentelces en seomens : 
obtus , sont supportées par des pés 
tioles assez longs: les feurs de cou’ 


À 
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curs sont produites séparément sur 


les côtés de Ia tige, assez Soigner 
les. unes des autres, 


_Raicularus. La cinquieme, qui 


se trouve en Syrie, a une tige bran- 
chue de deux pieds de longueur, 
garnie de feuilles Jongues , et en 
forme de lance, portées sur des pé- 


tioles ;ses feuilles basses sont régu- 


lierement découpées à à chaque côté 
en segmens aïgus Et OPposés ; de 
maniere qu’elles paroïssent aîlées ; 
ses feuilles supérieures sont en- 
tieres : ses fleurs, qui naïssent en pa- 
quets aux extrémités des tiges, font 


d’un rouge pâle, et de la même 


forme que celles des précédentes, 
maïs leurs tubes sont gonflés. Tou- 
_tes ces plantes sont bis-annuelles, et 
périssent bientot après qu” 


perfectionné leurs semences ; € 


fleurissent en Juin et en Juil let, et 


leurs graines müûrissent en automne; 
si lon donne à ces graines le tems 


de se répandre, elles produisent 


beaucoup de plantes au printems 


suivant : en les semant en automne, 


elles réussissent beaucoup mieux 
que quand on ne les met en terre 
qu'au printems ; parce que dans ce 
derniercaselles paroissent rarement 
dans la même année. Toutes ces 
plantes , à l'exception de la cin- 
_quieme , sont fort dures , et n'exi- 
gent aucune autre culturé., que 
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elles ont. 
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d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes, 
quelles sont crop serrées ; 
quieme demande une situation plus 
chaude et un terrein sec, où elle. 
réussira beaucoup mieux , et résis= 
tera plus aisément aux rigueurs de 
Phiver que dans une terre riche. 

- Aureus. La sixteme croît sans cul-. 
ture dans lise de. Candie; ; elle est 
vivace , ét sa tige mince exige. un 


et d'être éclaircies , 1ors- 


Ja cin- 


7 


soutien; ses feuilles presque rondes. 


ont des dentelures aïgués sur leurs 
bords , et des pétioles assez longs : 
ses das sont produites aux nœuds 
de la tige ; elles sont assez larges, 
et d’un jaune clair ;avec un fond 
d’un pourpré foncé . et un style 
beaucoup plus long que [a corolle. 


Gerte plante fleurit communément 
- ené 


EE, perfectionne quefquefors 
ses semences en automne ; on ré- 
pand ses graines , aussi-t0t qu’elles 
sont mürés, dans des pots qu’on. 
tient en hiver sous un vitrage de 


couche; les plantes paroîtront au 


printems : mais st on attend au prin- 
terms pourles semer, ellesréussissent 


rarement, Cette espece subsiste plu- 


sieurs années , si on la conserve dans 
des pots, et qu'on la mette à cou- : 
vert en hiver; car elle ne supporte. 
pas le plein aîr dans cette saisons 
mais aussi elle n’a besoin-que d’être 


abritce des gelées: ainsi, en la te- 


alternes et découpés en trois par- “niques, cylindriques et inclinés « 
ties à leurs extrémirés. La fleur à Hypecoun tenuiori folio. Tourm | 
quatre Ctamines placées entre les Hypécoum à feuilles étroites, 
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nant en hiver sons un châssis, où contient une semence comprimée. 
elle puisse jouir , autant qu'il sera et presque ronde, 1404 
possible, de l'air libre dans les tems Ce genre de plantes est rangé 
doux, elle croftra mieux queston dans la seconde section de Ja que 
la traïtoit plus délicatement; elle se trieme classe de LiNNÉE, qui com. 
multiplie aisément par boutures qui prend celles. dont les fleurs ont. 
prennent racine dans Pespace d’un quatre étamines et deux styles, 
mois ou de six semaines ; on. les Les especes sont: SFA 
phnte en été sur une plate - bande 1 Hypecoum procumbens ; silis : 
à Pombre , On les met en pots en quis arcuatis, compressis | articulatii 
automne, et on fes traite ensuite Horr. Upsal. 31, Gmel. it, 2. P+197, : 
comme Îes vieilles plantes. —  Hypécoum avec des légumes com 

HYPECOU M. Tourn. Inst. R. primés, noueux et recourbés en 
H. 230. Tab. 115. Hypecoum. Lin. dedans. : En 
Gen, Plant. 155. Nousrayons point Hypecoum. Bauh, Pin. 172, Da, è 
de nom angloiïs qui désigne cette Pempr. 449. Hort. Cliff 38. Roy. . 
plante. En françois , Cumin cornu. Lugd.-B. 402. 40 

_Caracieres, Le calice de la fleur  - Hypecoum latior: folio. Tourn. Hy- 
est composé de deux petites péconm à feuilles larges, Cumin 


feuilles ovales , droites et OPPO- cornu. ie 
sées ; la corolle à quatre pétales ;» 2°, Hypecoum pendulum sis 
dont les deux extérieurs sont Op- quis. cernuis » Leretibus , “cylindrisi 2 
posés , larges , et divisés en trois Hors. Upsal, 31. Sauv. Monsp, 263 
lobes obus ; les deux autres sont Hypécoum avec des légumes co 


pétales et terminées par des som- Hypecoum siliquis pendentibus, non 


mets égaux; Je centre est Occupé  articulatis, bivalvibus , incurvis, Mo- | 


parun germe oblong etcylindrique ris. Hisr. 2. P. 280. 


qui soutient deux styles courts et Hypecoi aliera species, Bauh. Pin. . 
couronnes par un stigmat afou; ce 172. - 
germe se change enfuite en nn lé. Cuminumsylvestre siliquarumpont, | 


gume long , comprimé, noueux  Dalech. Hist. 698, Cumin corn 
ét recourbé, dont chaque nœud sauvage. 
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3° Hypecoum erectum , siliquis petites : elles sortent des divisions 
erectis ; teretibus , torulosis. Hort. des branches , et produisent des 
. Upsal. 32. Hypécoum avec des lé- légumes étroits , coniques et pen- 
gumes droits, tordusetpyramidaux. dants; cétte plante fleurit et per- 
Hypecoum siliquis erectis , reretibus,  fectionne ses graines dans le même 
tenui-folium. Amm. Ruth. $8. Hÿ- 1ems que la premiere. 
pecoum, à plus petites feuilles,  Ærectum. La troisième croît dans 
avec des légumes droitsetconiques. 1e levant ; Ie Docteur AmmaAN en 
Procumbens, La premiere espece a reçu les semences de DaAUrta4, 
a plusieurs feuilles aîlées et de ‘et elles m'ont aussi été envoyées 
couleur grisâtre , qui s’étendent de l'Istrie, où elle croît sans cul- 
près de Ja terre, et des tiges minces, ture ; elle ressemble beaucoup à 
branchues, couchées, nues vers la la seconde par la forme de ses 
Dâse, et garnies à l’extrémité de fleurs et de ses feuilles : mais sés 
deux ou trois petites feuilles de la légumes sont droits et tordus; elle 
même couleur et de la même forme fleurit et perfectionne« ses semences 
que celles du bas : entre ces feuilles en-même tems que les autres, 
sortent les pédoncules de fleurs qui Toutes ces especes sont an- : 
soutiennentchacuneune fleur jaune nuelles , et doivent être semces 
composée de quatre pétales, etun peu de tems après que leurs graïnes 
style on pointe qui s'étend au-delà sont mûres , ; Sans quoi elles restent 
de la corolle, et se change dans uneannéedanslaterre avant de ger- 
la suite en un Iégume noueux et mer : on les répand sur une plate- 
comprimé de trois pouces ä-peu= bande de terre neuve et légere où 
près de longueur, et recourbé en elles doivent toujours rester ; car. 
arc; chaque nœud de ce Iégume elles réussissent rarement lorsqu'on 
contient une semence presque les transplante. Quand les plantes 
ronde et comprimée. Cette plante paroïssent, on les nettoie soigneu- 
Heurit en Juin et en Juillet , et sement ;, €t on les éclaireit en laïs- 
perfectionne ses graines en Août,. sant entr’elles six ou huit pouces 
Pendulum. La seconde a des tiges dedistance; après quoi, elles n’exi- 
minces €t plus droites: ses seg- gent plus d'autre culture que d’être 
mens et ses feuilles sont plus longs débarrassées exactement de toutes 
€t plus étroits queceux dela précé les herbes inutiles qui Croïssent 
dente : ses fleurs sont aussi plus. parmi elles, 
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Lorsqu'on seme ces graines au 
printems , et que la saison se trouve 


20 


seche, elles ne poussent point dans 
la même année ; mais si on tient 
la terre toujours nette, sans Îa 
remuer, les plantes pousseront au 
printems suivant; Jen aï vu qui 
ont demeuré deux: ans ainsi, et qui 
n'ont paru qu'à la troisieme année; 
ies plantes qu’elles ont. produites 
sont néanmoins dévenues très- 
fortes : ainsi il sera Bon d’en semer 
quelques-unes en automne aussi- 
tôt que les semences sont parve-. 
nues à leur maturité sur une plate- 
bande chaude où elles pourront 
pousser de bonne heure. au prin- 


tems suivant; ces plantes seront 


plus fortes, et probablement per 


ectionneront mieux leurs graines, 
-que celles qui n'auront été semées 


qu au printems; on PORENE ES ainsi … 


toutes les especes. ne 


Si on donne à ces ue Je 


“tems de se répandre d’elles-mêmes, 
Tes plantes pousseront au printems 
suivant, sans aucun soin, et elles 
croftront comme lesautres, pourvu 
qu'on les traite de même, Mais 
_sionne les met en terre qu’au prin- 
terhs, Il faudra les sortir de. leurs 
légumes, et enlever. leurs ENVE= 
loppes spongieuses qui se collent 


- étroitement sur Îles semences : Cr 


 Jes empêchent de croître jusqu'à 
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ce que cetre enveloppe soit pou 


rie. 


On ne cultive gueres ces plantes 


que dans les jardins de Botanique 


cependant on peut leur accorder 
une place dans les autres pour h 
variété , parce qu’elles n'exigen 
que très-peu de soin et de culture: 
et comme elles noccupent p#. 
beaucoup de terrein , on les méle 
avec d’autres petites plantes an 
nuelles dans les arges plates-ban. 
des, où elles  - un bel efñet; 
le suc de ces plantes est jaunâtie, | 
et reffémble à celui de Ja Célr- 


dine ; beaucoup de Médecins 


_lebres affürent qu'il produitle même 


effet que l Opiines 


 HYPERICUM. Tourn. If. R 
H. 252. Tab. 131. Lin. Gen. Fu | 
808 ; Muil le: TU _- 


| Caraëleres. ee fleur a un ie k 
persistant, et divisé en cinq sep: | 
mens ovales et concaves ; la corolle Û 
est composée de cinq petales ovales, 
oblongs. et étendus ; la fleur a un. 
grand nombre d’étamines velues et 


jointes à leurs bâses, , qui forment 


deux ou trois corps distincts , et 
Sont toutes terminées par de pe 
tits sommets : dans soncentreestun 


germe presque rond, qui soutient | 

iTOÏs OÙ cinq. styles de fa même 

Ne que les étamines , & | 
Couronnts 
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couronnés par des stigmats simples; 
ce germe se change dans la suite 
en une capsule presque ronde, 
avec autant de cellules qu’il y a 
de styles dans la fleur, lesquelles 
sont remplies de semences oblon- 
gues. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la dix- 
huitieme classe de LiNNEÉ, inti- 
tulée Polyadelphie polyandrie , qui 
renferment celles dont les fleurs 
‘ont plusieurs étamines jointes en- 
semble en plusieurs corps distincts 
et accompagnés de plusieurs styles. 

Les especes sont : 

2°. Hypericum perfortum » flori- 
bus trigynis , Caule ancipiti, foliis ob- 
tusis pellucidè punctaris. Hort, Cliff. 
380. F1. Suec. 625, 680. Mat. Med. 
p. 177. Roy. Lugd.-B. 474. Dualib. 
Paris. 233. Gmel. Sib. 4. p. 170. 
n. 4; Mille pertuisavectrois styles, 


et des feuilles obtuses et perfo- 


rées. 

Hypericum caule tereti , alato, ra. 
mosissimo , foliis ovatis , perforaris. 
Hall, Hely. n, 1037. 

Hypericum officinarum , calice in- 
tegro , caule ancipiti ramosissimo , fo: 
liis conferuis , pellucidè punctatis. 
Crantz, Austr. p. 99. 

Hypericum floribus trigynis ; pe- 
talis uno latere crenaris : Caule anci- 

Jome I}, 


 floribus trigynis , caule quadrato her- 
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piti. Scop. Carn. 1. p. 310, Ed. 
D. 944 

Hypericum. Dod. Pempt , 76. 

Hypericum vulgare. C. B. P, 270: 
Mille-pertuis commun. 

2% Hypericum quadrangulum ; 
baceo. F1, Suec. 624, Go. Roy. Lusd. - 
B. 473. Dalib. Paris. 234. Hort, 
Clf. 380; Mille-pertuis , dont les 
fleurs ont trois styles , avec une 
tige herbacée et quarrée. 
 Hypericum caule quadranpulo, fo. 
lis ovatis, perforatis, punctaris. Hail, 
Hely. n. 1038. 

Hypericum calice intesro , feliis 
Margine punctatis ; caule quadrais 
herbaceo. Crantz. Austr. 98. 

Hypericum vulgare minus , caule 


quadrangulo , foliis non perforaris. 


Bauh. Pin, 270, 

Ascyron. Dod, Pempr. 78. 

Hypericum Ascyron dictum , caule 
quadrangulo. J. B.3.p. 382 : Mille- 
pertursavec une tige quarrée, com- 
munément appellé Ascyrum où 
Mille-pertuis quarré. 

3° Hypericum hircinum , floribus 
trigynis , staminibus corollé longiori- 
bus ; canle fruticoso ancipiti. Hort. 
Clif. 331. Hort. Ups. 23 7. Roy. 
Lugd.-B. 374, Kaiph. cent. 8. n. NT. 
Müille-pertuis, dont les fleurs ont 
trois styles, avec des étamines plus 
longues que les corolles , et une 


Q@ 


122 HYP 3 
tige d’arbrisseau à deux tranchans. 
 Androsæmum fetidum , capitulis 
longissimis filamentis donatis, Bauh, 
Pin, 280. - 
Tragium, Clus. Hist, 2.p. 205. 
Hypericum fæiidum frutescens mi- 
nus. Dil, Elth. 182. 
Hypericum fœtidum  frutescens. 
Tourn. 255 3 Mille-pertuis fétide 
en arbrisseau., et à-odeur de bouc. 
4°. Hypericum Canariense, floribus 
trisynis, calycibus obtusis  stamini- 


bus corollà longioribus , caule fruti- 


coso. Hort. Cliff. 381. Roy: Lugd.- 
B. 374. Kniff. cemt.7.n. 35 3 Mille- 
pertuis avec des fleurs à trois styles, 
des calices obtus, des étamines plus 
Jangues que les corolles, et des 
tiges d’arbrisseatr. 

Hypericum frutescens, Canariense 
multiflorum. Hort. Amst.2.p. 135. 
:, 68 ; Mille-pertuis en arbrisseau 
des isles Canaries à plusieurs fleurs. 


Hypericum sivè Androsæmum ma- 


gnum Canariense ramosum , Copiosis 
floribus, fruticosum. Pluk, Aim , 1 pe 
jo 

ÿ°. Hypericum D Jlori- 
bus trigynis , calycibus acutis, stami- 
nibus corèllä brevioribus , caule fru- 
ticoso. Hort. Cliff. 380. Roy. Lugd.- 
B. 374; Mille - pertuis, dont les 
fleurs Ont trois styles, avec des ca- 
lices à pointes aiguës, des éta- 
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mines plus courtes que les corolles : 
et une tige d'arbrisseau, 

Hypericum orientale , flore magno,. 
Tourn, Cor, 19 ; Mülle-pertuis du 
levant à grandes fleurs. À 

Hypericum montis Olympi. Wheel, 
tin. 222. Dill. El. 182, &, ne 
J- 183. 

6°. Hypericum inodorum , floribus \ 
trigynis , calycibus obtusis, stamini- 
bus corollä longioribus , capsulis co. 


. loratis , caulefruticoso ; Mïille-pertuis 


dont les fleurs ont trois styles, un 
calice obtus , des étamines plus 
Tongues que la corolle, des cap- 
sules corollées , et des tiges d'ar- 
brisseau, 

Hypericum orientale fœtido simile; 
sedinodorum. Tourn, Cor. 19 : Mille. 
pertuis d’orient, semblale à l espece | 
ae , Maïs sans odeur. 3 

°. Hypericum Ascyron , foribus 
à , caule tetragono herbaceo, 
erecto, simplici , foliis lævibus imte 
gerrèmis. Hors. Upsal. 236. Gmek 
Sib. 4 p. 178.1. 69. Knioh. cenh 
9. nr. 50 ; Mille-pertuis, dont les 
leurs ont cinq styles , avec uñé 
tige quarrée, simple, herbacée, 
érigée , et garnie de feuilles unies 
et entieres. 

Hypericum un penranpris fe 
Liis ovato-oblongis , glabris, inreperti- 
mis.” Horr. Cliff. 380, Rey. Lugde 
B. 473. 
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Androsæmum flore er thec4 quinque- 
capsulari omnium maximis. Moris. 
Hhist. 2, p, 472 
Ascyron magno ue CD À 


280; Mille. -pertuis à grandes fleurs, 
€L rempant, 


o… nn Balearicum , flo- 
bus pentagynis ; caule fruticoso, fo- 


lis ramisque cicatrisatis. Lin. Sp. 


Plant. 783. Kniph. tee 21, 35 : 
Mille-pertuis, dont les fleurs ont 
cinq styles , avec une tige d’ar- 
brisseau , 
ches cicatrisées. 

Hypericum floribus pentagynis - fo- 


lis et ramis verrucosis. Hort. Clip. 


380. Roy. Lugd..B. 473. 


Hypericum seu Aseyrum Fos | 


magno flore. Magn. Char. 260. 


Ascyron Balezricum een ; 
Mmaximo flore luteo , foliis minoribus 
subrès verrucosis. Salvad. Boerh. Ind. 
Alt. 1. 242 ; Mille-pertuis en ar- 
brisseau des -isles Baléares, avec 
une large fleur jaune, et des pe- 
tites feuilles pleines de verrues À 
Jeur partie inférieure, 

Myrto - Cistus Pennæi. Cius, Hise, 
‘1 p, 68. 

Hypericum Androsæmum , floribus 
trigynis » pericarpis baccaris , caule 
. fruticoso ancipitis Hort, Upsal. 237. 
Mille-pertuis, dont les fleurs ont 
trois styles , ayec des péricarpes 


des feuilles et des bran- 
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charnus , et une tige darbrisseau 
à deux côtés, 


Hypericum floribus trigynis ; fructu 
baccato, foliis ovatis peduriculo lon- 
gioribus, Hort. Clif. 380. Roy. Lupd,- 
B. 374. Dalib, Paris, 235. 


Androsæmum Maximum Jrutescens. 
C. B. P. 280 ; grand Mille-pertuis 
en arbrisseau , ou Ja Ponce me 

me Dod, Pempt, 78. 
Blackr., 1. 04. 


10°. Hypericum Bartramicum, flo- 
ribus pentagynis , calycibus obtusis , 
staminibus corollamæquaniibus., _— 
erecto, herbaceo : Mille-pertuis , dont 
les fleurs ont cinq styles, avec des 
calices obtus, des étamines aussi 
longues que la corolle , et une 


tige érigée et herbacce. 


Hypericum Kalmianum ; “faribus 
Pentagÿnis, caule fruticoso , foliis 
lineari - lanceolatis, Lin. Syst. Planr. 
tom. 3. Sp. 2. Mille- pertuis avec 
des fleurs garnies de cinq styles ; - 
une tige d’arbrisseau , et des feuilles 
Inéaires , et en forme de lance. 

11°. Hypericum monogynum , flo- 
ribus monogynis ; staminibus coroll& 
longioribus, calycibus coloraris, caule 
fraticoso. Ic. r, 1$r1. f. 2 ; Mille- 
pertuis, dont Îes fleurs n’ont qu'un 
style, avec des étamines plus lon- 
gues que Îles corolles, des calices 
colorés , et une tige d’arbrisseau, 


Qi 
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Hypericum Chinense. Lin, Syst 
Plant. Tom. 3. Sp. 37. 

Tl y en a encore quelques au- 
tres especes de ce genre que les 
Botanistes cultivenit dans leur Jardin 
pour la variété ; maïs comme on ne 
les voit que rarement ailleurs, je 
n’en ai point fait mention, afin 
de ne pas augmenter mal-à- ‘propos 
Je volume de cet Ouvrage, 

Perforatum. Quadrangulum. La 
premiere et [a seconde espece sont 


très-communes, et croissent dans 


les campagnes de plusieurs provin- 


ces de l'Angleterre; la premiere 


est d'usage en Médecine, maïs a 


seconde n’est d'aucune utilité; on 


es cultive rarement dans les jar- 


dins, et je n’en fais mention que 
pour introduire Îles autres qui mé- 
ritent une place dans Les plus bel- 
Jes collections. 
La premiere espece : une racine 
vivace, de laquelle sortent plu- 
sieurs tiges rondes, d’un pied et 
demi de hauteur, et divisées en 
plusieuts autres petites branches, 
garnies à leurs nœuds de deux pe- 


tites feuilles oblongues , opposées 


et sessiles ; les branches sont aussi 
opposées; les feuilles ont un grand 


nombre de points transparens, qui 


paroïssent comme autant de trous, 
lorsqu'on les regarde contre 1a Iu- 
iniere; les fleurs qui naïssent en 
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gränd nombre aux extrémités des 


branches, sur des pédoncules min. 
ces ; ont cinq pétales ovales et de 


couleur jaune, un grand nombre 
d’étamines un pet moins longues 
que la corolle, et teninées pa 


des sommets presque ronds, et 
dans le cent un germe presque 


rond, qui soutient trois styles cous 
ronnés par un simple stigmat; ce 
germe devient. dans [a suite une 


capsule oblongue, angulaire , età 


trois cellules, remplies de petites. 


rit en Juin et Juillet, et ses 5e. 


mences mürissent en Automne; 
sa racine est vivace, et subsiste | 


semences brunes: cette plante flex 


plusieurs années: si on lui donne | 


le tems de répandre ses semences, … 


elle se multiplie si fortement qu’elle 


devient embarrassante : ses fleurset 
ses feuilles qu’on emploie en Me. 
decine, sont regardées comme pr® … 
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pres à guérir les plaïes, les com 
tusions et les meurtrissures, On, 


en compose une, huile ou baume 


excellent pour les mêmes usagés. 


On exprime aussi des étamines dé | 


la fleur un suc rouge, dont on 5 
sert dans la Peinture; mais cetté 


couleur n’est pas durable (1). 
DS VAT PPS PSE PE DE 


(1) L'Hypericum où Mille-Pertuis ef ge | 


néralement regardé comme un très-bon €: 
mede vulnéraire, apéritif, diurétique, #6 
on l’emploie fréquemmen r en infufion conti 


{ 
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Quadrangulum. La seconde à des 
tiges quadrangulaires, à-peu-près 
de la même hauteur que celles de 
la précédente, maïs moins bran- 
chues ; ses feuilles plus courtes et 
plus Jarges que celles de Îa pre- 


méere, n’ont point de taches trans- 


parentes; ses fleurs qui naïssent sur 


dé courts pédoncules aux extrêmi- 


tés des branches, sont de la même 
_ forme que celles de la précédente: 
cette espece perfectionne ses grai- 
nes dans ‘le même tems que Ia 
premiere , et se multiplie auffr aï- 
sément quand on luï permet de ré- 
pandre ses semences. 
Hircinum. La troïsieme est ori- 


ginaire de Ja Sicile, de l'Espague 


et de Porugal; ses tiges branchues 


s’'élevent à 1a. “Hauteur -de trois 


Diet: ; de leurs nœuds sortent de 
petites branches opposées, et gar- 
nies de feuilles oblongues, ovales, 


les obstruétions des visceres , pour dissoudre 
& dissiper le sang extravasé , pour calmer 
les mouvemens hystériques dans les rhu- 
matismes , les tremblemens convulffs, &c. 

L'Huile d'Hypericum > qui n'est autre 
chose que de l'Huile d'Ofve, dans laquelle 
on a fait infuser les sommités de cette plante, 
est d'un usage très-commun dans le trai- 
tement des plaies & des ulceres. 

Cette plante entre dans la composition 
des Syrops apéritifs & cachectiques de Cha- 
ras , dans le Syrop d'Armoise , dans la Thé- 
riague réformée , &c, 


HY EF 05. 
placées deux-à-deux, couchées sur 
la tige, et d’une odeur de bouc: les 
leurs sortent en pacquets aux extré- 
mités des branches; elles sont com- 
posées de cinq pétales jaunes & 
ovales, d’un grandnombre d’étami- 
nes plus longues que les pétales , 
& de trois styles plus longs que les 
étamines ; le germe qui les soutient 


se change en une capsule ovale ; 


et a trois cellules remplies de pes 
tite semences: cette plante fleurit 
en Juin, en Juillet et en Août, 
et perfectionne ses graines en Au- 
tomne, + | 

Canariense, La quatrieme se 
trouve dans les Isles Canaries ; 
on lui faisoit autrefois passer l’hi=. 
ver dans l’orangerie : maïs comme 
on la trouve aujourd’hui assez dure 
pour supporter Îes plus grands 
froids, on Ia cultive à présent dans 
les pépinieres d’arbrisseaux à fleurs: 
elle à unetige d’arbrisseau de six 


à sept pieds de hauteur, qui se di- 


vise vers le sommet.en branches , 
garnies de feuilles oblongues dis- 
posées par paires et sessiles; elles 
Ont aussi une odeur très forte , 
mais MOINS désagréable que celle 
de Ja précédente : ses fleurs qui sor- 
tent en paquets aux extrémités 
des tiges , ressemblent beaucoup à 
celles. de Ia troisieme; elles ont 
un grand noïmbre d'étamines plus 
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longues que Ia corolle : cette es- 
pece fleurit en même tems que la 
et perfectionne ses 
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précédente, 


‘semences en Automne: ces deux 


plantes ont use odeur de bouc, 
que le vent porte au loïn, lorsqu’el. 
les sont réunies en grande quan- 
tité, et qui s'attache aux mains, 
quand on les touche, 

On multiplie ces deux especes 


au moyen des rejettons que les. 


vieilles plantes produisent en abon- 
dance ; la meilleure saison pour les 
détacher est Ie mois de Mars, un 
peu avant qu'ils commencent à 
pousser ; il faut les planter dans un 


terrein.sec et léger, où ces plan. 


tes supporteront [es plus grands 
froïds de notre climat; on peut 
aussi les multiplier par boutures 
qui doivent être plantées dans le 
même tems; où enfin paf semen- 
ces, qu’on seme en Août on Sep- 
_ tembre, c’est: à-dire , auffr- tôt qu’el 
. es sont'mûres : car si on les con- 
serve jusqu'au Printemé, il n’y en 
a qu'un peut nombre qui réussis. 
sent; mais comme elles se mul- 
tiphent très-vite par Yéjettons, on 
emploie rarement les deux autres 
méthodes en Angleterre. 
Olympicum. La cisquieme que 


Te sieur GEOoRoOES WECLEN à dé. 


couverte sur le Mont Olympe, et 
dontia envoyé les semences dans 


H Y P : 
Tes Jardins d'Oxford, s'élevé à, 
Ja hauteur d'environ un pied, avec 
plusieurs tiges droîtes, lrgneuses, 
et garnies de petites feuilles, en. 
forme de Jance, sessiles et oppos. 
sées; ses fleurs sont produites a 
extrémités des tiges, au nombre 
de troïs ou de quatre ; elles ont 
une corolle formée par cinq péti 
fes oblongs et d'un jaune chi, 
et plusieurs étamines inépales, 
dont quelques-unes sont plus lon. 
gues, et d’autres plus courtes que 
la corolle, et qui sont toutes ten … 
minées par de petits sommeh 
presque ronds: au centre est placé | 
un germe ovale, qui soutient tro - 
styles minces, ec un peu plus longs. 
que les étamines; le germe & 
change dans Ja suité en une : 
sule ovale, et à trois cellules, ré. 
plies de petites semences ; cete. 
espece fleurit en Juillet et en Août | 
et dans les années chaudes, ses ses. 


mences muürissent en Automne. 7. 


On Ia multiplie ordinairement | 
en divisant ses racines, parce que si 
ses semences acquierent raremenl 
une parfaite maturité dans noté 
climat, Le meilleur tems pou 
cette opération est Je mois de Sep’ 
tembre, afin qu’elles puissent bien | 
s'établir dans la terre avant l'hiver: 
cette plante subsiste en plein al, 
pourvu qu’elle soit placée dansul 


RTE 


terrein sec, et à une exposition 


chaude; mais il est prudent d'en 
conserver deux ou trois dans des 
pots, pour les mettre à convert 
sous des châssis en hiver, de peur 
que celles de pleïne-terre ne vien- 
nent à périr, dans les grards froids: 
quand on veut la multiplier par 
semences, il faut répandre ses grai: 
nes auffi-1ôt qu’elles sont mûres 
dans des pots remplis de terre 
légere, et les tenir sous des châssis 
en hiver, pour les abriter du froïd: 
au Printems suivant les plantes pa- 
roitront, et lorsqu'elles seront en 


état d’être enlevées, on pourra en. 


mettre quelques-unes sur une plate- 
bande chaude, et les autres dans 


des pots, Our les traiter ensuite 


comme les vieux Ppiéds.- 

Inodorum. La sixieme “eleve 
avec une tive d’arbrisseau, à fa 
hauteur de sept ou huit pieds ; elle 
est couverte d’une écorce rou- 
geâtre, et pousse plusieurs petites 
branches; garnies de feuilles ova- 
les, en forme de cœur , Sessiles 
et opposées ; ses fleurs fortent en 
paquets aux extrémités des tiges: 
elles sont plus petites que celles 
de la troïsieme, et leurs calices 
sont obtus : les étamines sont plus 
longues que la corolle, et d’une 
couleur plus foncée: à ces fleurs 
succedent des capsules coniques, 
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et d’un rouge tirant sur le pour: 
pre, qui renferment trois cellules 
remplies depetites semences: cette 
plante fleurit dans les mois de Mai, 
Juin & Juillet, et ses semences 


- mürissent en Automne. On la mul. 


tiplie aujourd’hui dans les PÉPI= 
nieres d’arbrisseaux à fleurs : on 
peut la traiter comme les troisie- 
me et quatrieme especes. 
Afcyron. La septieme qui à été. 
apportée de Constantinople en 
Angleterre, est depuis Jong-tems 
fort commune dans les Jardins 
Angloïs, car ses racines s’étendent 
etsemultiplienttrès-promptement, 
lorsqu'elle est long-tems sans être 
transplantée : ses tiges sont min- 
ces, incliriées et garnies de feuilles 


-ovalés, unies, en forme de lance, 


placées par paires & sessiless ses: 
leurs qui sont produites aux ex 
trémités des tiges sont très-larges, 
d’un jaune clair, et ont beaucoup 
d’étamines plus longues que la co- 
rolle: cette fleur a éinq styles de 
la même longueur que les étami- 
nes ; elle produit une capsule à 
cinq cellules qui contiennent plu- 
sieurs petites semences, et eNe pas 
roit dans les mois de Juin & Juïier, 

Cette espece se multipire aisé- 
ment par la division de ses racines; 
le meilleur tems, pour faire cette 
opération, est le mois d'Octobre , 
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afin qu’elles puissent être bien 
établies ayant les sécheresses du 
Printems ; car sans cela elles ne 
produisent pas beaucoup de fleurs, 
Comme ces plantes réussissent bien 
sous des arbres, elles sont très- 
propres à couvrir de pareïls en- 
droits , où elles feront un bel ef. 
fet dans la saison de leurs fleurs, 
Balearicum. La huitiemese trouve 
dans l’isle de Minorque, d’où ses 


semences nous en ont été envoyées, 


en 1718, par M. SALVADOR, Apo- 
thicaire à Barcelône: elle a ici une 
tige mince d’arbrisseau d’un pied 
de. hauteur qui pousse plusieurs 
branches foïbles , rouges et cica- 
trisées dans les endroïts où étoient 
les anciennes feuilles: ses feuilles 
sont petites, ovales , ondées sur 
les bords , et sessiles ; elles ont en- 
dessous plusieurs petites protubé- 
rances,etelles embrassent leurstiges 
à moitié avec leurs bâses :ses fleurs, 
quinaissentauxextrémités des tiges, 
sont larges, et d’un jaune clair ; 
elles ont ‘plusieurs étamines plus 
courtes que [a corolle , et cinq 
styles ; elles sont remplacées par 
des capsules pyramidales à cinq 
cellules , qui répandent une forte 
odeur de Thérébentine , et sont rem- 
plies de petites semences brunes : 
ces fleurs se succedent pendant la 
plus grande partie de l’année ee 
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quirend cette plante trés-précieuse: 
mais comme elle est trop tendre 
pour résistér en plein air au froid 
de nos hivers, il faut Ia tenir du. 
rant cette saison dans une caïse 
de vitrage, bien aïrée et seche, 
où elle puisse être à l'abri du froid, 
et jouir de beaucoup d'air frais 
dans les tems doux; elle réussira 
mieux ainsi, que dans üne situation 
plus chaude : il ne faut pas la placet | 
dans un lieu humide , car ses bran à 
ches se moisiroïent , et seroïent À 
bientôt attaquées de pourriture; 
on l'arrose très-peu en hiver, et 
en été on Îa tient en plein ai: 4 
lorsqu’il fait chaud, on lui donne * 
de l’eau légèrement troïs fois pat 
semaine ; elle exige un sol Jéper 


et Honneur, mais pas trop riche. M 


Cette espece se multiplie par bot: 


tures qu'on doit planter au moi 


de Juin dans des pots remplis d'une À 
terre Iégere, pour les plonger es À 
suite dans une chaleur très - modé: 
rée , en observant. toujours de ls | 
tenir à l'ombre pendant les grandes à 
chaleurs du jour, et de les arrostt À 
de tems en tems; ces boutures ainsi 
traitées pousseront des racines ln 
six ou sept semaines ; alors Of à 
pourra les enlever pour les plans & 
ter chacune séparément dans dé À 


petits Le qu’on tiendra à l'ombre 


jusqu'à ce qu’elles aïent foriné de F 
nouvelles L 
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nouvelles racines ; après quoi, on 


pourra les transporter dans une si= 


tuation abritée, où on les Îaïssera 
jusqu'aux premieres gelées, pour 
les remettre alors dans la caïsse de 
. vitrage. 

Quand on veut Ia multiplier par 


graines, il faut la semer en automne 


suivant la méthode qui a été indi- 


quée pour la cinquieme espece ;on 


traite ensuite les plantes qui en sur- 
viennent comme celles qu’on éleve 
de bouture. 

Androsæmum, La neuvieme est 
- P'Ascyron commun ou le Wille - per- 


tuis, dont on se sert quelquefois en 


médecine; n mais comme on latrouve 
communément dans les bois de 
plusieurs parties de VAngleterre ; 


on LR cultive rarement dans. les 


SRE 1ge d’e 


qui s’éleve à la hauteur de deux 
pieds , et produit vers son sommet 
. quelques petites branches garnies, 
ainsi que Î Jes tiges, de feuriles ovales, 
en forme de cœur,  sessiles , et dis- 
posées par paires à chaque. nœud : 
_ses fleurs, quisontproduites en petits 
paquets aux extrémités des tiges, 
sont jaunes et plus petites que celles 


des deux especes précédentes ; elles 


ont plusieurs longues étamines qui 
s ’étendent au-dessus de la corolle, 
troïs styles , 
change , quand. la fleur est passée, 
en un fruit presque rond et cou- 
Tome IF, : 


et un germe qui se 
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vert d’une pulpe humide qui de- 


vient noire lorsqu'elle est mûre; 


Ta capsule est à trois cellules , et 
remplie de petites semences : cette 
plante fleurit en Juin , et perfec- 
tionne ses semences en Automne; 
sa racine est vivace ; et on peut 
Ja multiplier en la divisant en au- 
tomne ; elle se plaît à l'ombre 


ét dans un sol fort. ; 


Bartramium. La dixieme naît 
spontanément dans l Amérique sep- 
tentrionale; sa tige droite, herbacée 
et haute de trois pieds et demi, 
pousse vers son sommet plusieurs 
petites branches opposées et gar- 


nies de feuilles _oblongues, aussi 
“opposées. ; qui embrassent Les tiges 


à moitié de leur bâse: à Pextré- 
mité de, chaque branche sort une 
>, assez large, qui a un 
calice -obtus . plusieurs -étamines 
aussi longues que la. corolle , et. 
cinq styles si étroitement unis en- 
semble qu’ils ne paroïssent en faire 


qu'un ; les stomats sont réfléchis 


_ et marquent leur nombre, Comme 


cette espece perfectionne rarement 
ses semences en Angleterre, on 


. Ja multiplie : ici en divisant ses ra- 
cines en automne ; :1l Jui faut un sol 


léger et une situation ouverte ;ses 
fleurs paroïssent vers a fin de Juillet 
et dans le mois d’Août, 
Morogynum. Les seménces de }a 
ou pau ont été envoyées de 


R 
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la Chine à l'honorable Duc de 
NoRTHUMBERLAND, ont produit 
à Flauwick, dans les jardins cu- 
rieux de ce Seigneur, des plantes 
dont plusieurs ont été données au: 
jardin de CHeLsEA. = 
La racine’ de cette espece est 
composée de plusieurs fibres Ii- 
gneuses qui pénetrent profondé= 
ment dans fa terre; elle 
sieurs üges d’arbrisseau hautes d’en. 


viron deux. pieds, couvertes d’une 
écorce pourpâtre, étgarnies de feu 
les unies, roides, longues de deux 
pouces sur trois lignes de largeur, : 
placées parpaïires, sessiles, d’un vert: 
grises en-dessous, 


luisanten-dessus, 
et fortifices par plusieurs veines 


transversales qui coulent de la côte 


du milieu jusqu'aux bords:ses fleurs 


naissent aux extrémités des tiges 
chacune sur un 
pédoncule assez court; le calice 
est de- couleur pourpre foncé, et 
formé _ une feuille divisée prés- 
que . au fond en cinq segmens 
obtus ; la corolle ést composée de 
- cinq pétales fargés,obtus, d'un jaune 


en petits paquets , 


clair, et concaves ; danse centre ést 


placé un g germe ovale qui soutient 
an simple style, couronné par cinq + 
stigmats minces €t courbés dun - 
côté ; lestyleëst acrompagné dun 
| grand nombre d’Ctamines plus Ion- 


a 


gu s que la corolfe, etterminées par 
des s sommets sue ronds. 


‘produit plu- 


.Marcortes, qui se font ausst dans. 


voir les abriter en hiver, et les. É 
faire servir. à remplacer celles d 
- pleine terre, lorsqu'elles viennent. 


. d'herbe à. V'Epervier dont. 


a on en fasse. mention.  … 
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Cette plante fleurit pendant T» 
plus grande partie de l’année; ce 
qui la rend plus estimable : elle à 
subsiste en pleïn aïr,.si on [a place 
dans une situation chaude ; maïs 
celles qu'on met en pleine terre. 
ue fleurissent point en hiver comme. 
celles que lon tient à couvert en À 
automne : on peut la multiplier. Ê 
par Bouiures ou Martottes ; les Bou= 
tures doivent être plantées au prins 
tems dans une couche tempérée ; “es 


là même saison , aëquierent desræ À 
cines pour l'automne, qui est, de 
tems de les mettre en pots pou k 
pouvoir les tenir sous des châssis 
en hiver : au printems suivant on À 
peut-en planter quelques-unes dans : 
une plate - bande chaude, et mettre. 
les autres dans des pots pour poue 


à pts 
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RÆA.. se 


| HYPOCHÆRIS. Poitellé, É. a 


on connoît deux ou trois especes. 
qui croïssent naturellement en An: 
ie <e quelques autres qui, 
n'étant pointordinairemient admises : 
dans les jardins , HE méritent . 


HY? 
HYPOPHYLLOSPERMUS, 


Nom formé de ir dessous , give 


une feuille et «r##+ semence : on'ap- 
_ pelle ainsi les plantes qui portent 
leurs semences sur le dos de leurs 
feuilles. 


HYSSSOPE, Po Hyssopus. 


_ Hyssopr dehaie, Herbea Pauyre- 
fes :. où 1 Gratiole. Ve va Gra- 


| HYSSOPUS. Tourn. Insr. R. H. 
200. Tab. 95. Lin. Gen. Plant. 
623 : cette plante tire son nom du 
mot hébreu SN , qui dans cette 
Tngue honte une herbe sainte, 
propre à purifier les lies sacrés, 
comme il est dit dans les Pseaumes ; 5 


porn ARE : mais 2 


nom : ci. cie oi avoir 


été uné plante basse ; car SALOMON 


_ dit avoir décrit toutes les plantes 


depuis le cedre si Liban ts 
pape — + 


HIYSSOPE. 


* Caracteres. Le calice dela feureft 


se -_. ; cylindrique , TAYÉ , per- 


_ Sistant , monophylle , découpé à 
Pextrémité en cinq dentelures ai- 
auës ; ; (à corolle est monopétale 
et en masquê ; le tube est étroit, 
cylindrique, et de la même lon- 
gueur que le calice; Ponyerure 


des sémences nues, 
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est inclinée ; ladevre supérieure est 
courte , unie, presque ronde, 
droïte et dentelée à l'extrémité ; 
la levre inférieure est découpée 


en trois parties , dont les deux seg- 


mens latéraux sont plus courts que 
celui du milieu qui est crenelé: 
la fleur a quatre étamines écartées , 


dont deux sont plus longues que 
a corolle, et les deux autres plus 


courtes, mais qui sont toutes ter- 
minées par des sommets Simples; 
et quatre germes avec un style 
placé sous la levre supérieure , et 
couronné par un stigmat fourchu: 
ces germes se changent, quand Ja 
fleur est passée, en autant de se- 
mences ovales ee dans ex Ca= 
ie 

Ce genre de plantes est. rañgé 
ar 1s Ja: | premiere section de la qua- 
torzieme classe le Linnée inti- 
tulé: Didynamie symnospermie., qui 
contient celles dont les #eurs 
ont quatre étamines , desquelles 


-il y en a deux longues et deux 


courtes , et auxquelles succedent. 
et renfermces 
dans le calice, 

Les especes sont: 

1°, Hyssopus offcinalir, spicis fe 
cundis. Hort. Cliff. 304. Hort. Ups. 
152. Mat, Med: r45: Roy: Lugd:-B. 


ir Gouan. Horr, 274, Ilustr, 35. 


Jacq. Austr. L 2545 ie avec 
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. Hyssopus foliis linearibus puncia- 
els, verticillis in spicam centinuatis.. 
Hall, Hey, n. 249. Riw. tr. 68. 

Hyssopus officinarum , cærulea,, fpi- 
tata C. B. P. 217 ; Hyssope des 
boutiques avec des épis bleus, ou 
l'Hyssope commun. 

Hyssopus un. Dod. Pempr 
2e | 
2. He is spicis  - 
vioribus, vertic cillisconmpasti ts ys 
sope avec des épis plus courts, 
et des fleurs verticillées et FR 
rapprochées.. : 

Ho a B. E. 15 
Hyssope à fleurs rouges, 

3% Hyssopus alrissima, spicis lon- 
gissimis , verticillis diftantibus ; Hys- 


-132 


sope avec des épis très-longs, dont . 


les anneaux de fleurs font à une 
plus grande distance, 
Hyssopus verticillis florum rario= 


ribus. Houst ; Hyssope avec des 


anneaux de leurs plus éloignés. 
4 Hyssopus Neperoides , cau- 
de acuto, quadrangulo. Hort. Upsal, 
163. Gouan. Illufir. 
#. 69; Hyssope avec une tige 
quadrangulaire, et à angles aigus, 
Sideritis canadensis altissima , 
Scrophularie folio , flore flavescente, 
Tourn. Inff. 192. Crapaudine de 
Canada très haute, avec une feuille 
de Scrophulaire, & une en jaur 
.pâtre. 
Nepeta , caule acuto. quadrangulo : 


35% Jacq. Hort,. 
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plabro. Vir. Cf. 58. Roy. Lugd,-B, 


316, Gron. Wire, 66. 


 Brunella, bracteis lanceolaris, Hurt. | 


Cliff, 316, 


Beionia Virginiana elatior fie 
S cropularie glabris, flore ochrolenco. 


Pluk, Alm, 67. r, 150. f. 3. Moris. : 


Hiff, 3 p. 365, S. 11. f. 4. f. 11 
ne Parad, t. 106, 
°. Hyssopus lopharihus corollis 


staminibusinferioribus | 
corollé. brevioribus. Hort, Upsal, 162 À 
Kniph. cent Se 2, Re 36. Jacq. Horn À 


t. 182; Hyssope, avec une corolle . 


transversale, & des étamines infé : 
rieures plus courtes que le pétale. 

a, floribus obliquis. Dill. s 
-al -Chat, à fleurs nn 


oribus inversis. Hall, 


Ce, re 

Officinalis. La premiere especez 
qui est la seule qu'on cultive pour 
l'usage, s'éleve à à [a hauteur dun. 
pied et. demi; ses tiges. sont de ñ 


bord quarrées, mais elles devien- . 
nent ensuite. rondes ; leurs parties 
inférieures sont garnies de petites 
. en forme de lance , Op- 


posées et. sessilles , avec sept où 


buit Bractées a. Qui SOr- + 
tent du même nœud ; le haut de : 


la tige est garni d’anneaux de fleurs ; 


dont ceux du bas sont écartés d’un 


demi pouce, et ceux du haut se 


touchent; Ia levre supérieure de 


Ja corolle est dentelée à l'extrémité, 


TROP PRE RSPPENREE TT 
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et linférieure est découpée en,  Rubra, La seconde ne s’éleve 
trois parties , dont celle du milieu pas autan ee 


est aussr profondément dentélée à tiges sont plus branchues, ses épis 


son extrémité : chaque fleur a qua- de fleurs plus courts, et ses an- 
tre étamines un La écartées les neaux ou verticiles plus rappro= 
unes des autres ; les deux supé- chés; ses fleurs sont d’un beau 
rieures sont Îes plus courtes et rouge , et paroïsent en même 
placées à chaque côté de la levre tems que celles de 
-du haut; les deux pe longues au-dessous de chacune sont placées 
leux seg- des feuilles nn et étroîtes. 


rieurs, et sont terminées 


fond du tube sont placés quatre mune; car, en 1739, toutes ces 
germes nuds, qui soutiennent un plantes furent détruites par le froid: 
style mince couché près de la elle forme certainement une Æ€s- 
levre supérieure ét couronné par pece particuliere, car je l’ai élevée 
un stigmat divisé en deux parties ; de semences pendant vingt ans, 
ces germesse changent, quand Fe ‘sans y avoir jamais remarqué le 
fleur-est passée, en autant de se- moindre a 

mences noires ee ren- . - Aliffima. 
fermées dans le cali Ted - beaucoup plus que les deux pre- 
p'ante a une odeur fort aromati- Amieres; ses feuïlles sont plus Étroï- 


de fa précédente; 


< Cette espece n’est pas tout 
par des sominets jumeaux. Au” fait aussi dure que PHyssope com. 


La troisieme Fe 


que ; elle fleurit en Juïllet.ete n 
Août, et ses semences mürissent 
en Septembre ; ses racines sub- 
_sistent plusieurs années. Cette es- 
pece croît naturellement dans le 
Levart; on en connoît une variété 
à fleurs blanches, qui ne difiere 
de la bieue que par sa couleur [11. 


(x) Les principes actifs de l'Hyssope ont 
one huile éthérée. 3 -camphrée , peu abon- 
dante , mais très 


remuante, et une résine 
fixe , Âcre et amere : ses vertus FES 5 
incisives , atténuantes, diurétiques et uté- 


xines , ne sont point équivoques 3 aussi 


tes : mais ses fleurs sont plus larges 


pe 
emploie -t- on fréquemment cette plante 
dans fes affeetions pituiteuses de la poitrine, 
l'asthme humide, la nephrétique ; les affec- 
tions glaireuses de {a vessie, la cachexie 
iétérique , la suppression des regles , les 
fleurs blanches, etc, On la donse ordinat- 
fement en infusion dans le vin, depuis une 
pincée jusqu'a quatre : on la fait auffi en- 
trer dans la décoction dont on se sert pour 
laver les contusions et les blessures -qui 
contiennent du sang extravasé , et dans Îles 
gargarismes contre la tumeur des glandes 
salivoires , et le relâchement de Ia fuette , 
Ja pouititure des gehoives , cic, 
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et d’un bleu plus foncé que celles 
de lespece- commune ;' la plante 
na pas uue odeur aussi forte, et 
ses fleurs paroïssent dans le même 
teims. 

Ces trois especes d'Hyssope se 
multiphent par graines où par 
boutures; on seme ces graïnes en 
Mars sur une plate-bande de terre 
légere et sablonneuse , et Iorsque 
les plantes paroïssent, on les met 
dans les places qui leur sont des- 
tinées , en laïssant entrelles un 

pied de distance; maïs si elles doi- 
“vent y rester long-tems, il leur 
faut au moins deux pieds, car elles 
deviennent assez larges, sur- tout 
lorsqu'on ne les taille pas souvent 
pour les contenir dans de certaines 
bornes : elles réussissent mieux sur 
ùn terrein maigre et sec, où elles 
supportent le froid de notre climat 
mieux que dans un sol plus riche, 
Si on veut les multiplier par bou: 
tures, on les plante en Avril ou 
en Maï dans une plate. bande , 
où elles sorent à l’abri des grandes 
ardeurs du soleil, et en les arro- 


sant souvent, elles pousseront des 


racines dans l’espace de neuf mois; 
alors on peut les transplanter à 
demeure et les traîter de Ja même 
maniere que celles qui Ont Été 
_élévées de semences. 

- Où cultivoit autrefois en ÂAn- 
pleterre beaucoup plus communÉ- 


deviennent fort succulentes en été 


des crevasses de vieilles muraïllés: 
_ce qui arrive assez fréquemment, 
elles résistent aux plus fortes. ge 


rique Septentrionale, a une racine 


hauteur d'environ quatre pieds, à 
avec une tige. droite quarrée € 
garnie de feuilles obliques en formé 


posées et supportées par de courts 


VS 
ment la premiere espece qu'on.le 
fait aujourd’hui; parce qu’elle es à 
d'usage en médecine; les curieux 
conservent Îles autres dans leur 
jardins pour la variété, mais rare. 
ment pour l'usage. ii 

Toutes ces plantes sont dures : 
et supportent aisément en pleïhe ! 
terre le froïd de nos hivers lon: \ 
quelles se trouvent placées ds À 
un sol sans fumier; cär lorsqu' elles. 
sont dans un terrein gras, ds 


et par-là moins en état de SUPpor 
ter Îes froids, Lorsque quelques 
unes de ces plantes poussent dans. 


lées , et ont une odeur plus aro 
matique que celles qui croissènt 
ie un bon terrein. ne 

 Nepetoides. La quatrieme,, qui 
croit naturellement dans l'Amé- 


vivace, et une tige annuelle qu 
périt en automne; elle s’éleveñle 


de cœur , sciées sur leurs bords, | 
terminées en pointes aiguës, Oops À 


pétioles ; ses fleurs croissent el 
épis rapprochés, épais et de le 
longueur de quatre ou cinq pouces 
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aux extrémités des tiges; ces Feurs _floribus incarnatis. Pat Ffermarn, 
ont eur levre supérieure divisée Par. Bat, ro. 6, 


en deux segmens pre esque ronds, 
et celle du bas en trois , dont fes 
deux extérieurs sont érigés, et celui 
du milieu eët réfléchi et scié en 
pointes aiguës à l'extrémité ; Îes 
deux étamines-supérieures placées 
à chaque côté. dé Ja levre du.haut 
sont les plus Jongues ; es deux 
autres, qui sont plus courtes, sont 
jointes aux deux segmens exté- 
rieurs de [4 levre da bas ; elles 
sont terminées par de petits SOm- 
mets: les germes, qui sont situés 
au fond du. tube, ont un style. 
mince, placé: sous Ja levre supé- 
rieure, et terminé par un stigmat 
fourchu ; ces. SARermes se : changent, 


lice tubulé : cette espece fleurit 
en Juillet, etses graines in 
En Séptembre 5. +. 
I y a dans. ette. espece. use 
variété dont les tiges et les fleurs 
sont de couleur pourpre ; 
feuilles ont de plus longs pétioles, 
er ses épis < de fleurs sont plus.gros: 
je ne puis néanmoins décider si 
celle-crest une espece distincte ou 
seulement. une varièté ; elle croît 
naturellement dans lé même pays 
que les autres ; elle est nommée 
Seronica sure, foliis. Sa erophulariæ, 


ses 


ét placées “dans le. fond d'un ca- di 


Lophantus. Les semences de Ia 
cinquieme ont été d'abord en- 
voyées de Ia Sibérie au jardin im- 
périal de Pétebours, sous le titre 
de Loplantus ; ét Jen ai reçu de- 
puis quelques-unes de la Hollande, 
sous lé nom de Nepeta floribus 
obliquis. Dit. Cette plante est 
vivace ; Sa racine, qui ést fort. 
fibreuse, pousse plusieurs tiges. 
quarrées et divisées en petites 
branches, garnies de feuilles oblon- 
gués , crenelées sur leurs bords et 
placées par paires : ses fleurs naiss 


sent à chaque nœud en petits pas. 


quets; deux pédoncules . d’un de- 


mi- pouce de Jongueur, sortent des 


billes. tous deux incli- 


s en de itres plasp 
qui. soutiennent ent un paquet 
de quatre ou cinq fleurs, dont les 
calices sont tubulés , gonflés, et 
découpés en cinq segmens à leur 
extrémité; le tube de [a corolle 
est plus Iong que Ie calice; les 
Jevres sont obliques et placées 
horisontalement : les deux étamines 


supérieures et le style sont plus 


longs que la corolle, mais les autres. 
étaminessontplus courtes : ses fleurs | 
sont bleues, et paroïssent dans les 
mois de Juin et Juillet, et Jeurs se- 


mencés. mürissene en Septembre, 
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Ces deux’efpeces font foft dures, 


et on Îles RAMDIE aisément par 
leurs graines , qu'on doit semer en 
automne ; car lorsqu’ elles sont gar- 
dées jusqu ’au printems , elles res- 
tent quelquefois une année dans 
a terre avant de pousser ; lorsque 
les plantes paroïssent , il faut les 
tenir nettes de mauvaises herbes, 
et les éclaircir si elles sont trop 
serrées : dès lautomne suivant on 
les transplante où elles doivent res- 
ter_: elles fleurissent. en été ,- et 
donnent des Semences mûres ; leurs 
racines durent quelques années, 
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Une grande question entre ïes | 


Auteurs modernes, est de savoir sf 
notre Hyssope est [a même que 
celle dont lEcriture-Sainte fat 
mention, ce qui eft fort douteux; 
car nous n ayONS aucun renseigne. 
ment qui puisse faire ajouter foi à 
Vopinion contraire : on pense que 
la Sarriette d'hiver pourroit bien, 


être cette Hyssope, parce que cette 


plante eft en grande vénération 


Du {es her. du Levant, qui | 


s'en servent encore pour leurs PE 
rifications extérieures, | 
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Jacca. Voyez CENTAUREA: 


JACÉE nD'ÉPIDAURE. Voyez 
CENTAUREA RAGUSINA, 


JACÉE DES PRÉS, Voyez CEN- 
TAUREA JACEA. 

JACINTHE. V. HyAGINTHE. 
- JACOBÉE, ou HéRer Dr ST. 
Jacques. Voyez SENECIO JAco- 
BÆA,. Suppl 


JACOBÉE MARITIME, 7 oyez 


CINERARIA, 


 JALAPA. Voyez MIRABILIS, 


J ALAP FAUX, ou BELLE DE 
NUIT, Voyez MIRABILIS J. ALAP4 _ 


JALAP VRAL Voyez CoN- 


YOLVULUS JALAPA. 


JACQUES DANS UNE 
BOÎTE, Voyez HERNANDIA So- 
NORA. 


JACQUINTIA. Lin. Gen, 254. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est persistant, et composé de cinq 
feuilles concaves et presque ron- 
des; la corolle est en forme de 
cloche gonflée dans le milieu et 
découpée en dix segmens ; la eur 


a cinq Ctamines en forme d'alène, 


Tome I}, 


À C 
qui s’elevent-du réceptacle et sont 
terminées par des sommets. en 
forme de hallebarde ; le germe 
est ovale, et soutient un style 
aussi long que Les étammes et 
couronné par un stiemat à tête; 
ce germe se chan ge, quand la fleur 
est passée , en une baïe presque 
ronde, et à une cellule qui ne 
ferme une semence. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere Section de La 
s° classe de LiNNÉE, intitulée: 
Pentandrie monosynie , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et un style. 

Les especes sont : 

1 _Jacquinia . Rusci-folia , foliis 
at. acuminatis. Jacq. Amer. 
$4+ Lin. Sp. 271 3 Jacquinia à feuil. 
les de Houx frélon, terminées ent 
pointes aïgués et en forme de 
lance, 

Fruticulus foliis Rusci stellatis, 
Hort. Elth..148. t. 123. f. 140. 

Medeola aculeata, foliis verricillatis. 
rarnis aculeatis. Linn. Sp. Plant, 1 
P» 339: 

2°. Jacquinia armillaris, foliisobtusis 
cumacumine. Jacq. Amer, 53.139. 
Lin. Sp. 272; Jacquinia à feuilles 
obtuses et terminées. cn pointes 
aiguËs. 
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JAC 
Ch pscpho lun Barbasco. Left. it, 
Bois à brasselets. 

%. Jacquinia linearis, foliis linea- 
bus , acuminatis. Jacq. Amer. $4. tr. 
40..f. 1. Lin. Sp. 272. Jacquinia à 
feuilles Jineaires, et terminées en 
potes — 
Rusci- rs La premiere espece, 
qui se trouve dans Pisle de Cuba, 
et. dans -quelques autres parties 
chaudes de l'Amérique, a. une tige 
d’arbrisseau d° un pied environ de 
hauteur, ligneuse. au bas, aussi 
‘grosse qu’ une plume de laile d’un 
_cigne, et couverte d'une écorce 
d un. brun obscur ;. cette 


158 


algues, 


tige 


oOusse quelques petites branches. 
ÉRESE 1 


minces, et garnies, de distanceen 
distance, de feuilles roides, en forme 
de mains, 
tiges , fermes comme celles du 
Gi frélon ou Myrte sauvage, 
terminées en pointes aiguës, dun 
vert foncé en-dessus, 


de Plumier, naissent entre les 
feuilles aux extrémités des bran- 
ches ;. mais, coinme je ne les aï 
jamais vues en Angleterre, je ne 


puis en donner aucune description. 


Armillaris. La seconde croit 
naturellement à Carthagene, daûs 
la Martinique et d’autres parties 
de l'Amérique Méridionale, où 
ellé s’éleve à la hauteur de quatre 
où cinq pieds, avec une tige 


2 


2 


verticillées autour des 


1 


d'arbrisseau divisée vers son some. 
placées 
circulairement autour de la tige 


met en quatre branches, 


principale, et garnies de feuilles 
oblongues, obtuses et vertieillées, 
qüi forment une tête courte ep, 
menue : ses . fleurs : 
grappes aux extrémités des bran- 
ches ; chaque grappe contient cing 
ou six fleurs blanches d'une subs- 
tance épaisse, 
odeur pareille à celle dir Jasmin, 
même après qu'elles sont fanées: 
les Dames de’ ce pays portenc ces 
fleurs comme ornement , et à 
cause de leur odeur, EE 
Linearis. La troisieme se trouve 
sur Îles rivages de la Mer dans 
Piste de Saint-Dominique : c'estun 


naissent en 


qui répandent-une 


- arbrisseau bas, quis’éleve rarement. 


au-dessus de la hauteur de deux: 
pieds, et se divise en. plusieurs 


branches garnies dé feuilles roïdes, 
Et. pâle en. 
dessous : ses fleurs, on la figure 


fineaires, terminées par une épine, 
et verticillées antour des branches: 
du milieu de ces feuilles sortent 
des pédoncnles, qui soutiennent 
chacun une petite fleur blanche 
et sans odeur, > 
Toutes ces espèces, étant off- 
ginaires des contrées Méridionales, 
ne peuvent réussir en Angleterre, 


sans le secours d’une serre chaude 
elles exigent le même traitement 


qui a été-prescrit pour les autres 
plantes des mêmes climats; 1 faut 


7. 
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les arroser très-peu en hiver, et 
leur procurer beaucoup d’air frais 
dans les rems chauds. On les mul- 
tiplie par leurs graines, qu'on 
répand sur une couche, lorsqu'on 
peut s’en procurer de leur pays 
natal: on peut aussi les propager 
aisément par. boutures. 

- JARDINS. On distingue les. 
jardins en jardins à fleurs ,: “jardins: 
à fruits et jardins potagers ; les 
premiers, n'étant destinés qu’à la- 
grément, doivent être placés dans 
‘les parties les plus visibles , ‘et 
précisément en face des habita- 
tons ; - les. deux derniers, 
plutôt un objet d'utilité, doivent 
être disposés plus à Pécart. 

Quoïqu’on fasse ici mention ee 
jardins à frui rs , 
comme de Jard 


distincts, et qu “ils à aient été regar- 
dés comme tels par les Jardiniers 
françois et par quelques-uns de 
notre pays; cependant, pour ie 


dinaire , is n eh: font qu un 
présent, et avec raison; car, exi= 
geant, lun et Pautre, un sol fer- 


tileet une bonne exposition, on est 
_ obligé de les placer hors dé la vue: 
des marsons set comme il convient 
+. que les potagers soient entourés 
de murailles pour les mettre à l'abri 
du pillage, le jardin à fruits jouira 
du même avantage. D'ailleurs. 
quand un potager est proprement 


ayant 


JAK #59 
distribué en carreaux . & 
on. plante autour des espaliers d’ar- 
Pres à fruits, pour cacher les lé: 
gumes à la vue; disposition; qu 
sera: non-seulement. ‘économique F, 

mais qui servira encore à: eu 
MÉNÉS PS Fe: 

La seule plausible 
qu'on. puisse faire contre cet ar: 
rangement, est que les Jardiniers 
en plantant des légumes dans les: 


plates-bandes près des murailles, : 


privent Îles arbres: de leur nour- 
riture; mais chaque maître peut 
les redresser à cet égard:, en re 
souffrant point que ces plates- 
bandes soient ainsi foulées. 
traiterai cette matiere plus ample- 
ment dans article des Re 
tagers. - rs eee FER 
ÉS; on se. propose de  . 
un jardin potager, 


il faut exami- 


her avec soin la situation et lex. 


position du têrrein, afin d’en fixer 
ee ; HE Fonsse 


trompe dans ces deux points; tou 


Car, 


tes les peines et Tes dépenses de . 


viennent, pour ainsi dire, inutiles 
et perdues. 

Dans an jardin Donne on 
A observer, 1°, a 
situatiou, 29, le sol, Paspecr ou 
l'exposition, 38. Veau, 4°. a vue. 


-19, La situation doit être saine, 


sans être nitrop élevée ni trop 
basse; car um jardin trop élevé 
oi] | 


‘Je: 


ss 
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| est exposé aux vents, et s'il est 
‘ dans un lieu trop bas, l'humidité 
de la terre, er les insectes qui 
s’engendrent dans les étangs et 
endroits marécageux, en rendent 
le séjour très-mal-sain, 

Un terrein un peu élevé, sur le 
côté d’une montagne peu escarpée 
et d’une pente douce, est beau- 
coup plus favorable que tout autre;: 
surf-tout si l’on peut y avoir un 
espace nivelé près de [a maison, 


Y40 


et enfin s'ils y tronve d’abondantes 


sources d’eau : un pareil emplace- 
ment étant à l'abri de Ia fureur des 
vents, et de la chaleur ardente du 
soleil, on y jouira d’un air tem 
péré ; er Peau de sources ou de 
pluies, qui tombe du sommet des: 


montagnes, fournira non-seule- 


ment des fontaines, des canaux et 
cascades pour lornement, mais 
_atrosera encore les valons voisins | 
et y répandra la fertilité, l'agré- 
ment et la salubrité, si elle ne 
croupit dans aucun endroit. 
Maïs si le penchant de la mon- 
tagne ést trop escarpé, et que les 
eaux y soient trop abondantes , 
alors le jaïdin peut en soufñir: 
les arbres sont déterrés parles 
torrents 3 les terres du haut s’é- 
croûlent, renversent les murailles, 
gâtent les allées, etc. 
Les plaines ont aussr plusieurs 
avantages que n’ont pointles situa- 
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tiors élevées ; les inondations e 
les pluies n’y font aucuns dégâts; \ 
la vue continue des campagnes, 


coupées. par des rivieres , des 
étangs, des ruisseaux, et des pra 


ries, et l'aspect des montagnes. 
couvertes de bâtimens ou de bois, 
sont aussitrès-agréables; d'ailleurs, 


un terreit nivelé est moïns fat 
guant pour fa promenade; € 
exige moins de dépense que les 


montagnes, Où tout est en terrasses 
et en escaliers : mais dans ces jar- 


dins la vue est beaucoup moins 
étendué que sur un lieu élevé. 
29. Il faut choisir un bon sol. 
I est presqu'impossible de faire 
un beau jardin dans une mauvaise 
terre; on connoît, à la vérité, le 


moyen d'améliorer un soË ingrat, 


9 


mais ces méthodes sont toujours 


-très-dispendieuses, etsouvent après 


qu'on a fait beaucoup de dépenses 
pour accumuler deux pieds de 


bonne terre sur la surface, cela 


devient ençore inutile malgré Pex: 


position du midi et Pair sains 
parce que les arbres périssent 


toujours quand leurs racines ont 
atteint le mauvais fond. … 
On juge de Ia qualité du sol, 


en observant s’il y croît naturel. 
lement ‘quelques bruyeres . des 
Chardons, ou d’autres mauvaises 
plantes semblables ; car cette re 


marque annonce infalhiblement un 
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terrein d’une qualité très-inférieure; 


s’il y a de grands arbres aux en-, 


virons, maïs que ces arbres soient 
courbés, de mauvaise forme, d’un 
vert fané , couverts de mousse, 
ou infectés de vermines, il faut 
s'éloigner d’un pareil terrein; maïs 
si au contraire 1} est couvert de 
bonnes herbes de pâturage, on 
essaie la profondeur du sol. 

Pour la connoître, on creuse 
en plusieurs endroits des trous de 
six pieds de large sur quatre de 
profondeur; si on ytrouve un fond 
. de bonne terre, le sol sera bon; 


mais si cette terre n'a pas deux. 


pieds d'épaisseur, cela ne suffira pas, 

La qualité d’une bonne terre, 
est de n'être, ni trop pierreuse, 
ni trop. dure. à travailler , ni wWop 


seche, ni trop humide. ni trop. 


sablonneuse et légere, ni trop 
forte, ni trop glaiseuse : 
derniere sur-tout est la plus mau- 
vaise pour un jardin. | 
3°. L'eau est de toutes les cho- 


‘ses qu'on peut désirer dans un 


jardin, la plus nécessaire , et fa 
plus agréable; car, sans elle, tout 
fangnit et périt bientôt, sur-tout 
pendant les grandes sècheresses de 
Vété; d'ailleurs, rien nest plus 
propre à orner un jardin que des 


eaux abondantes distribuées en. 
jets-d’ean , en canaux, en casca- 


des, etc, 


cette 
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40, C U . ne 
49, Le que l'on exige encore 
pour une bonne situation, est Ja 
vue d’une belle campagne ; mais, 
quoique cela ne soit pas aussi nés 


_cessaire que l’eau’, cependant ce 


nouvel avantage ajoûte beaucoup 
à l'agrément d’un jardin: d’ailleurs, 
un jardin planté dans un lieu . 
et masqué de tous côtés, est non- 
seulement triste, mais encore mal- 
sain; parce que Îles arbres retien- 
nent les vapeurs grossieres et male 
faisantes , au-lieu de répandre cer- 
tain rafraîchissement qui purifie 
toute Ja nature végétable. 

Un jardin exige donc nécessai- 
rement, outre les soins du Jardi- 
nier , une bonne exposition, un 


sol fertile, une belle vue, ou au 


moins une situation ouverte, et 


surtout de l’eau; car ce seroit 


une grande folie de planter un 
jardin dans un lieu où quelques- 
unes de ces choses manqueroient, 


Maniere de dessiner un jardin d'or- 


nement. 


La surface d’an beau jardin peut 


‘occuper trente ou quarante âcres 


dé terre au plus [1]; quant à sa. 
distribution, on peut se conformer 
aux instructions suivantes. 


2 


(1) L'âcre de terre contient 160 perches 
quarrées en Angleterre : la perche est de 
cinq verges et demi, la vérge d'un pas, 
et le pas de quatre pieds. 
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On doit. toujours descendre 


Le 


de la maïson dans le jardin au 


moins de trois marches, et même 
de six ou sept s’il est possible; 


au moyen de cette disposition, le 


batiment sera sec et plus sain, et 
du haut de l'escalier on découvrira 
une plus grande étendue du jardin. 
Ce qui doit d’abord se présenter 

à la vue, est une vaste plaine 
verte, proportionnée à Pétendue 
du jardin, et placée 2 au milieu d’un 
bois ouvert : cette plaine ne doit 
pas avoir moins de six ou huit 
âcres dans un grand jardin; mais 
dans un médiocre ou petit, on 
lui donne beaucoup plus de largeur 
que la façade de Ja maison, sur le 
double dé lon gueur pour produire 
un bel effet ; “rs figure de cettè 
plamé n’a besoin d'aucune régu- 
larité :’ on place sans ordre des 
arbres sur les côtés, en forme de 
bosquet ouvert, les uns plus avancés 
que des autres » Pour interrompre 
la symmétrie cn ierrein, et se rap- 
procher autant qu’il est possible de 
a paure. dont les beautés simples 


‘ doivent. Que servir de mOodé-. 


le ; car ce n’est qu’ainsi que ces jar- 


dins plaisent c d’une maniere durable, 


On s’est trompé, toutes les fois 
qu'on a prétendu copier la nature 
par des lignes droites, des grandes 


allées, des étoiles , étc.; car de 


CELLe maniere, OH n'a représenté 
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de la nature que ce qu’elle à de 
q q | 


plus dur et de plus difforme: 


par exemple, dans lés lieux où le 


terrein étoit naturellement uni, 
on a creusé à grands frais des 
trous , et cleyé des monticules, 
de sorte que les allées de gazon 
sont devenues plus désagréables 
pour la promenade, et difficiles 
à entretenir; et après s'être domié 
bien des peines pour contrefaire 
la nature, on déconyre encore 


plus dans cet ouvrage leffet d'un 


art maladroit, que dans les pentes 


les plus roïdes et les partérres les. 


plus travaillés, Le grand art, en 
traçant des jardins , est d’en adapter 
les différentes parties à la disposi- 


tion naturelle du terrein, de ma 


niere que lon Ôte aussi peu de 
terre qu’il est possible; car, non« 


seulement ce bouleversement est. 


ce qu "il ÿ. a de plus dispendieux; 
mais, On peut encore assurer, que 


sur dix jardins où l’on s’est déter- 
miné aux grands mouvenrens de 


terre, 11 y era toujours neuf 


pour Tesquels on a pris le plus 
mauvais parti: de sorte que, si 


au-lieu de niveler des collines pour 
former de grandes terrasses, comme 
on le. pratique trop souvent, OÙ 
si au-lien de creuser des vallons 
pour élever des collines, la sur- 
face de Ia terre avoit été seule 
ment applanie et bien gazonnée, 
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elle auroit produit un bien meil- 
leur effet, et auroit été générale- 
ment plus approuvée que le plus 


grand nombre de ces jardins dressés 


à grands frais, et pendant un tems 
infinr. : Pres 

Ce qu'il fant ensuite observer, 
est. de pratiquer tout autour du 
jardin une grande allée sablée: 
car les jardins, étant particüliere- 
ment destinés à l'exercice de Ja 
promenade , plus les allées ont 
d’étendue, mieux elles se rappor- 
tent à ce but ; et dans les mauvais 
iems, ou dans les rosées du soir 


et du matin, lorsqu'on ne pent 


marcher dans les campagnes , on. 


se promene avec plaisir parmi les 
différentes plantations, en tournant 


autour d’une 


agréable que de marcher dare des 


allées longues et droites, comme 
on en trouve trop souvent dans 
un grand nombre. de jardins. 

: Maïs, comme on vient de chan- 
ger l'ancierme méthode de tracer 
les jardins, il y a plusieurs per- 
sonnes qui ont donné dans l’ex- 
tréme opposé: 


qui Serpentent , ils ont pratiqué 
tant de. petits détours, 
ont rendu. fort désagréables , et 
peu propres à Pusage auquel ïls 
sont Se ÿ. RE plus 


ob ancienne; 
‘il y a de détours dans ces prome- 
nades, et plus elles sont cachées, 


murailles ‘on palissades, 


car, en formant ce. 
qu'ils appellent des promenades. 


qu'ils Les 
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de roideur, et lart s'y montre 
davantage qué dans aucune autre 
mais moins 


plus elles plaïsent ; et quand les 
tours sont aisés et à de grandes 
distances, on. “évite toute appa- 
rence de ligne droïte. On me 


permettra d'observer ici qu'on ne 


peut suivre un modele plus aisé … 
et plus naturel pour tracer ces 
promenades, que d’imiter les con- 
tours des routes formées Res les 
voitures. : 

Ces routes  . conduire, le 
plutôt possible ; sous un ombrage 
et dans des. plantations. d Aa 
seaux, où l’on puisse se. prome- 
ner à Técart et à l'abri de tous 
c n jardin ne peut plaire 
Si manque d'ombre et d’abri, = 

I est encore indispensable de 
cacher les clôtures , telles que les 
par _des 
plantations d’arbrisseaux à fleurs, 
entremêlées de lauriers et d’autres 
arbres toujours verts, qui feront 
d’ailleurs un très-bel effet. | 

Quand on a beaucoup d’eau, le 
dessinateur peut s’en servir pOur va= 
rier agréablement Île jardin ; Teffet 
sera sur-tout extrémement agréable, 
s’tl parvient à ménager un ruisseait 
d’eau courante qui traversera lejar- 
din en serpentant; et quand même 
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la mañlé de ces eaux ne seroit 
point aflez considérable pour for- 
mer une grande surface , cepen- 
dant si on les conduit avec intel- 
Jigence autour du jardin, elles plai- 
xont souvent beaucoup plus que 


les grands étangs, ou des canaux. 


d’eau croupissante , comme on 
n’en voit. que trop souvent dans 
les grands jardins ; car si ces pieces 
d’eau sont grandes, et si Pon en 
voit d’un coup-d’œil toutes les Ii- 
mites , elles ne plairont pas aux 
personnes de bon:goût : d’ailleurs 
ces eaux flagnantes sont quelque- 


fois si voisines des habitations , 


qu'elles en rendent le séjour hu- 
mide ét mal-sain, et ne produisent 
pas un coup- d'oœil fort ae de 
la maison, 

Quand on veut avoir des en- 
droits écartés et déserts, il ne faut 
pas les découper en étoiïles, ou en 
quelques autres figures ridicules , 
non plus qu’en fabyrinthes, qui 
sont des colifichets dans un grand 
jardin, maïs les promenades doi- 
vent être nobles et couvertes par 
de grands arbres, les plaines se for- 
ment. avec des arbrisseaux à fleurs 
et toujours verts, pour les rendre 
plus agréables dans toutes les saï.. 
sons de l’année; des fleurs qui ré- 
sistent à tout et qui profitent avec 
peu de som , produisent un bel 
get sur les bords des routes et 
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des allées, et par leur beauté n& 
turelle fontune varrété agréable di. 


rant la plus grande partie de Pannée, 


L'emplacement de ces déserts. 
doit être éloïgné de la maïson, de 
peur qu'ils n’occasionnent de l'hw 


midité, et l’on pratique quelques 


petits bosquets ouverts qui y con 


duisent ; ces bosquets sont très- 
propres à garnir le voisinage dés 
habitations, pourvu qu'ils ne mas 


quent point les objets remit 


quables, 


Les bâtimens on aussi de for | 


grands ornemens dans un jardin, 
s’ils sont bien dessinés et placés 
convenablement ; maïs je nap: 


prouve point les grands bâtimens » 


inutiles, imaginés depuis pet; 


parce qu’ils écrâsentuu jardin, qu'ils 
n'ajoûtent rien à l'agrément, €. 
occasionnent beaucoup de . 


penses, ee 
Les statues et les vases sont des 
objets très-agréables, mais ils ne 
doivent point ètre trop rapplo- 
chés, pour éviter la confusion ;ils 
font plus d’eflet quand ils sont 
placés avec goût, de distance en 
distance, | 


Quelle dépense n épargner on 
_pas, si l’on ne s’attachoit qu’à imi 


ter la belle nature : cet art char 
mant seroit plus noble que Ie 
faste et l’ostentation; car rien n’ap- 


proche moins du naturel que c@ 


so 
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que nous appellons mal-à-propos 
grandeurs. 

Les fontaines ornent considé- 
rablement un jardin, quand elles 
sont faites avec goût , et qu'on 
peut se procurer un courant d’eau 
continuel; maïs si elles sont ché- 
tives ou desséchées, il vaut mieux 
Sen passer; car rienst K 
ridicule que de voir une fontaine 
construite à grands frais, qui four= 
_ Rira pendant quelques heures une 
petite quantité d’eau , et qui sera 
à sec durant les chaleurs de l'été. 

L faut aussi faire la même ob- 


_servation à lé égard des cascades et 


des chûtes d’eau, aui ne doivent 
>] 
jamais être admises dans les jar- 


dins, quand-on n’a pas un volume - 
PR SR es us PES Re + % 
d’eau assez considérable ; maïs si 


Femplacement est assez heureux 
pour en fournir naturellement une 
grande quantité, ces especes d’or- 
semens peuvent être très-agréa- 
bles, sur-tout si l’eau est ménagée, 
et.que le goût de ces ornemens ne 
soit point chétif, comme on le 
voit souvent ; l’eau tombe sur 
_des marches de pierres régulières, 
au-lreu de former une nappe de- 
puis le haut, ou de tomber sur de 
grosses pierres brutes pour Îa di. 
verser et la disperser ; mais lorsque 
le terreïn est inégal, qu'il y a des 


élévations et des pentes douces, 


cn peut en tirer uu grand agré= 


Tome I, 


- 


plates - bandes à fleurs, 
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ment , en évitant les amphiteâtres, 


ainsi que Îles pentes roïdes et ré. 
gulieres , ce qui n’est que trop or- 


 dinaire. Le sommet doit être planté 


proprement , en arbres et arbris- 
seaux placés sans ordre , et les 
pentes doivent être rendues unies ; 
maïs toujours d’après les formes de 


- la nature , en évitant les angles ré- 


guliers, les lignes droites, et les. 
pentes plates que les dessinateurs 
ont nouvellement introduites dans 
les jardins, 

Le goût des jardins a beaucoup 
varié , et a été considérablement 
perfectonné depuis quelques an- 


. nées la maniere hollandoïse de les 


tracer a d’abord été introduite; elle 
ne consistoit gueres qu’à former des 
entourées 
de buis , d'arbres toujours verts 
et taïllés , ainsi que d’autres ou. 
vrages bas et dispendieux ; on en- 
touroit de muraïlles un terrein 
de huit ou dix âcres, qu’on divi- 
soit par d’autres murs croisés, de 
maniere qu’ils formoient trois ou 
quatre jardins séparés, exadement 
nivelés et traversés par Plusieurs 
aliées sablées , et bornées de chaque 
eôté par des arbres taïllés et des 
haïes toujours vertes, qui soudi- 


- visoient encore ces petits enclos, 


dont [a construction: et lentretien 

occasionnoït une plus grande dé- 

pense , que des jardins six fois 
T 
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plus grands et uracés d’après nature, 
On ne peut décider sf ce mau- 


vais goût, généralement adopté en 
Angleterre, provenoit dé la com-. 


plaisance que l’on avoit pour leRoï 
Guillaume , ou des idées basses et 
resserrées de ceux qui donnoient 
les plans de la plupart des jardins 
anglois; ce qu'il y a de certain, 


c’est que la Noblesse de ce tems-là,… 
s’attachoït très- peu : à la disposition : 
des jardins : on se contentoit d'en 

laisser la conduite aux gens les plus 
et qui n’avoiernt Jamais. 
eu aucune connoïssance de cet 


IgnOTANS , 


art: maïs un autre goût a prévalu, 
et ces anciens jardins ont presque 


tous été totalement détruits; ce qui. 
ne seroit point arrivé, Si Pon avoit 


d'abord suivi une meilleure mé- 
thode, qu’on auroit pu enfuite per- 
fectionner en se rapprochant da- 
vantage de la nature: Ge nouveau. 


goût s’en est encore écarté, car il 


est copié d’après les François, dont 
lès jardins sont plus ouverts, plus 
étendus, distribués en fongues ave. 
nues, en aHées droites en pentes 
roides cttégulieres en cabinets, 

en arbres taïllés, en charmilles de. 


vées sous différentes formes, en jets. 


d'eaux, en fontaines, en figures géo- 


métriques, tracces dans les bois, les 


bosquets étles païterres, et en beau- 
ct ip dantres ornemens, Où Part se 
montre aux dépens de la nature, 
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H nest pas étonnant que ce goût. . 


ait prévalu en France, oùles prin- 


cipaux jardins sont construits par. 
des Architectes, si attachés anx pro- 
portions et aux formes symmétri-. 


ques des bâtimens , que niletems, 
1 [a perfection que les jardins des 


autres nations ont acquise, m'ontpu 


les engager à réformer ce mauvais 


genre, . ni les convaincre de son ab- | 


 . 


Les. jardins de ne. = . 


M et beaucoup d’autres , 


qu'on regarde comme les premiers 
de l'Europe pour la magnificence, : 


ont été presqu'universellement co- 


piés ;les Dessinateurs, ou plutôt les 
se _contentoient d'en 


Copistes ,. 
changer les parties , suivant Ja situas 


tion ou la formé desterreins, Cette à 


pratique a été suivie pendant plus 


sieurs années ; etsi les sommesim” / 
menses , qu’on a dépensées pour . Ê 


cela, avoïent été employées à co= 
pier la nature , on auroit rendu ce 
pays le plus beau de PEurope..Ce 


que lon doit encore beanconpte 


gretter, ce sont les plantations de 
ce tems que l'on a arrachées pour : 
faire place aux nouveaux dessins, 
bons oumauvais, que lon a adoptés 
depuis ; et je vois, avec -chagtin, 


se plusieurs f personnes prétendent 


qu'on doit suivre les modes dans la 
maniere de tracer les jardins comme 


dans les habillemens : mais cette 
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“opinion démontre un goût bien 
vicié ; car les beautés simples de la 
nature plairont. dans tous les tems 
et dans tous les pays, à ceux qui 
savent le goûter; GE Pon remarque 
souvent que les personnes peu ins- 


LES 


truites dans l’art du jardinage, sor ë 


souvent frappées de çes beaut 
sans en. connoître fa cause. 


Rien west plus: mal entendu que 


de détruire dans les - jardins des 
arbres déjà grands, pour se confor- 
mer aux modes du tems; avant que 
ceux quiles remplacent puissent 
procurer € de ombre etun bon abri, 


ne doit s ’écouler un grand nombre 


d années : ainsi comme le tems est 
_ précieux en fait de plantation, on 


doit ayoir grand soin de conserver 


TA 


tous Jes bor © 
se trouvent, soit pour l'utilité, 
soit pour Pagrément, 

Il y a aussi une autre partie 
essentielle, qui ne peut être trop 
observée, et qui est néanmoins fort 
négligée par les jardiniers qui plan- 
tent les jardins ; © ; c'est d'adapter ou 


d'accorder les différentes especes 


darbres et d’arbrisseaux et de les 
mettre dans des places qui leur 
conviennent. Si lon examine Ja 
plupart des jardins modernes, on 


, Voit un grand nombre d'arbres et 


d'arbrisseaux qui se nuisent réci- 


proquement 3 de maniere qu’on 
- seroit tenté de croire que {e Des- 


\ 


arbres, p: ù is 
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Sinatéur qui en a donné le plan, a 


plus consulté son intérêt particu- 
lier que tout autre motif. 

Cette faute peut aussi être attri- 
buéeaux Maîtres, qui étant souvent 
trop pressés de se procurer de 
lombrage et des abris, font plan- 


_ ter trois ou quatre Le plus dar- 


bres qu'il n’en faut: ä arrive de- R, 
que, quand la plantation réussit , 


ces arbres se détruisent les uns 


les autres en peu de tems 3 
comme on le voit aussi arriver 
quelquefoïs aux plantations des 
grands arbres dans les jardins et 


les parcs , où l’on en transplante 


de toute espece et. de tout âge, 
qu’on fait arracher à grands fraïs 


dans les haïes etles boïs , et su pé- < 
rissent annuellement jusqu'à ce 
qu'ils ne paroissent plus être que 


des bâtons morts. Rien » est plus 
désagréable pour le Maître, qui 
après avoir attendu ie an- 


nées, et avoir dépensé des sommes 


co ables pour faire arroser, 
nettoyer et labourer, se trouve 
ensuite dans la nécessité de re- 


planter de nouveau ; ou d’aban- 


donner son projet. Beaucoup de 


personnes se sOnt entretenues dans 


Pespérance du succès, en voyant 

ces arbres nouvellement plantés, 

pousser des branches pendant une 

année ou deux ; 3 mais trois OU 

quatre ans apres, ces arbres, au- 
T 1j 


À 
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lieu de faire des progrès, ont cont- 
mencé à se flétrir au sommet, et 
ont décliné par degrés, jusqu'à ce 
qu'ilsaientété entièrement détruits; 


ce qui n'arrive quelquefois qu’au: 


bout de huit ou dix ans, sur-tout 
quand ül ne survient point d'hiver 
dur , ou d’été trop sec; car cha- 
cune de ces intempéries est fatale 
aux plantations. L’espérance se sou- 


tient donc pendant tout cet inter-: 


valle , jusqu’à ce qu’on ait Ia cer- 
titude du vice qui attaque ces 
arbres et les empêche de croître; 
mais je traiterat plus amplement 


cette matiere dans article des. 


plantations. 

En traçant un jardin , on devroit 
toujours éviter les plans rétrécis et 
mesquins , pour ne s'attacher qu'à 
ce qui est noble et grand; exclurre 
toutes les petites choses , les. pe- 
tites pièces d’eau, les allées étroi- 
tes, etc. sur-tout dans les grands 
jardins ; car une grande piece vaut 
mieux que quatre petites, qui ne 
sont que des colifichets : cela est 
plus excusable dans les petits jar- 
dins, où on ne peut avoir ni 
plaines, ni grandes allées, ou 
grandes pieces d’eau ; on ne doit 
pas non plus surcharger ceux-ci, 


. mais garder un juste milieu : car 


sans cela ils paroïtront encore 
étre qu'une copie d’un grand jar- 
ain mal “oxdonné, 
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Avant de commencer à trace. 


un jardin, on doit considérer ce 
qu'il sera dans vingt ou trente ans, 
lorsque les arbres et les arbrisseaux 
seront parvenus à une certaine gran 


deur; car il arrive souvent qu'un. 


dessin qui paroit beaucoup, lors 


Qu'il est nouvellement exécuté, 


devient avec le tems fi petit e# 
si ridicule , qu'on est forcé, où 
de le changer, 
tont-à-fait. 

La distribution en général d'un 
jardin et de ses parties , doit être 
réglée sur les différentes situations 
du terrein ; car un dessin pett 
être fort bon pour un jardin exac- 


tement nivelé, et ne pas convenir 


à un autre où il! y a beaucoup 


d’inégalités : de sorte que , suivant 
que je Pai dit ci-dessus, le grand. 


art et toute Îa science, dans cæ 
genre de travail, consiste à adap= 


er le plan à la situation des lieux, 
autant qu'il est pos- 

sible , la dépense du transpoït des 
verres pour applanir les inégalités, 


à épargner, 


à proportionner le nombre et les 
especes d'arbres et d’arbrisseatx à 
chaque partie du jardin, et à ne 
cacher à la vue aucun des ob- 
jets qui peuvent concourir à l'agré- 
ment, 


On trouvera dans des ee 


particuliers plusieurs autres regles 


relatives aux proportions, à là. 


ou de le détruire 
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distribution et à lornemeut 
différentes parties d’un jardin, 


des 


JARDINS POTAGERS. 

Un bon jardin potager est pres- 
-qu'aussi nécessaire à une maison 
de campagne qu’une cuisine à une 


maison de ville ; car dans les cam- 


pagnes , les marchés qui n’ont lieu 
qu’une foïs la semaine, étant or- 
dinairement mal fournis de Iéou- 


mes et d'herbes potageres, on ris- 


que d’avoir ses provisions fort 
mauvaises, et même d’en man- 
quer absolument si on ne les tire 
pas de son propre jardin, 

Ceux donc qui veulent habi- 
ter la campagne, doivent avoir 
attention de choïsir un endroit 
propre pour un jardin potager, et 


plutôt if sera planté, plutôt on. 


en jouira; car comme il faut trois 
ans aux arbres fruitiers et aux as- 
perges avant qu'on puisse en re- 
cueïllir les fruits, on ne peut trop 
se hâter de Re ces jardins. 
Tout le monde avoue qu'ils sont 


\ 
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des jardins. potagers à une grande 
distance des habitations, ce qui 
donne lieu à bien des inconvé- 
niens ; ces jardins souvent placés 


dans un mauvais sol, dans unter 


rein trop humide, ou privé d’é u 
exigent encore beaucoup de dé- 
penses , sans qu’on puisse trop es- 
pérer de les voir réussir, 

Un jardin. potager est mal 
soigné lorsqu'il est éloigné des. 


yeux du Maître , surtout si le. 


- jardinier est négligent , ou s’il ha. 


bite lui-même une maïson située 
à une grande distance de son ou- 


vrage, car toutes ces allées et ve- 


nues lui font perdre beaucoup de 


tems. Avant donc de déterminer 


le plan général d’un parterre, ïl 
faut choisir un terrein pour le 


jardin potager, et le construire 


de maniere qu'il noffense pas Ka 
vue : ce qui se fait en plantant 
des arbrisseaux pour cacher les. 
murailles 3 à travers ces arbris. 
seaux, on peut ménager des al- 


_lées qui conduiront au jardin po- 


utiles, maïs peu de personnes se 


donnent la peine de choisir pour 
leur emplacemert une situation 
convenable, 


: Le goût actuel d’applanir et d'ô 


ter tous les obstacles est aussi Ex- 
travagant, que lancien, qui fai 
soit tout enfermer de murailles, 
étoit ridicule, On voit aujourd’hui 


tager, et qui feront un aussi bel 
effet que celles qu’on pratique or- . 
dinairement dans les jardins de 
pur agrément. Quel quesoïit le ter-. 
rein qu'on destine au jardin po- 
tager , il faut toujours faire en 
sorte qu'il soit voisin de la cui- 
sine , pourvu qu'il ne masque pas 
la vue de quelque objet agréable; 


3 
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car souvént on peut avoir besoin 
de beaucoup de choses, auxquelles 


on mavoit pas pensé en donnant 


les ordres au Jardinier , -et il se- 


touts 


qu'on ait la facilité d’y conduire le 
fumier sans dépense. 
"Quant à la forme du terreïn qui 


convient à un jardin potager, cette 


considération est peu fmportante, 


parce qu’on peut en cachet toutes 
les irrépularités par la distribution 


des différentes parties; si cepen- 
dant on nest point gêné à cet 
égard, on fera bien de’le tracer en 


carreaux réguliers ou oblongs. : 
Le point essentiel ést de Choi- 


sif un sol fertilé, qui ne soit ni 
trop humide ni trop s 
trenne le milieu entre ces deux 
extrêmes, il ne doit pas être non 


plus arpilleux où trop fort, mais. 


facile à labourer; et si sa surface 


n’est point égale , mais élévée àune 


extrémité, et basse à l’autre, jene 
jamaïs de le niveler, 

car ces. mépaliés procurent un 
avantage qu'on ne trouveroit pas 
dans un terrein plat, une terre 
seche pour les légumes précoces , 

et un so! bas pour les plus tardifs : 
paï-là la cuisine pourra être mieux 
fournie pendant toute l’année, de 
toutes sortes de bons potageres, 


€ ésagréable d'aller chercher 
éla fort loïn: ce jardin doit: 
n" A S r X ? e » RTE 
être aussi à portée des écuries, afin 


ec’, mais qui. 
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Dans les saisons bien seches, A0 


que dans la partie supérieure du 
jardin, les plantes Janguissent, 


elles réussisent dans le bas, et vice 
vers@. Je ne conseïlleraï cepen- 


dant pas de choisir de préférence 
un tertein bas > car ‘quoique dans 
un pareil sol des herbes potageres 
soient ordinairement plus vigou- 
reuses , ellés sont rarement d'un 
aussi BA goût et aussi saines que 
celles qui croissent dans une terté 
qui n’est ni trop seche , ni trop 
humide ; le terre ne seroit 


d'autant plus mauvais qu'il fauty 
‘ planter les meïlleurs arbres à fruits, 


Ce jardin doit être Bien Exposé 


au soleil , sans être. ombragé par 
‘des arbres ou des bâtimens ; mais ) 
si on a [a précaution de le mette. 
à l'abri des vents du Nord, parure | 
plantation un peu éloïgnée, on À 
conservera par-là les plantes pré 
 coces au printems, 


et on les em- 
pêchera d’être endommagées pat 
le vent de l'Ouest qui nuit beat 


COUP aux jardins potagers et aux 
arbres à fruits en automne. Ces 


plantations ne doivent étre ni trop. 
hautes ni trop voisines des jardins; 
car jai remarqué que quand Îes 
jardins*potagers étoient trop prés 


des bois ou des grandes planta 
tions, Is souffroient beaucoup plus 


des nielles au printems, que CEUX 
D Re 
qui en étoient plus éloignés 


De CET HET NET 


PR Ride LES 


PT LE Lt al nl ail cl 7 ARE APE 
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‘L'espace de terrein , nécessaire 
pour un jardin potager , doit être 
-proportionné à da quantité des per- 
sonnes qui composent la maison, 
ou au nombre d'arbres qu'on veut 
y cultiver: pour une-petite famille, 
un âcre de terre suffira; pourune 
famille nombreuse i! n’en faut pas 
moins que troïs ou. ‘quatre : Cat. 
quand le terrein est rangé réguliè- 
rement et planté en espaliers , 
comme nous recommanderons de 
le faire ci-après. cet espace ne se 
trouvera pas trop grand, malgré 
céqu'en disent plusieurs personnes, 

Ce terreïn doit être entouré de 
murailles, de maniere qu’on puisse 
planter les deux. côtés ie mur qui 
auront un bel asped. 
mentera de B Uk 
- des espaliers ; ; les petits espaces de 
terre qui se trouveront hoïs du 
mur , serviront à planter des gro- 
. > des fraisiers et quelques 
autres sortes de. plantes : de cette 
maniere, ils deviendront aussi uti- 
les que les parties renfermées dans 
les murs; mais il ne fayt pas que 


ces espaces hors des murs soient 
trop étroits’, de peur que les haïes 


les palissades , où les arbrisseaux 
qui les renferment n ’ombragent les 
arbres à fruits : Ja. moindre largeur 
de ce terreïn ; hors des murs, 

doit être de vingt-cinq ou die 
pieds, et même plus s’il est pos- 


vira de sable de. ne on. 
trouve dans le voisinage des côtes; 


JAR 
sible, afin que les arbres à fruits 
aient plus d'espace pour étendre 
leur racines. On donne à- peu-près 


douze pieds de hauteur aux mu 


raïilles du jardin ; ‘cette élévation 
suffira pour toutes sortes de fruits, 
et si la terre où elle se trouve est 


très-forte , on la labourera à {a béche | 
trois où quatre fois, avant d'y met- 
tre les plantes ;, et on. amoncellera : 


la terre en petits tas pendant Phi- 
ver, pour Paméliorer et lameublir, 

L’engrais le plus propre à cette 
espece de terrein , est la cendre de 


houille » et Îles immondices des 


res où des égouts. ‘On ne. peñt 
pas trop mettre de cendres , sur- 
tout si la térre est. froide’; 3 mais si 


Lo _Fonne pour pas s’en: procürér une 


anti I, On se ser- 


le bois et les autres végétaux pour- 


ris, sont ausst très-bons. Tous ces 


ingrédiens réndront 3e sol léger er 
le mettront en état, non-seulement 


d’étre labouré plutôt, mais ïls le 


réndront encore pius favorable à 
accroissement des plantes. 


-Sï au contraire le sol est chaud 


et léger, on ne peut employer un 
meilleur engrais que le fumier de 
vache , ou du crotin de cheval, 

bien pourris ; sans quoi fls brûle 

roient les. plantes à la premiere 
sécheresse, : 


Sr 


M 
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Le sol d’un jardin potager doit 

avoir au. moins deux pieds de pro- 

fondeur, et même d'avantage s’il 


est possible ; une moindre profon- 
deur ne suffiroit pas pour certaines 


plantes potageres , telles que les 
carottes, les panais et les poirées, 
qui s’enfoncent assez avant. La plu- 
part des autres ont également be- 
soin d’un bon fond ; car quoique 
leurs racines paroïssent courtes:, si 
on examine Îles fibres par lesquelles 
elles reçoivent leur nourriture, on 
verra qu'elles pénetrent fort avant 
dans {a terre : de sorte que si elles 
se trouvent arrêtées par le gravier, 
la craie ou Ia glaise, on s’en ap- 


perçoit à leur couleur et à leur 


grosseur , -qui est moindre que si 
elles avoient eu un bon fond, 

Il faut aussi faire en sorte d’avoir 
dans les différentes parties du jar- 
din , une assez grande quantité 
d'eau; on recoit et on contient, 


s’il est possible , cette eau dans. 


de grands bassins ou réservoirs, 
afin qu’elle reste quelque tems ex- 
posée an pleïn air et au soleïl qui l'a. 
douciront.L’eau qu'on tire des puits 


et qu'on emploïe sur le champ, ne 


convient à aucune espece de plante, 

- Après avoir construit des murail- 
les, on pratique à côté, des plates- 
bandes de huit ou dix pieds au 
moins de larseur, afin que les raci- 


nes des arbres puissent s’étendre li. 
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brement. On pourrasemer sur celles 
des plates-bandes qui sont expo: 
sées au Midi, quelques plantes 
précoces ; et sur celles qui repars 
dent le Nord, des especes plis 
tardives : maïs on ne doit point 
planter dans le voisinage des arbres k 
fruitiers , des légumes à Jongues 4 
racines, et encore moins des por | 
et des féves que les Jardiniers ont 
la mauvaise coutume d'y place 


pendant l'hiver, afin de les ayan À 


cer au printerns ; ce qui cause de 
grands préjudices aux arbres fiuk 
tiers. Il vaut beaucoup mieux} \ 
quand on veut avoir de ces légume 
de bonne heure, conflruire dans ; 
les parties les plus chaudes du ja 
din quelques haïes de joncs, al 
pied desquelles on plante les pois 
et les feves, qui réussiront aus 
bien ainsi , que contre les'muraïlles 

On païtage ensuite le terre 
en carréaux, d'une grandeur pros 
portionnée a l'étendue du jardin; 
Si ne faut pas les faire trop petits, 
car tout le terrein se perdroit en 
allées , et Îles carreaux étant En 
tourés d’espaliers , les plantes flle- 
roïent et ne parviendroient poli 
à la moitié de la grosseur qu'elles 


auroient acquise dans une situation 


plus ouverte. 

Les allées doïvent aussi être > pro k 
portionnées à érendue du terrein; À 
il suffira de leur donner ue 


pied ds 
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pieds dans un petit jardin ; et six 
dans un plus grand: à chaque côté 
de ces allées, on laisse une plate- 
bande de cinq ou six pieds entre 
Jespalier et l'allée, afin que la dis- 
tance entre les espaliers soit plus 
grande et que ces arbres puissent 
profiter des engrais qu’on met tou- 
jours dans les plates-bandes ; on 
peut y semer de la salade on quel- 
ques autres herbes qui he restent 
pas [ong-tems en terre, et qui ne 
prennent pas beaucoup de profon- 
_deur, afin qu'aucune partie du ter- 
tein ne reste sans être employée, 

Cette lar 
les allées du milieu, paroîtra peut- 
Être trop considérable à plusieurs 
personnes ; mais elle est nécessaire 
pour que Îes espaliers ne s’om- 
bragenr point les. uns les autres, 
et pour que Jeurs racines ne s’en- 
tremélent point, et ne se privent 
point mutuellement de leur nour- 
riture : si cependant on ne veut 
point donner cette largeur, il faut 
augmenter celle des plates-bandes 
en proportion, 

Les allées d’un jardin potager 


ne doivent point être couvertes 


de graviers ; comme on a toujours 
besoin d'y amener des engrais et 
de Peau , elles seroïent bientôt dé- 
figurées et désagréables à la vue ; 
il ne faut pas non plus qu’elles 
soiént gazonnées , le gazon se 


Tome IV, 


| 
geur, que j'indique pour 
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gâte lorsqu'on y roule Ia brouette 
où qu'on y marche souvent : les 
meilleures allées pour un jardin 
potager sont celles qui sont rein- 
plies d’un sable gras et liant; sile 
sol est fort et conserve l'humidité, 
on y pratique un canal souterrain, 
sur le côté, afin de saigner les 
eaux, Sans quoi elles deviendroïent 


im praticables dansles mauvais tems: 


dans ce cas il faut mettre dans le 
fond des allées des decombres de 
chaux , de pierres dures, de la craie 
ou quelques autres matériaux peu 
coûteux ; et si l’on ne peutse pro- 
curer facilement aucune de ces 


choses, on y met un lit de genets 


ou de bruyeres, avec une couche 
de sable par-dessus ; par ce moyen 
Je sable restera sec, et les allées se- 


- ront praticables en tous tems : les 


allées de sable , uand elles sont 
bien faites, s’entretiennent plus at. 
sément que toutes autres; et lors- 
que les mauvaises herbes ou Ia 


mousse commencent à y croître, 


en les raclant, on les rend aussi 


nettes que quand elles viennent 
d'être faîtes. : 


La meilleure forme pour les 
carreaux , est Île carré parfait 
ou oblong, maïs dans un terrein 
inégal, on peut employ er Ja forme 
Hosts Ou toute. autre qui soit 
propre à l'emplacement, 

Quand on à dessiné le jardin 


V 
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potager, si le sol se trouve fort et 
de nature à retenir humidité, ou 
s'il est naturellement‘ humide, il 
fañt ménager des canaux souter- 
des cours où des rigoles 
sans 


rains , 
| pour l'écoulement des eaux , 
quoi plusieurs especes de plantes 
potageres soufriroient en hiver, 

et les arbres , dont les racines se 
trouveroient dans Peau 
duiroient que de mauvais fruits. 


Les carreaux doivent ètre tenus 


-nets de mauvaises herbes. et, aussi 
tôt qu “ane partie du terrein n’est 
pas occupée, il faut l'amonceler en 
petit tas, 
menterl'introduction des particules 


afin de l’adoucir et d’aug- 


nitreuses de Pair , en multiplient 
les surfaces ; au moyen de quoi 
cette terre se perfsctionnera , et 
sera . piopre à recevoir les 
pes qu'on our. y mettre. . 

I faut avoir l'attention de ne 
pa semer deux années de suite les 
mêmes plantes dans le même en- 


droit ; mais il faut les changer tous: 


“les ans: par cette ee sles lé- 


gumeés seront beaucoup. meilleurs. 


1 est vrai que les Jardiniers des 
environs de Londres, où le terrein 
est cher, sont quelquefois. obligés 
de mettre les mêmes plantes: ds 
le même terrein. trois ou, quatre 


ans de suites Mars alors ils labou-. 


rent à la bêche, et Re 
deurs terres de maniere qu'ils es 


Tabri des vents froids, 
,; né pro- : 


“de place ee anñée, 
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rendent presque neuves ; cepens 
dant il est d'observation qu'une 
terre nouvelle produit ne les 
meilleurs légumes, 
#On do pour des coche 


de melons précoces , ou de con: 


-combres, etc., les carreaux le plus 


voisins des écuries et le plus à. 
ou une de 
ces portions de terre qui sont hors 
de lenceinte des murs, sx elle se 
trouve convenablement placce, et 


d’une largeur suflisante ; je-don- 


neroïs la préférence à ce dernier 
emplacement, 1°, parce qu'on n6. 
tisqueroit pas de gâter les allées 
en portant le fumier et les ‘autres 
engrais en hiver, lorsque le tems 
est mauvais ou humide; 2°. afin 
que les couches soient hors de h 
portée de la vue, et pour quoi 
ait plus de facilité à porter le fr 


_mier; parce qu’en faisant dans la 


hate ou la palissade un passage 
assez large pour entrée d’un char, 
on auroit moins de peine que 


‘d'amener le fumieravec des brouet 


tes à travers le jardin : et quand | 
une de ces portions deterre&t | 
assez longue pour contenir un | 
nombre suffisnt de couches pen- 
dant deux où trois ans, on € 
retire ün. avantage considérable; | 


parce qu'en changeant Les couches 


elles 
réussissent beaucoup mieux qué 


& 
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Zorsqu'elles sont faites plusieurs 
années desuite sur le même terrein;: 


et comme 1} est absolument né- 
cessaire d’entourer ces melonierés, 
avec des hafes. de ; Joncs... il faut 
les construire en panneaux, afin 
qu'on puisse aisément les. changer 
de place : les haies de A partie 
supérieure étant transplantées à 
une distance convenable au-dessous 
de celles, qui auparavant étoient 
au bas et qu'on Jaïssera en place, 
l’on n’aura outre cela qu'à changer 
tous les ans une des haïes de tra- 


verse. Je suis persuadé que ceux . 


qui voudront faire essal de Ja mé - 


thode que je propose, trouveront : 
qu'elle est préférable à touteautre, 


L'article le plus i important de [a 
culture g géné 
labourer , à améliorer la terre, a 
laisser entre chaque plante unêé 
distance proportionnée à leur gran- 
deur, ce: que nous ayons toujours 
. dans les a arti- 
cles de cet ouvrage ; te cles tenir 
constamment nettes de mauvaises 
herbes : 
perfectionner leurs semences, elles 
rempliront Ia terre, de maniere 
qu'on ne pourra les détruire dans 
l'espace | de plusieurs années, 
faut avoir soin de nettoyer écale- 
ment Îles. fumiters ; çar ne ser- 
viroit de rien, de nettoyer Je 
jardin, si on négligeoït les fumiers 


TES 


LE = SES RSS 
es ce AS ESTtrss 


rale. consiste à bien 


: car st on laisse croitre*et 
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à Cet-épard: Iés semences des 
plantes nuisibles tombant dans le 
fumier, seroient apportées au jar- 
in, augmenteroïrent annuellement 
le nombre des mauvaises herbes 
et occasionneroient untravail con- 
tinuel au Jardinier pour les détruire, 
H faut encore avoir soin d'ôter 


toutes les. feuilles de choux, Jes 


tiges de féves , et la païlle de} poiss 


qui restent, après qu'on à arraché 


ces plantes ; la-mauvaise odeur 
qu'en respire souvent dans les 
jardins potager est occasionnée 
par ceschoux qu’on ylaisse pourrir. 


Aussi 10t donc que les choux sont 
coupés, il fânt en ramasser toutes 


les feuilles et Les faire servir à la 
nourriture des Bestiaux tandis 
SOBt fraîches; au moyen 

ofle jardin sera ie Le 
et sans mauvaise odeur, F 


On trouvera encore ee 
Tastructions relatives aux jardins 
potagers, dans les diférens articles 


SUËr ONt Se rc 


re 7 AR DIN s PA RTE R. 
RES. Les parterres sont des por: 
tions de terre nivelées, symimétri- 
queiment arrangées, placées presque 
HORjOurs à l'exposition. du Sud, 
vis-à-vis da. principale façade des 
habitations., et généralement gare 
nies de verdure et de fleurs. 

y a plusieurs especes de Paf= 


Vi 
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terres, en tapis de gazon, en bro- 
deries, etc. 


Les parterres en tapis de ver- 
dure sont plus beaux en Angie- 
terre que dans aucun autre pays, 
à cause de la finesse du gazon; 


d’ailleurs, la noble simplicité qu'on 


y remarque les rend très-agréables. 
On en fait qui sont découpés 


en coquilles , ou. en bandes avec 


des allées sablées entre-deux, et 


ce sont les partertes les plus esti- 
més en France. Quant à la propor- 
tion générale des parterres , une 
figure oblongue , on un carré 
long, est la plus convenabje; parce 
que dans Jes regles de la perspec- 
tive, un carré long se réduit pres- 
qu'en un carré parfait , et un 
carré équilatéral paroît beaucoup 
plus petit qu'il n’est réellement; 
ainsi, pour donner une bonne 
proportion à un parterre, le qua- 
drilatere qui le renferme doit avoir 
en longueur deux fois et demi sa 
largeur, et il est fort rare qu'on 
lui donne trois fois cette propor- 
ton 

Quant à sa largeur, die dépend 
de celle du bâtiment; si la façade 
a ceht pieds de longueur , la lar- 
geur du parterre doit être de cent 
cinquante ; et si la facade a deux- 


cents pieds, on donne deux-cents 


Cinquante pieds de Jargeur au par- 


terre: mais si le bâtiment a plus 
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de Jongueur, le parterre sera d’une 
bonne proportion, en Jui donnant. 
la même dimension qu’à la façade 


Des parterres 
plaisent point à qüelques personnes, 
parce qu’ils paroïssent trop coutts; 
mais rien n'est plus agréable à l'œil 


qu'une vueraccourcie et reguliere, 
, la vue 


En sortant d’une maison 
directe est la meilleure, soit pout 
les parterres et les plaines de 
verdure , soit pour quelqu’autre 
aspect ouvert; aussi, quand 
beauté de la vue est interceptéeà 
Pentrce d’un jardin, on le désap- 
prouve avec raison ,- parce que 
l'angle de lumiere est roue el 
confus, 

La trop grande largeur des par- 
terres Occasionne une grande dé 
pense et diminue dans Ia méme 


propos Tétendue des plante- | 


tions , 
tout . un jardin. 


Quant à ce qui concerne Por: 
nement de ces parterres, OU Unis 
ou brodés, cela dépend beaucoup 
de leur forme ; ainsi, on doit 
abandonner cette partie au juge 


teur. 


JASIONE. Lie Gen  . | 


Cestle Rapunculus, Scabiosæ capitulo 
cæruleo. C. B, P. 92; Raïponsea 
tête de Scabieuse, ou Jasione: 


aussi larges né. 
Le 


qu'on estime par - dessus 


ment et au bon goût du dessina: | 
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Cette plante croît naturellement 
dans des sols stériles de plusieurs 
parties de l'Angleterre ; maïs on 
la cultive rarement dans les jardins. 


JASMIN. Voyez JASMINUM. 


JASMIN DU CAP. Pt Jas- 
MINUM CAPENSE. 


JASMIN D'ARABIE. 


; Voyez 
NYCTANTES ET COFFEA. 
. 


JASMIN ÉCARLATE ou DE 


VIKGINIE , fleur à trompette. 


Voyez BiGnoNrA. 


JASMINOIDE ou JASMIN 


BASTARD. Fojee CESTRUM ET 
Lycrum, 


JASMINUM. Tourn, in Tir 


597. tab. 368. Lin. Gen. Plant. 73 


LA 


ce nom est arabe, JASMIN. 


Caracieres. La fleur a un calice 
persistant , tubulé, et formé par 
une feuille découpée en cinq seg- 
inens érigés à lextrémité; une 
corolle monopétale avec nn tube 


dZong, cylindrique , et divisé au. 
sommet en cinq parties tout-à-fait 
ouvertes, et deux étaminescourtes, 


terminées par de petites entheres, 
placées dans le tube de la corolle; 
son 
germe presque rond, qui soutient 
un style mince, et couronné.par 


centré est occupé par un 
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un stigimat fourchu ; ce germe se 


change, quand la fleur est passée, 
en üne haïe ovale, couverte d’une 
peau douce , dans laquelle sont 
renfermées deux semences plates 
sur le côté oùelles se joignent, et 
convexes de l’autre. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans a, premrere section de Ia 
seconde classe de LINNÉE, int 
tulée : Diandrye monogynie, avec 
celles dont les fleurs ont deux 
étamines et un style, 


Les especes sont : : 


1°, Jasminum ae. foliis Cp= 
positis pinnatis, foliolis acuminaris. 
Horr. Cliff. s. Horr. Hilv. . Mat. 
Med, p. 37. Roy. ee. 397 


- Hall. Ups, n. 529 ; Jasniin à feuilles 


opposées et aflées , dont les fobes 
sont terminés en pointes aïgués. 


Jasminum oppositis foliolis dis- 
tincris. Syst. Veg. p. 54. 
Jasminum vulgatius, flore albo, 


C.B.P. 397, Duham. tom. Lies 


Jasmin commun blanc. 


Jasminum flore albo , odorato. a 

Ic. 106. 
- 2°,Jasminum humile, foliis aliernis, 
ternatis simplicibusque . ramis an 
gulais. Horr. Upsal. ÿ. Kniph. orig. 
cent. 5. n. 453 Jasmin à feuilles 
aîlées , à trois lobes, et alternes, 
avec des branéhes angulaires. 

- Jasminum folus aliernis, ternatis, 
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acuminatis. Hore, Cliff. 6. Roy, 
Lusd.-B. 398. 
Jasminum: luteum. 
DR 40. f. 2. 
Jasminum humile lureum. c. Pr. 
307; Jasmin jaune ét bas, commu- 
nement appelé Jasmin jaune d'Iralie. 
3°, Jasminum fruticans, foliis al- 
ternis, ternatis simplicibusque, ramis 
angulatis. Hort. Cliff, ÿ. Hort. Ups. 
5. Roy. Lusd.-B. 397. Sauy. Monsp. 
174, Kniph. orig. cent, 1, n, 45; 
Jasmin à feuilles simples, à trois 
lobes et alternes, avec des bran- 
ches angulaires. | | 
* Jasminum luteum vulgd dicium 
bacciferum. €. B. P.p. 298; Jasmin 
jaune commun, 


Trifolium fruticans, Dud. Pempr. 
SF 1e | 


> 


ne , Jasminum grandi-florum, fé 


Best. FO 


ais pinnatis., foliolis brevioribus 


chtusis ; Jasmin à feuilles aflées et 
opposées, dont les fobessontobius 
et plus courts, 


Jasminum Hispanicum, magno flore 


externe rubentè. Bauh, Hisr, 2.p.tor, 
Jasminum humilius magno flore, 


C. B. P. 39; Jasmin blanc d'Es- 
feuilles de Lierre. 


pagne où de Cxralogne , à 
plus grandes. = ; 
Gelsemium Carelonieum. 


Epi 1, 37: 
Pirsiesam-/Mhulla, oi Mal. 6, 


P: 91e 
5°. Jasminum odoratissimum , fo- 


Cam, 
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lis altérnis , ternatis .foliolis ovans, 
ramis teretibus, Hore. Ups. $ ; Jasmin 
à feuilles alternes et divisées en 
trois, dont les lobes sont ovales 
et fe branches coniques, 
Jasminum foliis alternis, ternatis, 


_obtusis. Horr. Cliff. $. Roy. Lise -B, 


397: 

Jasminum Indicum Havum odora 
tissimurn, Ferr. flor.. cuit, 93; Fa: 
min jaune des Indes et odorant, 


Jasmin Javum RATE Bar ‘ 


Je 62, 


6°. Jasminum Azoricum ei op 
positis ,ternatis, foliolis cordato-atis 
Minatis ; Jasmin à feuilles oppostes. 
et divisées en trois, dont les lo- 
bes sont en forme de cœur € 
pointus. 

Jasminuin at Oppositis ternati. : 
Hort. Clif, 5, fl. Zeyl. 13. Roy 
Luvd,- -B. 397: Kniph, orige “cer, Da 
1 Se | 


Jasminum Azoricum trifoliatum ; 


flore albo odoratiflimo. Hort. Am + 


Hor tp 1598 82 ; Jasmin des 
Açores à trois feuilles, avec des 
fleurs blanches à odeur agréable, 
communement appellé, Jason à | 


Jasminum fylvestre ne 


| floribus rubellis umbellatis. Bu 


Zeÿls 227,4 SO. 1 


Jasminum album HQRAREE flan g 


magno. Pluk. Aïm.19%.1, 503 pl 


7°. Jasminum Capense, foliis lan: 


_ 
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céolatis,, oppositis , iniegerrimis, floc 
ribus triandris: Jasmin à feuilles 
entieres, en forme de lance Et 
opposées, avec des fleurs à trois 
étamines, Jasmin du Cap. 

LiNNÉE Pa décrit sous le titre 
de Gardenia florida. 

Gardenia. Ellis. Act. Ang. Vol. 


SIP, 392 232 


Jasminum ramo umifore, on ; 


petalis coriaceis. Ehret. pic. t. 15. 
Optime, Act. Nat. Cur. FTO LS P: 


333: 
Cotsjopiri, ro. dm Da p2.6e 


POLE, fon | 
 Officinale. La premiere espece 
où le Jasmin blanc commun, est 
is généralement connue, qu'il est 
inutile d'en faire la description; 


elle croit naturellement au Malabar 
et dans plusieurs autres parties des uñe forme agréabl _ 


- de retrancher les 


Indes : mais elle est depuis Jong- 
tems habituée à notre climat, où 
elle profite et fleurit très-bien, 


sans néanmoins produire de fruits ; 


ses. branches foibles et trafnantes 


ont besoin d’un soutien : on Îa- 


multiplie aisément, en couchant 
ses branches , qui prennent racine 


dans lespace d'une année, après 


quor on peut les séparerdes vieilles 
plantes pour les mettre en place: 


les boutures de certe espece réus- 


sissent aussi, en les plantant de 
| bonne brute en automne, Si l’hi- 


ver est fort rigoureux, on répand 


AS F9. 
sur Ja terre qui les environne da 
tan, des cendres de charbon ou 
de la sciure de boïs, pour empés 
cher le froid d'y pénétrer ; et lors. 


que Îles gelées deviennent encore 


plus fortes, on les couvre avec 
de la'païlle, où quelqu’autrelitiere, | 


qu’on enleve aussi-tôt que le tems 


est doux, afin de ne point les 
priver 4 trop long-tems, etde. 
ne point entretenir l'humidité qui 
les fait souvent périr, 
Lorsque ces plantes sont en ctat 
d'être transplantées, on les place 
à demeure près d’une muraille ou 


dun treillage contre lequel on fixe 


leurs branches ; car, quoiqu'on les 
mette quelquefois en plein vent 
pour former une tête, il sera Ce= 
pendant. difficile de due donner 


3 Sans + être forcé 
Ï ranches à à fleurs, 
qui poussent toujours aux extré- 
mités des rejettons de l’année : . 
ainsi, il faut laisser pousser libre 
ment les branches en été, et ne 
pas les palisser avant le milieu 


. ou la fin de Mars ; car elles seroïent 


fréquemment détruites, si elles 


étoient frappées de la gelée aussi: 


- tôt qu'elles viennent d’être taillées. 


[l'y a deux variétés de réette 
espece à feuilles panachées, Pune 


en blanc, et l'autre en-jaune; la 


derniere est la: plus commune ; 
elles-se mulkiplrènt-en les greffant 
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sur des Jasmins communs: if arrive 
souvent que les greffes ne pren- 
nent point; maismalgré cela, elles 
communiquent leur couleur aux 
feuilles du sujet sur lequel elles 
ont été appliquées ; de sorte que, 
quelque tems après, au-dessus et 
au bas de fa place de la greffe; 
les nouveaux refettons se trouvent 
panachés; et Pannce suivante, pai 
souvent observé des branches fort 
éloignées de la greffe, et qui n’a- 
voïent eu avec elle d’autre com- 
_munication que par la racme, 
_être aussi panachées que les bran- 
ches les plus voisines; ce qui 
prouveroit que la sève de la greffe 
est descendue jusqu'aux racines , 
et que le panache est une maladie 
qui se communique aisement. 

Ces deux especes panachées doi- 
vent êtresplantées dans des situa- 
tions chaudes, sur-tout la blanche ; 
çar elles sont beaucoup plus ten 
dres que la commune et fort su- 
jettes à périr, [lorsqu'elles sont éx- 
posées aux fortes gelées : c'est- 
pourquoi. il faut placer celles à 
raies blanches à l'aspect du Midi 
ou du Sud-ouest, et les couvrir de 
Jitiere ou de nattes en hiver. 


Celles qui sont panachées en 


jaune, étant pas aussi tendres que 


les précédentes, peuvent être plan- 


tées contre des murailles exposces 
all Revgur ou au Couchant; cette 
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variété est beaucoup moins estis. 


mée que l'autre, 

Humile, La seconde, à laque 
les Jardiniers donnent commune: 
ment le nom de Jasmin jaune d' 
talie, parce qu'on nous lapporte 
tous les ans de ce pays avec le 
orangers, est toujours greféesut 
des tiges de Jasmin jaune: coms 
mun ; de sorte que, si les orelles 
se flétrissent , les plantes ne sont 


Jus d'aucune valeur : cette espece | 
P 


est un peu plus délicate que lé 


communes; cependant elle sup: 


porte le froid de nos hivers ordi | 
si elle est plantée à uit 


naïres , 
exposition chaude. 


Les fleurs sont plus larges qlé 
celles du Jasmin jaune commü, À 
mais elles ont très - peu d’oder, | 
et ne paroissent pas aussi-tôt, On 
peut la multiplier en couchant se | 
jeunes branches, comme on à | 
prescrit pour Île Jasmin bli | 


commun, ou en la greffant sut le 
Jasmin jaune ordinaire : cette er: 
niere méthode doit être préfet 
aux marcottes , parce que l6 
plantes qui en proviennent so 


lus dures : il faut les planter con, 
p ; S P 


tre des murailles à une expositioi 
chaude, et les mettre à Pabri des 
froids rigoureux, en les couvräll 
avec des nattes. 

La méthode pour dresser et tai: 
ler cette espece étant la mé 


que 


UT RS Fe RE ET 
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que celle qui est employée pour 


le Jasmin blanc, je n’entreraï pas 
ici dans un plus grand détail. : 
Fruticans. La troisieme étoit au- 
trefois plus cultivée dans Les jar- 
dins qu’elle ne lest à présent; 
les fleurs ont si peu d’odeur que 
personne ne les estime; ses bran- 
ches foibles et angulaires, exigent 
des soutiens et s’élevent à la hau- 
teur de huit à dix pieds si elles 
sont fixées à des palissades. Cette 
plante produit souvent de sa racine 
un grand nombre de rejettons , ce 
qui est désagréable dans les plates- 


bandes des jardins d'ornement; et 


comme on ne peut l’élever en plein 


vent, on la presque entierement. 


rejetée : on la multiplie aisément 
par rejettons où par marcottes. 

- Grandi-florum. La quatrieme es- 
pece croît naturellement dans les 
Indes, ainsi que dans Plsle de 
Tabago où les bois en sont rem- 
plis. Le Docteur. Robert Miller 
m'en à envoyé une grande quan- 


tité de ce pays; ses branches sont: 


beaucoup plus grosses que celles 
au Jasmin blanc : ses feuilles sont 
aîlées, et composées de trois paires 
de lobes, courts, obtus, avec une 
pointe aigué à leur extrémité, et 


terminées par un lobe impair; ces. 


lobes sont plus rapprochés que 
ceux du Jasmin commun, et d’un 


vert plus clair : ses feurs sortent. 


Tome IP, 
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des aisselles des tiges sur des pé- 


doncules de deux pouces de lon- 
gueur , dont chacun en soutient 
trois où quatre; elles sont d'un 
rouge pâle en-dehors et blanches 
en-dedans : leurs tubes sont plus 
longs, et leurs segmens sont émous- 
sés, tordus à l'ouverture du tube 
et d’une texture beaucoup plus 
épaisse que dans le Jasmin com- 
mun; de sorte qu'il n’est point 
douteux que celui-ci ne soit une 
espece distincte et que le Docteur 
LiNNÉE ne s’y soit trompé en le 
confondant avec l'autre. Comme 
on greffe généralement cette es- 
pece sur des tiges de Jasmin com- 
mun, ces tiges poussent toujours 
des rejettons qui produisent des 


fleurs , et qui finissent par détruire 
Jes greffes, sion leslaisse subsister; 


de maniere que cette plante ne 
differe plus alors de l’espece com- 
mune : c'est ce qui a sans doute 
trompé ce Botaniste, et lur a fait 
croire que la différence qu’il avoit 
d’abord observée entre ces deux 
especes ; n'étoit qu’une variété ac- 
cidentelle produite par la culture: 
mais sûr l'inspection seule des 
feuilles, ïf auroit dû les séparer, 
comme il s’y est enfin déterminé 
dans sa derniere édition du Species 


Plantarum. 


On greffe cette plante sur le 
Jasmin blanccommun, parce qu'elle 


ne 
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réussit bien de cette manfere, et 
qu’élle est plus dure qu’étant greflée 
sur elle-même; maïs comme on 
nous l'apporte en si grande quan- 
tité de Vitale, qu'on ne prend 
pas la peine de la greffer fct, je 
donnerai seulement la maniere de 
Ja conduire quand on Ja reçoit. 
Ces plantes arrivent communement 
en Angleterre en petits paquets de 
quatre, dont les racines sont enve- 
Joppées de mousse pour les tenir 
fraiches, ce qui souvent leur fait 
pousser des rejettons , st elles sont 
irop long-tems en route;-on re- 
qui, 
sans cela, épuiseroient toute Îa 
nourriture de la plante et détrui- 
rotent la greffe. 

: En choisissant ces plantes , on 
doit observer avec soin, si les 
greffes sont vives «et en bon ctat; 
car si elles étoient brunes 


tranche alors ces rejettons, 


tise de Pespece commune, Lors- 
qu'on reçoit ces plantes , il faut 
ôter toute la moussé des —. 
retrancher les branches flétries, 
faire tremper les racines dans des 
baquets d’eau placés dans une 


orangerie où une chambre pour 


les préserver du froïdi, et les faisser 


ainsi pendant deux jours; après 


ce tems, on détache toutes les 


racines seches, on taille jes bran- 


, TÉtré- 
cies ou ridées, elles ne pousséroïent. 
pas, et on ne conserveroit que la 
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ches à quatre pouces de Ïa greffe, 
on les plante dans des pots remplis 
d'une terre fraîche et légere, et. 
on les plonge dans une couche. 
de tan de chaleur modérée, en 
observant de les arroser et de les 
tenir à ombre : un mois ou six 
après, elles commence 
ront à pousser ; alors on détachera 
tous les rejettons qu’on apperces 
vra au-dessous de la greffe, on leur 
donnera beaucoup d’air en haussant 
les vitrages pendant Ja chaleur du 
jour; on pincera les extrémités des: 
branches lorsqu'elles s ’allongeront;, 
pour les fortifier, et enfin on les | 
accoutumera par dégrés à supporten . 
le plein air, auquel on Îles expo+ 
sera tout-à-fait vers le commen- 
cement du mois de Juin, en les 
plaçant à une exposition chaude 
dans le premier été ; car si elles 
étoïrent trop au vent, elles feroïent 
peu de progrès, parce que leur 
séjour dans la couche les a ren- 
du un peu délicates : sr Pété.est 
chaud, et que ces arbrisseaux 
aïent bien réussi, ils produiront 
quelques fleurs dès Pantomne sû . 
vant , : 
et. beaucoup MOINS: grosses qué 
dans Pannée suivante, parce qua 
lors ils seront plus forts et qu'ils 
aurontacquis de meilleures racines. : 

On les conserve ordinairement 
dans les orangeries , où ils doivent, 


mais en très petit nombre, 


ais ré TR D ose 
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être fréquemment arrosés en hiver, 
mais toujours Iégérement, sur-tout 
dans les tems froids; parce que 
trop d'humidité dans cette saison 
fait aisément pourrir les fibres: de 
leurs racines. Comme ils ont aussi 
besoin de beaucoup. d'air lorsque 
le tems le permet, on les place 


dans Îles ‘endroits des plus froids 


de lorangerte parmi les plantes 
dures, où on ouvre les fenêtres 
chaque jour, excepté dans les tems 
de gelée : il faut avoir Pattention 
de ne pas trop les couvrir avec 
les autres plantes, parce que cette 


seule cause suffit pour faire moïsir 


et fétrir les Jeunes branches. Au 
mois d'Avril, on taille et on rap- 
proche ces plantes à quatre yeux, 
et on a soin de retrancher toutes 
les branches foïbles ; et st lon à 
des serres à vitrages ou des châssis 
profonds dans lesquels on puisse 
les mettre dans cette saison, elles 
pousseront et fleuriront plus aïsé- 
ment : cependant H ne faut pas les 
-trop forcer. Ausst-tôt que leurs'jets 
auront atteint la hauteur de trois 


ouquatre pouces, on ouvrira les 


vitrages pendant le jour pour ac- 
coutumer les plantes par dégrés au 


plém air, auquel on les exposera 


dans le commencement de Juin; 
car sans cela , les fleurs ne seroïent 


pas aussi belles et ne dureroiïent 
pas aussi long-tems. Sr Pautomne 


LAS 
est favorable, ces plantes conti- 
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nueront à fleurir jusqu’en novem- 


Pre, et quelquefois plus tard st 
elles sont fortes ; maïs alors, ïl 


faut leur donner beaucoup d'air 


lorsque leitems est doux, sans quoï 
les boutons se moïsiroient, et se 
flétriroient Bientôt. 

- Quoique Pusage ordinaire soit 
de-conserver ces plantes dans les 

orangeries , cependant elles peu- 
vent supporter en plein aïr le froid 
de nos hivers ordinaires, pourvu 


_qw'on ait l'attention de les planter 


contre des muraïlles à une expo- 
sititon chaude, et de les couvrir 
avec des nattes pendant les. gelées ; 
par ce moyenelles produiront dix 
fois plus de fleurs que celles qui 
sont conservées dans des pots, et 


ces fleurs seront aussi beaucoup 


plus belles; mais on ne doit pas 
les mettre en pleine terre qu’elles 
ne soient devenues fortes, et qu'el- 


les n’arent été conservées dans des 


pots pendant trois ouù quatre ans, 
si on veut les préserver des-rayages 
de la gelée, On fait cette trans 
plantation an mois dé Maï, afin. 
qu’elles aient le tems d'acquérir. de: 
bonnes: racines avant l’hivers -on, 
Tes tire des pots avec leurs mottes: 
entieres , et on les jplace de façon 
que leurs tiges sorent contre Ja 
imuraïlle:: on remplit ensuite les 
trous: dans lesquels on les a mises: 
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avec une terre riche et Iégere ; 
on les arrose pour affermir la terre, 
on attache les branches au treil- 


lage, on raccourcit celles qui sont 


top longues, afin qu’elles puissent 
pousser au-dessous pour garnir le 
mur, et l’on continue ensuite à pa- 
lisser les rejettons à mesure qu'ils 


| sortent. 
Ces plantes commenceront à 


fleurir au mieu ou vers la fin de. 


Juillet, et continueront à produire 
de nouvelles fleurs jusqu'aux ge- 
lées : alors il faudra retrancher 
avec soin tous les sommets chargés 
de boutons, ainsi que les branches 
dont les fleurs sont fanées ; parce 
que toutes ces partiesse moisiroient 
bientôt, gâteroient le jeune boïs, 
et feroïent beaucoup de tort aux 
plantes, 

Vers le milieu de Novembre, 
lorsque le tems est froid, et qu’il 
gele pendant Les nuits , il faut com- 
mencer à couvrir ces plantes avec 
des nattes, pourvu qu’elles soient 
tout-à-fait seches; car si les bran- 
ches conservoient de Phumidité, 
elles se moïsiroïent, et se détrur- 
roient bientôt : il sera aussi né- 
cessaire d’ôter les nattestoutes les 


fois que le tems le permettra, pour! 


dissiper cette humidité, et ne les 
recouvrir que pendant Îes gélées; 
alors on répandra de la litrere 


Sur leurs racines , et on entou-: 


€ 
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rera leurs tiges avec du foin, 

_ À mesure que le tems devient 
plus dur, on augmente les cou- 
vertures, et l’on met jusqu’à deux 
Ou trois paillassons sur les arbris.. 
seaux : si l’on prend exactement 
toutes ces précautions , on les 
conservera même dans les hivers 
les plus rudes, Âu printems, lors 
que Île tems est pius chaud, on 
les découvre par déorés, pour ne 


pas les exposer trop promptement 


au plein air, et on les tient tou. 
jours à l'abri des gelées du matin 
et des vents secs d'Orient qui res 
gnent souvent dans le mois de Mars 
Ainsi on n'ôte ces couvertures tout: 
à- fait qu’au milieu du mois d'Avril 
et lorsque Ia saison est sûre : alors 
on taïlle ces plantes, on retranche 
toutes les branches foitbles, ainsi 
que celles qui sont flétries, et lon 
rapproche les plus fortes à deux 
pieds de longueur, pour les faire 
pousser plus vigoureusement, et 
leur faire produire beaucoup de 
fleurs, “3. 
Il y a une variété de cette espece 
à fleurs Semi- doubles, qui est à 
présent fort rare en Angleterre, et 
qu’on ne trouve gueres que dans 
les jardins des curieux, quoïqu'elle 
soit assez communeen Îtalie, d'où 
on l’apporte quelquefois avec Îles 
simples. Les fleurs de cette espece 
n'ont que deux rangs de pétales; 


"à 
4 
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de sorte qu'on la cultive plutôt 
par curiosité que pour sa beauté: 
on la multiplie en la greffant sur 
le Jasmin blanc commun, comme 
on le pratique pour les simples , 
et on la traite de la même maniere, 

Odoratissimum. La cinquieme, 
qui croit sans culture dans Îles 


Indes, s’éleve à la hauteur de huit 


ou dix pieds, avec une tige droite 
et ligneuse, couverte d’une écorce 
brune, et de laquelle sortent plu- 
sieurs branches foiïbles qui ont 
besoin de soutien : ces branches 
sont très - garnies de feuilles d’un 
vert luisant, alternes, et formées 
par trois lobes, dont les deux laté- 
raux sont opposés et beaucoup plus 
petits que celui du milieu; elles 
sont ovales ; entieres, et conser- 


vent leur verdure pendant toute 


l’année : les fleurs sont produites 
en paquets aux extrémités des bran- 
ches ; elle ont des tubes minces, 
longs , et divisés au sommet en cinq 
segmens quis’étendentets’ouvrent: 
ces fleurs, dont l'odeur est très- 
agréable, sont d’un jaune brillant; 
elles paroïssent dans Je mois de 


Juillet, d’Aoùût, de Septembre, 


d'Octobre , et quelquefois même 
usqu'à: la fin de Novembre, et 
sont souvent remplacées par des 
baies oblongues.et ovales qui de- 
viennentnoiresenmbrissant, et dont 
chacune renferme denx semences, 
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Cette espece de Jasmin se mui- 
tiplie par semences ou par marcot- 
tes; es semences réussissent quel- 
quefois en Angleterre. Lorsqu'on 
veutemployer ce moyen, on place 
au printems quelques petits pots, 
remplis d'une terrefraîche et légere 


165 


dans une couche de chaleur tem 


pérée; un ou deux jours après, 
lorsque la terre des pots est échanf- 


fée, on met dans: chacun quatre. 


graines qu’on recouvre d’un pouce 
de Ja méme terre ,:en observant 


de Îes arroser toutes les fois que 
la terre se trouve seche, mais avec 
modération, sans quoi lessemences. 


risqueroïent. d’être attaquées de 
pourriture, Six ou huit semaines 
après, les plantes paroîtront ; alors 
il sera nécessaire de mettre les 


pots sur une nouvelle couche de 
chaleur modérée, afin de les avan- - 


cer : on les arrose aussi souvent 
qu’il est nécessaire; on souleve les 
vitrages assez haut pendant Ja cha- 
leur du jour, et on les tient à 
ombre avec des nattes pour em- 
pêcher qu’elles ne soïent brülées 
par le soleil. Vers Je milieu du 
mois de Mai, on ôte les vitrages, 
lorsque le tems est chaud, pour les 
accoutumer à lair, sans cependant 
Jes exposer trop au soleïl dans le 


commencement, ce qui leurseroit 


très-contraire, On choïsit donc, pour 
commencer à les mettre à l'air, 


è 
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un tems chaud et-nébuleux, ou: 


une plure douce, et on ne les ex- 
-pose que par déprés aux ardeurs 
du soleil; on ôte les pots de Fa 
couche au moïs de Juin, pour les 
placer dans-une situation: bien 
abritée , où les plantes pourront 
rester. Jusqu'au Commencement 


d'Octobre. Après ce tems , on les : 


portera dans Forangerie, où on 
leur procurera autant d'air quil 
sera possible, et on fera en sorte 
qu’elles ne soient point couvertes 
par les autres plantes. 

Ces plantes veulent être sou- 
vent arrosées pendant lhiver, mais 
toujours légerement à:la fois. Au 
mois.de Mars, on place ces plan: 
tes chacune séparément ‘dans. des 
pots, aprés les avoirenlevées avec 
leurs mottes ; et.si alors on les 
plonge dans une autre couche. de 
chaleur modérée, -elles pousseront 
de nouvelles racines et.se forti- 
fleront : maïs lorsqu'elles Sont par- 
venues à ce point, il est, néces- 
saire de leur donner beaucoup 
d'air; car sans cela-elles: s’affoibli- 
roient, et. deviendroient incapables 
de supporter leurs têtes, 


On les endurcit ensuite au plein ; 


air, et on les y expose tout-à-fait 
vers le milieu du mois de Mai, 

En observant ce qui a été pet 
plus haut; on les tient à l'abri 
| des vents forts qui pourroïent leur 
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être très-nuisibles, sur -tout dans 
leur jeunesse; où. les remet dans 
lorangerie pour y passer d'hiver, 
et on leur continue les mêmes soins 
dans [a suite : au moyen dei 
trattement, ces plantes feront: de 
grands progrès, et donnerontian. 
nuelement une 2 quantité 
de fleurs, es A 
Ces plantes sont assez. dures, 
et n’exigent aucun autre soin pen: 
dant Phiver que d’être mises à 
couvert des fortes gelées. J’ignore 
si elles: pourroïent subsister ei 
plein: contre. une muraille 
chaude; mais on peut l'essayerren 


at 


en tisquant quelques-unes:, «ete 


crois que: lon réussiroit, d'autant 
mieux qu'elles-sont plus dures que 
le Jasmin d'Espagne : mais il ya 
cette différence entre les déuxes 
peces, que:de Jasmin des Andes, 
ayant.des feuilles Targes:; épaisses 
et toujours vertes, :si on le cos 


vroit pendant l'hiver comme celi 


d'Espagne ; il perdroit ses feuilles 
paï la pourriture , et ses jeunes 
branches se flétriroïent; mais com: 
pie 4l n'a besoin de couvertures 
que pendant les fortesgelées,enmets 
tant du terreau sur ses racines, €f 
abritant Jégerement :ses branchcs 
dans les gelées ordinaires, €t en 
Jaissant les plantes à découvert 
pendant le jour, il n’y aura point 
autant de risque qu'elles soient 
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endommagées, que si elles étoïent 
couvertes plus Jong-tems. I faut 
les palisser au printems, et retran- 
cher toutes les branches fétries, 
sans toucher aux autres, comme 


on le pratique pour le Jasmin. d’Es- 


pagne ; car les fleurs de cette es. 
pece n'étant produites qu'aux Ex 
trémités des branches. 
auroit plus, si Pon tailloit les re- 
jettons : comme les branches de 
celles-ci sont plus ligneuses que 
celles du Jasmin d'Espagne, les 
réjettons ded’année ne produisent 
jamais de fleurs, Si l’onfveut mul- 
tiplier cette plante par marcottes, 
il faut coucher ses jeunes branches 
au mois de Mars , en observant de 
les. couper: aux, nœuds, comine: 
quand: on; marcotte.. les. œillets Et: 


de les arroser. souvent dans lestéms. 5 


secs : sr on les soïgne convenable- 
ment, elles seront bien enracinces 
au printems- suivant et en. état 
d’être transplantées; alors on les, 
met chacune séparément dans des 
pots remplis d'une terre Jégere, 
et on les traite comme les plantes 
de Semences 3. 
On multiplie-ausst jeetre: espece 
très-aisément en: lag greHant sur des, 
tiges de Jasmin jaune commun, 
mais les plantes quien. P'oviennent 
ne sont jamais aussi fortes que 
celles qui sont ‘sur Jeurs, propres 
tiges; d'ailleurs, le Jasmin: jaune 


Hryen 


branct es , 
éwoits et. découpes an sommet en. 
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commun est fort sujet à pousser. 
un grand nombre de rejettons de, 
ses racines, ce qui le rend désa- 
gréable:, et si on ne les arrache. 
pas constamment à mesure qu'ils. 
paroiïssent , ils privent bientôt les. 
plantes de toute nourriture. 

- Azoricum. La. sixieme éspece: 
qu'on rencontre dans les isles. AGos) 
res, a des branches minces qui 
exigent un soutien, mais qui, $- 
on leur-en fournit, peuvent s'élever. 
jusqu’à Ja hauteur de vingt pieds: . 
ces tiges sont garnies de feuilles à. 
trois lobes, Jargés, en forme de. 
cœur, d’un vert luisant , opposées 
sur les Branches ét : durent 
toute l'année. =. = 

Les fleurs qui r naissent €n. 1 -pa= 
quets. clairs. aux: extrémités des 
- ont: des tubes. longs, 
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cinq segmens étendus ;\ elles sont: 


d’un blanc clair ,.et.ont une odeur 


tès-agréable : cette plante fleurit 


en.même tems-que les. précéden- 
tes ; les Jardiniers lui donnentcom- 
munément Île nom de Jasmin à: 
feuilles de lierre, Ce: Jasmin est. 
assez dur, -et.n'exige d'être abrité 
que: pendantes. fortes gelées: je 
suis persuadé que s’il étoit planté. 
contre. une muraille exposée au. 
Midi, et traïté comme le jasmin 
jaune des Indes, il réussiroit très- 
bien ; Car jeime souviens d'en avoir 
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vu quelques plantes croître contre 
un mur, dans les jardins de Hamp- 
ton-Court, où elles résistorent aux 
froids de nos hivers, et fleuris- 
soient beaucoup mieux que celles 
qu'on tient en pots. 

Cette espece se multiplie comme 
le Jasmin jaune des Indes, et exige 
le même traitement. 


” Cette plante est une des plus 


belles de Porangerie ; car ses fenil- 
les sont d'un vert brillant, et font 
un très-bel effet durant toute l’an- 
née: ses fleurs répandent une odeur 


agréable, et durent très-long-tems,’ 


Gardenia florida. La septieme 


espece a Clé apportée du Cap de 
Bonne. Espérance, par le Capitaine 


HuTcHiNsoN qui l'a trouvée à quel 
que distance de Ja mer; attiré par 
la bonne odeur qui se faisoit sen- 
tir à une grande distance, après 


lavoir examinée, et remarqué 12° 


place, y retourna Le lendemain, 


Ja fit mettre avec soin dans une! 
caïsse remplie de la même terre 


dans laquelle elle se trouvoit, et 


là fit transporter à bord de son 


vaisseau ; elle continua à fleurir 
pendant presque tout fon trajet, 
jusqu’en Angleterre, où elle arriva 
en bon état, et y produisit des 


fleurs plusieurs années de suite dans 
le on curieux de Richar War- 


ner, à Woodfort en Essex, qui 
à çu le bonté de m'en donner 


* 


“labs 


JAS 

une branche en fleurs, pour em: 
bellir les figures de mes plantes, 
où elle est représentée dans [a dix: 
huitreme pre 

I paroît qu'aucun Bornes n'a 
connu cette plante, car je n’en 
ai jamais vu ni figure ni descrips 
tion dans aucun livre, On trouve 
une espece qui en approche dans le 
Hortus Malabaricus, aïnsi que dans 
le Recueïl des Plantes de Céylan, 
fait par Burmann; elle est intitulée | 
Nandi Ervatum Major. Hortus Me 
mais elle differe de celle-ci, 
en ce que ses feuilles sont plis 
longues et plüs étroites , que le 
tube de la fleur est gros, et qu 
ses segmens ne s'étendent pas au 
tant : d’ailleurs les fleurs du Ja 
min du Cap se changent en cot: 
leur de buffle ayant de se fHétrir; ce 
qui ne permet point de doutet 
qu'elle ne soit différente de celle 
de Burmann ; il eft cependantsin: 
gulier que les habitans du Cap de 
Bonne-Espérance ne connoïssènt 
point cette plante, car elle ne 5 
trouve dans ‘aucuns de leurs ja” 
ét le Capitaine n'a pu en 
trouver d’autres que celle quil à | 


dins , 
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rapportée en Angleterre. La . 
de cette plante est grosse cn 
gneuse; elle pousse plusieurs . 
ches qui commencent par ét 1} 
vertes ;, et dont Pécorce devient 
Ë 


ensuite  - et unie ; 5€5 branches | 
Fo | 
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sont .opposées et chargées de 
nœuds courts, les feuilles sont ses 
siles et opposées; elles ont cinq 
pouces de lofgueur et leur largeur, 


qui est de deux pouces et demi dans 


le milieu, diminue par dégrés vers 
chaque extrémité ; elles sont ter 
minées en pointe, d'un vert lui- 


sant , entieres , d’une fubstance 


épaisse, et ont plusieurs veines 
qui s'étendent depuis la côte du 
milieu jusqu'aux bords : les fleurs 
sont produites aux extrémités des 
branches, tout près des feuilles ; 
leur . est tubal, 


sur les bords extérieurs , en cinq 
seégmens longs , étroits, et termi- 
nés en pointes aiguës ; la feur n’a 
qu’un pétale, car quoïqu’elle soit 
découpée en plusieurs segmens 
profonds, ces segmens sont ce- 
pendant joints en un tube vers le 
Pas : quelques-unes de ces fleurs, 
qui sont beaucoup plus doubles 
_ que Îes autres, ont trois ou quatre 
especes de pétales ; €t un stigmat 
divisé en deux parties ; celles qui 


sont moins doubles ont des stig= 


mats séparés en {rois \ portions : 
toutes celles que jai examinées 
n’avoient qu'une ou deux étami- 
nes ; Ce qui peut avoir été: occa- 
sionné par la plénitude des fleurs, 


comme on Va souvent oblervé ‘ 


dans plusieurs espèces de plantes, 
dont les fleurs ont un plus grand 
Tome 17, 


a cinq an- 
gles , et découpé profondément 
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nombre de pétales qu’elles ne de- 
vroient en avoir ; plusieurs n’ont 
aucune des FES de la généra: 
tion, et d’autres n’ont que les par: 
ties en | 

Cette fleur est tout-à-fait ou- 
verte et aussi large qu'une rose 
médfocre, et quelques « unes sont 
aussi doubles qu'une rose de Da- 
mas ; son odeur est très-agréable ,: 
et ressemble d’abord.a celle de Ia. 
fleur d'orange ; maïs forsqu'on la. 
respire de près, elle a l’odeur du. 
narcisse blanc. Cette plante fleurit 
en Angleterre dans les mois de 


- Juilles et d’Août, maïs dans son 


. pays-natal , on assûre qu’elle reste . 
en fleur durant une grande partie 
de l’année ; car le Capitaine. qui l'a . 


apportée a dit que ses fleurs se 


sont succédées jusqu'à ce que Je 
vaisseau fc arrivé dans un climat 
plus froid; ce qui avoit arrêté leur 
développement. 
LiNNÉE s’est conformé à. ce qui 
a cté dit par la Société Royale, 
pour changer le nom de cette 
plante encelur de Gardenia ; mais 
fa description et ses caracteres ont 
été pris sut la fleur double par 
plusieurs personnes qui se sont 
trop presstes et qui auroient dû 
se ressouvenir de ce que LINNÉE, 
recommande au sujet des fleurs, 
doubles, J’ar élevé des semences; 
depuis quelques années , de plu- 
sieurs de ces plantes, dont quel- 
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ques-unes ont donné des fleurs 
simples, ayant toutes les marques 
des doubles; elles se changent en 
couleur de bufile avant de se faner, 
et toutes ont trois étamines et un 
stigmat divisé en trois eue dans 
celles de LINNÉE, 
d'étamines, maïs seulement “cinq 
antheres linéaires; ce qui a été oc- 
casionné par augmentation du 
nombre de pétales, ou plutôt de 
leurs segmens ; ce que l’on recon- 


noît aussi dans les fleurs doubles 


des œïllets, dont quelques-unes 


h’ont que deux ou trois étamines,,. 


penda: t que les mêmes fleurs sim- 
ples en ont communément dix. 
LINNÉE prétend aussi que la cap- 
sule du jasmin du Cap, renferme 
deux cellules remplies de petites 
semences ; mais ceux qui sont en- 
traïnés dans cette méprise, ont de- 
puis supnosé que la figure donnée 
par Plukeriet, dans sa 448 plan- 
che, sous le titre de Um - Ky, étoit 
le fruit de cette plante , renfer- 
mant des semences triangulaires et 
d’ure-odeur agréal le: mais d’après 
ha représentation que j'en ai don- 
née, il est certain que c’efl le fruit 
d’une plante différente ; car les 
graines de ce jasmin que j'ai se- 
mées , ctoient des baïes contenant 
chacune deux graines semblables 


à celles des autres jasmins ; c’est 


pour cette raison que Je lai laissé 
dans le même genre, avec une ad- 


il ya point 
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dition au titre qui indique que là 


fleur renferme troïs étamines. 
Cette espece se multiplie atsé- 
ment par boutures, “qw on Pine 
pendant l’été , dans des pots qu'on 
plonge dans une couche de cha: 
leur modérée , qu'on couvre exac: 
tement de cloches de verre, pour 
en exclurre l’air extérieur, et qu'on 
tient à l'abri du soleil pendant le 


jour : lorsqw’elles ont pris racine, 


on les partage avec précaution, 
et on les transplante chacune sépa- 
rément dans de petits pots qu'on 
replonge dans la couche chaude, 
où on les tient à l'ombre jusqu'à 
ce qu’elles aïent formé de nouvel. 
les racines ; après quoï on Îles ac- 
coutume par dégrès au plein ait. 

Quoïque les boutures de cette 
plante prennent aïsément racine 
et poussent de forts rejettons en 
une ou deux années, cependant 


elles sont sujettes à être arrêtées . 


dans leur accroïssement 3 leurs 
feuilles deviennent pâles et ma: 
Jades , et souvent les plantes péris 
sent bientôt après. De ma connois 
sance cela est arrivé par-toul, 
quoiqu’on les aït tenues en hiver 
à plusieurs dégrés de chaleur dif- 


férens, et qu'on les ait traîtces ER 


été suivant des méthodes diverses 
UÜue personne qui avoit demeuré 
quelques années dans les Indes, 
où elle cultivoit ces plantes dans 
son jardin, m'a appris qu'elles pés 
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rissoïent souvent de [a même ma- 
niere 3 aussi cette plante a t-elle 
Beaucoup perdu de sa valeur en 
Angleterre. . 


JASMINUM ARABICUM, 
Voyez CoFFEA. 


JASMINUM ILICIS FOLIO. 
ue LANTANA. 


JASMINUM PERSIGUNL. 
SYRINGA. 


Voy. 


=JATROPHA. Lin, Gen. Plant. 

961. Manihot. Tourn. Inst. R. H. 
958. Tab. 438 ; Caflave, noix 
médicinale d'Amérique, 


Caracteres, Ce genre a des fleurs 
mâles & des fleurs femelles sur la 
même plante ; le calice des fleurs 
mâles est presqu'invifible ; leur 
corolle est monopétale et en foime 
de sous-coupe , et elles ont un 
tube court, dont l'extrémité supé- 
rieure est découpée en cinq seg- 
mens presque ronds et étendus ; 
clles ont dix étamines en forme 


d’alêne , dont cinq sont alternati- 


vement plus courtes que les autres, 
et qui sont toutes réunies, érigées 
dansle centre de la fleur, et térmt- 
nées par des sommets presqueronds 
mouvans, Les fleurs femelles qui 
sont placées dans la même om- 
belle n’ont point de calic:, mais 
seulement cinq pétales qui s’éten. 
dent comme ceux de la Rose; au 
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centre est placé un germe presque 
rond , et sillonné par trois rainures 
profondes qui soutiennent trois 
styles, couronnés par des stigmats 
simples; ce germe se change dans 
la suite en une capsule presque 
ronde & à trois cellules, dont cha- 
cune renferme une semence. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la neuvieme section de la 
vingt-unieme classe de Linwie, 
intitulée Monæcie monadelphie, qui 
comprend celles qui ont des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur le 
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. même pied , et dont les étamines 
‘ sont réunies en un seul corps. 


Les especes sont: 

1°. Jatropha Manihot , foliis pal- 
matis, lobis lanceolatis , integerrimis, 
lævibus. Lin. Sp. Plant. 1007; 
Caflave avec des feuilles en forme 
de main, dont les lobes sont lan- 
ceolés, entiers et unis. 

Jatropha foliis palmatis, pentadac 
tilis ; radice conico-oblongé , carne 
sub-lacteë. Brown, Jam. 349.3 

Ricinus minor, Viricis obtuso fo- 
lio, caule verrucoso, flore pentapetalo 
albido, ex cujus radioe tuberosé , 
succo venenaio turgidé4 , Americani 


- panem. conficiunt. Sloan. Jam. 41. 
-Hist, Ip 1307. 80, 


Arbor succo venenato , radice es- 
culenté. Bauk. Pin. s12. Tourn. 
Inst. 658. f. 439. 

Manihor inodorum, fivè Yucca fo= 

| Yij 
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lis Cannabinis. Bauh. Pin, 90: 
Pluk, Alim 241. «205. f, 1. 
Manihot Theveri, Vucca et cassavi. 
JB. 2. 794. ; Manihot du Thévé 
& l'Yucca de JEAN Bouin. 
2°, Jatropha quinque - lobatus, fo- 
lès ue lobatis, lobis acuminatis, 
acute dentatis, lævibus, caule fruti- 


coso : Caflaveavecdes feuilles com- 


posées de cinq lobes unis, terminés 
enpointe et dentelés finement aux 
bords , avec une tige d’arbrisseau. 

3 0. Jussievia frutescens, non spinosa, 


Houst. Mes 

seau sans épines , avec des feuil- 

les unies et moins découpées. 
4°. Jairopha urens aculeata, fo- 


Lits quinçque. lobatis, acutéincisis ,caule 


herbaceo ; Jatropha épineux, dont 
les feuilles ont cinq lobes fine- 
ment découpés sur leurs bords , 
avec une tige herbacée. 
Jussievia herbacea, spinosissima, 


urens, foluis dicitatis et laciniatis. 


House. Miss. ; Jussiévia très-piquante 
& herbacée, avec des feuilles di- 
gitées et découpées, 

Ricinus lactescens , Fici foliis pinulis 
.mordaceis armatis. Pluk. Alm.. 320. 
2, 229 | | 

4°. Jarropha herbacea aculeata, 
foliis rilobis, cauleherbaceo. Lin. Sp, 
Plant. 1007. Roy. Lugd.-B. 202 ; 
Jatropha épineux , avec des feuil- 
les à trois lohes et une tige her- 
badee, 


LA 
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Jussievia herbacea; spinosissima 
urens, foliis trilobatis minimé inci= 
Jussiévia épi- 
neuse, piquante & herbacée, avec 
des feuilles à trois lobes et légères 


House. Moss. 


Si. 


ment dentelées, 


6°, Jatropha Wixi-folia, foliis ni 


matis, dentatis, aculeatis. Horr. Clif, 
445. Hort-Ups, 260. Roy. Lupd.-B, 
202. Gron. Virs. 
iph, cent. 4 nm 31 ; Ja 


Rs de. 


tropha avec des feuilles en forme 
de main, dentelées et épineuses. 
fs glabris et minus laciniatis, 


ussiévia en arbris- : e 
J Her are, gineo. Plum. Car. 20 ; Cassave, 


la plus épineuse à ons ë 


Monihor spinosissima , folio Vui- 


vigne. / 


Jatropha urens. Lin, Syst. Plant: 


?s 4e Ps 103: Sp, 7. 
7°. Jatropha Aconiti-folia , folus 


lobatis,dentatis, acuminatis, urentibus, 


caule arboreo ; Jatropha avec des 
feulles à lobes dentelés, terminés 


en pointes aïgués et piquantes, 


ayant une tige d'arbre. 


Jussievia arborea, mins spinosa ; 
foribus albis umbellatis ; foliis Aconiti 


urentibus ; Jussiévia en arbre moins 
épineuse, avec des fleurs blanches 
en ombelles, et des feuilles d'A- 
conite piquantes 

80, Jatropha mulri. -fida, foliis rail 
tt-partitis, lævibus , stipulis seractis, 
mulri-fidis. Hort. Cliff 445. Roy. 
Lugd..B. 202 ; Jatropha à feuilles 
lisses et divisées en plusieurs pat- 
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tles, ayant des stipules chargées 
de poils et à plusieurs pointes, - 
‘Jatropha assurgens , foliis digita- 


tis, anpustis, pinnati Jidis. Brain 


Jam, 348. 

Ricinoides Americanus, tenuier 
diviso folio. Breyn, cenr. 116, r. 3. 
Sloan, Jam. 40. Raï Hisr, 167. 


Moris, Hist, 3:p.348.8, 10.r. 3. 


Avellana Hire  Bauh, Pin. 
418. 

Maniïhot folio tenuiter diviso. 
Dill, Elh. 217. 173. f. 213. 

. Ricinoïdes arbor Americana , folio 
muli-fido”, 6$6 ; Ricinoïdès en ar- 
bre d'Amérique, avec des feuilles 
divisées en plusieurs segmens , 
communément appellé, noix me 
dicinale françaife d'Amérique, 

9°. Jatropha Curca 
tis angulatis. Horr, C 
Med: 208. Roy. Lucd.-B, 
Burm, Ind. 306. Jacq. Hort. 3. +. 
46 ; Jatropha à feuilles angulaires 
et en forme de cœur. 

Jatropha assurgens, ficäs folio , 
Jiore herbaceo. Brown. Jam. 348. 

Ricinus Americanus major , fe- 
mine nigro, Bauh. Pin. 432. 


Ricinus ficüs folio , flore pentape- 


talo viridi, fruëlu lævi ; pendulo. 
Sloan. Jam. 401 

de oo Bras, 
21: 

Ricincides Atos Gossypii fo- 


Lio. Tourn, Insr, 656 ; Ricinoïdès 


d'Amérique, bâtard , à feuilles de 


noïdès d'Amérique , 


foliis corde 


102. 
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Coton, ordinairement appellé noix 


ne d'Amérique, pison d'In- 


dé, ou le médicinier. 


109. Jatropha Staphisagri- -folia, fo= 


lis quifique-partitis , Lobis ovaris 


. integris, setisolandulosis ramosis, Flor. 


Leyd. Prod, 202 : Jatropha avec 


_ des feuilles divisées en Cinq par- 
ties, dont les lobes sont ovales 


et entiers, ayant des poils ee 
chus qui sortent des glandes. 

Ricinoïdes Americana D 
griæ folio. Tourn, Inst, 656 ; Rici. 
| bâtard, à 


feuilles de Staphisaigre ; commu- 


nement appellé, en Amérique , 


herbe au mal de ventre, 
Jatropha Gossypi - Jolia. Linn. 
Syst. Plant, tom. 4. pag. 190. sp. 1. 
Jarropha humilior setis ramosis 0 
liis tri-lobis sivé quinque-lobis denticu- 
latis. Brown, Jam. 348. 


Ricinus minor, Staphisagrie folio, 
flore pentapetalo purpureo. Sloan. 
Jam. 41. Hisr, x, 

Ricinus Americanus,, perennis > for: 
ribus purpureis , Staphisagriæ foliis. 
Comm. Hort, Le Ps 17 le 9e 


La premiere espece est le Cas- 
sada où Cassave commun, que l'on 
cultive pour en faire une espece 
de pain dans les contrées méridio= 
nales de lAmérique: après en 
avoir exprimé le suc, qui est un 
véritable poison, on Îe réduit en 


_‘uné farine , dont on fait des 2à- 
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teaux ou puddings, qu'on regarde 
comme une nourriture saine, 


Cette plante s’éleve à la hau- 


teur de six ou sept pieds , sous Îa 
forme d’un arbrisseau garnt de 
feuilles lisses, supportées par des 
pétioles longs et alternes, & com- 
posées de sept lohes réunis en un 
centre; ces lobes sont étroits à leur 
bâse, mais larges d’un pouce et 
-demi vers le haut, et terminés au 
sommet en une pointe aigue : Les 
trois lobes du milieu ont à-peu- 
près six pouces de longueur sur 
deux dans la partie la plus large; 
mais les deux suivans n’ont que 
cinq RSRCES de long, et les deux 
latéraux n’en ont que trois : ceux 
du milieu sont sinués aux deux 
bords , près de la pointe, mais les 


deux cotés sont entiers. Les fleurs 


de cette espece naïssent en om- 
belles aux extrémités des tiges, 
les unes mâles & les autres fe- 
melles dans là même ombelle ; 
elles sont composées de cinq pé- 
tales ronds, étendus et ouverts. 
Les fleurs mâles ont dix étamines 
réunies en une colonne , et les fe- 
meles ont. un germe rond, avec 
trois sillons dans le centre qui 
porte trois styles, dont deux sont 
écartés, et le troisieme s’éleve au 
milieu , quoiqu'il soit assez court; 
ces. styles sont couronnés par des. 
sugmats simples 3 le germe se: 


change, quand la fleur est passée, 


vers son sommet quelques bran: 


_Vera-Cruz, d’où il m'a envoyé 


AT 
en une capsule ronde et divisée | 
en trois lobes, qui forment trois 
cellules distinctes, dont chacune 
contient une semence, 

Quinque-lobata. La seconde} 
que le Docteur Houstoun a dé 
couverte à [a Havanne , d'où il 
m'a Envoyé ses semences , s’éleye. 
à la hauteur de dix à douze pied, 
avec une tige droite , d’abord 
verte et herbacée , maïs qui de. 
vient ensuite ligneuse , et pousse. 


ches garnies de feuilles unies, 
composées de cinq lobés ovales 
terminés en pointes et denteks 
sur leurs bords, eu plusieurs pois 
tes aiguës et irrégulieres. Les fleus 
mâles et les fleurs femelles sont 
produites dahs la même ombelle, 
aux extrémités des tiges et dé à 
capsules unies et divisées en tros 
cellules, dont chacune contieñt à 
une simple semence qui leursu® À 
cede. A | 

Urens, La troisieme a ei: 
core été trouvée par le Dodef. 
Houstoun , dans des campagnes 
sablonneuses, aux environs de la: 


ses semences , qui ont très-bien 
réussi dans les jardins de Chelsea 
Cette espece a une racine fort 
épaisse, charnue et semblable à 
celle d’une rave blanche d'Ef 
pagne; satiges “leve à un où deux 
pieds de hauteur, comme une p} 
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ramide herbacée, branchue & fort 
armée de tous côtés de poils 
très-piquants, blancs et longs , qui 
causent, comme l’ortie , une dou- 
Jeur brûlante quand on les touche, 
Ses feuilles se divisent en cinq 
Jobes, dont celui du milieu est 


Te plus long; les deux voisins ont. 


un pouce de moins, et les deux 
extérieurs n’ont que la moitié de 
la longueur de celui du centre: ces 
lobes sont profondément découpés 
et ondés sur leurs Bords, et tou- 
tes leurs nervures sont fortement 
_ armées de piquants , de façon qu'il 
ést dangereux de les manier; toutes 
les parties intermédiaires des feuil- 
les sont aussi très garnies de pi- 
quants semblables à ceux de lor- 
tie, mais moins visibles. Les fleurs 
qui sortent en ombelles , AUX EX 
trémités des branches , sont blan- 
ches, en forme de gobelet , et 
aussi armées de piquants. La même 
ombelle renferme des fleurs mâles 
et des fleurs femelles ; ces der- 


nieres sont remplacées par des 


capsules triangulaires qui contien- 
nent troïs semences, = 
Herbacea. La quatrieme es- 
pece s’éleve en tige herbacée , à 
la hauteur d'environ un pied , et 


se divise en deux ou trois bran- 


ches, garnies de feuilles alternes, 


supportées par de longs pétioles 
et compas(es de trois lobes 
Oblongs , legérement sinués sur 


JAT 17$ 
Teurs bords , et terminés en pointes 
aiguës, La plante entiere est ar- 
mée de piquants serrés , longs, 
poillus et venimeux : les fleurs 
sont petites, et sortent en ombel- 


les aux extrémités des branches , 


elles sont d’un blanc sâle ; les 
mâles et [es femelles sont renfer- 
mées dans la même ombelle : les 
femelles produisent une capsule 
Ovale, à troïs lobes, garnie de 
piquants comme le reste de a 
plante, et divisée en trois cellules, 
dont chacune contient une simple 
semence : cette ri est an- 
nuelle, 

Viti-folia. La cinquieme a &é 
trouvée dans Îles environs de 
Carthagêne , dans 12 nouvelle Ef. 
pagne, par M. Robert Millard, qui 
a envoyé ses semences en Angle- 
terre ; ces graines Ont très-bien 
réussi dans plusieurs jardins. La 
racine de cette plante est épaisse, 
grosse & charnue; ‘elle produit 
une tige herbacée, aussi grosse 
que Je pouce, qui s’éleve à Ja hau- 
teur de quatre ou cinq pieds , et 


se divise en plusieurs branches , 


armées de piquants bruns » longs 
et fort rapprochés. Les perde de 
ses fleurs ont six ou sept pouces 
de longueur, et sont fortement 
garnis de Piquants , moins rappro- 
chés et moins longs que ceux de 
la tige et des branches ; ses feuilles 
sont profondément découpées em 
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cinq lobes fort dentelés sur leurs 
bords, dont les côtes sont aussi 
armées de piquants: ses fleurs qui 


sont d’un beau blanc, naissent en 
ombelles sur des pédoncules nuds, 


aux extrémités des branches ; les 
mâles et les femelles sont com- 
prises dans la même ombelle : les 
fleurs mâles paroissent les pre- 
mieres ; elles sont composées de 
cinq pétales, et d’un tube court 
qui. en occupe Île fond : les éta=, 


mines sont de la longueur du tube, 


et réunies en une colonne; Îes pc- 
tales s'étendent €E s’ouvrent en 
dessus ; les étamines remplissent 
l'ouverture du-tube qui les con- 
tient; les fleurs femelles sont plus 
petites, maïs de [a même forme; 
eMes n’ont point d'étamine , mais 
seulement un germe oyale , divisé 
en trois angles, qui se change en 
une capsule a trois lobes, Fe 
chacune forme une cellule dis- 
tincte, qui renferme une semence, 
Aconiti - folie. La sixième es- 
pece a été découverte par le Docç- 
teur Houstoun , à Ja Vera: Cruz, 
où on la laisse croitre . autour de 


Ja Ville comme une plante d'or- 


nement ; elle s eleve à Ja hauteur 
de dix à douze pieds y AVEC: uye 


tige forte, cassante, ligneuse, cou- 
yerte d’une écorce grise, et dvi, 
sée- en plusieurs branle garnies 


de feuilles découpées en plusieurs 


parties comme celles de lAconite’, 


» » 
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mais armées de petits piquants. 
| Pa 

semblables à ceux.de Portie. Les 


j 


_pédoncules sortent aux extrémités! 


des branches ; ïls ont cinq ou sx 
pouces de longueur. et soutiens 
nent une ombelle de fleurs blan- 


_ches. Les fleurs mâles sont mono: 


pétales, elles ont un tube assez à 
long et divisé en cinq segmens à, 
son extrémité ; les fleurs femelles 
s'étendent et s'ouvrent en. forme 
dé rose, et renferment dans few 
ceïtre un germe qui devient dans 
la suite un fruit rond » CPINEUX,. 
à trois lobes , et à trois cellules, 
dont chacune contient une #3 
semence, 14 1 
PPS La ui Ê 
est à présent fort commune dan 
Ja plupart des isles de PAmérique;, 
elle a été apportée du continent, 
d'abord dans les isles Françoisés 
et de-fà dans | es isles Britanniques, ï. 
où on la nomme French. -physic- nue) D 
noix médicinale de France, pour 
la distinguer de l’espece suivante, 3 
que lon appe Ile Hopiense phyr D 
sic- AUE , noix médicinale, à caxe À 
de sa qualité purgative. Elesé E 
leye en une tige épaisse et douce, À 
à la hanteur de huit ou dix pieds, L 
ét.se, divise en plusieurs branches, | 
couvertes d'üne ÉÇarce grisaue ; 
les feuilles sortent de tous côtés; 
sur de forts pétioles de sept à 
huit pouces de Jongueur ; elles 


sont divisées en neuf ou dix lobes 
en 


A T 
en forme de main , et réunis à 
leurs bâses : ces lobes ont sept 
pouces de Jongueur sur deux de 


large, et leurs bords sont décou- 


pés en plusieurs pointes opposées ; 


Te dessus des feuilles est d’un vert 


luisant , et le dessous est gris et 
nn peu cotonneux. Les fleurs 
“naissent sur de longs pédoncules, 
aux extrémités des Branches , en 
forme d’ombelles , qui renferment 
Les mâles et les dcr comme 
les autres especes, 


Ces ombelles sont larges, et les 


fleurs, d’une couleur vive écarlate, 

ontunetrès-belle apparence;comme 
les feuilles sont aussi remarquables 
_ Par leur beauté, on cultive cette 
espece comme plante d'ornement 


dans presque toutes les isles d'Amé- 


TIQUE, : 

Curcas. La huitieme, qui croit 
Daturellement dans toutes les isles 
de PAmérique » S'éleve, avec une 
forte tige, à Ja hateur de douze 
à quatorze pieds, et se divise en 
plusieurs branches garnies de feuil- 
les angulaires, en forme de cœur, 
et terminées en pointes aiguës. mr. 
fleurs sont produites en ombelles, 
aux extrémités des branches : de 
sont mâles ; mais comme elles 
n'ont qu'une couleur herbacée , 
elles font très-peu d'effet. 


Les fleurs femelles Sont rempla- 


cées par des capsules Ovales , 
oblongues , et a trois éclines” 
Tone I7, 
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renfermant chacune une seménce 
noire et oblongue. 

Les Américains employoïent 
autrefois très- communément les 
semences des deux dernieres es- 
peces pour se purger ; mais ce pur- 
gatif est si violent qu’on sen sert 


très- -Xarement aujourd? hui ; 5 trois. 


où quatre de ces noix, ont purgé 
par haut et par bas, près de _que- 
rante fois, une personne qui igno= 
roit leur ee On croit que cette 
qualité purgative est contenue 
dans une peau mince ou pellicule 
qui revêt Pintérieur de la noix , 
et que, si on la ratissoit, le . | 
ne produiroit plus aucun et 
pourroït être mangé sans do 
On emploie les feuilles de la buï- 
tieme espece dans les baïns et les 
fomentations. | 
Srapisagri - -folia. La. neuvième 
naît spontanément en Amérique, 
où on la nomme quelquefois Mas 
nihot sauvage, et ailleurs Belly-ach, 
pour le mal de ventre, parce qu’on 
croit que ses feuilles sont un re- 
mede pour [a colique venteuse. 
Elle s’éleve à la hauteur de trois 
ou quatre pieds , en tiges molles, 
herbacées , et couvertes d’une 
écorce pourpre; les nœuds sont 
hérissés de poïls branchus , qui 
s’élevent en petits paquets, non- 
seulement sur la tige principale, 
maïs aussi sur les branches et les 


pétioles, La tige se divise vers le 


Z 
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haut en deux où trois branches , 
chargées de feuilles , supportées 
par de Longs pétioles , et divisées 
en cinq lobes entiers , ovales et 
terminés en pointes aiguës : les 
fleurs sont produites en petites 


ombelles, aux extrémités des bran- 


ches, sur des pédoncules foibles 
et nuds ; elles sont d’un Pourpre 
foncé : les fleurs males et les 
femelles sont renfermées dans la 


même ombelle ; les femelles pro- | 


duisent des capsules tricellulaires, 
oblongues , unies ét couvertes 
d’une le qui devient noire 
en mürissant ; chacune de leurs 
cellules contient une semence 
brune et oblongue. | 

Toutes ces plantes étant origi- 
maires des contrées les plus chau- 
des de l'Amérique , sont top de- 
licates pour profiter « en plein. air 
dans notre climat. 

On cultive Ja premiere espece 


én Amérique, comme une plante 
alimentaire ; on. la multiplie en 


faisant des Boutures de sept à huit 
pouces qui prennent aisément ra- 
cine : mais comme la maniere de 
lés conduire est ee dans 
différens livres > je nen dirai rie 
Ici. 

- Les autres se maltplent foi 
 fement par leurs graines, qu'il 


faut semer au printems sur de 


bonnes couches chaudes, Lorsque 
les plantes sont assez fortes, on 
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fes mét chacune séparément dans 
des petits pots remplis de terre 
légere , on les plonge dans une 
nouvelle couche chaude de tan, 

on les tient à à l'ombre , jusqu'à ce 
qu’elles aient poussé de nouvelles 
racines, Et OC lestraitepour ja suite 
de la même maniere que les autres 
plantes des pays chauds, en leur 
donnant de Fair journellement à 
proportion de Ia chaleur de Ra 
saison ; maïs comme plusieurs de 
ces especes ont des tiges suCcU- 
dont quelques-unes ren 
il ne 


Ièntes, 
ferment une séve jaiteuse, 
faut les arroser que très-peu, 
parce que l'humidité les détruiroit 
promptement.. 

La quatrieme est une plante 
annuelle qui produira de bonnes 
graines dans Pannée, si on la seme 
de bonne heure au printems, et sf 
ôn hâte l'accroissement des plantes, 

- Les autres sont vivaces , et 1€ 
fleurissent que dans la seconde où 
la troisieme année ;. c’est=pourquoi 
on doit les plonger dans fa couche 
de la serre chaude, où on 
laissera constainment : on eur 
donne Beaucoup d'air dans les 
n grandes chaleurs , et en hiver on 
ne les arrose que très-peu; al 
moyen de ce traitement, On les 
conservera plusieurs années en An 
eleterre, où elles fleuriront et pro 
duiront de bonnes semences. 
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Lin.-Gen. Plant. 721. Thlaspidium. 
Tourn. Inst. R. H. 214 Tab, rot; 
espece de Thlaspi, > satt- 
vage. - 

Carateres. La fleur a un calice 
formé par quatre feuilles ovales , 
étendues, concaveset quitombent. 
La corolle est composée de quatre 
pétales inégaux, ovales, obtus et 
étendus, avec des onglets oblongs 
etérigés, dont les deux extérieurs 
sont plus longs que les autres, 
La fleur à six étamines érigées et 
en forme d’alêne, dont les deux 


latérales sont plus courtes que les. 


autres , et qui sont toutes termi- 
néespardessomrmets presqueronds. 
Au centre du tube, est placé un 
germe rond-et comprimé, qui sou- 
tient un ue court , simple, et 
LCOHronné par un stigm. 
ce germe devient dans la suite une 
silique presque ronde, comprimée 
er à deux cellules, qui renferment 
chacune une simple semence ovale. 
-Ce genre de planes est rangé 
dans là prerniere section de la 
quinzieme classe de LiNNÉE, in- 
titulée : Terradynamie siliqueuse, 
quirenferme celles dont les fleurs 
ont quatre étamines [longues :et 
deux-plus courtes, avec des se- 
mences renfermées ee de courtes 
siliques. Se - 
Les especes sont 
1° beris semper es frutescens, 
: on cunei-formibus , obtusis , integer- 


: -obtuüs ; à 
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rimis, Lin. Hort, Cliff. 330. Horr. 
Ups. 154. Roy. Lugd.-B. 336. 
Kniph. cent. 12. n. 59; Ibéris en 
arbrisseau à feuilles entiéres, ob- 
tuses, et en forme de coin, com- 
munement appelée, Parbre CAN- 
DY-TUFF. 

 Leucoium fruticosum umbellatum ; 
Dire, foliis Leucoii instar sem = 
per virentibus. Moris. Hist. 2, D. 296: 

Thlaspi dari-folium polycarpon : 
Leucoii foliis. Bocc. Sic. $5.r. 22 
f 4,1: 

Thlaspidium fruticosum , Leucoir 
folio, semper florens. Tourn. Inst. 


_2r43; Thlaspi en arbrisseau à feuil- 
les de Giroflée, toujours fleurissant. 
Thhaspi vivace. Thlaspi Persicum. 


Riu. GE 2 24h 2 
2°. beris sémper virens, frutescens, 


. fie lincaribus , “achtis. , integerrimnis. 


Lin, Hort, Clif5 30. Roy. Lugd. -B. 
3363; Ibéris en arbrisseau avec des 
feuilles étroites, entieres et poin- 
tues , communément appellée 
Thlaspi vivace. 

Thlaspi montanum , semper virens. 
C-B.7, 106; Thlaspi de montagne, 
toujours vert. 

Thlaspi montanum candidum. Da- 
lech. Hist. 1180. 

Thlaspi Creticum perenne, fe 
albo. Barr, Ic. 214: et 734 

3°. Tberis umbellata herbacea 
folüis lanceolatis, acuminatis , infe- 
rioribus serratis ; = superioribus inte 
gerrimis. Lin. Horr Clif. 330: 

Zi) 
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Hort. Ups. 184, Roy. Eugd.-B. 336, 
Sabb.Hort. 4. t, 7; Ibéris herbacée, 
avec des feuxlies en. forme de lance 
et pointues , dont celles du Pas 
sont sciées, et les supérieures 
_ entiers, 
: Æblaspr. 

Thlaspi Creticum quibusdam ; flore 
rubente et albo. J. B. 2.024 vérita- 
ble Moutarde de Crête, à fleurs 
blanches et rougeûtres. Thlaspi de 
Jardin. 

Thlaspi umbellaium. Grant, Ausir, 
P:25= 

Toeris Crerica, Riuteir, 22. 

Thlaspiumbellatum Creticum , Ibe- 
ridis folios Bauk. Pin, 106, 

Draba sivé Arabis., sivé: Thlaspi 
Candie, Dod, Pempr. 713. 

4. Tberis odorata herbacea, foliis 
Linearibus  supernè dilatatis, serratis, 
Elor. Eeyd. 330.8Roy. Lugd.-B, 
336; Ibéris à feuilles étroites, scices 
et- étendues vers Le haut. 

Thlaspiumbellatum Creticum, flore 
albo, odoro, minus. C. B. p. 106; 
Thlaspi. Le Crête à fleurs re 
en ombelles qui répandent une 
odeur agréable... 


Thlaspi parvum. 4, odoraio: fre, 


. Hist, 2.p. 132, 


« Îberis nudi-caulis herbacea ; 
pis ne. - caule simplici. Lin. 


Hort.. Cl. 328. FI. Suec, 536, 
551. Roy. Lugd.-B. 336. Pollick. 
Palsn. 6r5. Martusch. Sil. n. 480, 


Doerr. Nass. p. 133.Elor, Dan, 323; 


communément ie 
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Ibéris à feuilles sinuées, avec une 
tige siinple, nue, et herbacée, 
Tperis folirs pinnatis, pinnis ovatis, 
acutis. Hall. Hely. n. $21. 
Bursa pastoris minor ; foliis : incisis: 
Bauh, Pin. 108. | 
Bursa-pastoris minor. Dod. Ba 
103. 
Bursa pasioris minima. Lob, Ie. 
221. | 
Bursa pastoris parva, glabre 
spissa, Bauh, His. 2, p. 937. 
Nasturtium Petreum. Tab. Ic, 4$t; 
Cresson de roc. Fe 
6°. Tberis amara herbacea, folis 
lanceolatis,acutis,sub-dentatis, floribus | 
racemosis. Ein. Hort. Upsal. 184 
Pollich. Pal. n. 6x4, Kniph. cent, 92 
n. $2. Scop, carn. ed. 2. n, 806; 
Ibéris avec des feuilles aïgués, en 
forme de lance, et dentelées, dont. 
les fleurs sont en paquets. | 
beris foliis obyersè lanceolatiss. 


 foribus umbellatis, Guett, stam, 2. Pi: 


146. 
Theris- foliis dilatatis densatis 5 
foribusumbellaiis. Hall, Hely,n.$20: 
Thlaspi siliculis orbiculatis, bi 
dentatis, floribus racemosis, peralis 
exterioribus majoribus. Scop, carm. 


ed Tp. Sr2, 


Thlaspi amarum, Crantz. Austi 
pe 25, | 
Thlaspi umbellatum, arvense, e, De 
ridis folio, Bauh. Pin. 106. 
Thlaspidium foio. Tberidis, Riu aire 
112: 
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Thlasprarvense, umbellatum, ama 
rum, J. B. 2.925. Moutarde ainere, 
en ombelle et nuece Thlaspi 
de montagne. 


Thlaspi amarum. Tabern, Ic. 462. . 


7° Jberis rotundi-folia folüs sub- 
rorundis, crenatis. Royen. Lin, Sp. 
Plant. 49, Ibéris avec des feuilles 
crénelées et rondes. 

FE, hlaspi minimum , siliculis ob-cor: 
datis ; foliis infericribus ovatis. petio- 
Jatis; superioribus lanceolatis, am- 

 Plexicaulibus Ard, Spec. 2, p. 33. 
be IS fr. 

Thlaspi montanum , serrato Cepeæ 
olio ; flore purpurascente, RER 
Barr. Ie. 848. 

Lepidium caule repenre ; fois 
ovatis. crie Hal 
Rs S17s | 

Thlaspi Ain, filio outre, 
Carnoso, flore purpurascente, Tourn. 
Tnst. 112; Thlaspi des Alpes, ayant 
une feuille plus ronde et charnue’, 
et une fleur pourpâtre.… 


89, Iheris Lini-folia,  . 


foliis linearibus, atutis, corymbis he. 
mi=sphæricis ; Tbéris en arbrisseau 
à feuilles étroites et aïgués, dont 
les fleurs sont en corymbe hémis- 
phérique. 

Thlaspi Lusitanicum umbellatum , 
Gramineo folio , Purpurascente flore. 
Tourn, Inst: R. H, 213; Thlaspi de 
Portugal en ombelle , à feuilles 
de Gramen, ayec une fleur PSS 
pâtre.… 
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Semper florens. La premiere es- 
pece est une plante en arbrisseaw 
qui s’éleve rarement au-dessus d’un 
pied et demi de hauteur, et qui 
pousse plusieurs branches. minces, 
qui s'étendent de tons côtés, et 
penchent vers Ja terre si on ne les 
soutient pas : ces branches sont 
fort garnies à leur extrémité de 
feuilles qui conservent leur _ver- 
dure péndant toute l’année ; et en 
été ses fleurs naissent aux extré- 
mités des rejettons : elles sont 
blanches et disposées en ombelles ; 
elesrestent belles durant automne 
ét se succedent continuellement 
pendant huit mois. 
Comme cette espece est un peu 
tendre, on la conserve toujours 
dans = orangeries pendant l’hiver, 


‘où, étant. placée sur le  … 


parmi les autres plantes, elle fair 
une agréable variété, parce qu'elle 
ee pendant tout l'hiver: mais. 
quoïiqu’elle soit ordinairement trai.- 
tée de cette maniere, elle pour- 
roit cependant réussir en pléine 
terre dans Jes hiveis doux, poury 
quelle soit. plantée dans une sie 
tuation chaude et sur nn sol-sec;: 
et quon-ait la précaution de [x 
couvrir avec des nattes on des 
roseaux, du chaume de pois, ou 
de la grande litiere,. pendant es 
fortes gelées : ces plantes de pleine 
terre profitent mieux, et produi: 
sent un plus grand nombre de: 


182 IBE 
fleurs que celles qu’on tient dans 
des pots; maïs le terrein dans Îe- 


quel elles sont placées ne doit pas. 


être trop gras ni trop humide, 
parce qu’elles pousseroient trop 
fortement en été, et qu'étant fort 
succulentes , elles seroïent plus ex- 
posées à être détruites parles grands 
froids : si au contraire on Îles tient 
dans une terre graveleuse ou dans 
des décombres de chaux, leurs 
rejettons seront plus courts, plus 
forts, moins remplis d'humidité et 
plus en état de résister au froid. 
Comme cette plante produit très- 
rarement des semences en Angle- 
terre, on ne peut gueres la mul- 
tiplier que par bontures , qui pren- 
dront racine dans l’espace de deux 
mois si ondes arrose à propos, et 
si on les tient à ombre; on peut 
ensuite les mettre dans des pots, 
ou les transplanter sur les plates- 
bandes qui eur.sont destinées. 
- À y a une belle variété de cette 
espece à feuilles panachées que 
quelques curieux conservent dans 
leurs jardins ; mais comme elle 
est moins dure que celle à feuïiles 
unies , elle doit être traitée avec 
plus de ménagement : on la mul. 
tiplie par boutures de même que 
les autres. | 
La seconde ne 
s’éleve gueres au-dessus de six à 
huit pouces de hauteur ; aussi ses 
Branche ne sont spas ligneuses , 


Semper virens, 
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mais plutôt herbacées : ses feuilles 


conservent leur verdure pendant 


toute l’année, et ses fleurs durent 
aussi long-tems que celles de & 


premiére, ce qui la fait fort esti- 
mer. Comme cette espece,ne pro- 
duit pas souvent des semences en. 


Angleterre, on ne la multiplie id 
que par boutures qui prennent aisé: 
mentracine; elles exigent le même 
traitement que celles de la précé- 
dente, et croissentaussi en pleinair, 

Umbellata. La troisieme est une 


plante annuelle et basse dont on 


formoit autrefois Les bordures des 


plates-bandes dans les parterres; . 


maïs ces especes de plantes ne sont 
point propres à cet usage, 


auquel elles sont destinées , qurest 
d'empêcher la terre des plates- 
bandes de tomber dans les allées; 


parce 
qu’elles ne remplissent pas le but 


et quoïqu’elles produisent un assez 


bel effet pendant qu’elles sont en 


fleur, ce qui dure rarement plus 


de quinze jours ou trois semaines, 
cependant lorsqu'elles sont passées, 
les plantes deviennent très -désa- 
gréables à la vue : cest pourquoi 
ces: especes de fleurs doivent êtt£ 


semées en petites tonffes sur Jes 


plates- -bandes-de parterre, où elles 
feront très-bien, si elles sont en- 
tfemélées avec d’autres fleurs ; €t 
en les semant.en trois ou quatre 
tems différens elles se succéderon! 
jusqu’à l'automne, — 


IBE 
TT y à deux variétés de cetté 
espece, l’une à fleurs rouges, et 
Vautre à fleurs blanches; cette dét- 
niere n’est pas commune dans les 


jardins! et l'on veñd ordinairement 


les semences de la sixieme pour 
celles de celle-cr : mn y a que les 
habiles Botanistes qui ps les 


distinguer, Ces plantes mont guere 


que cinq ou six pouces de hauteur; 
maïs si on leur donne assez de 


place, elles s’étendent de tous côtés, 


au-lieu qu'étant trop serrées elles 
deviennent foibles. Comme elles 
ne supportent pas aisément Ja 
transplantation , On les seme fort 
claires dans le lieu même où elles 


doivent rester; et lorsqu'elles sont 


assez fortes on les écla ircit, et 
ou Buit  . 


lon n’en Jaisse que sep 
dans chaque toulfe : par ce moyen 
elles pousseront des branches de 
côté, fleuriront beaucoup mieux, 
et conseryeront leur beauté plus 
Jong- tems que SI elles étoient trop 
serrées.Cette plante n’exige aucune 


autre culture que d’être tenue 


nette de mauvaises herbes. 


Odorata. La quatrieme devient 


rarement aussi grosse que la pré- 
cédente :, ses fleurs sont plus 
petites, mäis d'une odeur agréable: 
elle croit naturellement en Suisse, 
et on Ja conserve dans les jardins 
de Botanique pour là variété ; elle 


est aussi annuelle, et ne la. 


même culture que la troisieme. 


sauvage sur les Alpes 
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 Nudi-caulis. La dmquieme se 
trouve dans plusteurs endroits de 


l'Angleterre sur des terreins sa 
blonneux et remplis de roches ; 


mais on la voit rarement dans les 


jardins : ses feuilles sont petites, 


découpées jusqu’à {a côte du milieu, 
et étendues sur la terre ; du milieu: 
de cés feuilles s ’éleve un pédon- 
cule nud , de deux où trois pouces 
de ue qui soutient de pe- 
tites ombelles de fleurs blanches + 
cette plante est annuelle, et doit 
être semée en automne dans les 
places où elle doit rester ; elle 


ni exige que d’être débarrassée des 
mauvaises herbes. 


Amara. La sixieme ‘ressemble’ 


beaucoup à à Ja troisteme ; mais elle: 


cre dans fa fotme de ses 
:ses fleurs, Qui sont blan- 
ches, produisent une agréable va= 
riété, quandelles sont mélées parmt 
les rouges; cette espece se cultive 
de la même maniere. 
Rotundi-folia. La septieme croit 
, d'où elle 
m'a été envoyée; c’est une plante 


vivace dont les racines pénetrent 


assez profondément dass la terre:: 
ses feuilles radicales sont rondes, 
charnues, et crénelées sur leurs 
bords; Ja tige qui séleve à Ja 
hauteur de quatre ou cinq pouces, 
est garnie de feuilles petites et. 
oblongues, qui lembrassent à moi. 
tié avec leurs bâses : ses fleurs ter. 


184 TBE 

minent Îes dec en ombelles ron- 
des et serrées; elles sont de cou- 
leur pourpre, et paroissent en Juin : 
mais elles produisent rarement des 
semences en Angleterre, 

On multiplie cette espece par 
ses graînes, quil faut semer en 
automne sur une plate-bande à 
l'ombre. Lorsque les plantes sont 
assez fortes pour être transplantées, 
on les place à Pombre dans les lieux 
pe leur sont destinés, où elles 
n'exigent aucun autre soin que 
d'être tenues nettes de mauvaises 
herbes, : 

_Lini-folia. La huïtieme, du croît 
sans culture en Espagne et en 
Portugal, ressemble beaucoup à la 
seconde, mais ses tiges «ne s’éten- 
dent pas autänt; elles sont droites, 


hautes de sept ou huit pouces, 


Jfpgneuses et vivaces : ses feuilles 
sont fort étroites, sessites , d'un 
pouce environ de longueur, 2 et 
râses sur lÎes tiges :} ses fleurs 


“haissent en ombelles hémisphért- 


ques aux extrémités des tiges ; elles 
sont de couleur pourpre et paroïs- 
sent en Mai et en Juin: maïs elles 
ne produisent pas souvent de 
semences en Angleterre. | 
On peut multiplier cette espece 
paï boutures, qui exigent le même 
traïtement que celles de fa pre- 
huiere, On met quelques plantes 
dans. üne plate-bande chaude et 
seche, où elles supporteront les 


_sique, doive 
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froids de nos hivers ordinaires; 


maïs 1] sera prude nt d'en conserver 


deux ou trois dans des pots, qu’on 


tiendra à couvert sous un chässs 
pendant l'hiver , pour renouveler 
l'espece , si celles de pleine terre 
viennent à De ; 


IBISCUS. Voyez ce 


JÉACO, JEAQUE, ou PRU: 
NIER DES ANSES, Voyez CHRY: 
SOBALANUS. 


_JETS-D'EAU. Cest ainsi qu'on : 
nomme les fontaines dont l'eat 
est lancée dans les airs à une cer- 
taine hauteur. 

M. Mariotte, dans son Traité 
d'Hydrostatique, dit qu'un Je 
d'Eau ne s’éleve jamais à La hat 
teur de son réservoir, et se tient 
toujours un peu a 
raison subduplicata de sa hauteur, 
ce qu’il prouve par plusieurs ex 
périences ; car, quoique l’eau, 
suivant les loix strictes de [a phye 
s’élever à la hau- 
teur du réservoir quÿ la contient, 
cependant Ie frottement qu'elle 


éprouve dans Ies tuyaux et le 


résistance de l'air qu’elle traverse 
en sortant, la retiennent à quék- 
ques dues au - dessous, I ajoûte 
que, si un plus grand jet-d’eau se 
distribue en plusieurs petits et se 
partage en différentes branches, 


le carré du diametre du tuyau pri 


cipal 
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cipal doit être proportionne à là 
somme de toutes les dépenses de 
ses branches ; si le réservoir est à 
cinquante pieds de hauteur et les 


ajoûtoirs d’un demi-pouce de dia- 


metre ; Îles tuyaux où . doi- 
vent en avoit trois. 

I dit que la beauté d’un jet- 
d'eau consiste dans Puniformité 
et sa transparence à sa sortie de 
Pajoñtoir, et qu’elle ne doit se 
séparer que très-peu , Jusqu'au point 
le plus élévé de son ascension. 
+ H prétend que la plus mauvaise 
espece d’ajoûtoir est Ia cylindri- 
que, qu’elle diminue beaucoup la 
hauteur du jet, et que le conique 
est préférable : la meïlleure façon 
est de faire un trou uni et poli 
dans le conduit Rorisontal qui est 
à lextrémité du tuÿau; ‘mais il 
faut avoir soin que la plaque SOIL 
parfäitement unie, polie et uni- 
forme, 

Les jets- d’eau fon Ja plus grande 
_ béauté des: jardins dlualie ; ils 
conviennent cértainement mieux 


dans ces contrées méridionales que : 


dans notre climat, Dans les grandes 
chaleurs de l'été, la vue de ces 
jets-d’eau récrée imagination, et 


Tépand aussi de la fraîcheur; mais 


dans és paÿs froids, ils réfroidis- 
sent l’air et le rendent humide, ce 
qui devroit empêcher d’en ie. : 
mais si l’on en construit, on doit 
. Jes éloïrgner des habitations, 


Tome 17, 


C3 


mats obtus : 
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Quand on veut avoir des jets- 
d’eau , il faut qu'ils soient forts, 
abondans , et continuels; car il 
ny a rien de Sr misérable que de 
voir dés jets-d’eau maigres et en 
filets, tels qu'on en trouve si 
communément dans Îes jardins 
d'Angleterre, où souvent ä n’y 
à pas assez d'eau pour en fournit 
pendant une heure : alors il yaut 
mieux s’en passer. | ee 


ILEX. Voyez Taxus. L. Lin. 
Gen, Plant. 158. Aquifolium. Tourn, 
Inst, R, H, 600, tab. 371 ; le Houx, 


-Caracteres. Les plantes de ce 
genre ont.des fleurs mâles, fe- 
melles, et hermaphrodites sur 
différens pieds : les fleurs mâles ont 
un; petit calice persistant et formé 
par une feuille dentelée en quatre 
parties ; la corolle est monopétale 
et découpée en quatre segmens 
presque jusqu’au fond ; elles ont 
quatre étamines en forme d’alêne, 
plus courtes que la corolle, et ter- 
minées par de petits sommets : 
les fléurs femelles ont un calice 
pareil et une corolle semblable à 
celle des mâles , maïs elles n’ont 
point d’étamines ; le centre est 
occupé par un germe presque rond, 
sur Jequel sont placés quatre stig- 
ce germe devient 
ensuite une baie presque ronde 
et à quatre cellules, dont chäcune 
contient une stmple semence dure, 


À a 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de [a 
quatrieme classe de LirNNÉE, 
intitulée : Terrandrie reragynie , 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont quatre étamines et quatrestyles; 
mais, selon son système , elles 
devroient être placées dans la 
troisieme section de sa vingt- 
deuxieme classe, avec celles qui 
ont des fleurs mâles et hermaphro- 
dites sur différens pieds. 

Les especes sont : 

1°. lex Aquifolium foliis oblongo- 


ovatis, undulatis, spinis acuiis; Houx 
à feuilles oblongues et ondées, 


avec. des épines aïgués. 


Ilex foliis ovatis , acutis, spinosis. 


Hor. Cliff. 40. Hort. Ups. 32. Roy. 
Lugd.-B. 400. Gron. Virg. 12. 
Dalb, Paris, $4. Hall. Helv. n. 
667. Kniph. cenf, 11. n. 60. 

Aquifolium Tex. Scop. carn. ed, 2, 
or 

_Aquifolium. Math, 161. Camer, 
epit. CET 
… Ilex aculeata, baccifera. C, B. P. 
425 3 Houx épineux, produisant 
des baies ; et lAquifolium sivè 

agrifolium vuled. LB LE :14) 
Le Houx commun, : 

29, Ilex echinata foliis ovatis, 

undulatis, marginibus aculeatis, pa- 
ginis supernè spinosis ; Foux à feuil- 
es ovales et ondées, dont les 
bords sont armés de fortes épines, 


= ee: 
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et dont la surface est égalemenr 


épineuse, 

Aquifolium echinata folii superficie, 
Cornut. Canad. 180; Houx dont 
la superficie des feuilles est épi- 
neuse , communement appellé 
Houx Hérisson, ou échiné, 

3°, Ilex Caroliniana foliis ovato- 
lanceolatis , serratis. Hori. Cliff, 40. 
Mar. Med. 4 Roy. Lugd.-B, 400; 
Houx à feuilles ovales en forme 
de lance et sciées, : 

Aquifolium  Caroliniense , folis 
dentatis, baccis rubris. Catesb. Carol, 
1, p. 31; Houx de la Caroline, 
avec. des feuilles dentelées et des 
baies rouges,. communement ap: 
pellé Daxoon Houx. 

Ilex Cassine. Syst. lente? 0m, 
Page 354 Sp. 2, 

Aquifolium.. Il y a. phsieus Vas 


riétés du Houx commun à feuilles 


panachées que les Jardiniers de 
pépinieres cultivent pour les ven: 
dre ; elles étoïent fort estimées il 
ya. quelques années, mais On € 
fait peu de cas A païce 
qu’on a presque abandonné lan- 
cien usage de remplir Les jardins 
de plantes basses ettoujours vertes; 
cependant dans {a distribution des 
bosquets formés de plantes ou a 
brisseaux toujours verts, on peut 
en admettre quelques-unes d'une 


coùleur vive , qui feront. un assez 


bel effet pendant l'hiver, pourvi 
qu’elles soient bien entre mélces. 


Le 
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Comme les différentes varictés 
de Houx panachés sont distinguées 
par les Jardiniers de pépinieres 
sous des noms différens , Je vais 
indiquer ici ces dénominations vul- 
gaires , sous lesquelles elles sont 
généralement connues. 


1°, Le Houx Peint des Dames. 
2°. Le Houx. d'Angleterre. 
2 Le meilleur Houx de Badley. 
4°. Le Phylis ou le Houx de Cré- 
me. 
5°. Le Houx Laitiere. 
6°. Le meilleur Houx de Pritchet. 
7°. Le Houx doré sur Les. bords el 
en Herisson. 
8°, Le Houx de Cheyney. 
9°. La gloire du Houx de l'Ouest. 
10°, Le Houx de Broaderyck.… 7 
110 Le Houx. de. Perdre. — 
12°, Le Houx blanc de Hereford- 
shire. 
130. Le Houx à Crême de Blind. 
14°. Le Houx de Lonsstaff. 
15°: Le Houx d’Eales. 
16°. Le Houx en Hérisson , ar- 
gemé sur Les bords. 


Toutes ces variétés se multi- 
plient par la greffe en écusson 
ou en fente, sur des tiges du Houx 
vert commun : on connoît encore 
une variété du Houx commun à 
feuilles unies et sans épines, mais 
il s'y trouve souvent des feuilles 
piquantes entre-mêlées avéc Îles 
autres sur la même plane, et 
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quelquefois ‘aussi sur Ja même 
branche. 

Le Houx commun croît sans 
culture dans les forêts de plusieurs 
parties de l'Angleterre , Où 1 sé. 
lève à la hauteur de vingt ou trente 
pieds et quelquefois davantage ; 
mais Îeur hauteur ordinaire ne 
surpasse pas vingt-cinq pieds ; sa 
tige, qui devient grosse avec le 
tems , ést couverte d’une écorce 
unie et brune, et les arbres qui 
ne sont pas rongés par les bestiaux, 
sont communement fournis dé 
branches presqu’aussi longues que 


la tige, qui leur donnent la forme 


d’un cône : ces branches sont gar- 
nies de feuilles oblongues, AGE 
de trois pouces de longueur sur 


het demi de large, d’un vert 


Juisant en-dessus et pâle en-des- 
sous ; la côte du milieu est forte, 
et leurs bords sont dentelés, ondés, 
et garnis d'énines pointues à l’ex- 
trémité de chaque dentelure, dont 
les unes sont rélevées et les autres 
baissées, ce qui les rend dange- 
reuses à manier : ces feuilles sont 
alternes , et de la base de leurs 
pétioles sortent des fleurs disposées 
en paquets sur des pédoncuüles très- 
courts, dont chacun en soutient 
cinq ou six. J'ai observé que quel- 
ques arbres ne produisoient que 
des fleurs mäles et sans baies, et 
d'autres des fleurs femelles et her- 
maphrodites ; mais far aussi vü 


Aaïj 


| les trois especes deffleurs sur un 
même arbre dans la forêt de Wind- 
sor : Les fleurs sont d’un blanc sale, 
et paroissent dans le mois de Maï; 
elles sont remplacées par des baïes 
presque rondes, qui. deviennent 
rouges vers la Saint-Michel ; elles 
restent sur les. arbres jusqu'après 
Noël, si elles ne sont pas détruites 
avant de tomber. 

Echinatas La seconde. espece 
croît naturellement dans le Canada, 
d’où elle a été apportée en Europe; 
ses feuilles sont moins longues 
que celles. de lespece commune; 
et leurs bords sont armés dns 
plus fortes et plus rapprochées: 
leur surface est aussi fortement 
garnie d'épines couïtes, ce qui 
Jui a fait donner par les. nes 
le nom de Houx Hérisson ; on: Ja 
multiplie ordinairement dans les 
pépinieres , en la g'eflant sur le 
Houx commun ; mais comme je 
lai élévée de baies, et. que les 
plantes que jai obtenues par cette 
méthode ont été trouvées sembla- 
bles à celles sur lesquelles les 
graines ayoient été prises, il n’est 
point douteux qu ee ne soit üne 
_ espece: distincte,  . 

Certe espece, fournit. ne va- 
riétés, à feuilles panachées, Pune 
en jaune et lautre en. blanc; il y 
en a aussi une autre de Houx com. 
mun à baies jaunes , qui est acci- 
dentelle,  £tse trouve généralement 


> 


panachées , 
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sur Îes plantes à feuilles panachées; 
mais très-rarement sur le Houx à 
feuilles unies, 

Aquifolium. Le Houx commun 
est un arbre très-agréable en hiver, 
qui mérite une place dans les 
bosquets composés de plantes ou. 
d’arbrisseaux toujours verts, parmi 
lesquels ses feuilles laisantes et 
d'un beau vert, et ses baies rouges 
feront une belle variété, et si l’on 
ÿ en mêle dde à feuilles 
ils augmenteront ka 
beauté du coup-d’œil, On plantoit 
autrefois des haies avec le Hi 
qui en éffet est très-propre à cet 
usage; mais dans ce cas, il ne. 
faut pas les tailler aux Ciseaux, 
car lorsque les fenilles sont cou. 
pes en deux, elles deviennent 
désagréables à Ja vue : ainsi on 
doit. les tailler avec Ia serpette 
tont près du tronc, et quoïquon 
ne rende pas la haïe aussi égale 
par cette méthode qu'avec les ce 
seaux, elle aura cependant nhe 
plus pelle apparence, et elle de. 
viendra aussi épaisse et aussi forte 
que par une autre manrere, 
: On multiplie le Houx par ses 
graines: ; comme elles ne 
germent jamais dans la premiere 
année, et qu'elles restent long tems 
en terre, comme celles de lAu- 
bépine, il faut les mettre dans un 
pot ou dans un tonneau qu’oû 
tient enterré pendant une ANNE: 


m ais> 
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après ce tems on les retire pout 
les semer en automne, sur une 
plate-bande exposée seulement au 
soleil du matin. Les plantes pa- 
roitront au printems suivant : alors 
on les tiendra constamment nettes; 
et si la saison est seche, on les 
arrosera légerement ure- fois seu- 
lement par semaine; çar une plus 

grande humidité. leur seroït fort 
nuisible , 
nesse, 

Ces plantes peuvent rester dans 
cette plate-bande pendant deuxans, 
mais au bout de ce tems on les 
transplante. en automne. dans des 
planches en pépinieres , à cinq où 
six pouces de distance entrelles , 
et on Îes laisse aïmst encore pen: 
dant de: années; - ‘après. quoi, SI 


elles ont bien profité, elles seront 
en état d’être mises à demeure 


dans les places qui leur sont des. 
tinées : en les enlevant à cet âge, 


il y a moins de danger de les voir 


périr, et. elles profitent Mieux que 
celles qu’on uansplante plus. gran- 
des; maïs si le terrein n’est pas 
préparé pour les recevoir, il faut 
les mettre en ra à un pied 
de distance entr’elles , à deux 
pieds entre chaque rang . elles 
pourront rester encore nn ans : 
SI On veut. es _greffer en especes 
panachées, on doit le faire une 
année après qu'elles auront été 
mises dans cette Pépitiere, ét celles 


sur =tont dans leur jeu- 


. ILE | 
qui auront été ainsi greffées doi- 
vent y rester encore deux ans de 
plus , afin qu’elles aïent Le tems 
de pousser de bonnes branches 
avant d'être enlevées : cependant, 
il ne faut pas laisser les especes 
unies plus de deux ans dans fa 
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pépinige ; 3 car Jorsqu elles sont plus 


vieilles, il est plus difficile de les 
transplanter. La meilleure saison 
pour les enlever est Pautomne, 
sur-tout SI le terrein est SéC; Mais 
si le sol est humide ou froïd, on 
le fait au printems avec plus de 
sûreté, pourvû que. ces plantes ne 


sofent pas trop vieilles, car lors- 


qu elles sont fortement enraçinées, 


ou qu’elles ont ‘été trop Jong, terms 
sans être transplantces, on court 


risque. de Es perdre en les enle- 


ee = ne 
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croit naturellement dans la Caro. 
ne (1), d'où M. Mark Catesby 
en a envoyé ses semences en An 


(1) On se sert très-peur de cette plante 
en Médecine , -quoiqu'elle soit mise au 
nombre des especcs usuelles s cependant sés 
baies , son écorce et ses racines sont regars 
dées comme émollientes et résolutives.On 
a quelquefois empl Oyé ces: baies dans les 
douleurs de. colique opinitres , occa$ion= 
nées par des humeurs âcres, dont elles ont 
B- propriété d'émousser les sels : la glu qu'on 
retire de son écorce peut aussi ramollir , 
résoudre on conduire à Süpouration les tu- 
meurs des parotides et les dépôts qu'il ect 
avanraseux ct dificile de faire abcéder. 
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gleterre ; il a trouvé cette plante 
dans un marais près de Charles- 
Town, mais elle a été découverte 
depuis dans quelques autres parties 
de l'Amérique septentrionale.Cette 
espece s’éleve avec une tige droite 
et branchue à la hauteur de dix- 
huit ou vingt pieds; Pécorge des 
vieilles tiges est brune, mais celle 
des jeunes branches est verte et 
unie: ces branches sont garnies de 
feuilles en forme de lance, de 


quatre pouces de fongueur sur 


cinq quarts de pouce dans Ia par- 
tie Ja plus large, d’un vert-clair, 
d'une consistance épaisse, et sciées 
sur leurs bords en petites dente- 
lures , dont chacune est terminée 
par une petite épine. Ces feuilles 
sont alternes, supportées par de 
courts pétioles et placées sur cha- 
que côté des branches; ses fleurs, 
qui sont blanches et de Ia même 
forme que celles du Hour com- 
mun, mais plus petites, naissent 
en gros paquets sur Îles parties 
latérales destiges,Les fleurs femelles 
et les hermaphrodites sont rem- 
placées dans leur pays natal, par 
des baies rondes et petites, qui 
produisent un effet agréable en 
hiver; maïs je Mai point entendu 
dire que cette espece ait encore 


produit des fruits en Angleterre, 


Le Docteur LinNÉE croit que 
getre plante et la Cassine toujours 
verte sont les mêmes; mais elles 


sa Jeunesse , : 
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forment certainement deux especes 
distinctes : peut-être a-t-il été in- 
duit dans cette erreur, en recevant 
de l'Amérique les semences dé 
cette espece mêlées avec les baïes 
de Cassine, ce qui m'est arrivé plus 
d’une fois; mais quand on compare 
ces deux arbres Pun avec l’autre, 
on ne peut douter qu'ils ne solent | 
deux especes absolument séparées, 
Comme celle-ci est tendre dans 
il faut la tenit à 
Pabri des froids, jusqu'à ce qu'elle 
soit devenue forte et ligneuse; 
après quoi on peut la mettre en 
pleine, terre , dans une situation 
chaude où elle résistera assez bien 


aux rigueurs de nos hivers ordre 


paires : maïs dans les fortes gelées, 
ïl faut nécessarrement Îa couvrir, 
si lon veut la conserver. 
On fa mu Itiplie comme l espece 
commune , par ses graines , qui 
restent aussi une année dans M, 
terre ; de sorte qu'il faut les €n- 
terrer. pendant ce tems : après 
quoi on les seme dans des pots 
remplis de terre légere, et oh es 
tient sous un vitrage en hiver 
Au printems, on plonge les pots 
dans une couche chaude qui fait 
pousser Îes plantes; on Îes con 
serve dans des pots tant qu'elles 
sont jeunes, afin de pouvoir ef 
mettre à l'abri des froids de Phiver 
sous un châssis ordinaire, mai 
lorsqu'elles ont acquis une cersainé 


EL 
force ,:.on peut Îles mettre ‘en 
pleine terre au prirrems dans une 
situation chaude. | 
On fait de la glu avec orre 
du Houx commun, et son boïs sert 


à éguiser les rasoirs; comme il est 


très-blanc, et qu'il se polit très-ai. 
sément, on l'emploie aussi à faire 
des meubles, J'ai vu un très-bean 
parquet en compartimens construit 


avec ce boïs et celui du RérReare : 


ILLECEBRUM, Lin. Can 291. 
Corrigiola. Dill.. Gen. p. 169. Paro- 
nychia, Tourn. Inst, 281 ; Herbe aux 
Panaris. = 

Caracteres, Dans ce genre, le 
calice est persistant, à cinqangiles, 
et formé Dé cinq feuilles colorées; 


la fleur n’a point dé corolle, mais 


seulement cinq tendres étamines , 
lerminées.par des sommets simples, 
et un germe ovale, qui soutient 
un style court et couronné d’un. 
stigmat obtus; le calice.se charge. 

dans Ja. suite en. une. capsule 
ronde à cinq angles > €t.à une 
cell ule qui contient une grosse 


semence armée de pointes de tous. 
CÔtÉS. 


Ce genre. de. plantes est rangé. 
dans la premiere. section..de Ja. 
cinquieme classe de LinNée, in-. 
utulée : Pentandrie monogynie ;-qui 
comprend. celles , dont. les . -feurs. 
ent.cinq-étamines et unsstyle.… 


ILE 

Les: especes sont : 
12, Ilecebrum suffruticosum , flo: : 
ribus lateralibus soliteriis , caulibus 
suffruticosis, Lin, Sp,.298; Ilece- 
brum avec--une tige. de sOUS-ar- 
brisseau, et des fleurs: simples et 


ET 


- Jatérales. 


Ilecebrum ; caule erecto. Roys 
Lugd.-B. 214. 

- Paronychia Hispanica oo. 
Morihi folio. Tourn. Test. So8. 

Polygonum Herniarie folis. Lob. 
Ady. 404. Dalech. Hist. 1124. 

29. Ilecebrum Paronychia, floribus 
bracteis nitidis obsallatis, caulibus: 
procumbentibus. Lin, Sp. 299. Kniph, 
cent. 1,1, 46; Herbe aux Panaris, 
ayant des bractées brillantes qui. 
renferment les fleurs et des tiges 
trainantes, ; 

… Herniaria, squamis nitidis, _ 


- Horr. Clif. 41 Hort, 
>; Ups. s 


54 Roy. Lugd.-B, 2, 5. Sauv, 
Monsp. 129. 

Paronychia Hispanica, Clus. Hisi. 
2.-p« 1833 Heïbe aux Panaris. 

Polygonum minus caca Bauñ, 
Pin: DOI 

3°. Iecebrum capitatum, Jloribus 

.. nitidis ,occulrantibus capitul& 
rerminalia ; caulibus ereccis ; foliis 
ciliatis, Lin, Sp. 299; Illecebrum. 
avec des bractées brillantes, qui 
à PU rtémiré cachent les têtes de 
fleurs, avec des tiges érrgces et 
des feuilles. argentées, 

-Herniaria erecta, squamis nitidis, 
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ffores occultantibus. Sauy. Monsp, 
129, | 


Paronychia  Narbonensis erecta. 
Tourn. Inst. 508. 


Polygonum montanum niveum mi- 


nimum. Lob, IC, 420. 

4°. Ilecebrum Achyrantha, caulibus 
répentibus , pilosis ; foliis ovatis , mu- 
cronatis, opposiio minore, capitulis 
sub-slobosis sub-spinosis. Lin. Sp.299; 
Iecebrum ayee des tiges rem- 
pantes , des ‘feuilles términées en 
pointes ovales ét opposées, et des 


têtes de fleurs: presque rondes ar- 


mées de petites épines. 
= Achyranthes repens , caule repente, 
capiulis lateralibus sessilibus, Linn, 


op Plant. 1.p, 205$. 


: Achyrantha repens ; … foliis Bliri 


pallidi. Hort. Ekh. 8. tab. 9. f. 7. 


: 02 Ulecebrum Polygonoïdes, Cau-. 


libus repeñribus, hirtis, foliis lato-lan: 


céolatis , petiolatis>-capitulis orbi- 
culatis. nudis, Lin. Sp. 300; Hlece- 
brum avec. dés tiges velues et 
rempantes , 


forme de lance et pétiolées, et 


des têtes de fleurs nues et rondes. 


Gomphrena Es ides.…. «Lin. 
Sp. Plant. 1, p. 225. 


des larges feuilles ‘en: 


r 


* Armaranthoïdes hunile: Cw urassa= 


v'ICUMT ; foliis: Re e Herr Pare, Ù 


47 


* Herniaria hirsuta répens. ad D 

aliernos florida. Brown. Jam. 184. 
60. Illeccbrum vermiculatum ; cau- 

libus repentibus glabris; foliis sub-5e- 
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retibus ; carnosis , capitulis obloñpis, 
glabris ; terminalibus. Lin. Sp. 300: 
Hlecebrum à tiges unies et rem 
pantes, avec des feuilles charnues 
et présqu'en forme conique , et 
des têtes de fleurs oblongues et 
unies , qui terminent les branches. 


Gomphrena  vermicularis. “Lin, 
Spo:Plant. 224 7 


* Caraxeron humile Cepe foliis, 4 


capitulis* albis. Waill, Act. 1722.p. 


0 
Gomphrena repens, rufescens, foliis 
Dinearibus, Frasspsenlnse Rrones Jam, 
184 - 
Trifolüspica, Crithmum marinum 
non spinosum brasiliense. Rai His 
1331e. 
Amarantho affinis Aizoïdes  - 
ranthoïdes minor American procims 
bens , Sedi tereti-folit foliis et facie, 
flore oblongo niveo. Breyn. prodr. 2 
Amaranihoïdes humile Curassa- 
vicum , Cepeæ foliis lucidis ; capitulis 
albis. Herm. Paradi 15, 119 
Pluk, Alm. 27. 7$5f 9 
Suffruticosum. Les trois premie- 
res especes croïssent naturellement 
en Espagne , en Portugal, et dans 
la France Méridionale. La pre: 
miere 4 une tige Jigneuse d'un : 
pied environ de hauteur, garnie 
de petites feutllés semblables à 
celles du Polygonum, et des fleurs 
simples sur les côtés de Ia tige; 


comme ces fleurs n'ont poift 
. d'apparence; 


ÉLL 
d'apparence, on cultive rarement 
cette espece dans les jardins. 


Paronichia. Capiratum. La se- 


conde et la troisieme ont des tiges 


trainantes , longues d'environ deux 


pieds, étendues sur Ja terre , et. 


garnies de feuilles semblables à 
celles de fa premiere. Lés têtes des 


fleurs sortent des nœuds de la tige; 


elles ont des bractées luisantes et 
argentées qui les environnent, et 
forit un assez bel effet: ces fleurs 
paroissent dans le mois de Juin, et 
se succedent ordinairement pen- 
dant deux mois; quand Pautomne 
.ést chaud , elles: perfectionnent 
leurs semences au commencement 
d'Octobre. 


On peut multiplier ces trois es= 
peces par leur graines, qu on seme: 
surune terre Iégere, au commen- 


_éement d'avril, lorsque les plantes 
parôissent ; ce qui a lieu dans lé 
mois de MA : on les tient nettes 


de mauvaises herbes, et lors- 


qu’elles sont assez fortes , on les 
enleve avec précaution, onenmet 
quelques - unes dans 
pots ; on place les autres dans 
une plate-bande chaude et seche, 
et on les arfose jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
celles de pleine terre n’ont be- 
soin que d'êtres tenues nettes ; 
elles résistent fort bien en plein 
air dans les hivers doux : mais 
comme elles sont quelquefos dé: 
Tome 1}, 


Thiver ; sous le châssis 


‘de petits 
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tuites par Îles fortes gelées , celles: 
des pots serviront à les rempla- 
cer; Ontient célles-ct, pendant 
d’une 

couche ordinaire | où elles pour- 
ront jouir de Pair libre dans Îes: 
tems doux, et étre en même tems 
à Pabrides gelées 
- Comme les semences de: ces 
plantes ne mürissent pas toujours 
en Angleterre , on peut dans=ce. 
cas les multiplier par boutures qui 
prennent racine en deux mois, 
en les plantant en Mar:ou en Juin, 
dans une plate-bande à Pombre; 
on les transplante ensuite, par un: 
tems humide , et on. les traite. 
comme les vieilles plantes. 

Achyrauha. Les trois autres sont 
originaires des:parties chaudes de” 
Amérique ; la quatrieme ctoit na- 
turellement à Buenos- Ayres. , les 
cinquiemé ét sixieme se trouvent 
dans plusieurs isles de l'Amérique’ 
elles ont des tigés rempantes, qur 
poussent à chacun de leurs nœuds, 
desracines qui s’en foncenr en terre, 
et s’crendent tres-loin de cétte ma- 
niere. En Angleterre , forsque les 
pots qui les contiennent sont plon- 
gés dans une couche de tan, elles 
se multiplient aussi vite en pre 
nant racine dans le tan où 1 dans Jes 
pots voisins, : 

Comme les fleurs de a qua- 
trieme ont peu d'apparence, on 


1 cultive rarément, si ce n'est 


Bb 
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dans les jardins de botaniqne pour 
la variété ; maïs la cinquieme et 
la sixieme ont des têtes seches de 
fleurs, semblables à celle de l’Arna- 
ranthoïdes, sous lequel genre elles 
étorent autrefois rangées. Ces trois 
especes étant trop tendres pour 
subsister en plein air dans ce pays, 
il faut semer leur graïnes sur une 
couche chaude, au printems , en 


même tems que les Amaranihes, les 


Gomphrena et autres plantes dé- 
licates, et les plonger ensuite dans 
la couche de tan de la serre, où 
leurs branches pousseront des raci- 
nes et se multiplieront en grande 
abondance. 


IMMORTELLE ou AMA- 
RANTHOIDE, Voyez Gom- 
PHRENAe 


IMMORTELLE JAUNE 
ou STHÆCHAS-ESTRIN. Voyez 
GNAPHALIUM STHÆCHAS, 


- IMMORTELLE GRANDE ou 
LE XERANTHEME, Voyez, XE- 
RANTHEMUM ANNUUM. 


_ IMPATIENS. Kivin. Ord. 4. 
Lin, Gen. Plant. 8090. Balsamina. 


Tourn. Inst. RH, 418. Tab, 235. 


Balsamine. 


Caraëleres, Le calice de Ia fleur 
est petit et formé par deux feuil- 
1ès colorées, et placées à côté de 


IMP 


la corolle , qui est composée de. 


cinq pétales inégaux et semblables 
à une fleur en gueule : les pé- 


tales sont ronds; le supérieur est. 
érigé et légèrement déconpé en 


tros parties à son extrémité, où 


il se términe en pointe aiguë, et 


il forme la leyre supérieure : les 
deux pétales inférieurs sont larges, 
obtus , irréguliers et réfléchis ; ils 
composent [a Ievre du bas : les: 
deux intermédiaires sont sembla- 
bles ; opposés et joints à leur bâse, 
Le fond de Ia corolle est occupé 
par un nectaire, en forme de ca- 
puche , qui est oblique jusqu'à 


Pouverture , élevé en dehors, st 


dont la bâse se termine en queue 
ou éperon, La fleur a einq éta- 


mines courtes , étroites vers leur 


bâse, recourbées et terminées pa 


des sommets joints à l'extrémité : 


dés étamines, mais divisés par le 


bas; au fond est un germe ovale, 


pointu et sans style, mais avec un 
stigmat plus court que les son 
mets : ce germe se change dans la 
suite em une capsule à une cellule 
qui s'ouvre avec élasticité en CH 
valves ovales, fortes en spirales, 
et dans laquelle se trouvent plu- 
sieuts semences rondes, fixées à 
un axe. PR 
Ce genre de plante est rangé 


dans la cinquieme section de & 


dix-neuvieme classe de LINNÉE > 
qui renferme celles dont les éta- 


IMP 
mines sont réunies en cylindre pâr 
leurs sommets. 
Les especes sont: 


1°. {mpatiens Noli tangere, pedun- 
ni multi-floris solitariis , foliis 


ovatis , g-niculis caulinis tumentibus. 
Flor. Suec. 722. 792. Dalib. Pa- 
ris. 270. Gmel. Lib. 4. p. 102. Scop. 
Carn. 2.n. r1o1. Sub-balsamina ; 
Balsamine ayant des pédoncules 
qui soutiennent plusieurs fleurs 
simples, des feuilles ovales, et des 
tiges dont les nœuds sont gonflés. 

Impatiens pedunculis solitaris, mul- 
ti-floris. Hort. Cliff, 428. Roy. 
Lusd.-B, 43%. 

Balsamina lutea, sivè Noli me 
tansere. C. B. P. 306 ; Baisamine 
faune. 


Balsamita lutea Poloriess Par. I, . 


OR 
Noli me tangere. Col. Ecphr. Te 


pe 2e t. ISO. 

2°. Impatiens Balsamina, ue 
culis uni-floris aggregatis , foliis 
lanceolatis , nectariis flore breviori- 
bus. Hors. Upsal. 276 ; Balsamine 
avec des pédoncules qui soutien- 
nent des fleurs simples en paquets, 
garnies de feuilles en forme de 
lance, er des nectaires plus courts 
que Ja fleur. 

Impatiens pedunculis confertis uni- 
floris. Hort. Cliff 428, 

Lacca Herba. Rumph. Amb. $. 
p.274 t. 90. Tilo-onapu , sivé No- 


lengu. Rhced, Mal, 9.p. 101.1, $2. 


ke 
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Balsamira femina. C. B. P, 3c6. 


Balsamine femelle. 
Balsamina Dod. Pempt. 671. 
3°: Impatiens tri-flora , pedunculis 
tri-Roris solitariis , foliis angusto- 
lanceolatiss Klor, Zeyl. 315 ; Bal. 
samine à trois fleurs'sur un pédon- . 
cule , avec des feuilles étroites et 


-en forme de lance, 


Balsamina erecta, scilicet femina. 
Persicæ angusto folio, Zeylanica. 
Herm. Par. Bat. 105$ ; Balsamine 
érigée, ou femelle de Céylan ,avec 
une feuille étroite de pêcher. 

Bolsemina angusii-folix , floribus 
ternis communi pedunculo ortis, 
Burm. Zeyl. 41, 1. 116. f. 2. 

Impatiens Noli-tangere. Ii y a 
plufieurs autres especes de ce 
genre qui croissent naturellement 
dans les Indes ; maïs comme elles 
ont peu de beauté, on les à né- 
gligces dans nos jardins; celles que 
je viens d’ indiquer sont les seules 
que j'ai vues en Angleterre, à l’ex- 
ception d’une autre plus élevée, 
qui venoit de l'Amérique septen- 
trionale, 

La premiere croit naturellement 
dans plusieurs parties de Ouest- 
Morland et d'Yorkshire ; shaïs on 
la cultive fréquemment dans les 
jardins pour la variété. Cette plante 
annuelle s’éleve à quatre pieds et 
demi de hauteur, avec une tige 
droïte et succulente , dont les 


nœuds - sont gonflés et garnis de 


Bpiï] 
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feuilles ovales., unies, ‘et.alternes 


sur tous les côtés des tiges: ses : 


fleurs sont produites. aux aisselles 
de la tige sur des pédoncules 


minces, longs, et divisés en plu- 


sieurs autres plus petits, qui por-. 


tent chacun une fleufjaune, com- 
posée de cinq pétales, semblables 
par-devant à des fleurs en guenle; 
mais elle a à sa bâse un nectaire 


avec une longue queue pareïlle à 
celle du ‘Cresson d'inde ôù Capu- 


cine. Cette fleur est remplacée 
par une capsule cylindrique qui, 
lorsqu'elle est mûre, se crève 
pour péu qu'on Ja touche, 5e 
tord en spirale, et jette ses se- 
mences avec une grande élasticité ; 
si on laisse écarter ces graines, 
elles réussissent mieux qu'en Îles 
cerhant à la main; car à moins 


qu'elles. he soient mises en terre. 


0 [a D) = à A à 
aussi-tôt qu'elles sont müres, elles 
ne réussissent que très-rarement. 
Cette plante n'extge aucun autre 


soin que d'être tenue nette de 


mauvaises herbes, et éclaircie à 
propos ; elle fleurit dans Ie mois 
de Juin, et ses Semences mürissent 
un mois Où cinq semaines après: 
cette éspece se plait beaucoup à 
Pombre et dans un sol humide, 
Balsamina. La seconde est Ia 
Balsamine femelle, dont on connoît 


plusieurs variétés, On cultive de- 


puis long - tems l’espece ordinaire 
_daus nos jardins ; elle est à fleurs 


Fe 


. 


rouges, blanches, et rayées, ainsi 


qu'à fHeurs simples et doubles, 
d'une ou de deux couleurs, Ces va. 
xiétés sont assez! dures pour pro- 
lorsqu'on 


fiter en pleine terre : 
leur- donne. le tems de répandre 
leurs semences, les plantes pous- 
sent au printems suivant ; mais 
e . e e ts 
celles qui croissent ainsi d'elles: 
mêmes, ne fleurissent-pas aussi-t0t 


-que celles qu'on éleve:sur une 


couche chaude : cependant elles. 
sont ordinairement plus vigoureu- 
ses, et continuent à fleurir plus 
tard en automne que les autres; - 
ainsi elles ornent les jardins: dans 
le téms où il y a très-peu d’autres 
fleurs. ne 
Cette espece a une tige haute 
d'un pied et demi, et divisée en 
plusieurs branches succulentes, et. 
garnies de feuilles longuesen forme 
de lance et sciées. Les fleurs sont 
produites aux nœuds de la tige, 
sur des pédoncules minces , d'un 
pouce de longueur, dont chacun 
en soutient une seule; mais ya 


deux , trois ou quatre de ces pà 


doncules qui sortent du méme . 
nœud. Ces fleurs, qui sont com 
posées de cinq pétales, larges, 
inégaux, sont de la même forme 
que celles-de la précédente, mais 


plus Jarges et plus onvertes 5 1 Y 


en a des blanches, des pourpres, 
et des rouges, aïnsi que des sim- 
ples et des doubles, En en semant 


Ca 
ne 
D 4 


MP 
Jeurs: gräines ‘at printenas, ses une 
‘couche , elles produiront des plar- 
tes qui feuriront dans le :moïs: de 
Juin ; mais celles qu'on sème en 
-pléine terie ne produisent de fleurs 
-qu'au müieu de Juillet: ces der: 
nieres se sticcedent jusqü’auxipre- 


mieres gelées. I:-y a dans certe . 


espece deux autrek variétés acci- 
dentelles; ‘dont. Pune! croît natu- 
rellement dans. les Indes Orientales 
et lantre en Amérique ; celle qui 
vient des Indes Occidentales, et à 
laquelle on donne Ie nom de fur 
Immottelle de Aigle, est uhe char- 
mante fleur, elle est double etbien 
plus; large que celle de lespece 
‘ordinaire : quelques -unes:.de ces 
fleurs sont de couleur. “écarlate 
mêlée de blanc, ‘et: d'autres sont 
pourpres où Blanches. Comme'ces 
plantes produisent. beaucoup de 
fleurs , elles sont trèsrecherchées; 
et SI bo recueille leurs graïnes avec 
soin, oh peut les. conserver tou- 
jours sans altération: mais. jenai 

élevé.  quelques- -unes avec. des se- 
 Mences étrangeres, dont les fleurs 
étoïentsi doubles qu’elles perdoïént 


leurs parties mâles, et ne | produr- 


soient. point, fe graines, Seat 


+ 


vent être. semées au | printems. sut 
üne couche tempérée. Lorsque les 
plantes ont atteïnt/la hauteur d'un 
Pouce , on les transplante surune 
autre couche témpérée à. -quatre 


AMP 597. 
pouces de distance éntr'elless on 
les tienrà Pombre jusqu’à ce qu’elles 
aient pousséide nouvelles racines: 
on leur:dohne: beancoïp d'air libre 
dans les teins favorables ipour1es 
empêcher de filer: <t: de. devenit 
foibles ‘ét on les arrose souvent ; 
mais toujours lécèremeht; car leurs 
tiges, étant SucCulentes ; sont>sù- 
jêttes à être: attaquées de POurrte 
ture par trop d'hymidités Quand 


elés sont devenues asséz fortes 


pour:se toucher; on les ‘enleve 
avec précaution , en-‘conseryint 
une bonne motte: de:lterré autour 
de Teurs racines, ônies met "has 
cune séparément dans dés pots 
remplis d’une terreriche et Lgere; 
on les plonge dans une couche de 
chaleur. tés-modérée sous un châs- 
sis profond, afin. quelles aieht as 
sez' d° use pour croître on les 
tient à l'ombre jusqu'à qu’éllés 
aient poussé des racines nouvelles: 
onleurdonneensuite jonrnellément 
Beaucoup d'air, et>on'les habitué 
à supporter le plein air, auquel on 
les expose tout à à fait en Juillét, en 
les plaçant dansunesituation aide 
et-abritée, où elles Heuriront et 
fétont ‘un: Bel cffét, st la saison 
se:trouve favorable : iniais: ïF sera 
prudent-d’en conserver quelques- 
unes sous un vitrage dans tn châssis 
profond; afin decse procurer de 
bonnes semences; car cellés qu’on 
laïs$e en-pléin air né naürissent 


IMF 

point, à moms que Pété he soït 
bien chaud. Les plantes que l’on 
tient à couvert doivent avoir jour- 
nellement beaucoup d'air libre, 
sans quoi elles deviendroïent pâles 
et. languissantes ; maïs il ne faut 
pas les tenir trop exposées at s0- 
Jeil du Midi dans les tems chäuds, 
parce que leurs feuilles se flétri- 
roient, et qu’on seroït obligé de 
leur donner plus d’arrosements 
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qu’il ne leur en faut : ainst, si Pon 
couvre les vitrages vers le milieu 


du jour, pendant deux ou trois 


heures, les plantes croitront mieux, 
et conserveront leur beauté plus 
long-tems que si elles étorent ex- 
posées aux grandes chaleurs. Les 
personnes qui désirent avoir ces 
plantes dans leur plus grande per- 
fection , retranchent celles à fleurs 
simples et de couleurs communes, 
et ne conservent pour semences 
que celles dont les fleurs sont 
doubles et d'une belle couleur. 
Quandon suit ceste méthode exac: 
tement, ces plantes ne dégénerent 
en aucune maniere, 

Les habitans de l'Amérique don: 
nent à celle qui croit dans ces 
contrées le nom d'Eperom:de Cocq: 
elle a une fleur simple ; et aussi 
large que celle de Ja précédente; 
je n'en ai jamais yu que de semi- 


doubles. rayées en blanc et en 


ronge. Les. plantes acquierent or- 
dinairemient une grosseur çonsidé+ 


IMP 

rable avant de produire des fleurs 
de sorte que l'automne est foit 
avancé avant qu’elles commencent 
à paroître , et quelquefois ‘dans 
les années peu favorables, ‘elles 
n'en produisent presque point; 
aussi perfectionnent-elles rarement 
leurs semences en Angletvrre, 
C’est-pourquoïr peu de-personnés 
se donnent lapeinede cultiver cette 
espece , quand elles peuvent se 
procurer la précédente, : 

Tri-flora, La troisieme, qu’on ren. 
contre dans lIsle de Cévylan, et 

dans plusieurs parties des Indes, 
a des feuilles très-étroites , en forme 

de lance , et sciées sur leurs bords: 

chaque pédoncule soutient trois 

fleurs plus petites que celles de 

lespece commune ; de sorte que 

cette plante ne mérite pas detre 

cultivée dans les jardins , à moins 

que ce né soit pour la variété; elle 


-est tendre et exige le même trais 


tement que la fleur immortelle de 
PAigle, ; 


IMPÉRATOIRE, Voyez Is 
RATORIA OSTRUTHIUM. 


IMPERATORIA. Lin. Ge 
Plani. 321. Tourn. Inst. RH. 16 


Tab. 168. Impératoire, ou Benjoin 


de France, Le 


Caracteres. Cette plante a des 
fleurs en ombelles, dont la princi 
pale est unie ef . de 


# 


M P. 


plusieurs autres plus petites. La, 


plus grande n’a point d’enveloppe, 
mais les plus petites en ont une 
composée de plusieurs feuilles 
étroites , et presqu'aussi longues 


que lombelle ; Ja principale est 


uniforme. Les fleurs ont cinq pé- 


tales en forme de cœur, égaux et 
recourbés , cinq étamines yelues. 
et terminées par des sommets pres- 


queronds , et un germe placé sous 


la corolle qui soutient deux styles 


réfléchis, et couronnés par des stig- 
mats obtus; ce germe se change 
dans Ja suite en un fruit presque 
rond , comprimé et divisé en deux 
parties, qui renferment deux se- 
mences ovales sur les bords. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la cin- 
quieme classe de LiNNÉE, intitu- 
ée : Pentandrie digynie , qui com- 
prend celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles, 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre: 

Imperaroria seu Ports Cf. 
103. Hort. Ups. 65. Mar. Med. 84, 
532. Helv. n. 80$, Camer. Epir, 
Hall. Scop: Carn. 2. n. 328 3 Im- 
pératoire. 

Imperatoria major. C. BP. 56. 
de grand impératoire.. 

Selinum . Imperatcria 


> foliis mi 
partio-divisis ec sub-divisis. Crantz. 
“lustr. p. 174. 

+ Magistrantia, Cam, Epir, $92 : 


LE M Ps 199. 
Astrantia Dodonæus. Pempt, 3203 
le si Pellitory d'Espagne. . 
Cette plante croît naturellement 
sur les Alpes Autrichiennes et de 
Styrie, ainsi: que. dans les cantons, 
montagneux de Italie : sa racine, 
est aussi grosse que le pouce, et 
s'enfonce obliquement dans Ja 
terre ; elle est charnue, -aromati- 
que , et d’une saveur très- âcre 
qui pique la langue comme le Pel- 
litory on Pariéaire d'Espagne : ses 
feuilles sortent immédiatement de 
Ja racine ; leurs pétioles ont sept 
ou huit pouces de Jong , €t sont 
divisés à l'extrémité en trois autres 


plus courts, dont chacun supporte 


une feuille à trois lobes, dentelée 
sur ses bords ; les  . sont 
profondément Sir et répan- 
dent.  Jorsqu’ on les casse, une odeur 
fort désagréable : Jes pédoncules : 
dont la longueur est d'environ deux 
pieds , sont divisés en deux ou trois 
branches , terminées chacune par 
une — assez large de fleurs 
blanches , dont les corolles sont 
fendues , et auxquelles süccedent 
des semences ovales, comprimées 
et: à-peu-près semblables à celles 
de l’Aner , mais plus larges : : cette 
plante fleurit en Juin, et perfec- 
tionne ses semences en Août. 
On la cultive dans les jardins 
pour la vendre sur les Marchés ; 
elle se multiplie par semences, 
ou en partageant ses racines 
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graines doivent être répandues en 
automne un peu après qu'elles sont 
recueillies sur une plate - bande à 
l'ombre; mais il ne faut pas qu’elles 
soient trop épaisses ni récouvertes 
d'uné ‘trop grande épaisseur de 
terre: Les jeunes plantes paroissent 
au printems ; alors on Îles tient 
netrés de Maduvaises herbes’, et sï 


Ja saison est fort seche, on les ar- 


rose de: tems èn tems pour davan= 


cer leur acéroissement vers le com- 


méncement de Mai. Si les plantes 
sont trop serrées, on prépare une 
pléniché dé terré humide et à Pom 
bré j ét après en avoir ‘arraché 
ün Certain nombre, pour qu'il 
reste entre chacune une espace de 
six pouces , on transplante ces pre 
inieres dans cette terré, En con- 
Servant la même distance eftrelles, 
et on les Arrose dans lès tems secs 
jusqu'à ce qu ’eHes aient poussé de 
nouvelles racines. Ces JR 
ainsi que celles du Semi; n’exigert 
aucune autre culture que défre: te: 
nues nettes de haïlVaises Féibes; 
ce que ie fait siemens “en les 
Cette opération Brie non: seule 
nent toutes les Herbes inutiles, 
mais elle seït encore à A ore 
Taccroïssement dés pléntes. Dés 
automne suivant, on les place à 
demeure dans un sol humide ét 
ombre, où elles réussiront beau 


CMP mieux que si elles ctoient 


TI MP. 


exposées au soleil où: dans un ter 


rein sec; st lon ne peutleur fournir 


un pareil emplacement, on sera 
obligé de les arroser souvent pour 
aider leur développement, .QuI sans 
céla seroit fort retardé ; en trans- 
plantant ainsi ces plantes à déiieure, 


1 faut Jarssér entr'elles au moins 


deux piéds d'intervalle; car elles 
s'étendent ‘béatcoup: lorsque :le 
solleur: convient : “quand elles sont | 
Bien enracinées , on les tient con& 
tamment nettes ; et au printems, 
avant qu'elles commencent à pouss 
éer, on laboure là terre: entr'elles 
avec la bêchie, sans blesser on dé: 
chirer Téurs racinés, Au «moyen 
de ce traitement , elles‘dureront 
plusieurs années , et produiront des 
semences enabondänce.Si l’on veut . 
les multiplier en divisant lus: rai 
cines , on doit le faire: à Ja Saïk 
Michel  et’les planter à à Pombre 
à la même distance-que les plantes 
élevées. de’ semences 3 on les a 
rose jusqu’à ce qu'elles’aient. for+. 
mé-de nouvelles’ racines" 7 et on 
es traite ensuite de la méme mé 
niére que lès autres, 

© Les racines de cêtté plante so sont | 
employées en Médecine” dans les 
maladies : “contagieuses ; ‘ ét contre 
les morsures- des aninaux “vents 
meux, On les” compte parmi Les 


alexypharmaques - et les’ sudorifir 


ques ; quelques . uns les croient 


aussi. propres à à à guérit a ‘colique, 
Pasthmé 


IMP 


l'asthme, 


(x) La racine d’Impératoire:, 
nee assez fréquemment en Médecine, peut 
être mise au nombre des especes vérita- 
blement actives, 


qu ON, EM 


dont il seroit important 
d'observer les effets dans les différentes ma- 


: Jadies contre lesquelles on l’administre com-. 


munément , afin de. connoître précisément 
quelles sont les circonstances dans lesquelles 
“elle peut être d'une utilité réelle : cette ra= 
cine a une odeur pee trés - péné= 
trante , et une saveur âcre et amere; ses 
principes véritablement actifs sont une pe- 
tite quantité d'huile essentielle, très-volatile, 


et une dose assez forte de substance fixe, 


résineuse : l'activité de ces deux substances 


‘ést en quelque sorte adoncie et corrigée par 
une quantité assez considérable de matiere 
 gommeuse , qui leur est intimement unie. 

La racine d’Impératoire est généralement 
regardée comme un bon cie carmina- 
ce dinrérique  pectoral, stomachique ;in= 
cisif , utérin , alexipharmaque , etc. On 
l'emploie en conséquence dans les foiblesses 
d'estomac, les coliques venteuses , les vices 
de digestion , la cardialgie, la diarrhée sé- 
-seuses les Shppressions d'urine, la néphré- 
tique pituitense, les fleurs blanches , les 


regles difficiles, les pâles couleurs, l’hydro- 


pisie, la cachexie, le scorbut , l'asthme, 
la peste, et enfin dans tous les cas où il 
est nécessaire de fortifier les solides , ct de 
diviser les humeurs épaissies. Cette racine 
produit aussi d'heuteux effets dans les ma- 
ladies catharrenses, et on la regarde comme 
propre à dérruire les vers intestinaux. Avant 
la découverte du Quinquina on s'en servoit 
avec quelque succès pour guérir les fievres 
intermittentes ; on la prescrit ordinairement 
en infusion vineuse ou aqueuse depuis un 
demi-gros jusqu'à deux , on la fait entrer 


Tome 17, 


la crampe et quelques 
autresaffections froides desnerfs (x). 
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INDIGO ee 0e 
AMORPHA. 


INDIGO-FERA. Lin. Gen. 885; 
Indigo. 


Caracteres. Dans ce genre, une 
feuille étendue presque horisonta- 
lement , et divisée en cinq seg- 


mens, forme le calice : la fleur est 


papillonnacée ; l'étendard est pres. 
que rond’, ouvert, dentelé à son ex- 
trémité et réfléchi : les aîles sont 
oblongues et obtuses, et leurs bords 
inférieurs étendus ; [a carène est 
obtuse , étendue et terminée en 
pointe arguë. Cette fleur a dix éta- 
mines réunies en deux especes de: 
cylindres : leurs pointes sont érigées 
et terminées par des sommets ronds: 


le germe est cylindrique, et sou- 


tient un style court, et couronné 
par un stigmat obtus ; ce germe 
se change, quand la fleur est passée, 
en un légume Tong et conique, qui. 
renferme des semences en forme 
de Rein. | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja troïsieme section de la 
dix-septieme classe de LinNée ; 


dâns les gargarismes qu’on emploie pour 
guérir les ulceres scorbutiques de:la bouche, 


et le gonflement des glandes salivaires : elle 


entre aussi conjointement avec lAngélique 
dans Ja composition de l'Eau anti-scorbu- 
tique de MynsrcHT, dans le Dicscordium 
de SyLvIUS, etc, 


Ce 
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intitulée : Diadelphie décandrie , 

avec celles dont les fleurs onc dix 

étamines réunies en deux Re 
Les especes sont : 


1°, Indiso-fera tinctoria, leoumini- | 
bus arcuatis , incanis, racemis folio 


brevioribus, Flor, Zeyl. 273. Amen. 
Acad. 1. p. 408. Horr. Ups. 208. 
Mat. Med. 174. Blanckw.t, $06; 
Indigo à légumes velus et arqués, 
ayant des paquets de fleurs plus 
courts que les feuilles: 
Indigo-fera tinctoria, foliis pinnatis, 
ob-ovatis , racemis brevibus , caule 
suffruticoso. Linn. Syst. Plant. tom. 


Se D. 520 Spa F2. 


Tndigo-fera foliis nudis. Hors. Cüf. 
487. 

Tsatis indica , foliis Roris marini, 
Glasti-affinis. Bauh. Pin. 113. 

Indicum. Rumph. Amb. 5. : P+ 220: 
1, 80. 

Anil , sivé nil inodorum color. 


Bauh. Hist. 2.n.945.. 


Ameri. Rheed. Mal. 1. p. 107. 


1. 54e | 

Colutea Indica humilis , ex qud 
Indigo. ne iridi. Burm. Zeyl, 
69... 


Anil , He Indigo Aréricans 


siliquis in Falcule modum contortis. 


Acad. R. Sciene. 1758; _— de 


ee 


°, Indiso suffruticosa, legumini- - 


na. arcuatis ,incanis , caule fruticoso; 
Indigo en arbrisseau, ayant des 
légumes velus et arqués. 
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Colutea affinis fruticosa argentea: 
Jloribus spicatis, à viridi purpureis, … 
siliquis falcatis. _— Care, Jam, 
142. 

Indigo-fera argentea. Linn. Sun. 
Plant. tom. 3. p. S21. Sp. 14. 

3°. Indigo  Caroliniana , legumi- 
nibus teretibus, foliolis quinis , spicis 
longissimis, sparsis, radice perenni ; 
Indigo à légumes coniques avec 
des feuilles à cinq lobes, des. 
épis de fleurs très-longs et déta- 
chées, et une racine vivace. 

40, Indico TIndica , leguminibus 
pendulis, lanatis, compressis ; folis 
pinnaiis ; Indigo avec des iégumes 
laineux, comprimés et pentes 
et des feuilles aîlées. 

Indigo-fera hirsura. Linn, Sy 


Plant. tom. 3. p. S19. Sp. 9. 


Astragalus spicatus , siliquis pets 
dulis ire : Joliis sericeis. Burm. 
Zeÿle ST, 2 14 : 

Kattu-tagera Rhecd. Mal, 1.p 
Ge r10e 

_$°. Indigo glabra, 
glabris , teretibus, foliolis tri foliatiss 
Indigo avec des légumes unis Et 
coniques , et des feuilles à À urois 
lobes. ; 

Colutea” siliquosa , glabra ; ternis 
quinisve folis, Maderaspatana , se 
mine rubello. Pluk. Alm. 113. Nir 
Pulls. Rheed, Mal, 9. 1, 67 Raj=. 
Suppl. 470. 

* Tinctoria glabra. La premiere 
et la cinquieme ne -sont des 


[ND 
plantes annuelles dans notre climat; 
il faut répandre leurs semences sur 
des couches chaudes dès le com- 


mencement du printems; ét lors- 


que les plantes qur en proviennent 
ont atteint Ia hauteur de deux 
pouces, on les transplante dans 
de petits pos remplis de terre 
fraîche, qu'on plonge dans uné 
couche chaude de tan : quand élles 
commencent à être fortes, on leur 
donne beaucoup d'air frais, en 
soulevant les vitrages pendant le 
jour, et on les expose davantage 
en plein aïr au mois de Juin; alors 
elles commencent à produire Jeurs 
fleurs, qui seront suivies en peu 
de tems par des légumes, et leurs 
semences müriront dans le mois 
d'Août, si les. plantes ont été 
avancées au printems. 

Suffruticosa. La seconde , qui 
s’éleye à la hauteur de cinq ou 
six pieds, peut être bis-annuelle 
et même tris-annuelle, st on la 
conserve en hiver dans une serre 
fort chaude : ses fleurs naïssent 
en épis aux alles des feuilles sur 


- de côté des tiges, et quelquefois. 


ses semences mürissent en Angle. 
terre ; if faut élever cette plante 
. Sur unëé couche comme lespece 
précédente, maïs il ne faut pas 
lexposer tout-à-fait en plein air, 
même dans les. les plus 
chauds, ne 


‘Andica. On pense ce 


qu'on cultive en 
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quatrieme espece sert aussi à faire 
de l'Indigo ; maïs la premiere est 
celle qu’on cultive ordinairement 
pour cette fabrication dans les 


plantations angloïses de l'Améri. 


que, Je tiens cependant d’un 
homme digne de foi, qu’on a fait 
avec la seconde de lIndigo aussi 
bon qu'avec l'autre ; ét comme 


cette plante est beaucoup plus 


grosse, elle doit fournir une plus 
grande quantitéde matiere colo= 
rante, sur-tout si on la coupe 
avant queses tiges sorent devenues’ 
lrgneuses; d’ailleurs, comme elle 
réussit suf des terres médiocres, 
on peut la cultiver sur des terreïns 


qui ne serolent pas assez fertiles 


pour la premiere espece, ce qui 


seroit très -avantageux dans nos 
planrations d'Amérique. Ontrouve 
dans les Indes quelques autres 


especes, dont on fait un pareil 
ufage. J'ai élevé au jardin de Chelséa 
les quatrieme et cinquieme especes, 
qui sont -très-différentes, par leurs 
feuilles et leurs légumes, de celles 
Amérique. - 
Caroliniana. On m'a aussi en- 
voyé des Indes les semences de 
la troisieme , qui m'a paru être a 


même que celle qui croît natu- 


rellement dans Ta Caroline Méri- 
dionale, et que les planteurs de 
ce pays estimoient beaucoup l'y 
a quelques années, pour la beauté 
de la matiere colorante quelle 


Cciïj 
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-prodüit; mais comme cette plante 
est foible, peu garnie de feuilles, 
_et-que ces feuilles sont petites, 
elle ne fournit point une. quantité 
d’Indigo proportionnée à sa gran- 
deur ; de sorte que, depuis peu, 
Pon en a négligé la culture, quoi- 
qu'on m'ait écrit, en m'envoyant 
ces semences, qu’elle fournissoit 
le meïlleur Indiso des Indes. 
Le Pere la Batte a détaillé 
parfaitement, dans ses voyages. Ja 
maniere de faire l’Indigo, Je vais 
la rapporter d’après lui. | 
-On. faisoit autrefois beaucoup 
d'Indiso dans la paroisse de Ma- 
cauba. On ne voit aucun ruisseau 
ni riviere dans lesquels on ne 
rencontre des bassins en pierres 
bien cimentés, qui servoient à 
contenir Les plantes d’Indigo qu’on 
y faisoit fermenter. Il y a ordi- 
nairement trois de ces bassins 
Vun sur lantre en forme de cas- 
cades; de façon que le second, 
qui est. plus bas que le fond du 
premier, peut recevoir la liqueur 
que le premier contient, en dé- 
bouchant les trous qui sont au 


fond, et que le troisieme peut à 


son tour recevoir.ce qui-est dans 
le second. Le premier bassin, plus 
large et plus profond que au- 
tres , s'appelle le Trempoir; ses 
dimensions sont ordinairement de 
vingt pieds de long , sur douze 
eu quinze de largeur, et trois ou 


bassin, 


-  pourles faire tremper, 
de façon qu’elles 
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quatre de profondeur : : Je second 
qu'on nomme la Barterie, 
n'a gueres que. la moitié de fa 
capacité du premier;.le troïsieme, 
plus petit que le second, est 
nommé Ie Diablotin.: Le nom 
des deux premiers répondent par. 
fattement à leur usage; car on 


met les plantes dans le prémier 


fermenter 
et. macerer, 
deviennent 

pourri : dans ce. travail, 
et Ja substance des feuilles sont 


comme un fumier 


détachés et mélés avee l’eau au 


moyen de la fermentation -qu’elles 
Ont 
agite cette eau chargée des sels 
de ces plantes, jusqu’à ce que les 


petites portions de la fécule-qu'elle. 
contient soient réunies Îles unes. . 
aux autres. Quant au nom du. 

jignore à quoi il se. 


troisieme , 
rappoite, à moins que ce ne soit 


à la. couleur qui s'y trouve ; Cal. 
VIndigo déjà: formé y reste, et 


par conséquent sa couleur est pis 


. foncée que dans les bassins supér 
rieurs. : 

| Jajouterai à à cela, qu'on ne se 

sert de cette dénomination qu'à 
Saint - Domingue ne dans es. 


Isles sous le yenr , on appelle ce 
dernier bassin Réposoir, nom qui 


lui convient très-bien, parce que 


c'est dans ce dernier que l'Indigo, 
commencé dans le ‘Frempoir, €t 


les sels: 


subie. Dans le second, on. 
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perfectionné dans la Batterie, se 
sépare de l’eau et se dépose au 
fond en un corps solide, qu’on 
met ensuite dans des sacs et dans 
des caisses, 
ci-après. * ee 

On ne doit rien négliger en 
construisant ces Cuves, pour les 
rendre fortes et solides ; cars Ha 


fermentation -de Pindigo est si 


grande, que si là maçonnerie est 
mal faite, et le mortier mal tra- 
vaié, il s’y forme des fentes et 
des gerçures , dont la moindre 
suffit pour laisser échapper l’Indigo 
de la cuve, et causer par-là une 
grande perte au propriétaire. Lors- 
que cet accident arrivé, on peut 
employer Le remede suivant, que 


Vindique comme un moyen facile 


et. infaillible, ainsi que. l'expé- 
rience l'a prouvé. 
_ Prenez quelques coquilles de 
mer, pulvérisez-les, et passez-les 
à travers un fin tamis ; prenez 
aussi une quantité égale de chaux 
vive et passez-là de même; mêlez 
le tout ensemble, avec une suf- 
sante quantité d’eau pour faire un 


mortier dur, et servez- vous - en : 


pour. boucher les fentes des cuves 
aussi promptement qu’il sera pos: 
sible : ce mélange s’attache, s’in- 
corpore , se desseche dans un 
instant, et empêche aussitôt [a 
matiere de s'échapper de Ja ue. 

… Fout le monde sait que Plndiso 


comme on le dira 


Orientales étoit plus beau 


: I1ND 
est une substance dont on se sert 
pour terndre en bleu la laine, Ia 
soie, les draps et les étoffes; les 
Espagnols Pappellent Anilo :1e 
plus fin, qui se fait dans Ia nou- 
velle Espagne, vient de Guati- 
mala; ce qui est cause que beau- 
coup de gens le nomment Gua- 
timalo. On en fait aussi dans Les 
Indes Orientales, sut-tout dans Le 
Mogol, et au royaume de Gol- 
conde, suivant le rapport de Ta- 
vernier; on l'appelle plus souvent 
en Europe India que Indigo ou 
Anil : d'ailleu#ichacun lui donne 
le nom du lieu où il se fait, 
Quelques Auteurs, et. sur-tout le 


20; 


Pere Dutertre , de notre ordre, 


ont imaginé que lIndigo des Indes 
plus 
à plus cher que celui qu'on 
appotte de PAmérique; parce que 
célui-ct étoit appellé Indigo plat, 

tandis que celui de l'Amérique est 
nommé simplement India. Is -au- 
roient parlé avec plus de ; justesse, 


s'ils avoient donné à ce dernier le 
nom de Rondindia 3 car toute Ia 


différence entre ces deux especes, 
consiste en ce que celui des Indes 
Orientales a Ia forme d'un moitié 


d'œuf, et celui de P Amérique d'ux _ 


petit pain plat; mais pour cé qui 
est de leur qualité, il. n'y a en- 
tr'eux aucune différence; quand ils 
sont travaillés avec Je même soin. 

- La forme de lIndiso Orient 
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oblige les marchands, qui Pappor- 
tent en Europe, à le réduire en 
poudre, afin d'en pouvoir mettre 


davantage dans les caisses où ton- 


peaux qui le renferment. If est 
certain quétant ainsi pulvérisé, 
il paroît plus fin que celui de 
l'Amérique, qui venant en pains 
plats, Jaïsse appercevoir des vei- 
nes qui semblent le rendre plus 
grossier : mais tout cela n’influe 
pas sur la bonté incrinseque de 
cette denrées et je prétends qu'ils 
sont également bons l’un et l'autre, 
quelle que soit lat 
remarqué entr eux. 

Pour reconnoître , dit le même 
Auteur, la vérité de ce que j’a- 
vance, prenez un morceau de 
sucre également blanc dans toutes 
es parties, cassez-le en deux, 
réduisez une de ces parties en 
poudre, et vous verrez qu elle 
paroîtra plus fine et plus bfanche 
que Je morceau resté dans son 
entier ; ce qui vient de ce que Îe 
grain d'une de ces moitiés a été 
divisé en un plus grand nombre 
de parties, lesquelles, quoique 
petites et presqu'invisibles, ont 
cependant beaucoup plus de sur- 
face et réfléchissent par conséquent 
plus de ‘lumiere ; au-beu que 
l'autre moitié, qui reste entiere, 
n'ofre à la vue que de gros ÉTAT, 
qui, ayant moins de surface, ré- 
fléchissent moins de lumiere , et 


férence qu'on 


- néfice, 
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paroïssent moins blancs : Le sucre 
paroît par conséquent moins beau, 
parce que sa beauté consiste dans 
sa blancheur. 
Il me semble que nous pouvons 
or le même raisonnement 
à l’Indiso , et dire que, toutes cho- 
ses épales “d’ailleurs, l'Indigo de 
l'Amérique est aussi beau que 
celui des Indes Orientales, lors. 
qu'il est travaillé de Fa même mx 
hiere, : 
Je crois pouvoir encore ajouter 
que lndigo de PAmérique est 
meilleur pour l'usage que Pautre; 
car n’est il pas évident qu’en ré 
duisant cette matiere en poudre, 
ses parties les plus fines se dissip: 
peñt, ainsi que lassûre Tavernier: 
et qui pent douter que ces païues 
ne soient les plus propres à don 
nér tne Bonne teinte? 
J'avoue que l'Indiso des Indes 
Orientales est plus cher que celti 
de l'Amérique : mais il est évident 
que cela doit être ainsf; pe 


“qu’il est apporté de plus loin, € 


que ceux qui en font le commerce, 
ne retrouveroient point leur bé: 
en le vendant au même 
prix que celui d’une contrée plis 
voisine; maïs celane prouve point 
qu'il soit meilleur ou ie FA 
que Pautre, 
L'Indigo est composé des sk 


«de Ja substance des feuilles, et de 


Pécorce d’une plante du même 
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fom; aimsi, l’on peut dire que 
c'est une dissolution ou digestion 
de la plante, occasionnée par la 
fermentation. Je sais que quelques 


Auteurs prétendent que la subs= 


tance des fenilies ne fait pas lIn- 
digo ; qui n’est suivant eux qu’une 
couleur ou teinture visqueuse que 


la fermentation de la plante répand : 


dans Veau : mais avant de recevoir 
cette opinion, je les prie de me 
dire ce que devient la substance 
de cette plante ; car , dès qu’on 
_ôte de la trempe, . est certain 
qu'elle n’a plus Ia même pesanteur, 


la même consistance, ni la même. 


couleur qu’elle avoit auparavant ; 
les feuilles ; qui d’abord étoient 
grasses et =. remplies de jus, de- 
viennent ensuite légeres ,  flétries , 
molles sc ie ressemblantes à du 
fumier qu'à tout autre chose ; ce 
_ qui fait sonvent donner à la trempe 
le nom de pourriture for, si Pon ne 
trouve plus dans Les feuilles et les 
autres parties de la plante [a même 
substance qu’elles avoïent avant 
d'être mises dans la trempe, n'est:il 
pas pius naturel de croire que c’est 
cette même substance qui , étant 
détachée des vaisseaux où elle étoit 
renfermée , s’est. répandue dans 
Peau, Par épaïssie > €t qui, s’unis- 
sant ensuite, a formé cette masse 
bleue , que Pont nomme Indigo? 


Culture. Cette: plante exige un 


sol riche et-uni , mais pas trop: 


d’autres hommes destinés à 


un nombre impair. - 
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sec; élle épuise beaucotip Ia terre 
dans laquelle elle est cultivée : on 


: doit la séparer de toute autre plan. 


tation ; la tenir constamment nette, 
et empeche qu'aucune autre plante 
ne croisse autour d'elle, II faut net- 
toyer cinq où six fois [e terrein 


avant d’y planter lIndigo ; je crois 


qu’on doit dire semer: mais comme 
le terme de planter est recu dans 
Fe D 


nos fsles, je ne doïs pas pour cela 


me brouiller avec les Cultivateurs, 
qui méritent ños égards par toutes 
sortes de faisons , quoïqu'ils aient 
l'habitude de défigurer Ia langue. 
Hs sont quelquefois si scrupuléux 

sur Ja propreté du térréin, qu'ils 
le balaient comme une chambre ; 
ensuite ils font les trous pour y 
mettre la semence : lés esclaves ow 
à ce tra 
vail se rangent en ligne à un bout 
du terrein , ét en recülant ils font 
de petits trous de Ia dérgeur de 
leur hoïe , de deux où trois pouces 
de riofende al à am pied dé dis- 
tance en tous sens, et le mieux 
alignés qu'il est possible. Quand 
ils sont parvenus à l'extrémité di 
terrein ; chacun se pourvoit dus 


petit sac de semences ; et én fe= 


tournant par lé même chemin, Hs 
mettent onze ow treize sérnences 
dans chaque trow, Un reste de 
superstition leur 4 fait conserver 
Je'ne les ap- 
prouve pas dans cét usage, maxis 


- 208 JIND 


aussi je nentreprendraf pas de leur 


en prouver linutilité et la folie, 
persuadé que j y perdrois mon téms 
ét mes peines. 

Cette partie de la culture de 
_ Pindigo est la plus pénible ; car ïl 
faut que ceux qui y travaillent soient 
toujours conrbés ; Sans pouvoir se 
relever avant que d’avoir planté 
toute Îa longueur du terrein ; de 
sorte que, quand il est grand, ce 
qui arrive presque toujours , ils 
sont obligés de rester deux heures, 
et souvent plus, dans cette posi- 
tion, : 

Lorsqu'ils sont parvenus au bout 
_de la piece, ils retournent sur leurs 
pas pour remplir les trous où sont 


des semences, En. y rejettant avec. 


Jeurs pieds Ja terre qu'ilsen avoient 
ôtée ; au moyen de quoi les graines 
se trouvent couvertes d'environ 
deux pouces de terre. 


On poérroit faciliter beaucoup 


Ja culture de cette plante, si les 
habitans de nos colonies en Amé: 
rique vouloient se servir d’une 
charrue à semoir ; car avec cet ins- 


trument , deux personnes et un 


cheval où un mulet semeroïtent 
plus d’Indigo dans un jour , que 


vingt personnes ne. pourroient le 


faïre dans le même espace de tems 
suivant Îa méthode ordinaïre: car 


cette charrue fait la ricolle ; le tré-. 


_ mis ,.qui y est fixé, suit et y ré- 


pand Les semences également de 


IND 


distance en disrance , et un autre 
instrument, placé derriere le tré. 
mis , les recouvre de terre : par 
ce moyen toute i opération se fait 
en même tems. et avec une grande 
facilité. Il est vrai qu’il faut que 
l'usage de cette maxime soit connt 
de ceux qui Pemplorent , sans quoi 
ils s’en tireroient mal ; maïs h 
moindre expérience mettra bientot 
une personne. au, fait. 

Comme on plante lIndigo en 


rang , on pourroit employer uuë 
charrue à hoùe d’une largeur pro- 


portionfée pour nettoyer le terre 


dans les rangs ; au moyen.de ctt 


instrument , cette opération seroit 
terminée en beaucoup mois de 
tems que par la méthode ordinaitf, 
mais je conseilleroïs de remuer li 
terre aussi-tôt que. PIndiso com 
mence à paroître, et de ne point 
attendre que les mauvaises herbes 


soient devenues Bien fortes, parce 


qu’alors on les détruit aisée, 
et cette culture , en fortifiant lé. 
plantes, devient très-utile au Pro: 
priétaire qui recueille toujours le 
meilleur Indigo sur les plantes Je. 
plus vigoureuses. | 

Le on L que donng LE Bar 
de couper ces plantes avant qu elles. 
soient trop vieilles, pour doniff 
une meilleure couleur à l Indigo, es 
très-juste : aïnsi il faut faire cell 
récolte aussi-tôt que les fleurs con 


mencent à paroitre ; ; car si on Îes 
Jaisse. 
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jaïsse plus long-téms, les tiges de- 
viennent dires et fandreuses, les 
feuilles du bas jaumissent, et . 
nent une mauvaise qualité à lIn- 
digo; comme la même chose arrive, 
quan les plantes sont trop voisines 
lesunes des autres, on qu'on y farsse 
croître les mauvaises herbes, 
doit avoir grand soin de 1 tenir 
toujours nettes. Rs 

Quoïque toutes Jes saisons soient 
également favorables pour planter 
Pindiso ; cependant 1ïl faut avoir 
attention de ne pas choisir un tems 
sec ; 
| peut-rester"en terre pendant un 


MOTS sans se gâter ; maïs il est tou- 


jours à craindre qu’elle’ ne soit dé- 
truite par les insectes, 
par le vent 


émportée 
ou. done par les 


mauvaises ab : aussi ceux qui 


entendent bien cette culture, ne 
plantent: jamais PIndigso dans un 
tems sec, c'est-à-dire, quand on 
p’espere pas avoir de la pluie dans 
l'espace de deux on trois jours ; 
mais en choisissant pour cela une 
_ saison humide qui laisse espérer de 
là pluie , ils sont assurés de voir 
vec Jeurs plantes en trois ou 
quâtre jours, - 
Malgré tous Îes soins qu’on a 
pris pour nettoyer Je. terrein avant 
de répandre les. graves , on ne 
doit pas négliger de renouveler 
cette opération lorsque les plantes 
paroïssent , parce que la qualité du 
Tome I, 


On. 


il est vrat que la semence 
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so], aidée par l'humidité, la chas 
Teur du climat, et les rosées abon- 
dantes du soir, 


produisent une 
grande quantité de mauvaises her- 
L LS se 4 e LE 

bes, qui cétoufferoient et gâte- 


roïent entièrement Pindigo, si Von 


n’avoit pas soin de les arracher 
sitôt qu’elles patoissent, et de te- 
nifr toujours le terrein très- -Propre; 


fort souvent aussi CES mauvaises 


herbes contribuent beaucoup à 
faire naître une espece de chenille, 
qui dévore les feuilles des plan- 
tes en très-peu de téms, 

Depuis le moment où Ka plante 
paroît, elle n’est que deux mois 
pOur parvenir à sa maturité, et au 
moment où il faut la couper , si 
on la laisse plus long-tems, elle 
fleurit , ses feurlles deviennent 
plus. ché, plus dures, moins 
remplies de substance, et Moins 
propres à donner une belle cou- 
leur. 

Après que Ja premiere tige est 
coupée, les nouvelles Branches , 
et les feuilles que Îa plante re- 
pousse, doivent être enlevées cha. 
ques six semaïnes, pourvu que la 
saison soit humide et qu’on ait 
soin de ne pas Île faire dans. un 
tems sec; car alors les plantes.ou 
leurs choupus, comme on les ap- 
pelle, périroient infaïlliblemént, 
et Von seroït obligé d’en planter 
d’autres; maïs, quand on les traite 
convenablement, elles subsistent 
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deux années; après quo il faut 


_ les arracher et en replanter de 


nouvelles. 

Lorsque Ia plante est. mûre, 
ce qu'on reconnoît par les feuilles 
qui deviennent plus cassantes et 
moins souples, on la coupe quel. 
ques pouces au: dessus de fa sur- 
face de la terre, avec de grands 
couteaux courbés en forme de 
scille, Quelques planteurs attachent 


ces plantes ensemble comme des 


doubles bottes de foin, afin que 
les Negres puissent les porter ai- 
sément à la trempe : mais la plu- 
paït les mettent dans de gros 
draps dont on réunit les quatre 
COINS ; 


plantes sont moins froissées, et 
qu'ainsi, on. emporte. les petites 
comme les grosses. D'ailleurs , 
cette façon est beaucoup plus ex- 
péditive, et comme Île téms est 
précieux, sur-tout en Amérique, 


il faut en perdre Île moins qu'ib 


est possible. 


° Dix-huit ou vingt fardeaux de 
la grosseur à-peu-près chacun de 


deux bottes de foin , suffisent 
pour remplir une trempe de la 


grandeur de celles dont on a déjà 


donné les dimensions. Lorsqu'on 


a mis dans cette cuve assez d’eau 


pour que les plantes soïent cou- 
vertes, on les charge de quelques 
pièces de bois pour les empêcher 


 lonne de tous côtés, 


ce qui est préférable à 
Vautre maniere , parce que les 
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de s'élever au-dessus, à-peu-prés 
comme on le pratique pour le 
chanvre, et on les laisse ferrnenter 


suivant le plus ou le moins de 


chaleur, ou le plus ou le moins | 
de maturité des plantés. Latfer. 
mentation a lieu ordinairement en 
huit ou dix heures de tems, et. 
quelquefois elle ne se fait qu'au 
bout de dix-huit ou vingt heures, 
mais rarement plus tard : alors on 
apperçoit l'effet de cette fermen- 
tation ; l’eau s’échauffe, elle bouil: 
comme les 
raisins dans une cuve, et de claire. 
qu’elle étoit d’abord , elle devient 
insensiblement épaisse, et de co: 
leur bleue’ tirant sur le viole 
Lorsque les choses sont dans cet 
état, sans toucher les plartes, on 
ouvre les robinets qui sont at 
fond des trempes, et on en laisse 
écouler dans la batterie l’eau char- 
gée des sels et de la substance 
colorante des plantes, divisée pat 
la fermentation ; après quoi où 
jette les plantes qui sont pourries 
et devenues inutiles, on nettoie 
la trempe pour y en remettre de 
nouvelles, et lon bat l’eau qui 
s’est écoulée de la trempe dans la 
batterie. L'on. se servoit autrefois 
pour cette opération d'une roue 
garnie de battons, dont Paxe 
étoit posé au milieu de la cuve, 
et quon faisoit tourner par Ie 
moyen de deux manches placés 


Et ont 


répandu dans l'eau, 
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aux deux extrémités de cét axe; 
mais depuis, on a remplacé ces 
battoirs par des boîtes sans fond, 
et “ensuite Pon y à substitué des 
boîtes avec des fonds percés de 


trous. Aujourd’hui on emploïe des 
sceaux assez grands fixés à de 
fortes perches en forme de chan-- 
deliers, par le moyen desquels les 


Negres agitentet battent l’eau avec 


violence, et continuellement, jus- 


qu'à ce que les sels et les autres 
substances des plantes soient réu- 
nies, et sufisamment coagulées 
pour former un corps. 

 L'habileté de celui qui préside 
à cet ouvrage, consiste à Saisir 
l'instant, car s’il le fait cesser un 
peu trop tôt, le grain n'étant pas 
encore formé ;. Vindigo. demeure 


cipiter et se réunir au fond de Îa 
cuve : dans.ce cas, la partie co- 


_Jorante s'écoule avec l’eau et . 


propriétaire éprouve une perte 
considérable. Si l’on continue au 
contraire à battre après que l’In- 
digo est formé, il en résulte le 
même inconvénient ; il faut donc 
saisir et observer avec bien de Îa 
précision cet instant, et cesser 
aussi-tôt de battre l’eau pour laisser 
reposer [a matiere. : 

On se sert pour trouver ce mo: 
ment, d’un petit gobelet d'argent, 
fait exprès; on le remplit de cette 
eau, et suivant qu'on s’apperçoit 


-Sans se. pré- 
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que le dépôt se précipite au fond, 
ou reste suspendu, on cesse où 
on continue à battre, 

Le Dictionnaire Universel, i Im 
primé à Trévoux, rapporte très- 
sérieusement d’après le Pere Plu- 
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miér, Minime, que le faïseur d’In- 


digo , ayant pris de cette eau de 
la batterie dans :un gobelet, cra- 
che dedans , et que si l’Indigo est 
formé, le dépôt descend aussi-1ôt 
au fond.du gobelet, et qu’alors ïl 
fait cesser letravaïl; maïs qu’au con: 
taire, si le dépôt ne se fait pas, il 
le a continuer ; ce n’est pas en 


cela seul qu’on en à imposé à Ia 


simplicité et à la crédulité du Pere 


Plumier, ainsi que je m'en suis 


apperçu dans plusieurs autres oc- 


casions. … 
Aprés qu'on a cessé de Di 
Pen, le dépôt descend au fond 
de la cuve, et se réunit en une 
masse semblable à de Ia boue ; 
l'eau dépouillée des sels, donr elle 
étoit impregnée, surnâge et de- 


vient claire; alors on ouvre Îes 


robinets placés dans Ja batterie à 
des hauteurs différentes, et on 
laisse écouler leau. Quand lon 
arrive à la surface du dépôt, lon 
ouvre les robinets du bas, et il” 
tombe dans le reposoir ou diablo- 
tin, où on Île laisse un peu plus 
long-tems; après quoi on Île met 
dans de petits sacs de toile de 
quinze ou dix-huit pouces de Ion- 
Ddi 
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gueur ; et terminés en pointes ; 
où il se dépouille exactement de 
toute lhumidité qu’il contient : 


on étend ensuite dans de petites 


boîtes de trois où quatre -pieds 
de longueur sur deux de largeur 
et trois pouces de profondeur, 
et on l'expose à l'air pour le bien 
dessecher; inafs l'on a soin de ñe 
pas le laisser au soleil, qui dé- 


truiroit la couleur, ni àla pluie, 


qui la gâteroit entièrement, 


Il arrive quelquefois que les 


chènilles se jettent sur les plantes 
don lorsque cet accident ar- 
rive, Cés insectes mañgent toutés 
les feuilles, et souvent même Pé- 
coïcé et les extrémités des bran- 
ches ; ce qui fait péri la tige, 
Comme il n’y a aucun moyen de 
Tes détruire toutes, et de les em- 
pêcher de dévorerlarécolte, même 
en creusant un fossé autour du 


terreïn , il ny a point de meilleur. 
In; je 


parti à prendre que de couper 
aussi-tôt toutes les plantes, quelque 
jeunes qu'elles soient, et de Iles 
jetter avec les dans 1a 
trempe; ces insectes ÿ périront, 
ils rendront tout ce qu'ils au- 
._tont mangé, ét Vindigo n’en sera 
pas moins beau :ikesr. vraï que 
quand'lès plantes nesont pas pars 
venues à leur entiere perfection; 
elles donnent beaucoup moins de 
substance ; mais comme plusieurs. 
expériences nous Ont appris que 
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la couleur ën est bien plus belles. 
Von retrouve d’un côté ce qu'on 
perd de Fautre. 

Jen ’attendiois pas pour cotper 
ces plantes qu'elles soïent rout-à 
faït mûres : peut-être que toute 
secret de ceux dont lIndigo iest le 
plus estimé, ne consiste-qu’à cou 
per la plante lorsque sa couleurest 
Aa plus vive. J'ai faitune-expérience 
analogue en laissant des Cochenilles 
sur des Figuiers d'Inde qur étorent 
trop mûres. Ces Cochenilles, 
lieu d’être rou ges , devinrent d’une 
couleur de feuilles mortes, séme- 
blable à celles du fruit dont elles 
se nourrissoient, La même chose 
peut s’opérer aussi dans. PTndiso, 
et ce que je propose ici n'est. 
pas sans fondement, puisque cette 


as 


conjecture est confirmée par l’ex- 


périence que je viens de rapporter. 
de, maniere qu'il paroi cetan 
que la même plante coupée ci 
différens âges, produit des cou: 
Ieurs plus ou moins belles. Je 
-W'entreprendrai pas de donner cét 
avis à ceux qui sont trop attachésà. 
leur propre intérét, et qui recher-. 
chent plutôt la quantité que la 
qualité de la denrée ; mais je crois 
que je Maï rien à craindre des ha 
bitans de nos Islés, qui sont gé- 
néreux, vivéntnoblement, et quel: 
quefois même au-delà de leurs 
facultés. Je Ieur conseille donc 
de faire différentes. épreuves ; POur 
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“lee qui regarde le sol, 


où 

Ja saison, 
Vâge de leurs plantés, l’eau dans 
laquelle on les trempe, et le mo- 


ment de leur dissolution; je suis 


persuadé qu’en peu de tems, avec 
du soin et de la patience, ils fe- 


ront de lIndiso égal et . SU- 
périeur à celui si vanté des pays 


étrangers, Les planteurs de Saint. 


Domingue savent qu’en 1707, 
leur gros sucre étoit fort mauvais, 
ét qu'on ne l'avoït fait qu'avec une 
peine incroyable; maïs à présent, 
tout le monde avoue qüe par 
leur travail, leur attention, et leurs 
recherches, cette production est 


devenue meïlleure que celles des 


Isles sous le venr. Pourquoi né 


pourrions-nous pas lamème 


chose de Pindigo 8 


M. Pomet, de fhioie 
générale des Drogues, 
dans Îa premiere partie de son 


nous dit 


Ouvrage, chapitre X, que les 
habitans du village de Sarquesse 
aux Indes, 


Vindiso, et qu’ils rejettent les ti: 
ges et les branches, et c’est -de-là 
que nous vient PIndigo 1e plus 
vanté. # 

: Je goûte assez cette opinion; 
cat nous. que ceux qui se 
donnent {a peine. d'égrainer le 
raisin avant de le jetter dans la 
cuve, et’ qui eh rejettent | 


grappes , font du vin bien meïlleur; 


des Indiens 


près d’Amadabat, se 
servent seulement des feuilles de. 
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parce que ces grappes contiennent 
toujours un acide qui se mêle avec 
Je jus de la graïne quand on les 
j F 


foule. La même chose doit arriver 
aussi à l’Isdigo , dont les tiges ren- 


ferméntnécessairement des liqueurs 


d’une couleur moïns parfaite que 


celle des feuilles ;- mais 1] nous 


faudroit le loisir et Ia patience 
pour entreprendre 
un pareil ouvrage, et avoir des 
ouvriers à aussi bon marché que 


chez eux; supposé que ce fait soit 


vrai, comine le dit Pomet sur le 
rapport de Tavernier. 
- Quoique je sois fort porté pour . 


Jes expériences qui peuvent en- 


courager et perfectionner nos Ma= 
… > cependant je n’ôse les 
proposer, à cause des grands frais. 


qu'elles occasionneroïent à ceux 


qui voudroient les entreprendre, 
et parce que le profit ne répon-. 
droit point aux frais. Cependant 


j'ai indiqué ici la méthode des 


habitans de’Sarquesse, pour n’être 
point dans le cas de me reprocher 
d'avoir omis une chose qui peut 
être utile à ma patrie. 

Le bon Indigo doit être assez 
léger pour nâger sur l’eau ; lon 
peut sonpçonner qu'il est mêlé 
de terre ; de cendres, où d'ardot- 
ses pulvérisées, lorsqu'il se préci- 
pite au fond : 1} doft être d’un 
bleu fonéé tirant sur le violer, 
brillant, vif et clair, plus Dead 
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en-dedans qu'au dehors, et comme 
s’il étoit argenté. | 

S'il est trop pesant, en propor- 
ton de son: volume , on doit 
croire qu'il est mêle de matieres 
étrangerés , et on doit examiner 
sa qualité; car, comme il est sou- 
vent d’un grand prix, il est juste 
que tous ceux qui Pachettent, con: 


noïssent Îles différentes manïeres 


dont on peut le falsifier. 
La premiere est, 


maniere que les feuilles et l'écorce 
sont entièrement 
Cette opération augmente considé- 
- rablement la quantité de la matiere, 
mais elle est beaucoup moins belle; 
elle devient noïrätre, re : 
pesante , et peu propre a être 
mise en œuvre. 

La seconde sopere en inélant 


4 lIndigo des cendres, de la terre, 


un certain sable brun et brillant 
qu’on trouve communément dans 
les baies, sur les côtes de la mer, 
et sur-tout de lardoïse pulvérisée, 
On ajoûte ces différentes matieres 
dans le moment où llIndige se 
précipite au fond du réposoir. 
Cette fraude est plus aisément ca- 
chée dans l’Indigo en poudre; 
mais lorsqu'il est en pains on peut 
Ia reconnoitre; car il est très-dif- 
ficile que ces corps hétérogènes 
* soient st intimement mêlés à lIr: 
digo, quus ne laissent appercevoir 


quand il est 
trop battu dans la trempe , de 


consommées. 
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PR lits de différentes matieres, 
et qu’en Îles cassant on ne découvre 
aisément la fraude. | 

On peur se servir des deux | 
moyens suivans, pour connoîtte 
la bonne ou la mauvaise qualité | 
dei ee 
1°. On fait dissoudre un mor 
ceau d’Indigo dans un verre d’eau: 
s’il est pur et bien fait, la disso- 
Jution sera parfaite; mais si est 
falsifié, la matiere étrangere tom 
bera au fond du verre. 

2°, En Je brûlant, le véritable 
Indigo se consume entièrement, 
tandis que la terre, les cendres, 
le sable et lardoise pulvérite 
restent. : 

On 1694, on cadoie lui 
aux Isles sous le venr , depuis trois 
livres dix sols jusqu’à quatre francs 
la livre, selon sa beauté, etle 
nombre de vaisseaux qui venoient 
le chercher. Je l'ai vu depuis à 
un prix bien plus bas; cependait 
le planteur ne cesseroit pas dei 
tirer un profit considérable, quand 
même il ne se vendroit que qué 
rante sous la livre, parce que celle 
denrée exige moins d’ustensiles, 
d'instrumens et de dépenses qué 
les-fabriques de sucre. 

Depuis quon a introduit Ja 
culture de l’Indigo dans Ja Caroline 
Méridionale , on a apporté uk 

rande quantité de cette teinture 
utile en Angleterre. IL faut espéré! 


TND 


que l’encouragement accoïdé aux 


planteurs par le parlement, les 


mettra en état de poursuivre cette 
: branche de commerce avec un tel 
succès, qu'elle puisse être d'un 
grand avantage à la nation, ainsi 
qu'à nos colonies : maïs les plan- 


teurs De sont point encore parvenus. 
à ne aussi grande perfection qu'on. 


ee" + 
observations, pour se diriger dans 
Jeurs manœuvres. 

Pour ce qui est de da culture 
de cette plante, nos cultivateurs 
de lAmérique commettent une 


_ grande faute en la plantant trop 


pourroit le désirer; car presque 


tout lPIndiso qui a été expédié de 
ces contrées étoit si dur, qu’à 
peine pouvoit-on le dissoudre ; ce 
qui a été occasionné par la grande 
quantité d’eau de chaux qu’on y 
avoit mêlée pour séparer le dépôt 
des matieres impures de la plante. 
J'ai aussi appris, par plusieurs 
_ fettres de ces planteurs, qu'après 
da fermentation, on retiroit de la 


* cuve les plantes presque entieres, 


et qu’elles navoient presque rien 
_ perdu de leur volume ou de leur 
poids. Cet effet ne peut étre attri- 
_ bué qu'à un vice de la culture ou 


au peu de capacité des cuves, et. 


à ce qu’elles sont placées en plein 
air; ce qui fait que la fermentation 
n'est pas assez forte pouf les dissou- 
dre, et qu'elle est encore retardée 
par Îles vents froïds du soir. Dans 
les. Isles où lon fait le meilleur 
Indigo, les cuves sont tohjours à 
couvert, quoique la chaleur y 


soit cependant bien plus forte 


que dans Ja Caroline, Les plan- 


teurs doivent faire attention à ces 


épaisse; car, pat-à, elle s’éleve 
avec des tiges minces et peu gar- 
nies de feuilles, qui ne sont pas 
même aussi grandes ni aussi suc- 
culentes qu'elles le seroïent st on 
Jeur donnoït un peu plus de dis- 
tance, Il résulte de-là, que les 
tiges ne sont composées que de. 
petits vaisseaux durs que la fer- 
mentation ne peut dissoudre, et 
que leurs extrémités seules sont 
garnies de feuilles, comme il arrive 
aux jeunes arbres trop serrés qui 


n’ont que des tiges minces, sans: 
feuilles , ni branches latérales, st 


ce n’est à leur extrémité; de sorte: 
qu'on ne peut pas espérer une 
grande quantité d’Indigo de plantes 
ainsi cultivées. Ceux qui cultivent 
la Gaide ou Pastel, ont constam- 
ment observé que quand leurs 
plantes + et n’ont que des 
feuilles étfoites et minces, elles 
ne produisent que très-peu de tein- 
ture. Pour éviter cet inconvénient, 
ils choïsissent un terre riche et 
fort pour les semer, ét ils ont 
grand soin de les éclaircir, afin 
de leur donner âssez d'espace pour: 
s'étendre et pour pousser des feuïl- 
les larges et succulentes, qui 
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fournissent toujours une grande 
quantité de matiere colorante. Si 
les cultiväteurs d’Indigo en Amé- 
rique vouloient seulement suivre 
exemple de ceux qui plantent la 
Gaude, ils en retireroient certai- 
nement un bénéfice considérable, 
Ils font encore une faute, en 
coupant leurs plantes trop tard, 
dans l'idée de se procurer une plus 
grande quantité d'Indigo : mais 
c'est une erreur grossière; Car 


plus la plante est vieille, plus les. 
tiges se dessechent et deviennent 
dures : c'est-pourquoi très-peu de 


ses paities peuvent se dissoudre 
par Îa fermentation , et le dépôt 
de ces vieilles plantes ne se trouve 
jamais aussi beau que celui des 
jeunes. D’après toutes ces obser- 
vations , il est à désirer que nos 
cultivateurs fassent quelques épreu- 
ves sur [a culture et le traitement 
de ces plantes, 
claires, e 
mauvaises herbes , et en lé cou. 
pant tandis qu’elles sont jeunés et 
remplies de seve, Ces expériences 
les éclaireront sur Îes re qu’ils 
doivent employer pour tirer de 
cette culture. Îe parti le plus avan- 
tageux. Maïs commela main-d’œu- 
vre est chere dans ce pays, on 
m'objectera peut - être la dépense 
excessive que doit entraîner Ia 
_mêuiode que je propose; mais 
Pour que ces moyens soient moins 


SE 


en Îes semant 


Ies premiers frais, 


en Îles tenant nettes de : 
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dispendieux, j'ai proposé de semer 
Pludigo avec la charrue à semoir, 
ce qui diminuera considérablement 
et les pr ines [: 
seront en même tems également 
répandues. J'ai aussi conseillé de 
se servir de Ia charrue. à houe, 
avec laquelle .on ‘peut remuet 
souvent [a terre, et [a ramasser 


autour des racines pour les fortifier, 
et. rendre la plante plus en ét 
de résister aux attaques des insec- 


tes; au moyen de quoï ses feuilles 
et ses tiges deviendront plus suc: 
culentes, et plus propres à fourn 
une bonne quantité de mature 
colorante. 


INTYBUS. Voyez CrcHonnx 
INTYBUS. 


 INULA. Lin. Gen. Plant, 860: 
Enula. Cæsalp. Helenium. Raï Me 
33. Aster, Tourn. Inst, R. H. 481 
tab, 274. Enula campana ; PAulnée, 


La fleur est com” 
posée à rayons; son calice est 
imbriqué, et composé d’écailles 
étendues , lâches et petites, dont 
les extérieures sont les plus larges: 
le disque renferme des fleurons 
hermaphrodites, et les rayons soût 
formés par des deimi-fleurons {€ 
melles, qui s'étendent en-dehots 
en forme de langue; les hermé 


Caracteres. 


phrodites soñt en forme d’enton- 


ñoir , érigés , et découpés à lex- 
trémité 


INE 


: frémité en cinq segmens : elles . 


ont cinq étamines courtes, minces, 
et terminées par des sommets Cy- 
lindriques réunis à [eur extrémité, 
et un seul germe Îlong et cou- 
ronné de duyet, qui soutient un 
style mince: de Ia longueur des 
étamines , et surmonté par un 


stigmat droit et fourchu. Les de- 
mi-fleurons femelles qui sont dé- 


pourvus d'étamines, ontunelangue 
entiere et ‘étroite, et un germe 
long et couronné par un style velu 
et un stigmat érigé. Ce germe 
dans Îles deux fleurs devient une 
semence simple, étroite, quadran- 
gulaire , couronnée de duvet, et 
placée sur un réceptacle nud. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de Ia dix- 


_neuvieme classe de LiNNÉE, qui 
a pour titre : Syngenesie, Polyga- 
Mie superflue , qui renferme celles 
dont les fleurs sont composées de 
fleurons hermaphrodites dans le 
disque et de demi - fleurons femel. 
les fertiles dans Les rayons. 

Les especes sont : 

1°. Jnula Helenium, foliis am- 
plexicaulibus, ovatis, rugosis, subis 
iomentosis , calycum Squamis ovatis. 


Amæn, Acad, 1.p. 410. Mat. Med. 


.186.Kniph. cent. 7-25 6. For Dan. 
1. 728 ; Enule Campane, avec des 
feuilles ovales, rudes, amplexicau- 
les, et velues en-dessous, dontles 
écailles du calice sont ovales, 


Tome I}, 
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Aster foliis ovatis, ruposis , am- 
plexicaulibus ; subius tomentosis , 
calycum squamis ovaiis, parulis, 
Hort. Cliff 407. FI. Suec, 69 5.7 S$: 
Roy. Lugd.-B. 166. Dalik. Paris. 
160. Gmel. Sib. 2.p. 175. : 
Aster foliis ovato lanceolatis, ser- 
ratis , subis tomentosis , calycinis 


ovato-lanceolatis . maximis. Hall. 


Helv,n. 72. 


Aster Helenium, Scop. carn. 2. 


n, 10,78. 
Aster omnium maximus, Helenium 
dictus. Tourn. Inst. 483; le plus 


grand Aster, appellé Enula Cam- 


pana ; V'Aunée, où Inule Campane, 
Helenium vulgare. Bauh, Pin. 267, 
Helenium. Cam. Épir, 35. 
_ 20, Inula odora, foliis amplexi- 
caulibus, dentaiis ‘hirsutissimis, ra- 
dicalibus ovatis, caulinis lanceolatis, 
caule paucè - floro. Lin. Sp. Plant. 
1236; Enule peu chargée defleurs, 
avec des feuilles très-velues, den- 
telées et amplexicaules, dont les 
radicales sont ovales, et celles 


des tiges en fotine de lance. 


Asteris altera species Apula, Col. 
Écphre rip 2$1.f.253, 

Aster luteus, radice odor4.C, B. 
P.266; Aster jaune, avec une ra- 
cine odorante. 


Conyza altera Apula. us. His. 
BRIGTES 


3°. Inula Salicina, foliis sessili 

bus, lanceolatis, recurvis, serrato-sca- 

bris, floribus inferioribus altioribus, 
Le 


@t 
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rañis subangulatis. Amen. Acad. 1: 
p. 410. Sauv. Monsp. 86; Enule 
à feuilles sessiles, en forme de 
lance, recourbées, rudes et sciées, 
dont celles du bas sont plus hautes 
que celles du sommet, avec des 
branches angulaires, 


Aster foliis glabris, ciliatis, ve- 


nosis. Hall. Hely. #76, 
Aster montanus lureus ,| Salicis 


g'abro folio. C. B. P. 266; Aster 


jaune de montagne » AVEC une 


feuille de Saulc unie. 

Bubonium luceum 1, Tabern, Hisr, 
FI 6. 

2, Inula Germanica, folits ses- 
silibus , lanceolatis , recurvis, scabris, 
Jloribus sub-fasciculatis. Ein, Sp. 
Plant, 883. Jacq. ON 134. 
Knÿph. cent. 4. n. 32; Enule à 
feuilles sessiles , en forme de lance, 
recourbées €t rides » et à fleurs 
en paquets. 


Aster , foliis lanceolaris,  . 
caulibus, oris reflexis, ramis multi- 


froris, calycibus oblonpis, laxis, Gmel, 
= Sib. 3,p. 181.238. fr. 

Aster Thuringiacus altissimus , la- 
ti- -folius, montanus ; flore lureo parvo. 
Haller, Jeen. 181; Aster de Thu- 
Fringe le plus élevé, à larges feuil 
e. et de montagne , 
petite leur jaune. 

Conyza affinis Germanica. Bat. 
Pin. 266. Moris. Hisr, 3, S. 5, 1. 
19: f 26, 

Ste re Crithmoïdes ; folis li- 


avec une 
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-nearibus, carnosis, tri-cuspidatis. Lim 


Sp. Plant. 883, Scop. carn. ed. à, 
n. 10,66. Sub Senecione; Enule à 
feuilles étroites et charñues, ter 
minées en MOIS POTRES 

Aster flore terminali , foliis Linea. 
ribus, eri-cuspidatis. Horr, Cliff. 409, 
Roy. Lugd.-B, 168. Guett. sr 
2. p, 40%. 

Crithmum maritimum , colore As 
teris Atrici. Bauh. Pin. 288. 

- Crichmum Crysanthemum. Dod: 
Pepe 706. = ‘ 
; Aster maritimus, flavus, Crithmur 
Chrysantemum dictus. Raï Syn. 
3.174 3 Aster maritime et jaunes 
appelié Crirh-Marine dorée , ou le 
Limbourde ordinaire. | 

Inula Crithmi-folia. Linn. ss 
. Tom. 3. p. 530. 

. Inula montana, folis lanceo 
ne , hirsutis , inteperrimis, caule 
uni-floro , calyÿce brevi, imbricato 
Lin. Sp. Plant. 124. Gouan. Monsp: 
4 Poilich. Pal, n. 808 ; Enule 
à feuilles entieres, velués, €t en 
forme de lance, dont Ja tige ne 
porte qu'une seule fleur , avec un 
calice court et imbriqué. 

Aster montanus , luteo mag 
flore. C. B. P. 267 ; Aster de mon: 


tagne, avec une grande fleur jaune, 


Aster, foliis ellipticis, inteperrii 


Mis » lOMENENSIS , caule uni - ne 


Hall. Hely. n. 81. 
Aster montanus ; luieus, mas & 


femina. 3, 4 Tabern. Hall, 
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Aster montanus , hirsutus, Eob, 
ee 

Aster angusti- folius lureus, BR 
HisE 7, pe 1046. 

7°. Inula oculus Cristi ; foliis 
amplexi-caulibus , oblongis, integer- 
rimis , hirsutis, caule piloso , corym- 
boso. Lin. Sp. Plani. 1237. Jacq. 
Austr, 223. Mattusch. Sil,n. 6245 
Enule à feuilles oblongues , en- 
treres , velues et amplexicaules , 


avec des fleurs en corymbe , et 


une tige garnie de poils. 
Asier , caule superné ramoso, am- 
pliato » foliis lanceolatis , calycibus 
laxis ,terminalibus. Hort. Cl 407: 
Conyza Pannonica lanuginosa, C, 
B. P. 265 ; Conyze laineuse de 
. Hongrie, 

Conyza 3 Aussriaca , che e 
Ph ce 2 
- 8°, Invia eme. hi à am- 
plexicaulibus, lanceolatis | distinc- 
ts ; serratis, subiüs villosis, caule 
ramoso , villoso , erecto. Flor, Suec. 
756. FL. Dan. +. 413: Pall, it, r. 
àp. 370 ; Enule à feuilles amplexi- 
caules, en forme de lance, scices, et 
velues en dessous, avec une tigé 
velue , branchue et érigée, 
_Conyzis affinis. Bauh. Pin. 2€ 

Conyza palustris repens, Britannica 
dicta, Moris. Es D. 113, S. 
7, , 19. f 8, 
Aster Palustris a folio lon- 
giori lanuginoso. Tourr. Inst. 48 2 


_ Aster jaune de marais, avec une 
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feuille laïneuse ct plus longue. 


Conyza aquatica ; Asteris flore au- 
reo. Bauk. Pin, 56: Prodr. 124, 
Varicté. 

9°. Inula hirta, foliis sessilibus ; 
lanceolatis , recurvatis, sub- serrato- 
scabris ; floribus inferioribus alriori- 
bus , caule teretiusculo , sub - piloso. 
Lin. Sp. 1239. Jacq. Ausir. f. 358: 
Pall, ii, 1.p, 1$4. Kniph, Ce 12, 

63 ; Enule à feuilles sessiles, 
rudes , en forme de lance , recour- 
bées et sciées, ayec des fleurs vers 
le bas, plus hautes que les autres, 


-et une tige velue et cylindrique. 


Aster , Joliis ovatis ; venosis, sca- 
bris , hirsutis. Hall. Hely. n. 75. 

Aster luteus , Salicis folio, hirsuto. 
CB, P.266:: Aster j jaune , avec 


des feuilles de Saule velues. 


Aster teriius Parnonicus, Clusii 
luteus , folio hirsuto Sur -Bauh, 
Hist, 2. p. 1047, 

10°, Inula bifrons , foliis oblon- 
gis , decurrentibus , denticularis , flo- 
ribus congestis , términalibus, sub-ses- 


“silibus, Lin. Sp. 1236; Enule ee) 


feuilles oblongues et dentelées , 
qui coulent dans la longueur des 


tiges , et à fleurs en paquets et 


sessiles, qui les terminent. 
Conyza lati-folia, 
veolens, flore aurec è Gallo-Provincié. 
T. Garid. Ai... 
… Conyza Pyrenaïca , folis rule 
veris. Par. Bar, 127. 
Conysa præ-alta , caule alato, odo- 
Eer 


ViSCOSa, sua 
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rata, Bocc. Mas. 1,p. 168,1. 127, 
Raii Suppl, 153. 

119. {nula squarrosa . foliis 07&- 
libus , lævibus , rericulato-venosis , 
subwenatis, calycibus squarrosis. Lin. 
Sp. 1240, Gouan. Tilustr, p. 68 ; 
Enule , à feuilles unies 
ayant des veines en filets ; AVEC 
des calices rudes, 

Aster Conyzoïdes , odoratus , lu- 
teus. Tourn, Inst. 483. 

Aster luteus; lati-folius, slaber ; fo- 

liis rigidis et minutissimis, crenatis, 


Pluk, Alim. 3%. 1 16, f 1. 


12°. Inula Canariensis , foliis Li-. 
nearibus. , carnosis , tri-cuspidatis, 


caule fruticoso : Enule , à feuilles 
étroites, charnues , et à trois poin- 
tes, avec une tige d'arbrisseau. 

Aster Canariensis frutescens , folio 
tri-dentato, crasso. Hort. Chels. 26, 
Aster des Canaries en arbrisseau, 
avec une feuille épaisse et à HrOÏs 
Eee, 

12. Trula Satureiaioides , foliis 
linearibus, hirsutis . Oppositis , pe- 
dunculatis, nudis, uni-floris ; Enule 
avec des feuilles Hnéaires, velues 
et opposées, ayant des pédoncules 
ruds , qui soutiennent une seule 
fleur. 


Aster Satureie , foliis conjugatis 
.c pilosis flore Lee Houst, Mis ; 


Âster., à feuilles semblables à celles 
de fa Sariette , couvertes de pois 
et disposées par noires, ayec une 
fleur jaune, 


, ovales , 
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149, Inula Mariana , caule erecto, 
_ hispido , foliis lanceolaiis , asperis, flo= : 
ribus alaribus , solitariis, sessilibus ; 
terminalibus umbellatis ; Enule, avec 
une tige droite et épineuse, des. 
feuilles rudes et en forme de lance, 
et des fleurs qui sortent seules sut 
les côtés de la tige, et sont dispos 
sées en ombelles à son extrémité, 

Aster luteus Marianus , Salisneis 


 brevioribus , foliis hirsutis , pubescen-. 


tibus , summo caule ramosus. Pluk 
Mant. 30,1, 340. f. 1; Aster jaune 
du Mariland , avec des feuilles de 
Saule plus courtes , velues et pâles, : 
et une tige oi à lex, 
mité. 
15°. Inula fruticosa  foliis lan= 
ceolatis | acuitis, subiùs tri-nerviis, 
Squamis calycinis aCU:is , caule frus 
ticoso ; Enule , avec des feuilles ai 
guës , en e de lance, traver-. 


. sées par trois neryures cn des 


un Ris couvert d’écailles poins 
tues , ‘et une tige d’arbrisseau. 
Helenium,. La premiere espece 
croît naturellement dans plusieurs 
païties d'Angleterre ; maïs on la 


. cultive aussi dans les jardins pour 


ses racines, qui sont d'usage en 


Médecine : on les regarde comme 


‘carnunatives, sudorifiques et alext- 


phärmaques, et comme propres à 


guérir la courte haleine, la toux, 


les maladies. de pouinons , et les 
maladies pestilentielles. PE 
Cette racine est visace, épaisse, 
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branchne , et d’une odeut forte. 
Les feuilles du bas ont un pied de 
longueur , sur quatre pouces de 
Jaïge au milieu ; elle sont rudes 
au-dessus, et garnies de duvet en- 
dessous ; la tive , haute d'environ 
troïs pieds, se divise vers l’extré- 
mité en plusieurs petites branches 
garnies de feuilles ovales , oblon- 
gues, dentelées sur les bords, 
terminées en pointe aiguë. . 
fleurs sont placées aux extrémités 
des tiges, et chaque branche est 
couronnée par une grosse fleur 
radiée et renfermée dans un çalice 


imbriqué., dent les écailles sont 


ovales et placées l'une sur Pautre 
comme des écailles de poisson, 
Ces fleurs sont rerplacces par des 
semences étroites, à quatre angles, 
et couronnées de diet Elles pa- 
roissent en Juin et Juillet, et per- 
fectionnent leurs semences vers la 
fn d'Août. 
On peut la multiplier par ses 
graines, qu'on met en terre en 


automne aussi-tôt qu'elles sont. 


Müres ; car sion les conserve jus= 
qu'au printems, elles réussissent 
farement : mais si on leur permet 
de se répandre d'elles mêmes, Les 
plantes pousseront au printems sans 


aucun S6iN, et on pourra les 


iransplanter dès Pantomne suivant. 


St on veut les laïsser en place, on 
les échacire, de maniere qu ’ilreste 
entrelles un intervalle d’un pied, 
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tiendra cofstamment 
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et on les 
JIÉtEESS 
_ Ces plantes Seront bonnes pour 
Pusage dans fa seconde année : on 
multiplie plus coibmunément cétte 
espece par ses rejettons, à chacun 
desquels on conserve un bouton; 


. ces rejettons prendront aisément 


racine, si on les détache avec 
sorn de vices racines. Cette Op 
ration se pratique en automne, 
aussi-tôt que les feuilles commen- 
cent à se flétrir. On les plante en 
rang à un pied de distance, et à 
Fe Ou dix pouces les uns des 
autyes, Au printems suivant, on 
nettoie exactement le terrein: ct 
st on le laboure Iégerement en 
automne , les plantes feront des 
progrès plus rapides : on peut s’en 
servir au Bout de deux ans; mais 
leurs racines subsistent. ne. 
années, si on les laisse en place: 
cependant les jeunes racines sont 
préférables aux vieilles, qui <ont 
trop fibreuses ; elles se plaisent 
dans un sol un peu argilleux et 
pas trop sec (1). 


(3) La racine d'Envle où Enu/a Carñ= 
paña , qui est la seule partie de cette plante 
qu'on émploie en Médecine , a une. saveur 
un peu amére et une odeur agréable qui a 


beaucoup de rapport avec celle de PZrrs : 


elle est apéritive ; incisive , Stomachique , 
diurétique , SRARCRRBOBNE etc. ; on s'en 
sert avec succès dans l’asthme humide , là 


pulmonie , les foiblesses d'estomac, js #ru 
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Odora, La seconde a une racine 
vivace, de laquelle s’élevent plu- 
sieurs tiges de deux pieds de hauteur: 
ses feuilles radicales sont ovales, 
dentelées et velues , et celles du 
Baut sont amplexicaules; ses tiges 
se divisent en plusieurs branches, 
garnies de quelques fleurs jaunes 
éparses : sa lacine répand une odeur 
agréable lorsqu'on la casse; elle 
fleurit en Juillet, et perfectionne 
rarement ses semences en Anpgle- 
terre. ms 
_ Salicina, La troisieme a aussi 


une racine vivace, de laquelle 


sortent plusieurs feuilles en forme 
de lance, unies et recourbées ; 
ses tiges ont à-peu-près deux pieds 
de hauteur ; elles sont angulaires, 
et se divisent à [eur extrémité en 
- plusieurs pédoncules, qui soutien- 
nent chacun une fleur jaune et 
radice, Cette plante fleurit en Juin, 
Juillet et Août, et ses semences 
mürissent en Septembre, 


 Germanica. La quatrième a une 


dités , les vents et les rapports aigres , la 
suppression chronique des regles , Fe vers 
intestinaux , etc. ; on la prescrit en infusion 
aqueuse où vineuse , dépuis une demi -once 
jusqu’à une once , ou en substance depuis 
un gros jusqu'à deux ; elle entre dans Ja 
composition du syrop d'ÆArmoise, dans le 
syrop hydragogue et anti-asthmatique de 
CHARAS , dans l’opiate de Sazomon,, le 
gatholicon simple , l'onguent Martiatum ; 
le Draboranum, etc, - 
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tige droite, haute de trois on. 


quatre pieds, et garnie de feuilles 


en forme de lance, inclinées ep. 
arriere, dentelées sur leurs bords et . 
rudes en-dessus : ses fleurs sont. 
rassemblées en paquets serrés aux 
extrémités des tiges ; elles sont 
petites et jaunes. Cette plante croi 
sur les Alpes et dans les autres con 
trées montagneuses de l’Europe; 
elle fleurir en Juin et perfectionnt 
ses semences en automne. 
Crithmoides. La cinquieme nai 


spontanément sux les rivages del 


mer dans plusieures parties de 
l'Angleterre, Je Pai vu en abon: 


dance près de Sheerness, dans Pile 


de Sheepy et en Kent : elle a me 
tige droite, haute d’un pied & 
demi, et garnie de feuilles suce. 
lentes , charnues , disposées et 
paquets, de cinq quarts de pouce 
de longueur sur la huitieme partit 
d'un pouce de Jargeur, et termix 
nées en trois pointes ; ses fleuis 
sortent en petites ombelles aux 
extrémités des tiges ; elles sont 
jaunes et ont une bordure en 
rayons. Cette espece fleurit en 
Juillet, et ses semences mürissent 
en automne, On vend communé: 
ment sur Îles marchés de Londres 
ses branches Les plus tendres, pour 


“lies de Ja Crirh- Marine; mais 


elles dont point du tout la sayeuf 
chaude et aromatique de La vérita- 


ble € rih-Marine, 


et 
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Montana. La sixième, qui est 
originaire de l'Allemagne, s’éleve 
: à la hauteur d'un pied et demi, 
avec une tige droite garnie de 
feuriles en forme de lance , cou- 


vertes d’un poil doux, et entieres; 


chaque tige soutient une grosse 
fleur jaune, qui paroît en Juillet, 
€t perfectionne rarement ses se- 
MeEncés. = — _ 


Oculus Cristi, La septieme a une 


Yacine vivace et une tige annuelle: 
elle croît naturellement en Hon- 
_ grie : ses feuïlles sont oblongues et 
velues; ses tiges : sont branchnes et 
en forme de cor corÿmbe : : ses fleurs 
sont petites, jaunes et disposées 
en paquets serrés ; elles paroïssent 
‘en Juillet: mais leurs semences 
mürissent rarement en Angleterre, 

Britannica. Lahuitiemese trouve 
en Autriche, en Bohème, et en 
d'autres parties de l'Allemagne : 
‘sa racine est vivace et sa tige an- 
-nuëlle ; elle s'élève à la hauteur 
d'environ deux pieds, et produit 
des feuilles faïneuses, sciées, en 


forme de Jance et amplexicaules : 


Textrémité de a tige se divise en 
‘deux ou trois branches droites ou 


\ 
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en Espagne et en Jialie , a une 
racIQE Vivace, de laquelle s’élevent 
plusieurs tiges jusqu’à Ia hauteur 
d'environ un pied : ses feuilles 
radicales sont en forme de lance 
et gaïnies de piquans; celles du 
haut embrassent à moitié les tiges 
qui se divisent-en plusieurs bran- 


_ches, terminées chacune par une 


fleur jaune , 


pédoncules quisoutiennent chacun 


‘une fleur assez ar ge d’un jaune 
foncé. Cette plante ! fleurit en Juil. 
et, mais ses semences ne mûris- 
- ‘sent pas souvent ici. . 

 Hirta, La nenvieme, qu* ‘on ren 
contre dans la France méridionale, 


simple fleur jaune, Ces fleurs pa: 
roissent en Juillet et ne perfecz 
tionnent pas souvent leurs semer 
ces dans notre climat, 

Bifrons. La dixieme s’éleve à 
un pied de hauteur, et se divise 
en plusieurs branches garnies de 
feuilles ovales et velues, qui em- 
brassent à à moitié la tige : chaque 


branche est terminée parune grosse 


: dort le calice est 
composé d’écailles ovales ; elle 
fleurit en Juillet et Août, sais 
ses semences ne muürissent jamais 
en Angleterre, 

Squarrôsa. La onzieme,, qui est 
originaire de la Hongrie, à une 
seule tige droite, haute de deux 
pieds, et garnie de feuilles ovales, 
égeérement sur leurs 
bords , sesstles , velues, ét en 
forme de lance; elle se divise en 
corymbe à son extrémité: ses fleurs 
sont assez prandes et d’un jaune 
pâle ; elles paroiïssent en Juillet, 
inais clies ne donnent point de 


dentelces 


graines dans fotre climat, 


Canariensis, La douzieme croit 


x 
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sans culture dans les ïsles Cana- 
ries : elle a des tiges d’arbrisseau 
de quatre pieds de hauteur, qui 


se divisent en plus petites bran- 


ches!, garnies de paquets de feuil- 
les étroites, charnues, et décou- 
pées en trois segmens à leur ex- 
trémité : ses fleurs sont produites 
surles partieslatérales des branches 
et aux extrémités des .tiges ; 


paroïssent en Août, 

Culture. Les deux, troïs, quatre, 
six, Sept, huit et neuvieme es- 
peces, sont des plantes vivaces, 
qui fleurissent et croissent en plein 
air énm Angleterre : on peut les 
multiplier toutes en divisant leurs 
racines.. Le meilleur tems pour 


faire cette opération est Pautomne; 


alors on peut Îes transplanter, 
en les mêlant avec d’autres plantes 
dans les plates-bandes des grands 
jardins, où elles feront une variété 
agréable, pendant tout le tems 
qu'elles seront en fleurs. Comine 
ces racines se multiplient assez 


vite, et qu'elles ont besoin d’avoir. 


assez d'espace pour s'étendre, ïl 
faut les mettre au moins à deux 
pieds des autres plantes; il suffira 
de es changer chaques trois ans, 
pourvu qu'on aït soin de labourer 
en hiver [a terre où elles sont 
placées, et de les tenir nettes en 
£té; cest.en cela que consiste 
toute leur être, 


elles 
sont petites, d’un jaune pâle, er 


hauteur, 
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Quelques unes de ces especes 
produisent des semences en An- 
gleterre, par Île moyen desquelles 
on peut aussi les multiplier, en. 
les répandant en automne sur une 
plate-bande de terre légere à lex. 
position du Levant, Au printems 
suivant, quand les plantes paroïs 
on les tient nettes de mau 
jusqu'à ce qu’ellés 


sent, 
vaises herbes, 


soient en état d'être enlevées; 


alors on les transplante dans une 
planche de terre à ombre, à sk 
pouces de distance, en observant 
de Les couvrir et de les arroser, 
jusqu'à ce qu’elles aient poussé 
de nouvelles racines. Pendant l'été 
on les tient nettes de mauvyañts 
herbes , et en automne on 
met dans les plates-bandes, 0ù 
elles doivent rester, 

La dixieme espece croît nait: 
rellement dans les parties méridior 
nales de la France et sur les Pya 
rénées : elle a une racine fibreust, 
épaisse et vivace, qui pousse pl 
sieurs feuilles oblongues et den: 
telées, dont la Bâse coule le long 
de la tige de nœud en nœud; dé 
cette racine sortent trQis OÙ qnaué 
tiges: de deux pieds environ de 
qui se. divisent en trois 
où quatre petites branches, tél 
minéés par des paquets de petites 
fleurs jaunes, et.sessiles aux ailes 
des feuilles » elles, paroïssent en 


Juin et Juillet, et sont remplacés 


pat 
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par des semences minces, et cou« 
ronnces de duvet, qui mürissent 
en automne. 

On multiplie cette espece par. 
ses graines, qu'il faut semer sur 
une planche de terre légere, au 
commencement du printems : les 
plantes paroïssent dans Ie moïs de 
Mai; on les tient nettes de mau- 
vaises herbes : jusqu'à ce qu'elles 
soient assez fortes pour étre en- 
Jeyées : alors on Îles transplante 
dans une plate-bande exposée au 
Levant, à six pouces de distance 
entrelles , et on a grand soin 
de les arroser et de Îes tenir cou- 
vertes , jusqu’à ce qu’elles àrent 
formé de nouvelles racines; après 
quoi elles n’auront besoin d'aucune 
autre culture que d’être: tenues 
nettes de mauiva es herbes, En 
ättomne on les transplante dans 
les places qui leur sont destinées, 
_ La onzieme gspece croit natu- 
rellement aux environs de Mont- 
pellier et en Italie : sa racine est 
fibreuse , ét pousse deux ou trois 
tiges droites de deux pieds envi= 
ron de hauteur, garnies de feuilles 
unies, ovales, alternes, et am- 
plexicaules:les veines des feuilles 
sont minces et. en forme de filets; 
les tiges soht terminées par une 
fleur jaune, ‘renfermée dans un 
calice rude et imbriqué : aux deux 
nœuds de [a tige au-dessous de la 
fleur sortent de petits pédoncules 

Tome I, 


“rosant dans les reims. secs, 
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qui soutiennent : de plus petites 


fleurs que celles de l’extrémité. 

Comme cette plante ne dure 
gueres que deux ou trois ans, ïl 
faut en élever de jeunes par se- 
mences pour Îes remplacer : on 
peut les semer dans le même tems 
et de la même maniere que la 
dixieme espece; les plantes exigent: 


“aussi le même traitement. 


La cinquieme naît spontanément 
en Angleterre dans les maraïs sales 
et inondés par le flux de [a mer; 
aussi Ja cultive-t:on rarement dans 
les jardins : sa racine est vivace ; 
mais ses tiges périssent en automne. 
Quand on est curieux de conserver 
une ou deux de ces plantes dans 
un jardin, on peut les transplanter 
du lieu où elles naïssent dans une 
plate-bande à l'ombre; en les ar- 
elles 
croitront assez bien , maïs leurs 
tiges ne seront jamais ausst hautes ; 
ni leurs feuilles aussi charnues 
qu’elles pourroïent l'être dans Îles 
marais. ses 

_ Comme la douzieme espece est 
trop tendre pour supporter en plein 
air le froid de nos hivers, 1 faut 
la mettre à Couvert en automne, 
en lui donnant autant d'air qu'il 


est possible dans les tems-doux, 


pour: l'empêcher de filer et de 

s’affoiblir. Lorsqu' il fait froid, cette 

plante exige peu d'eau, car ses 

tiges et ses feuilles étant succu- 
; Ff 
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lentes, l'humidité les feroit aïsé- 
ment pourrir. En été on la met 
dehors avec toutes les autres plan- 
tes dures et exotiques, mais dans 
une situation abritée, où elle aug- 
meutera la variété, quoiqu’elle ait 
peu de beauté; elle fleurit rarement 


en Angleterre, à moins que la 


saison ne soit bien chaude : on. la 
multiplie aisément par boutures 
pendant tous: les- mois de lété; 
ces boutures \prennent aisément 
tacine , 
plate-bande à l'ombre. 
Saruretaioides. La treizieme, que 
le Docteur Houstoun a découverte 
à la Vera-Cruz, a une tige d’ar- 
brisseau haute d'environ deux preds, 
et diviséeen plusieurs petites bran- 
ches velues et garnies de feuïlles 
_étroïtes, roides, opposées et ses- 


_siles, dont les bords sont garnis de 


poils Tongs, roïdes et placés par 
paires ; aux extrémités desbranches 
sortent des pédoncules nuds de 
quatre ou cinq pouces delongueur, 
qui soutiennent chacun une petite 
fleur jaune et radice 
On. multiplie cette espece par 
Boutures pendant tous les mois 
de lété : on les plante sur une 
plate-bande de terre légere; on les 
couvre jusqu'à ce qu’elles soient 
enracinées : on les traite ensuite 
comme les autres plantes exoti- 
ques dures, et on les tient à l'abri 
des froids de l'hiver. 


si on les plante dans une 
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Mariana. La quatorzieme m'a 
été envoyée du Maryland, où elle 
croît naturellement : elle a une 
tige forte, haute d'environ un 
pied, assez couverte de poils pie 
quans et garnie de feuilles rudes 
et enforme de lance, de uoï 
pouces de longueur sur un de 
large au milieu : à chaque nœud 
de dora ité de la tige sortent 
des fleurs -simples:, et. Ja tige.est 
terminée par un paquet de pentes 
fleurs jaunes en forme d’ombelles: 
cette plante fleurit en A oût dans 
notre chmat, mais elle n’4 pa 
encore perfectionné ses semences 
Fruticosa.. La. quinzieme, que 
le Doctear Houstonn a découverte 
à Carthagène, a une tige d'ar- 
brisseau, haute de dix ou doute 
pieds, et divisée en pluseus 
branches ligneuses, et garnies de 
feuilles en forme de lance, de cinq 
pouces. de longueur sur un et demi 
de large au He, unies €n-des 
sus, et fortifices par trois veines 
longitudinales en-dessous: : ses fleurs 
naissent aux- extrémités des bran- 
ches , dans de tès-larges calices 
imbriqués ; ees sont aussi grosses 
qu'une petite fleur de nn 
et d’un jaune pâle. 
On multiplie cette espece pa 
ses graïnes, qu'il faut se procuret 
de son pays Originaire ; car elle 
men produit point en Europe: 
‘on les répand sur une couche 
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chaude ; et quand les plantes sont 
assez fortes pour être enlevées, 
on les met chacune séparément 
dans de petits pots remplis de 
tèrre légere ; on Îles plonge dans 
une autre couche chaude, et on 
Jes traite comme les autres plantes 
délicates qui viennent Se mêmes 


contrées, - rte 


JOHNSONIA. De. Callicarpa. 
Lin. Gen: Plant. 127. Sphondylo- 
coccos. Mitch, 20. Cette plante a 
été ainsi nommée par le Docteur 
Dâle à la Caroline méridionale ; 
en l'honneur du Docteur J ohnson, 


qui a publié une Edition. corrigée 


et fort augmentée de VEerbier 
de Gérard. 


; Caratteres, Le calice est. formé 


par une feuille découpée sur ses 


bords en quatre segmens courts 
et érigés : la corolle est mono- 
pétale, tubulée et divisée en 1e 
tre parties qui s ’étendent et s’ou- 
vrent ; la Heur à quatre étamines 
minces, plus longues que la co- 
role et terminées par dés sommets 
jaunes et oblongs : au centre est 
placé un germe presque rond, 
qui soutient un style mince, et 
couronné par un stigmat épais et 
OStuS ; ce germe dvi ensuite 
‘une baie globulaire et unie, dans 
laquelle sont renfermées @ ie se- 
mences dures ét oblongues. 
Le Docteur LINNÉE range cette 


« de lance et opposées, 
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plante dans la premiere section de 
sa quatrième classe, intitulée : 
Tetrandrie monogynie. qui renferme 
celles dont les fleurs ont quatre 
étamines et un Comme le 
Docteur Dâle ma envoyé les se- 
mences de cette plante de là Ca- 
roline sous ce titre, en 17 393: ét 
avec elles Je caractere de ce genre, 
Îong-tems avant que- Livrée en 
ait parlé, je lui ai conservé le 
même nom. 

Nous n'avons ae espece de 
ce genre: 

 Johnsonia ÆAmericana., fori- 
bus  verticillatis, sessilibus , foliis 
ovaio-lanceolatis , oppositis , caule 
fruticoso. Déle; Johnsonia en ar. 
brisseau à feuilles ovales, en forme 
ayant des 
fleurs verticillées et sessiles, 
 Callic®pa Americans. Linn. Syst. 
Plant. tom. 1. pas. 313. Sp. 1. 

Callicarpa. Act, Upsal. 1741,P 
80, Kniph. cent. 4. 12. 

Sphondylococcos, Mitch. É-N,E, 
8.p. 218, 
= Buñéhardia. Duham. Arb, 1. p. 
TITI, te 44 
_ Anonymus baccifera,, verticillata , 
folio molli et incano , ex 7 
Pluk, Alm. 33.7. 136. f. 3. - 

Frutex foliis amplis sub-rotundis ; 
acuminatis , ex adverso binis, vimini- 
bus lentis, infirmis, quasi leni canirie 
LeCIS« Gron. "Vire, 138: 

FFT 
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M. Catesbi, dans son Histoire 
dela Caroline , la décrite sous le 
titre suivant : Frutex baccifer , ver- 
ticillaius, foliis scabris, latis, dentatis 
et conjupatis, baccis di  densè 
conjectis. Vol, 2. p.47.t. 

Cet arbrisseau croît ni 
dance dans les boïs aux environs 
de Charles-Town, dans la Caroline 
méridionale ; il s’éleve à la hauteur 
de quatre ou six pieds, et pousse 


de sa racine plusieurs branches 


qui isontlameuses dans leur] jeunesse 


et semblables à celles de Ja Viorne: 
ses branches sont garnies de feuil- 


les ovales, en forme de lance, 
opposées et supportées par de 
courts pétioles ; d'environ ‘trois 
pouces de longueursur cinq quarts 
de pouce de largeur au milieu, 
plus étroites par dégrés vers les 
deux extrémités, denteles, rudes 
en-dessus et blanchâtres : ses fleurs 
sont verticillées, sessiles aux bran- 
ches et aux ailes des feuilles, pe- 
tites, tubulées, divisées en quatre 
segmens obtus à leur extrémité, 
“étendues et d'un pourpre foncé ; 
elles sont remplacées par dés baies 
molles et succulentes., qui sont 
d’abord d'un rouge clair, mais 
qui deviennent d’un pourpre foncé 
en muürissant, et renferment quatre 
semences dures et oblongues. 
Les semences de cette espece, 
que M. Catesbi m'a envoyées de 
1. Caroline, en 1724, Ont Pro- 
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duit dans plusieurs jardins de PAne 


gleterre, quelques plantes. dont 


la plupart ont été placées ensuite 
en pleine terre, où elles ont très. 


bien réussi pendant quelques an- 
nées ; plusteurs même ont produit. 
des fleurs dans le jardin de Chel- 


sea quatre où a ans de suite, 


mais aucune na donné de fe 


Toutes ces plantes, ayant été dé. 
truites par les grands froids de 
l'année 1740, ainsi que Îles jeunes 

voi élevées avec des se- 
mences envoyées par le Doctetr 
Dâle l’année précédente, et qui 
n'étorent | sous un 
on n'en vit plus aucune 


abritées que 
châssis, 
en Angleterre jusques en l'an 
née 1744, quegle Docteur Dile 


menvoya de nouvelles graines ; 
à 


mais on les a beaucoup multipliées 
depuis dans nos jardins. - 

On peut multiplier atsément 
cette plante, en semant ses graines 
sur une couche de chaleur tems 
pérée :. mais la, meilleure méthode 
est de les mettre dans des pots, €t 
de [es plonger ensuite dans une 
couche de tan de chaleur modé: 


‘rée, Quand les plantes ont poussé 


et qu'elles ont acquis un pet de 
force, on les accoutume par de- 
grés au pie air, et on les y €x- 
pose tout-à- fait au mois de Juin, 


en les plaçant dans une situation 


abritée, où on les Jaï$sera jusqu'à 
l automne : pendant cet intervalle, 
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#1 faut les tenir nettes de mauvaises : 


herbes, & les arroser dans les tems 
chauds; mais comme elles sont 


fort délicates , il est nécessaire de. 


les mettre à couvert sous un châssis 
avant les gelées; car les froids de 


l'automne ferotent périrleurs jeunes 
rejettons, et la plus grande partie 
de leurs tiges seroit détruite avant. 


le printems : en hiver, il faut les 
abriter du froid; mais lorsque le 
tems est doux, on Îles expose en 
plein air, pour empêcher que leurs 
branches ne se flétrissent, et ne 
soient attaquées de moisissure : au 
printems suivañt, un peu avant 
que les plantes ne commencent à 
pousser, on les tire doucement 
hors des pots avec leurs mottes, 


e. 


et sans briser les racines 5 On En 


met quelques -‘unes dans de petits 
pots remplis de terre légere, et 
on plante les autres en Peépiniere 
dans une plate-bande, à une ex- 
position chande et à quatre ou 


cinq pouces de distance. entielles: 


celles des pots doivent être plon- 
gées dans une couche de chaieur 
_ modérée, pour leur faire pousser 
plutôt des racines ; mais on les 
habitue ensuite à supporter Le plein 
air comme auparavant : on les 
abrite en hiver. sous un châssis 


pendant. trois où quatre ans; et 


lorsqu'elles sont devenues fortes, 
on peut Îles transplanter en pleine 
terre dans une situation chaude, 
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où elles résistent en plein air au 
froid de nos hivers ordinaires : 
mais, comme elles sont en danger 
d’être détruites par les fortes ge. 
lées, ïl faut couvrir en hiver Ià 
surface .de la terre autour de 
leurs racines, pour empêcher le 
froïd d'y pénétrer, et garnir la 
plante , de païlle , de chañme de 
pois ou de fongere. Celles qui 
sont en Pépiniere, doivent être 
couvertes de nattes ou de païlle 
pendant les gelées; et lorsqu’ellés 
auront acquis de fa force, on 
pourra les transplanter dans: une 
situation chaude, où on les traitera 
pendant tous les hivers comme on 
vient de le prescrire. 

Les feuilles de cet arbrisseau 
IE souvent été employées parle 


Docteur Dâle avec beaucoup. de 


succès dans les hydropisies. Pen- 
dant Fe derniere guerre, m'a 
envoyé un détail circonstancié des 
vertus et des propriétés de cette 
plante et de plusiéurs autres de la 
Cäroline, avec des échantillons 
desséchés de chacune : mais, le 
vaisseau qui Îé$ transportoit, ayant 
été pris dans la traversée, ces 
observations ont été sde, et 
le Docteur étant mort quelque 
tems après, je n'ai 2 en avoir 
d’autres. 


JONC. Voyez 4 L. 
 JONC FLEURISSANT , ou 


o 
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GLAYEUL AQUATIQUE. Voyez 
BUTOMUS 


JONC ODORANT. Voyez 


ACORUS. 


JONC MARIN. GENÊT ÉPL 


NEUX , AJONC, LANDES, 


BRUSQUE. Voyez Urex Euro- 
PÆUS, 


JONQUILLES. Voyez __ 
CISSUS 


JONTELASPI. Vox CLy- 


PEOL A; 


J OUBARBE : GRANDE. Voyez 


SEMPER VIVUM TECTORUM. 


 JOUBARBE, PETITE, ou 
| TRIQUE- MADAME. Voye SE- 


pUM ALBUM, 


JOUBARBE DES . 
ou ORPIN, où REPRISE, Eee 
SEDUM ‘TELEPHIUM. 


 IPECACUANA BASTARD. 
V. AscLEPrAS CURASSAVICA, L, 


IPOMÆA. Lin. Gen. Plant, : 99. 


Quamoclit. Tourn, Inst. R. H, 116. 
Fab. 39; Quamoelit, où we Lizeron 
écarlate,  — se 

Cités. Li fu un petit 
calice persistant, et divisé en cinq 
parties sur ses bords : la corolle 
est en forme d’entonnoir , avec 
un tube et cylindrique, dont 


«1 PO 


le bord est découpé en cinq pointes 


étendues , oüvertes , et plates. 
Cette fleur 


même longueur que Ia corolle, 
et cnuiiées par des sommets ronds: 
au fond du tube est placé un 
gèrme rond qui soutient un style 
mince , couronné d’un stigmat 


presque rond : ce germe se change 


dans Ia suite en une capsule ronde, 
et à trois cellules, qui renferment 
trois semences oblongues. . 

Ce genre de plantes estrangé 


dans la premiere section de la 


cinquieme classe de Ex NNÉE, 
intitulée : Pentandrie mOn Op ynie à 


dans laquelle: se trouvent comprises 


toutes celles dont les fleurs ont. 


cinq étamines et un style, 
Les espèces sont: 
1 Jpomea Quamocli, sis 


pinnati fidis, linearibus. floribus sul: 


solitariis. Hort. Cliff. Go. Horr. 
Upsal. 39. Fl. Zeyl, 77. Ro 
Lugd. -B, 430. Kaiph. cent. 8.n. 535 
Quamoclit avec des feuilles très 
étroites, et ailées à plusieurs pois 
tes et des fleurs éparses, 

Quamoclit foliis tenuiter incisis 
et pinnatis. Taurn. Inst. R. Hu 
Quamoclit à feuilles étroites, 
coupées et ailées. 


Quamoclit sivè Jasminum du : 


canum. Clus. Posth. 9. 


< Convolvulus pennatus ; EHOLICUS 9 


rarior, Col, Aqua. 7 3.f 72: 


a cinq étamines en 
forme d’alêne, à- -peu-près de h 


Mb 
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Flos Cardinalis. Rumph. Amb. $. 
PASS. 23 | 

Jasminum Millefolii folio. Bauh. 
Pin. 398. | 

Tsiuria-cranti, Rheed. Mal, 11, p. 
123. f. 60. 

2°, Îpomaæa foliis cor - 
daiis ; acuminatis ; basi angulatis 
pedunculis multi-floris. Horr. Upsal, 
39. Kniph, on 4 >. dl, 
Helmst. 3.-p. 223; Quamoclit à 
feuilles pointues, en forme de 
cœur, et angularres vers [a bâse, 
ayant plusieurs fleurs sur chaque 
pédoncule. 
= . Tpomæa foliis cordatis, acuminatis, 
“vix dentatis, Horr. Cliff. . _ 
“Lugd. -B. 420. 
Quamoclit Americana , folio He 
der à flore coccineo. Comm. Rar. 
Plane, 21:  Quamoclit d'Aiérique 
‘à feuilles de Lierre, et à fleur 
écarlate, communément appellé 
Lizeron écarlate. 


| * Convobulus coccineus ;. folio an- 
guloso. Plum, Amer. 80. + Se 
#4 Suppl. 380. 


°. Ipomæa Solani -folia ; foliis 
acutis , integerrimis , floribus 
solitariis. Prod. Leyd, 430; Qua- 
moclit à à feuilles aïgués, entieres, 
et.en forme de cœur, et à fleurs 
éparses. 


Quamoclit era Solani folio, 


. roseo. Plum. Cat. dos 94: 


fr 1; Quamoclit d'Amérique à 


2 
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feuilles de Morelle , avec des flèurs 
couleur de rose. 

4°. Jpomæa viclacea ; foliis cor<” 
datis , integerrimis, floribus confertis,. 
corollis indivisis. Sauv. Monsp. 114; 
Quamoclit à feuilles entieres et 
en forme dé cœur, " dont les fleurs 
sont rassernblées en paquets et les 
pétales non- divisés, | 

Quamoclit foliis amplissimis, cordi- 
formibus. Plum, Car, 4; Quamoclit 
à feuilles larges et.en. forme de 
cœur, : 

Convolvulus major ; folio sub-ro- 


* tundo, flore amplo purpureo, Sloan, 


Jam. 55. His, x, Pa 155: L. 98. 
he 


ie ee  … Li pal= 


mais, _lobis septenis.; lanceolaiis , in- 


tegerrimis, pedunculis tri -Foris. Hort, 


-Upsal. 2. cho Obs. Te pe 2e 


Quamoclie à. feuilles €n. forme de 
main, composées de sept. lobes 
entiers. , et en forme de lance, 
dont. fes pédoncules soutiennent 
chacun trois fleurs, : 
.dpomæa heptadaciyla major scan- 
dens , flore majori campanuleso., 
calyce membrañaceo , seminibus: vil. 
losis. Brown, Jam. 155. 
Convolvulus -Americanus. Man- 
diuccæ mulri-fido folio, heptaphyllos, 
fiore albo, Jundo purpureo ; radice 
tuberos®& , cortice albo. Pluk. Alm. 
116.1, 270. f, 5. | 
Convolyulus major re 
à flore FHjpUe » Odorato, Sloan. Car. 
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s0. His tepeis2t# 06: f23; le 
plus grand Lizeron à sept feuilles, 
“dont la fleur est odorante et de 
couleur de soufre , connue sous 
le nom de Vigne de Berceau d'Es- 


pagne. 
6°. Ipomea tri da Pois tri-lobis, 


cordatis, pedunculis tri-floris. Lin. : 


Sp. Plant. 161.eKniph. cent. 7. n. 
37; Lizeron à feuilles en forme 
de cœur et à trois fobes, ayant 
trois fleurs sur chaque pédoncule. 

Convolvulus pentaphyllos minor , 
flore purpureo. Sloan. Cats 5. Hisr. 


1. p. 15322. 97. Raï Suppl. 3815 le 


plus petit Lizeron à cinq feuilles 
avec une fleur pourpre, 

- 7°. Ipomæa Hepatici-folia ; foliis 
palmatis, floribus apgregatis. Flor. 
“Zeyl. 79, Burm. And. $o. 1. 20; 
‘Lizeron à- feuilles en forme de 
“main, avec des fleurs disposées 
en paquets, 

Convoivulus Frdicus villosus, He- 
‘deræ folio tri-partito ; flore cæruleo. 
Herm. Lugd.-B. 182. 

Convolvulus Z eylanicus hirsutus - 
foliis Hepatice. Herm. Prodr. 337. 

 Wolubilis Zeylanica , Pes tigrinus 


dicta. Horr. Elh. 318; Lizeron. 


de Céylan, appellé Pied de -Tigre, 
Pulls Schouadi. Rheed. 4, 
Fe Hors 
8°: Ipomaa digitata, plis di- 
gltatis ; glabris , floribus sessilibus , 
-«caule Levi. Lin. Sp. Plant. 162; 
“Lieron à feuilles unies en forme 
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de main, dont les Iobes sont 
couchés, la tige unie, et t les fleurs 
sessiles, 

Quamoclit . digitacis , flore 
coccineo. Plum. Spec. 3, Ic 92 
Ru 

Convolvulus quinque -folius, glabr, 
Americanus.. Pluk, Alm. 116; Lr 
zeron d'Amérique uni et à cinq 
feuilles, F. 

 Quamoclit. La premiere espece 
croit naturellement dans les Deux 
Indes ; on la nomme dans les {ndes 
occidentales Swecet- William s &t 
d’autres appellent Indian-Pink: 
elle s’éleveavecune tige grimpante 
à la hauteur de sept ou huit pied, 
et pousse plusieurs branches minces 
qui s’entortillent autour des plan: 
tes voisines pour se soutenir; S5 
feuilles sont aïlées, et composées 
de plusieurs paires de lobes étroits, 
*très- fins, et semblables à on fil 
délié: elles ont à-peu-près un pouce 
de longueur , et sont d’un yet 


: foncé; quelquefois elles sont op: 


posées, et par paires, et d'autiés 
fois alternes : ses fleurs sortent Se 
“parément des parties latérales de la 
tige , sur des pédoncules mincés, 
d’un pouce de longueur ; ; elles ont 
fa forme d’un entonnoir, avec ul 
tube d’un pouce de longueur, étroit 

au fond, maïs plus large vers Pori: 
fice, où ü s'ouvre en cinq angles 
ces fleurs sont de couleur écarlaté 


très-vive , et font un très- bel effet ; 
celte 
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cette plante est annuelle en An- 
| gleserre, maïs je ne sçais s’il en est 
de même dans son pays originaire; 
les semences s’écartant d’elles-mè- 
s , les plantes se succedent an- 


nuellement, Cette espece fleurir 


pendant Ia plus grande partie de 
année, 

Cette plante est on délicate 
pour supporter le plein air dans 
notre climat; on la multiplie par 
ses graines, qu’on répand au prin- 


tems sur une couche chaude. Les. 


plantes poussent peu de tems.après; 
alorsonles met chacune séparément 
dans de petits pots remplis de terre 
légere , avant qu’elles s’entrelas- 
sent , parce qu’alors il seroit dif- 
ficile de les séparer sans rompre leur 
Extrémité, Aussi-tôt qu’elles sont 
ainsi transplantées , on les plonge 
dans une nouvelle couche chaude, 
et l’on place une baguette contre 
chacune , afin que leurs tiges puis- 
sent se rouler autour. Lorsqu'elles 
sont bien établies, on leur donne 
beaucoup d’air dans les beaux tems, 
pour fes empêcher de filer; et, 
lorsqu'elles sont devenues trop 
hautes pour pouvoir être conte- 
nues sous les châssis, on les trans- 
porte dans la couche de tan de 
1 serre chaude, où il est néces- 
saire de leur donner des soutiens, 
-car leurs branches s’éleyvent beau- 
coup. Ces plantes commenceront 
à fleurir en Juin, et leurs fleurs 


“Tome I, 


LP O0 lan 


-sesuccéderont continuellement TUS- 


qu'à [a fin de Septembre, Elles per- 
fectionnent aisément leurs seimen- 


_ces chaque automne dans la serre 


chaude, 
 Coccinede La seconde , qui est 
originaire de la Caroline , et des 


isles de Bahama , est aussi une 
plante annuelle dans notre climat; 
mais elle est moins délicate. que 
Ja précédente : sa tige, également 
grimpante , et garnie de feuilles 
en forme de: cœur, terminées en 
pointe aiguë, et divisées en angles 
à leur bâse , s’éleve à la hauteur 
de six où huit pieds. Les fleurs 
sortent des côtés des branches sur 
de minces pédoncules, dont cha- 
cun soutient trois Ou quatre fleurs 


de la même forme et de la même 


grandeur que celles de à précé- 


dente , mais d’une couleur moins 


foncée, 

I y a dans cette espece une 
variété à fleurs couleur d'orange; 
mais elle n'en difere en aucune 


autre partie: on la multiplie en 


semant ses ee. au printems 
sur une couche chaude. Lorsque 
les plantes ont poussé, 
durcit par dégrés, après quoi on 
les transplante sur une plate-bande 
chaude , où elles fleurissent et per- 
fectionnent leurs semences dans 
les annees favorables : mais ordi- 
naifement on Les éleve sur nne 
couche de chaleur trés-tempérée, et 
Gg 


on les en- 
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on les reporte ensuitesur une autre; 

au moyen de cela, elles font des 

progrès beaucoup plus rapides , et 

leurs semences murissent plutôt, 
Solani-folia. La troisieme ne dif- 


fere de. la seconde qu’en ce que 


ses feuilles ne sont point angu- 
laires , et que ses fleurs de cou- 
leur de rose sont portées une à 
une sur chaque pedoncule ; on peut 
la traiter de la même maniere que 
la seconde espece, 

Violacea. La quatrieme croît 
spontanément en Amérique , où 


-elle se roule autour de tout ce qui 


Pavoisine , et s’éleve ainsi à dix ou 
douze pieds de hauteur; elle est 
garnie de feuilles larges , entieres 
et en forme de cœur : ses fleurs, 
qui sortent en paquets des côtés 
des branches sur de minces pédon- 
cules , sont bleues, etleursbords ne 
sont point angülaires comme dans 
la précédente , mais entiers. Cette 
espece se multiplie parses graines, 
qu'il faut répandre au printems sur 
une couche chaude: on traite en- 
suite les plantes qui en provien- 
nent de la même maniere que celles 
de la premiere; car elle est trop 
tendre pour croître en lei air 
dans notre climat, : 

Tuberosa. On culive la Cin= 
quieme dans la plupart des Islés 
-de PA mérique ; maison croît qu’elle 
ya ct apportée par les Espagnols: 
comme elle s’'éleve à une hauteur 


Se) 


-d’entonnoir , 


plantes ont poussé, 
chacune séparément dans des pots 


TPO 
considérable , et qu’elle pousse Un 


“grand nomhre de branches, onsen 


sert pour couvrir des berceaux dans. 
ces Isles, où elle est connue sons 
le nom de Vigne de Berceau dE 
pagne ; ses tiges, qui sONt couvertes. 
d’une écorce pourpre , se roulent. 


autour des objets voisins ; et poux: 


sent plusieurs brancheslatérales qui 
peuvent couvrir un berceau de cin. 
quante pieds de Iongueur ; ses 
feuilles sont divisées en sept lobes 
presque jusqu’au bas : ses fleurs, 


qui sortent des parties latérales de 


la tige, sont larges , en forme 
odorantes , et d'un 


jaune clair, Elles sont remplacées 


par des capsules grosses, rondes, 
et à trois cellules, qui renferment 


chacune une grosse semence de 
couleur obscure. 

Cette plante est vivace, ee 
trop tendre pour croître en plei 
ait dans notre climat : il faut se- 


“mer ses graines au printems ôut 
une couche chaude; et lorsque les 


on les met 


on ] | > autre 
que l’on plonge dans une at 


couche chaude : maïs comme elles 
seront bientôt trop hautes pour 


pouvoir être contenues sous les VF 


trages , on les transpoite dans Ja 


couche de tan de la serre chaude, 


où on leur donne des soutiens, sans 


quoi elles s ’entortilleroient auLout 
des plantes voisines, Comine leurs 
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branches sont très-longues , elles 
 Sxigent une serre élevée, où elles 


“aient assez d'espace pour s'étendre ; 


sans quoi, elles ne fleuriroïent ja- 
mais. Quoïque j'aie cultivé cette 


espece pendant plusieurs années. 


je n'ai cependant encore vu qu’une 
seule Heur ; parce que ces plantes 
deviennent si grandes avant. d’en 
produire, qu'il y a peu de serres 
en Angleterre assez hautes pour 
les contenir. ee 

6 Tri-loba. La sixieme espece croît 
naturellement dans la plupart des 
isles de l'Amérique ; j Sa tige torse 
et grimpante s'éleve à Ja hauteur 
de dix ou douze pieds ; elle est 
garnie de feuilles à trois lobes, 
et en forme de cœur. Les dot 
cules , qui sortent sur les côtés des 


tiges , soutiennent chacun “trois 
fleurs : comme cette espece est 


aussi délicate , il faut semer ses 
graines sur une couche chaude au 
printebis , et mettre ensuite les 
plantes qui en proviennent dans 
des pots séparés qw'on plonge dans 
ùne autre couche chaude, où elles 
- Pourront rester jusqu’à ce qu’elles 
touchent les vitrages ; alors on les 
transporte dans une caïsse vitrée, 
pour leur donner de lespace et 
les garantit du froïd : mais on doit 
eur donner beaucoup d'air dans 
les tems chauds, Au moyen de ce 
traitement , ces plantes fleurirone 
étperfectionneront leurs semences, 


IRE 23$ 
 Hepaticæ’folia, La septieme est 
Originaire des Indes orientales : 
elle s’éleve à la hauteur de quatre ou 
cinq pieds , avec une tige grim- 
pante, velue, et garnie de feuilles 
velues, en forme de main, et divi- 
sées à leur bâse en plusieurs lobes: 
ses Heurs sortent en paquets, et sont 


ïenfermées dans un calice à cinq 


angles; elles sont de couleur pour- 
pre, petites, et ne s’épañouissent 
que le soir, ce qui fait qu'elles 
nont point d'apparence. On 14 
multiplie par semences , et elle 
exige Ja mème culture que la 
bixiemne “espece, 

Digitata. La huitieme, qui naît 
spontanément en Amérique, a une 
tige torse, grimpante, unie, de 
quatre ou cinq pieds de Far, “et 
Hu de feuilles digitées, sessiles, 
et à cinq lobes : ses fleurs sortent 
des parties latérales de la tige, sur 


des pédoncuies courts, dont cha- 


cun en soutient deux ou trois ; 
eHes sont d’une couleur de pour- 
pre , et sont remplacées par des 
capsules rondes et à trois lobes, 
dont chacune renferme une se- 
mence brune, 


Cette espece demande. Je mème 
traitement que les deux préce- 
dentes ; au moyen de cela, elle 
fleurit et perfectionne ses semences 
dans notre climat, 


IRESINE, Lin. Gen. 1112. 
Ggij 
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Amaranikas, Sloan. Car. Jam. 49. 
Caracteres. Cette plante a des 
fleurs mâles et des fleurs fémelles 
sur difiérens pieds : le calice des 
Heurs mâles est composé de deux 
belles petites feuilles; la corolle 
a cinq pétales érigés, petitset en 
forme de lance, avec cinq nec- 
taires placés entre cinq étamines 
droites, et terminées par des som- 
mets presque ronds : les fleurs fe- 
melles, placées surd’autres plantes, 
ont le même calice ét la même 
corolle que les mâles , avec un 
germe-ovale, mais sans style, et 


couronné par deux stigmats ronds; 


le calice se change de la suite 
en une capsule ovale qui renferme 
des semences laineuses. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans Îe cinquieme ordre de Ia 
vingt deuxteme classe de LiNNÉE, 
avec celles qui ont des-fleurs mâles 
et des femelles sur différens pieds, 
et dont les mâles ont cinq étamines. 

. Nous ne connoïssons qu’une es- 
pece de ce genre: 

Jresine Celosioides, Linn, Sp. 
14$6, Amaranihus, paniculé flavi- 
canie , pracili , holoserice4. Sloan, 
Cat, Jam. 40, Hisr, à. 
90 ; Amaranthe, 
cules minces et jaunâtres, et des 
fleurs soyeuses, 


avec des pani- 


Jresine herbacea , caule nodoro , 
, À 
pauicul® longé , assurcente, Brown. 


Jam. 3 58 


P. A2: 1. 
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Celosia , foliis lanceolato-nvatis 3 
panicul4 db. fi: formi: Gron 
Virg. 144. 

Amaranthus nodosus, palleseen 
foliis bliti, parvis, americanus , mul 
tiplici speciosé spicé , laxé , can : 
dicante, Pluk. Alm, 26.1, 261, f.1, 

‘Cette plante croît naturellement 
à la Jamaïque et dans la plupart 
des autres isles de l'Amérique, d'où 
sessemences nous ont été envoÿées: 
elle est vivace ; ses tiges sont foi. 
bles et exigent des soutiens; elles 
s’'élevent à Ja hauteur de dix où 
douze pieds , et ont de grosses 
bosses à chaque nœud : elles sont 
garnies de feuilles unies, ova 
les , et en forme de lance ; leurs 
branches s'étendent beaucoup de 
tous côtés : leurs fleurs naïssent aux 
extrémités , en panicules mincé 
et clairs ; elles sont couvertes d'un 


duvet soyeux, d’un jaune pâle, et 


paroïssent en Juillet et en Août 
Dans les années chaudes, elles pet: 
fectionnent leurs semences en al 
tonne. 

On HASpIe cette espece pal 
ses graines , qu'on répand au prin- 
temssururne couche chaude. Quind 
les plantes ont poussé, on Îles traite 
suivant la méthode qui a été pres 
ctite pour les especes délicates 
d'Amaranihes, jusqu'à ce que Îes 
plantes soient devenues trop hautes 
pour rester sous les vitrages , alois 
on les plonge dans la oncle de 
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tan de la s2rre chaude, et l’on 
fixe leurs branches contre un treil- 
Jige, pour les empêcher de tom- 
ber surles autres plantes ; au moyen 
de cela, elles produiront des fleurs 
et des semences dans la seconde 
année : maïs on peut encore conser- 


ver les plantes trois ou quatre ans 


après qu’elles ont fleurr. 


IRIS. hou Lu. ER. H. 0. 
Tab. 180, 107, 160.-Lin.. Gen, 
Plant. 57 ; Flambe ou Iris, 


_ Caracteres, Les fleurs sont ren- 
fermées dans des spathes ou voiles 
persistants ; Ja corolle est divisée 
en six parties ; les trois pétales ex- 
térieurs sont oblongs . obtus et 


réfléchis, les trois intérieurs sont. 
crigés , terminés en pointe aiguë, 
la fleur à - 


et réunis à leur bâse: 
trois étamines , en forme d’alène, 
couchées sur les pétales réfléchis, 


et terminées par des sommets 


oblongs et panachés ; sous la fleur 


est placé un germe oblong, qui 
Soutient un Se mince, et cou- 
xonné par un large stigmat à trois 
pointes. Le germe se change dans 
la suite en une capsule angulaire, 
oblongue,et à trois cellules 
pes de grosses semences. 


s T€EM- 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la troi- 
seme-classe- de LiNNÉE- intulée: 


Triendrie monozynie, avec celles 


TR] dr. 
dont les fleurs ont trois étamines 
et un style. 

Les especes sont : 
1°. Jris pseudo: Acorus, corollis im 
berbibus , petalis nr stigmate 


_minoribus ; foliis ensi-formibus. Hort. 


Cliff, 19. FL Suec. 33,37. Mar. 


Med. 44. Pollich. Pal, n. 35. Gmel. 
Sib, I. p. 31. Scep, Carn. ed: 2. 
n. 49: Oed, Dan.t, 494; Iris , avec 
une corolle sans barbe, dont les 
pétales intérieurs sont plus petits 
que Le stigmat, et les feuilles en . 
forme d'épée. 

ris palustris lutea. Tabern, Icon. 
643 ; Iris jaune de: marais. 

- Iris caale inflexo, foliis ensi.for- 
mibus , petalis erectis , minimis , re- 
flexis,imberbibus. Hall. Helv,n.1260. 

Acorus adulterinus, Bauh. Pin, 34, 
hr. 634. Blackw. 1. 261. 

- Acorum falsum. Cam. Epit, 6 : 

faux Acorus. 

2°. Iris squalens , corollis barba- 
tis , caule foliis longiore multi-foro, 
Horr. Cliff. 18,3 Iris, avec une co: 
rolle à barhe , et des tiges plus 
iongues que les feuilles, et garnies 
de plusieurs fleurs, 

ris , foliolato, rugoso , peralis re 
pandis, ex purpureo. sordidè pallida 
et luteo, variis erectis, vero squalidè 
lurescentibus. Boerhs Lugd-B. 2. p. 
12. 
Fris vulgaris de m2. siyè syl- 
vertris CB. P.-30; Iris commun 
d'Allemagne, ou Iris sauvage, 


238 TRI 
3%, Iris aphylla, corollis barbaïis, 
scapo nudo, longitudine foliorum, mul. 


ti-floro. Prod. Leyd, 17 ; Iris, avec 


une corolle à barbe, et une. tige 


nue , aussi longue que les feuilles, 
et garnie de plusieurs fleurs. 

Tris lati-folia , caule aphyllo. C. 
B. P. 32 ; Iris à larges feuilles, 
dont les tiges sont nues. 

4%. Iris variegata, corollis bar- 
batis, caule sub-folioso | longitudine 
foliorum , multi-floro. Prod. Leyd 17. 
. Hort. Ups: 16. Jacg: Austr, t, S. 


KRnorr Del Horn 1,1, L. 2; xs: 


avec une corole à barbe , ayant 
une tige feuillée aussi longue que 
les feuilles, et garnie de plusieurs 
Heurs, 

ris, corollis barbatis, foliis ali- 
tudine caulis multi: flori, Hort Cliff. 
T9: 

Iris lati-folia Pannonice , colore 
muliiplici, C. B.P, 31; Iris à larges 
feuilles de Hongrie, et 2 diverses 
que 

 Jris lurea variegare. Lob, Hire, 3 34 
Ehrer. Picr. r, 10. f, 3. 

5" ris Susiana, corollis barba- 
Lis ; caule foliis longiore, uni- floro. 


Horr, Cliff. 18, Roy. Lugd..B, 17. 


Knorr, Del, Hort. I, 1. L, 6; Iris, 


à corolle barbue , ayant une tige 
ps. longue que les feuilles > QUI 
soutient une seule fleur. 

Iris Susiana, floremaximo, ex albo 
nigricanie. C. B.P, 31. Theair, 579. 
forts His, 2, p. 351,5. 4, t, 6, 
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f. 6 ; Iris, avec une très-large fleur. 
grise tirant sur le blanc, commu: 
nément appelée Iris de Chalcédoine, 
ou Îris de Suse. 

Jris lati-folia major. Clus. Hist.r, 
pe 217. He 
6°. Iris biflora , corollis barbe 
caule foliis breviore , tri-floro. Hort, 
Upsal, 17..-Pallassit,r.-p 198 
Kniph. Orig. cent, 8, n. 54; Li, 
à corolle barbue , dont la tige est 
plus courte que Les feuilles , et à 
troIs fleurs, 

ris, corollis barbatis, foliis caw 
lem multi Jrorum superantibus. Hort 
Cliff 10. Roy. Lugd.-B, 17. 

Chamæ - Iris major, saturaié purs 
purea , bi-flora. Bauh. Pin. 33 ; lis 
ñaîne de Ia plus grande espece, ct 
dun pourpre foncé, qui soutient 
denx fleurs sur chaque tige, 

7. lris pumila, corollis barbatis, 
caule foliis breviore uni-floro. Lin 
Sp. Plant. 38. Jacqg. Austr. t 1. 
Gel, Lib, 1, p. 52 1324 08 
à corolle barbue, ayant une tige 
plus courte que les feuilles, qui 
soutient une seule leur, 

ris, corollis barbatis , foliis ca 
lem uni-florum superantibus. Hont, 
Clif. 19. Roy, Lugd,-B. 17 

Chamæ-ris lati-folia minor, I 2: 
Gus, Hisr, 1h. 225, 

Iris humilis minor, flore ue 
Tourn. Inst. 361; Iris nain de là 
plus petite espece, avec une fleur 
pourpre, 


rs 
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89. Iris Germanica, corollis bar- 
batis, caule foliis longiore, multi- 
Jioro , ftoribus inferioribus peduncu- 
latis. Lin. Sp. $s: Hort. Cliff. 18. 
Hort, Ups. 16. Mar. Med, 4. Roy. 
Lugd.-B. 17. Blachw. 1. Go. Jaca. 
Vind. 18. Scop. carn. 2. n, ç1; 
Iris à corolle barbue , ayant une 


tige plus Iongue que les feuilles, : 


€t portant plusteurs fleurs, dont 
celles du bas ont des pédoncules. 


Iris Asiatica cerulea polyanihos. 
C, B. P; Iris bleu d'Asie à plu. 
sieurs fleurs, appelée {a grande Iris 
de Dalmatie. La Flambe. 


Tris sylvestris major. Camer. 
Ep, 2. | 
9°. ris Orientalis, corollis bar- 
Batis ; germinibus tri-pomis : foliis 
“ensi-formibus longissimis , caule foliis 
: longiore bi-floro. Pluk. 1543; Iris à 
coroîle barbue , ayant un germe 
triangulaire , des feuilles très-Ion- 
gues et h forme d’épée, et une 
.tige plus Tongue que les feuilles 
qui soutient deux fleurs. … 
10°. ris graminea, corollis im- 
berbibus » germinibus sex-angulari- 
bus ; caule ancipiti, foliis linearibus. 
Horr. Cliff. 19. Hort. Ups, 17. Roy. 
Lugd.-B. 18. Jacq. Aastr, 1. 2. Jacq, 
Vind.8. Scop. carn, 2. n. SO; Iris à 
corolle sans barbe, avec un germe 
à six anples, une tige chargée de 
feurs à chaque côté, et des feuilles 
étroites, 
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Jris angusti-folia. 3, Clus, Hisr. 
I. pe 230. 
Tris sylvestris. Mathiol, Dioscor. 1 8. 
Tris angusti-folia, prunum redolens, 
minor. C. B. P. 33; la plus petite 
Iris à feuilles étroites, à odeur 
de Prune. 
ris graminea. Bauh, Hist, 2,p. 77, 
119, Zris maritima, corollis im- 
berbibus, caule foliis breviore, rri- 
Jtoro , foliis lineari- ensi- formibus : 
Iris à corolle sans barbe , ayant 
une tige plus courte que les feuil. 
les, avec trois fleurs, et des feuilles 
étroltes en forme d’épée, 
ris: angusti-folia maritima major, 
CB. P, 33; grande Eris maritime 
à feuilles étroites. … + 
12°, Iris angusti= folia . corollis 


-imberbibus ,caule foliis æquali , multi 


Jtoro. spathä majoribus floribus, erectisz 
Iris à corolle sans Barbe ; ayant 
une tige aussi longue que les feurl- 
Jes avec plusieurs fleurs, plus Jar- 
ges, plus droites, et plus crigces 
que la spathe. 

ris anpusti-folia maritima minor, 


C. B. P, 33 ; la plus petite Iris ma. 


“ritime à feuilles étroites. 


Chama-lris minor jfèore Variepaio, 
Bauh. Pin. 34. | 

13°. Iris bi-color, corollis imber. 
bibus ; caule foliis longicre, mulri- 
Jioro , germinibus sex-angularibus ; 
Joliis linearibus # Vis à corolle sans 
barbe , ayant des tiges plus lon- 
gues que les feuilles, plusieurs 


PAL. 


fleurs, dès germes à six angles, 
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ct des feuilles linéaires. 
Iris angusti-folia bi-color, C. BP, 


\ 


33 5 lris a/feuilles étroites et des 


fleurs de deux couleurs. 
140. 


berbibus . 


Jus spuria, corollis im- 
serminibus sex-angularibus, 
caule revoit, foliissub-linearibus, Hort, 
Cl so, Horr, Upsals 17. Roy. 
Lugd.B, 16. Jacg. Austr. t, à, 
Pallir, 2,°p2 416: If à coroh 
sans barbe, ayant des germes à 
six angles , une tige conique , €t 
des feuilles très-étroites, 


Iris corollis imberbibus , germini- 


bus tri-gonis , angulis sulcatis, foliis 
lineari-gladiatis , caule triangulo. 
Gouan, Illustr. p. 23 il [a joint 
avec l’Iris graminea, | 

Îris pratensis, angusti-folia, folio 
fœrtido, C. B. P,32; Iris de prés à 
feuilles étroites, quiont une odeur 
fétide, 

Iris angusti-folia, 1, Clus, Hist, 
de D 20, © 


15°. ris sativa, corollis imber- 


bibus, spathä bifoli&, caule folioso 
longitudine foliorum . peduncalis lon- 
gioribus 3 Îris à corolle sans barbe, 
avec une spathe à deux feuilles, 
une tige fcuillte de la Fongueur 
des feuilles, ét des pédoncules 
plus longs, 

ris sativa lutea, CB; P : Iris 
jaune de jardin. 
… 169, Iris picta, carolls imber- 
bibus » caule longüudine foliorum 
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mul ro, foliis ensi-formibus ÿ Iris 
à corolle sans barbe, avec une 
tige aussi longue que les feuilles, 
qui-soutient plusieurs fleurs, et 
des feuilles en forme d'épée. 

Iris humilis minor, flore pic 
Fourn, “Insn 302; Iris à fleurs 
peintes de a plus petite espece. 

170. Iris verra, corollis imber-. 
bibus, cauleuni flbro, folits broviore, 
radice fitrosä. Flor, Wirg. 10; ns 


à corolle sans barbe , avéc une 


tige plus courte que les feuilles, 
qui supporte une seule fleur, € 
une racine fibreuse. à 


Tris Virginiana pumila, sivè chu 


mæ-lris verna angusti-folis, foie 


purpurco, caruleo, odérato. Pluk, Alm 

108.1. 196. f. 6; fris naine etpriti 
taniere de Virginie, à feuilles étrofs 
tes, avec une fleur pourpre, trail 
sur le bleu, et odorante, 


18°, Îris versiscolor , corollis tm: 


-berbibus ; germinibus sub -Lrigonis, 


Le 


caule rereti, flexucso, foliis ensijiis 
mibus, Lin. Sp. Plant, 39; Iris à 
coroke sans barbe , ayant dé 
germes triangnlaires , une tige 
cylindrique et flexible, el des 
feuilles en forme d'épée, 

Tris lati-folia Virginiand 3" forum 
petalis repandis, prpureis, Ertth 


“Pietro. fe 2, 


. , rs Ne Î 

Jris Americana versi color ; s° 
crenao. Dit. Hort. Eh, 138.1 
15ÿ.f.198 ; Iris de PAmériqué de 
differentes 
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différentes couleurs, avec un style 
crénelé. 

19%. Jris fœtidissima , corollis 
ëmberbibus, petalis interioribus pa- 
tentissimis, caule uni-angulato, foliis 
ensi-formibus, Hort, Cliff, 19. Roy. 
Lupd.-B. 18, Dalib, Paris, 13.Sauv. 


Monsp. 41. Murray. Prodr. p. 1375 


ai 


Iris à corolle sans barbe , ayant 
Jes ue intérieurs très-étendus, 
une tige à un seul angle, et des 
feuilles en forme d'épée. 

Iris fœtidissima, seu Xyris, Tourn. 
Tnsr, 360; lris très-fétide ou Xyris, 
‘communément appellé 2 
puant. = 

Gladiolus fætidus, Bauh, Bis 30. 


Spathula fœtida, Xyris. Bauh, 


Hist, 2, p, EE Dod. ne 247: 


Blackw. t, 158. 


” 20°, Iris Series: ; corollis der. 
bibus, germinibus tri-gonis, caule 
_ æereti, foliis linearibus. Lin, Horr. 
Cliff, 19. Hort. Upsal, 17. Roy. 
Lugd-B. 78. Gmel. Sib. 1. p. 28, 
Jacq. Austr. 1. 3. Pollich, Pal, n. 36. 
Maitusch. k.fil..1.n, 35; Iris à.co- 
rolle sans barbe , ayant un germe 
trangulaire, une tige conique, et 
des feuilles étroites. 


dris foliis linearibus, caule sub- 
nudo , petalis reflexis imberbibus , 
venosis , tubalium arcu acuminato. 
Hall, Hely, n. 1259. 
Iris pratensis , angusti-folia, non 
fœtida, altior, C, B, P. 3251a plus 
Tome IV, 
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grande ris de prés à feuilles étroi- 
tes et non-fétides, 
 Tris angusti-folia, 2. Clus, Hist. 


Po 22% 


219, ris ebecosa , corollis im- 


. berbibus. foliis tetragonis. Vir. Cliff. 


6, Hort. Cliff, 20. Mar. Med, p. 44. 
Roy. Lugd.-B. 183 Iris à corolle 
sans barbe, et à feuilles quadran- 
gulaires, ee 
ris tuberos& , _folio anguloso. 
Bauh. Pin. 40 Moris, Hist, 2, p. 
348. 9. de 1.5. Li. 
Hermodactylus , folio quadrangulo. 
Tourn, Cor. So; Hermodacte avec 


une feuille quadrangulaire, ou lI- 
ris tubereuse des Hollandois, 


Nota. Cette plante est la même 


-que l'Hermodactylus tuberosa décrite 


-ci- 
°, Iris. Florentina , coroëlis bar- 
en. caule foliis altiore , sub-bi-floro, 
floribus sessilibus. Lin, Sp. 5$, Mar. 
Med. p. 44. Knorr. Del. Hors, 1. fs 
L.7. Blackw. f. 4145 Iris à corolle 
barbue, avec des tiges plus hautes 
que les feuilles, et deux Heurs 
sessiles, 
Iris alba Florentina, C. B. P, 31; 
Iris blanche de Florence. 
. 239. Iris Sambucina ; corollis bar- 
batis, caule foliis altiore ,multi-flora, 
peialis deflexis, planis, erectis ,emar- 


ginatis, Lin, Sp. s$. Jacq. Hort. 


Tab. 2 3 Iris à corolle barbue, 


avec des tiges plus hautes que les 
feutlles,-et plusieurs fleurs dont 
H& 
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les pétales sont couchés en arriere, 
droits et échancrés, 

Tris lati-folia Germanica, Sambuci 
odore. CB. P. 3x. 

Tris major lati-folia. VILL. Clus. 
Hisi, 1. p. 219. - 
* Péeudo- Acorus.: La premiere es- 
 pece croit naturellement dans les 
fossés ep les eaux stagnantes de 
plusieurs parties de l'Angleterre: 


elle est comprise dans la Pharma- 


copée sous le titre de Acorus 
_adulterinus , où Pseudo- Acorus, Aco- 
rus bâtard. Les racines de cette 
espece, qui sont assez épaisses et 


charnues, s'étendent en tous sens 


près-de la surface de [a terre ; ses 


feuilles sont en forme d'épée, très- 


longues , d'un. vert foncé, et 
moins roides que celles de Pris 
dé jardin : ses tiges, dont la hau- 
teur est de deux ou trois pieds, 
portent vers: leurs sommets trois 
ou quatre fleurs, placées les unes 
au-dessus des autres ; elles ont a 
forme du £ys commun, mais les 
trois pétales intérieurs sont plus 


petits que les stigmats; ainsi elles. 


n’ont point les trois pétales érigés 
que lon nomme étendard. Ses 
Heurs paroïssent au mois de Juin, 
et sont suivies pat de grosses 
capsules à trois angles, 


plates. On ne cultive pas cette 
espece dans Îes jardins ; mais 
comme elle est d'usage en Mé- 


ee 


-en- dedans, 


qui ren- 
ferment trois rangs de semences . 


TRI 


decine, j'en aï fait mention ayant 


- de parler des autres (1). 


Squalens. La seconde, qui est. 
originaire de l'Allemagne , est de- 
puis fong-tems cultivée en Any 
gieterre comme plante d'ornement: 
ses racines sont trés-épaisses , char. 
nues, brunes en-dehors , Blanches 
et étendues un peu 
aü-dessous de la surface de ha 
terre : ses feuilles croiïssent en 
paquets, s ’embrassent à leur bâse, 
et s'étendent vers le haut en forme 
d'ailes; elles ont un pied et dent 
de longueur sur deux pouces de. 
large: leurs Bords sont tranchans, 
et elles sont terminées en pointes 
comme une épée. Entre ces feuilles, 
sortent des tiges un peu plus lon: 
gues, qui portent à chaque nœud 
une feuille sans pétiole, ae dis 
minue de Jargeur jusqu’à {eur 
sommet : ses tiges se divisent en 


trois à dont chacune pro: 
duit deux ou trois fleurs placées 
à une certaine distance les unes 


Fès Rs Ù : _ 


(1) On se sert rarement de cette ci 


pece dans l'usage. de la Médecine ; cepens 


dant sa racine est regardée comme astrlis 
gente : quelques Auteurs recommandent 
son infusion dans le vin , comme propié * 


guérir les Auxions , et toutes les espects 


d'hémorrhagies ; d'autres indiquent, poif : 
guérir la toux opiniâtre , des bouillons dans 
lesquels on a fait bouillir une demi- once 
de cette racine avec ou ou huit éerérises 
de riviere, - 5 à 
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au-dessus des autres : chacune de 
ces fleurs est renfermée dans une 
enveloppe ; elles sont composées 
-violets , 
On les 
nomme tombans; ils ont des barbes 
d’un. pouce de longueur sur la 
côte du milieu vers eur bâse, 
avec un court pétale arqué., qui 
couvre la barbe, et trois autres 
pétales larges érigés, et de [a même 
couleur, qu’on appelle Etendard : 


de trois pétales larges, 
- €t recourbés en arriere. 


les étamines sont couchées sur les 
pétales réfléchis : sous chaque fleur 
est placé un germe cine qui 
se change dans la suite en une 
grosse capsule trangulaire, et à 
trois cellules remplies de grosses 


semences comprimées. Cette plante 
fleurit.en Juin et ee ses … 
- Mar: 


semences en Août. G} 
Il y a une variété de cette es- 
 pece avec des étendards bleus, et 
des tombans pourpres, à laquelle 
Gaspard Bauhin a donné le nom 

d'Iris Hortensis lati-folie. 

. Une autre avec des étendards 
d'un pourpre pâle ; une troisieme 


* (1) On emploie quelquefois le suc ex- 
primé des racines de certe plante, depuis 
un once jusqu'à quatre, pour guérir l'hy- 
dropisie , en y ajoutant comme correctif 
une demi-once de crême de tartre, ou de 


crystal minéral, On dont c cinq ou six doses 


de ce remede de deux-jouts fun, mais il. 


ne peut étre utile que dans l'hydropisie 
commençante, 


plexicaule 
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avec des étendards blancs, et une 


quatrieme à fleurs plus petites : 
mais ces variétés sont des produits 
accidentels de semences. 
ÆAphylla. La troisieme a des 
feuilles plans larges que la précé- 


dente : ses tiges, qui sont nues, 


sont aussi longues que les feuilles, 
et soutiennent trois où quatre 


grosses fleurs d'un pourpre. clair, 


placées les unes au-dessus des au- 
tres ; elles ont des spathes pour+ 


pâtres : les trois pétales recourbés 
Où tombans sont rayés de Blanc, 
depuis [a bâse jusqu'au bout de 


la barbe. “À ces fleurs succedent 


de grosses . capsules émoussées , 

triangulaires, et à trois ie 
remplies de semences comprinées, 
Cette plante. fleurit vers Ia fin de 


au commencement d'Août. . - 


Variegara. La quatrieme croit. 


naturellement en Hongrie : ses 
feuilles ressemblent à celles de 1a 
seconde ; mais elles sont d’un vert 
plus foncé : ses tiges sont de Îa 
même longueur que les feuilles ; 
ét sont garnies vers la bâse à 
chaque nœud d’une feuille :am- 
la partie supérieure 
est nue et divisée en trois parties, 
qui soutiennent chacune deux ou 
trois fleurs placées lune sur Pau. 
tre : les trois pétales crigés ou 
étendards sont jaunes, et les trois 
pétales tombans sont panachés de 


: HR if 


et ses semences mûrissent : 


SAX | TRY 

pourpre. Cette plante Heurit en 
Juin; mais elle perfectionne ra- 
xement ses semences en ne 
terre, 

Susiana. La cinquième, -qu’on 
rencontre dans les environs de 
Constantinople et dans les autres 
parties de l'Orient, a des feuilles 
de couleur grisâtre, ét moins larges 
que celles de la seconde : ses 
tiges s'élevent à deux pieds et 
demi de hauteur, et soutiennent 
une très-grosse fleur, dont les 

_ aroïs pétales érigés sont aussi lar- 
ges que la main, maïs très-minces 
et rayés de noir ét de blanc, et 
les trois tombans sont d’une cou- 
eur plus foncée, ce qui lui a fait 
donner par quelques Jardiniers le 

_nom d’fris en deuil, Cette espece 
fleurit vers la fin de Maï ou au 
commencement de Juin, mais 
elle ne produit point de semences 
en Angleterre. 

_Bi-flora. La sixieme a de larges 
feuilles, semblables à celles de la 
con ete courtes : ses 
tiges ont neuf ou dix pouces de 
longueur, et se divisent à leur 
extrémité en deux où trois bran- 
ches, quisoutiennent chacune deux 
fleurs : elles paroïssent dans le mois 
de Maï, maïs elles ne produisent 
point de semences dans notre cli- 
mat, 

* Pumila. La septieme a des feuil. 
les plus étroites er plus courtes 
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que celles de la précédente : ses. 
tiges sont plus courtes que Jes 


feuilles et soutiennent à leur ex: 
trémité une seule fleur d’un pours 


pre clair, qui paroït au commen" 


cement du mois de Mar; maïs qui 
ne produit que très- rarement des 
graines dans ce pays. On en co 
noît deux ou trois variétés qu 
different par la couleur de leu 
fleurs: 

Germanica. Les feuïlles de fa 
huïitieme sont plus larges quai 
cune de celles des autres especes: 


elles sont grisâtres, étendues, et. 


s’embrassent l’une lautre à lent 
bâse, -où elles sont d’une couleut 
pourpâtre ; ses tiges ontà-peu-plé 
qüatre pieds de longueur, ets 


divisent en plusieurs branchés, 
qui soutiennent chacune trois 
quatre fleurs placées l’une au-dessus 


de lautre à quelque distance, tt 
couvertes d'une spathe mince : Îes 
troïs pétales tombans sont d'un 
pourpre pâle tirant sur le blen, 


et marqués dans leur longueur par 


des veines de couleur pourpré; 
la Barbe est jaune, et les trois 
pétales de l’étendard sont d’un let 
clair , avec quelques raies d'un 
pourpre pâle, Ces fleurs répandent 
une odeur assez agréable : elles 
paroïssent vérs la fin de Juin, €t 
sont rarement suivies de semences 
en Angleterre. 

Orientalis. Les semences “ . 


Dore 


ERT 


neuvieme ont été apportées de a 


Carniole, où le Révérend Docteur 


Pocock, Evêque d'Ossory, Va dé- 
couverte. Ces graines, qui ont 
abord été semées dans les jardins 
de Chelséa, ont produit des plantes 
qui ont été ensuite distribuées dans 
les jardins de ee curieux 
de Europe. . 
Cette plantea une racine Cépaises 
die, “et divisée en plusieurs 
nœuds tubérenx, qui s'étendent 
et se multiplient dans la terre: 
elle pousse plusieurs fibes fortes, 


épaisses et charnues, qui pénetrent 


profondément dans la terre, et de 
leurs côtés sortent encore plusieurs 
autres petites fibres. Ces racines 
poussent des paquets de feuilles 
plates, en forme d'épée, d’un vert 
foncé, de plus de trois pieds de 
longuetr , sur nn pouce dans la 
partie la plus large, et terminées 
en pointes : elles sont rapprochées 
à leur bâse en-plusieurs paquets, 
et s’embrassent l’une l'autre. Du 
centre de ces paquets sortent des 
pédoncules qui s’élevent à la hau- 


teur de quatre pieds, er produisent. 


à chacun de leurs nœuds supérieurs 
des boutons «et des spathes qui 
contiennent les fleurs. Ces tiges 
soutiénnent ordinairement deux 
fleurs, dont chacune sort d’une 
spathe persistante , qui, quand da 
fleur est passée, renferme exacte- 
ment la capsule : {a corolle est 
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divisée en neuf pétales , dont troïs 
sont érigés et blancs, et les six 
autres sont recourbés et unis en- 
semble à leur bâse; le plus infé 
rieur ‘s'ouvre «en un-1ombant ré- 
fléchi, large et obtus, avec une 
barbe d’un jaune clair : le segment. 
supérieur est arqué au-dessus de 
linférieur, de maniere. qu’il ren- 
ferme une espece de lèvre recour. 
bée en arriere, Mu-dessous de la 
fleur est placé un germe oblong.à 
trois angles, qüi se change en 
une capsule oblongue, gonflée, 
triangulaire , et terminée en poin- 
tes longues; qui s'ouvre. ensuite 
en trois cellules. longitudinales, 
dans lesquelles se tronvent rangées 
des semences angulaires et appla- , 
ttes. Gette plante produit ses fleurs 
vers Ja fn de Juin ou au com- 
meñcement de Juillet, et perfec- 
tionne «ses semences: en automne: 
elle est très- dure, et croît assez 
bien en plein air sans aucune 
couverture, 

Ses feuilles périssent en automne 
jusqu'à la racine, qui en repousse 
de nouvelles au printems suivant, 
Ces racines se multiplient aussi 
très-vite, lorsqu'elles se trouvent 
dans un-terreïn léger et humide; 
ainsi, ON peut se procurer eh peu 
de tems un grand nombre de 
plantes de cette espece, sans être 
obligé de les semer. 
 Graminea. La dixieme croit na 
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turellement en Autriche : ses feuil- 
les sont étroites, plates, sembla- 
bles à celles du Gramen, d'envi- 
on un pied de longueur, et d’un 
vert clair; du milieu de ces feuilles 
sortent des tiges de six pouces de 
Jongueur , avec deux feurlles ver- 
tes, étroites, et plus longues que 
Ja tige. Ces tiges soutiennent deux 
_où trois fleurs plus petites qu'au- 
cune de celles des especes précé: 
dentes : leurs pétales n'ont point 
de barbe ; maïs seulement une 
ligne large, jaune, et ornée de 
raies pourpre : les trois tombans 
sont d'un pourpre clair, rayés de 
bleu , et leur milieu est occupé 
par une élévation, qui regne dans 
toute leur. Jongueur; Îes autres 
sont d’un pourpre rougeâtre pana- 
ché de violet : leur odeur est celle 
d’une prune nouvellement cueïllie. 


Cette espece produit des fleurs 


en Juillet, auxquelles succedent 
de courtes capsules, avec trois 
bordures ou aîles dans leur Ion- 
gueur, Ces capsules s’ouvrent en 
trois cellules, remplies de semen- 
ces” angulaires qui mürissent en 
Septembre, = _ 
Maritima, La onzieme croît na: 
tureHement sur les bords de Ia 
mer dans les parties méridionales 
de la: France et de l'Italie : elle 


a des feuilles étroites, en forme 
d'épée, d’un pied environ de lon- 


gueur et d’un vert foncé :ses tiges, 
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qui sont moins élévées que des 
feuilles, soutiennent à leur ex« 
trémité deux ou trois fleurs rapr 
prochées et d'un pourpre clair, 
dont les tombans sont très-pro. 
fonds ; elles ont trois étendards 
bleus, et des pétales recourbés et 


sans barbe, maïs rayés de Blanc 


dans le milieu. Ces fleurs parois 
sent en Juillet, et leurs semences 
mürissent en Septembre. - : 11. 
Angusti-folia. Les feuilles de a 
douzieme sont plus étroites que 
celles de [a précédente, maïs d'un 
vert foncé comme Îes autres : 565 
tiges, qui sont moins hautes que 
les feuilles, soutiennent deux où 
trois fleurs, dont les calices sont 
longs, persistans , érigés, et cou- 
vrent les capsules jusqu’à la mx. 
turité des semences. Ces fleurs 
sont plus petites, et d’une cou: 
leur plus pâle que celles de à 
onzieme, : 
= Bi-color. Les feuilles de la tri 
zieme sont fort étroites, longues, 
semblables à Pherbe, et d’un veit 
clair : ses tiges ont deux pieds el 
demi de hauteur, et soutiennent 
trois où quatre fleurs placées Jes 
unes au-dessus des autres, qui ont 
des tombans bleus, et des étén: 
dards pourpre, rayés de bleus 
pâle, Ces fleurs paroïssent en Juik 
let , et perfectionnent leurs 56 
mences à la Saint-Michel. 
Spuria,- La quatorzieme est ofis 
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ginaire de l'Allemagne : ses feuil- 
les sont semblables à celles de Ia 


onzieme ; lorsqu'on les déchire, : 


_ elles exhalentune mauvaise odeur, 
quinest cependant qu’accidentelle 
et n'est pas commune à toutes Îes 
plantes : 
s’élevent un peu au-dessus des 


feuilles ; elles soutiennent.trois ou 


quatre fleurs placées les unes au- 
dessus des. autres, qui ont des 
étendards d’un bleu clair, et.des 
tombans sans barbe , panachés de 
pourpre, et traversés dans leur 
milieu par une ligne large et blan- 
che. Ces fleurs sont remplacées 


par des capsules épaisses et courtes 


qui n'ont,presque point d'angle, 
ets ouvrent: en. trois. cellules reine 


plies. de semencesan gulaires, Cette - 


plante fleurit en. Juillet, et ses 
graines Mmürissent en Septembre, 

 Sativa. La quinzieme à des 
feuilles d’unvert-pâle, plus étroites 
et moins roides. que celles de la 
seconde : ses. tiges sont de Îa 
même fiene que les feuilles ; 
elles soutiennent chacuneune assez 


grosse fleur pourpre renfermce. 


dans une longue enveloppe for- 
mée. par deux feuilles : à ‘chacun 
des. nœuds qui donnent origine 
aux pédoncules, se trouve "une 


feuille simple et amplexicaule.. 


Cette plante fleurit en Juin, mais 


elle produit rarement des semences 


en 1 AN gleterre, 


ses tiges sont coniques et: 
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_I:y à deux variétés de cette 
espece, Pune à fleurs couleur de 
soufre et. Pautre à fleurs _pana- 
chées, que lon croit être des 
accidens de semences. 

Picta. La seïzieme a des ue 
larges ; en forme d'épée, et de 
huit pouces de longueur : ses 
tiges sont à-peu-près de Ia même 


hauteur que les feuilles ; elles se 


divisent en deux ou trois pédon. 
cules, quisoutiennent chacun deux 


-Ou trois fleurs, l’une au-dessus de 


autre, avec des. étendards jaunes 
et des tombans rayés. de lignes 
brunes ou. obscures. Cette plante 
fleurit en Juin, mais ses semences 
ne müûrissent point Îci 

Verna. La dix-septieme, quon. 


rencontre dans l'Amérique septen- 


trionale, a une racine . fibreuse et 
touffue, de laquelle sortent. plu. 
sieurs fouilles semblables à à celles. 


-de l'herbe commune, et de neuf 


pouces environ de longueur : du 
centre. de ces feuilles s’élevent 
des tiges plus courtes, qni sou- 
tiennent une fleur pourpre, avec 
des étendards bleus, Les fleurs de 
cette espece paroiïssent dans le 
mois de Maï, et produisent rare- 
ment des seménces en Angleterre, 

V’ersicolor. La dix- buitieme est 
originaire des mêmes contrées que 
la précédente : ses feuilles sont 
en forme d'épée, longues 

d'un pied, et d’un vert ds. ses 
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tiges s’élevent un peu au-dessus 
des feuilles ; elles sont coniques 
et soutiennent chacune deux ou 


trois fleurs placées Îles unes au. 


dessus des autres, qui ont des 
étendards d’un bleu clair, et des 
tombans panachés de pourpre, avec 
une ligne large et blanche dans le 
milieu au lieu de barbe : le germe, 
qui est placé au-dessous de Ia 
fleur, ést triangulaire au bas, et 
conique vers lextrémité. Cette 
. plante fleurit en Juin, et produitsou- 
vent des semences en Angleterre, 
Fœridissima. La dix-neuvieme 
croit naturellement dans plusieurs 
- païties humides de PAngleterre; 
ce qui fait qu’on la cultive rare- 
ment dans les jardins : elle à une 
racine fibreuse, touffüe et épaisse; 
%es feuilles vertes comme del’herbe, 
et en forme d'épée, répandent, 
quand on les déchire, une odeur 
qui approche de celle du bœuf 
xoti; mais si on les sent de très- 
près , cette odeur devient fétide 
et fort désagréable, Gette plante 
ést connue en Angleterre sous le 
nom de Glayeul puant : ses tiges 
sont à-peu-près de la même bau- 
teur que les feuilles ; elles sou- 
tiennent deux petites Heurs pour. 
pre et panachées. Cette espece 
Heurit en Juin et perfectionne 
sémences en automne (1). 


( 1) La racine de cette plaute est RE 


par quelques Auteurs comme propre à calmer 
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Siberica. La vingtieme est or. 
ginaire de PAutriche et de & 
Bohême : ses feuilles sont étroites 


-et en forme d'épée; elles ont un 


pied et demi de longueur, et sont 
dun vert foncé : les pédoncules 
s'élevent au-dessus des feuilles, et 
soutiennent chacun deux ou tro 
fleurs avec des étendards d’un bleu 
clair et des tombans d’un bleu 
foncé , qui ont une raie blanche 
ét large au lieu de-barbe, Cette 
plante fleurit en Juin, et perfec. 
tionne ses semences en Septembre, 

IF y a plusieurs variétés de c@ 
Iris qui ont des feuilles en forme 
de Glayeul où d'épée ; mais Comme 
elles ne différent entrelles essen- 
tiellement que dans [a couleur de 
leurs fleurs 3 on ne peut pa ls 
regarder comme des especes dir 
tinctes. Celles que noûs : VEnOM 
de décrire sont reconnues pol 
spécifiquement différentes, Ja 
multiplié la plupart de ces especes 
par semencés, et j'ai remaïqu | 
qu’elles produisoient constammelit 
les mêmes plantes que celles sut 


lesquelles es graines avoient ét 


prises, 
On multiplie ordinairement tolr 


tes ces especes en divisant Jeurs 
F5 = De ; ù g £ ; 


les paroxismes Rss et hypocondri- 
ques , ainsi qu'à guérir les écrouclles; ils 
la prescrivent dans ces circonstances depuis 
un scrupule jusqu'à un gros dans un Véff 
de vin blanc. 
racines 
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“racines qui, dans la plupart, font 
des progrèstrès-rapides. L’antomné 
est Ja saison la plus favorable pour 
cette opération, parce qu'ainsi 


_elles ont le tems de bien s'établir 


avant Îé printems; ce qui est 
absolument nécessaire pour qu’el- 
les puissent bien fleurir dans l'été 
suivant. Toutes celles qui étendent 
beaucoup leurs racines, doivent 
étretransplantées chaques deux ans, 
pour les contenir dans de certaines 
bornes, sans quoi elles se propa- 
geroïent tellement ,. qu’elles de- 
viendroïent embarrassantes, sur- 
tout si elles se trouvorent dans le 
voisinage des autres plantes. Au 
reste, les especes qui deviennent 
si grosses et se multiplient si con- 
sidérablement , he. conviennent 
point dans . jardins à fleurs, 
et ne sont bonnes qu'à OMG 
des espaces entre les arbres et les 
arbrisseaux dans les grandes pépi- 
‘nieres, où elles font un bel effet 
dans le tems où. leurs fleurs. ge 
_xoïsseut, be Het 
Comme les ciñquieme, sixieme, 
septieme , dixieme , onzième, 
_seïizieme , dix-septieme et dix- 
huïtieme especes occupent moins 
d'espace, on peut les placer dans 
les grandes plates-bandes, ou dans 
les corbeïlles et les massifs des 
jardins à fleurs , _daps lesquels 
elles conne à la variété. 
La cinquieme exige, une situa- 
Tome IF, 
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tion plus chaude, parce qu’elle est 
plus délicate, mais lés autres crois: 
sent dans presque tous les sols et 
à toutes les expositions. On: peutles 
iultipliér toutes parleurs graines , 
qu'il faut semer aussi-t6r qu’elles 
sont mûres; au moyen de quoi 
les plantes pousseront au printems 
suivant : maïs si on es garde j jus- 
qu'au printems, elles resteront 
dans la terre une année entiere 
avant de germer. : Lorsqu’ellés 
commencent à pousser, on doit 
les tenir nettes de mauvaises herbes, 
et on Îes transplante dès l'automne 


suivant à un pied ou dix pouces 


de ‘distance -entr’elles dans des 
plates: bandes , où elles: pourront 
rester jusqu'à ce que leurs fleurs 


paroïssent; ce qui aura lieu deux 


ans après qu’elles auront été trans- 
plantées : maïs comme: plusieurs 
se multiplient aisément! par la: dr. 
vision de’leurs: racines, on se 
donne rarement la pee de les 
élever de semences ; à l'exception 
de celles qui sont rares. : 
Tuberosa. La vingt-unieine croît 
naturellement dans les isles de 
Archipel : sa racine, qui est tu- 
béreuse et ne de nœuds, 
donne origine à cinq ou six elles 
ne et à quatre: an- 
gles, du milieu desquelles s’éleve 
une tige qui soutient une fleur 
semblable à celle de Pris, mais 
petite et dun pourpre foncé. Cette 
Ti 
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espece fleurit en- Avril; elle ne 
produit. point de semences dans 
notre chmat. On ne la multiplie 
que par les rejettons que ses ra- 
cines produisent, et qu'on, peut 
arracher et transplanter quand fleurs 
feuilles sont fanées ; maïs on ne 
doit pas les laisser trop fong-tems 
hors de terre. Si on les place dans 
un sol profond er léger, Îeurs 
racines s’enfoncent trop profon- 
dément, et quand on n’a pas lat- 
tention de les transplanter, elles 
se perdent en peu d'années; c’est- 
pourquoi il faut [es enlever tous 
les ans et les mettre dans un sol 
peu profond. Ces plantes sont 
dures, et n’exigent aucune autre 
culture que d'être tenues cons- 
tamiment mettes. 
Florentina.  Quoïque. la vinet- 
deuxieme-soit originaire des con- 
trées les plus méridionales de FEu- 
rope, elle est néanmoïns. assez 
dure pour résister en plein air à 
la rigueur de notre climat : ses 
feuilles sont larges er d'un vert- 
pâle ; les pédoncules sont plus 
élevés que les feuilles, et soutien- 
ment une on deux fleurs blanches 
et sessiles. Les racines de cette 
espece , auxquelles on donne le 
nom d'Iris douce, sont employées 
en Médecine. ie 
Sambucina. La vingt- troisieme 
a des feuilles larges et d’un blen 
plus foncé que celles de l'espece 
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précédente : ses tiges s’élevent 
beaucoup au-dessus des feuilles, 
-et soutiennent chacune quatre ou 
cinq fleurs dont le fond est jaune, 
panaché d'un brun foncé, et qui 
répandent une odeur semblable à 
celle du Sureau. Ces deux especes 
fleurissent à la Hn du mois de 
Mai, où au commencement de 
Juin. 

Elles peuvent résister en plein 
air comme la seconde. On les 
multiplie en divisant leurs racines, 
où en semant leurs graines, sui: 
vant [a méthode qui a été prescrite 
pour la seconde espece (1). 

en 

(r) La racine d'Iris de Florence a une 
odetr agréable , semblable à celle de la 
Violette, er une saveur amere et un pe 
âcre; elle fournit par l'analyse une grande 
quantité d’une terre légere et farineuse, UE 
petite dose d'huile essentielle, volatile, en 
viron deux scrupules par once de principe 
fixe, résineux , et un gros et demi de mar 
tiere gommeuse. 

On pense généralement que cette far 
cine a la propriété d'inciser, de résoudié» 
de discuter er de remuer doucement On 
la regarde comme diurétique , anodine , 
phalique et anti. acide ; elle atténue , divisé 
et deterge les mucosirés , elle agace les par 

_ties solides, et augmente la circulation des 
humeurs en agissant avec force sur les 
membranes nerveuses ; enfin ; la grande 
quantité de terre farineuse qu'elle contient 
absotbe puissamment l'acide des premieres 
voies. Ces différentes vertus de la racé 
d'ris la rendent propre: à combattre aV#7° 
rageusemenr plusieurs maladies, telles 4% 
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IRIS BULBEUSE, .. Xr- 
PHIUM. 


PEN DE PERSE,. 


IRIS FLAMBE. Voyex IRIS 
SERMANICA, 


IRIS JAUNE. Le Inrs 
PsEu»o - + ACORUS, 


ISATES, . Fnst, R. H. 1x, 
Tab. 100. Lin, Gen. Plant, 738; le 
Pastel où la Gucde, 


Caracteres, Le calice de la fleur 


les ie ru et Îes affections de 
la tête dépendantes des vices de ce viscere ; 
la toux, l'asthme humide , les affections 
Venreuscs : l'obstruction du foie dans les 
€nfans , la suppression dés regles ét des 
SR Thydropisie, le corysa, les 
fievres . intérmittentes, les maladies cathar- 
#uses , Ja diarrhée , la né- 
phrétique, toutes É maladies qui recon- 
noissent pour cause une abondante quan- 
tité dé mucus ee = Ones 
yoies, es ss fire 

On administre cette one en poudre , 
depuis quelques grains jusqu’à un demi- 
scrupule : cette poudre, qui fait | légèrement 
vomir les es les débarrasse de la pi= 
fuite tenace à à laquelle ïls sont sujets : on 
l'enploie extériéirément comme Sternuta- 


+ migraine , 


toire , ptarmique et dentrifique ; on en sau> 


poudre avec succès les.os cariés , les ulceres 
fongueux , ichorcux er fistuleux , etc. 
La racine d'êrrs de Florence entre dans 


la Composition du $yrop d'Armoise , dans 


celle de Ja ue de: FTP de Me: 


Blot, etc, en 


Le 


vie en deux valves, 
_fetme dans son centre une semence 


SA + Sos 
est. composé de quatre feuille 
ovales et colorces qui s'étendent 
s’ouvrent et tombent : la corol le 
a quatre pétales oblongs, placés 
en forme de croix, étroits à leur 
bâse, mais larges et obtus à leut 
extrémité : la fleur a six étamines » 
dont quatre sont aussi lo ngues que 
les pétales, et les deux autres plus 


courtes ; elles sont. terminées par 


des sominets ob'ongs et latéraux : 
le germe est oblong, applati, de 
la longueur des deux courtes étae 


_Anines, ét couronné par un strgnvat 


obtus ; il se change dans Ja suite 
en une silique oblongue ,: com- 
ptimée, et a une . qui sou 
‘et qui ren- 


ovale et applatie. … 
. Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja seconde section de à 
quinzième classe de Linnée, 
intitulée : Tetradynamie-siliqueuse, 
qui comprend celles qui ont qua- 
tre Ctamines longues et deux plus 
courtes, et dont les sémences sont 
renfermées dans des siliques. 

Les especes sont : 

1°, Îsatis tinctoria; foliis radi- 
calibus ; oblongo-ovaris., obtusis., inte- 
gerrimis, caulinis sagitratis ; silicu- 
lis oblongis ; Pastel à feuilles radi- 
cales oblongues , ovales , obtuses 
etentieres, dont celles de Ia tige 
sont: en pointe de fléche , avec 
des Iégumes oblôongs, : 
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Hatis. Horr. Cliff 341. Roy. 


Lugd.-B, 330. 

Tsatis sativa vel: lati-foliæs CB: P. 
-#133 Pastel de jardin à larges 
feuïlles ; «ou la Guède.! 


20, Isatis Dalmatica , foliis ra 


dicalibus lanceolatis, crenatis; cau- 


linis lineari-isaghtatis °siliculisbre- 
evioribus: emarginatis ;5 Pastel ‘dont 


les feuilles radicales sont en: forme 
de lance ;- légérément. ccrénelées, 
et celles desttiges très-étroites et 
-en pointe de: flèché, avec des si- 


‘Aiqués. plus-courtes et échancrées, 


satis Dalmarica major, Bobarts 
le grand Pastel de:Daïmatie. 

3" Tsatis Lusitenica ; foliüis radi- 
calibus, crenatis, caulinis sagittatis:, 
pedunculis sub=tomentosis. Lin. Sp. 
936. Gmel. ir, 3: p.1308 3; Pastel 
dont les feuilles radicales sont cré- 


nelées, et celles des tiges en forme 
de fèche : avec des pédoncules un 


peu cotonneux. ee 
ce Lratis syvestris minor Eusiranica. 


E, L. App:; le plus: petit Pastel 


sauvage de Portugal. ; 
 Isatis Orientalis maritima ot 
cens. Tourn. Êe gs Buxb. cent. 
14 a 
40 Tratis. Æoypiarss fais on- 


nibus. dentatis. Lin. Sp.-9373 Pas 


tel dont toutes les: feuilles sont 
dentelées. 


‘Ti inctoria, Oncultive la premiere 


“espece dans quelques endroits de 
Angleterre pour la teinture : elle 


bâse 


ÊS À 
fait le fond ou Ja bâse de plusieurs 
couleurs foncées. 

Cette denrée mérite d'être . 
tivée par-tout Où il y à des ter- 
reins qui ui sont, propres : elle 
exige an sol un peu fort, mas. 
pas trop humide. Cette plante est 
bis-annuelle , et elle -differe ten 
cela de la troisieme et. quatrieme 


especes, qui sont annuelles : ses 


feuilles radicales sont oblongues, 


ovales; d'une consistance assez 
épaisse, lorsqu'elles croissent dans 
un sol convenable, étroites à leur 
mais Jarges au-dessus, ter: 
minces en pointe obtuse €t prés 
que rondes, entieres sur Ieus 
bords CE dun vert-luisant : $6s 
tiges ; dont Ja Hauteur, est d'en- 
viron quatre: pieds, sont divisées 
en plusieurs branches, garnies de 
feuilles en forme de flèche et ss 
siles : les extrémités des branches 
sont terminées par de petites fleurs 
sue , qui sortent en, paquets 
très-serrés ; elles sont composées 
de quatre petits pétales placés en 
forme de croix, et sont remplacées 
pat des légumes en forme de lan: 


gue d'oiseau, d’un demi-pouce de 


jongueur. sur la. huitieme part 


dun pouce de large, qui. de 


viennent noirs en mürissant, sou 
vrent en deux valves, et m'ont 
qu: une cellule qui renferme une 
seule: semence. Cette espece feurit 
en Juillet, et perfectionne ses 
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semerices ‘au commencement . de 
Septembre (1). 
‘Lusitanica,. On a. cru: que Ja 


différence qu’on. remarque entre. 


la troisieme et-Ia premiere, n’é- 
toit occasionnée que par la culture, 
et que ces deux plantes ne for- 
moïent qu'une espece : mais je 
les 
pendant quarante ans , et je n’y ai 
remarqué aucuhe altération. I y 
a entre ces deux plantes des dific- 
rénces essentielles : dans la forme 
de leurs feuilles radicales, qui sont 
étroites et en forme de lance dans 


espece sauvage ; celles des tiges ‘ 


n'ont pas non-plus la moitié de 
la largeur de celles du Pastel cul- 
tivé ; ses tiges sont aussi, beaucoup 
. moins divisées -en- branches , et 


ses légumes sont.plus étroits que: 


ceux de la précédente : de plus, 
ses racines ne durent pas aussi 
long-tems; car elles périssent or- 
dinaïrement la même année. 
 Dalmatica. La seconde, qui. est 


originaire de la Dalmatie, est une 


plante bis - annuelle : ses feuilles 
radicales sont en forme de lance 
et crénelées. sur leurs. bords ; maïs 


(1) Quoïqu'on fasse très-rarement usage, 


de cette plante , elle est néanmoins un des 
plus puissans résolutifs, étant appliquée en 


formc de cataplasme sur les tumeurs : bre 


fusion de ses feuilles est aussi régardée 
comme fort apéritive , ct ss Suistout 
à guérir la jaunisse, Sr 


ai cultivées lune. et Pautre 
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celles de la tige sont très-étroites. 
et en pointe de fléche : les tiges .… 
poussent un plus grand nombre 
de branches que celles de la pre. 
miere et s’élevent plus haut : ses 
fleurs sont plus larges et d’un 
jaune plus clair; ses légumes sont 
plus courts, plus larges à leur EX= 
trémité et dentelés. Toutes ces. 
plantes fleurissent. en Juillet ; 
perfectionnent leurs semences + 
Septembre, 

Ægyptiace.. La, quatrieme 
Houve en. Égypte :.elle. est. f 
annuelle, .et trop. délicate 5ou 
subsister en plein aïr dans ce pays; ï$3 
cest-pourquoi il faut la semer 
sur une, couche chaude au. prin= 
tems. Quand Jes plantes sont assez 
fortes-pour pouvoir être enlevées, 
on les transplante: sur. une nou 

velle couche chaude pour les faire 
avancer 3; Mais aussi- {tôt qu’elles 


ont repris racine, on eur donne 
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_plus d'air frais tous les jours pour 


les empêcher de filer : eljes peus 
vent rester cinq où six: semaines 
dans cette couche; mais aprés ce 
tems, elles seront en état d’être 
mises dans des pots; ce qu’il faus 
faire avec précaution, de. peur 
que h terre ne se détacheide leurs. 
racines + on plonge ensuite les 
pots qui les contiennent dans üne 
couche de chaleur tempérée; 3 on 


leur: donne beaucoup d'air quand 


le tems est favorable, et on Les 


ét ne 
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fixe à des soutiens , pour les empé- 
cher de tomber sur la terre. Au 
oyen de ce traitement, ces plan- 
res Aeuriront en Juin et perfec- 
tionneront leurs semences en Sep- 
tembre, 

Culture. Les troïs dernieres es- 
peces n'étant d'aicun usage, on 
ne les cultive que dans les jar- 
dins de Botanique pour la variété. 
Les seconde ét troisieme se 
multiplient par leurs graines, que 
Pon seme en automne. Lorsque 


les plantes ont poussé, on Îles. 


éclaircit à six pouces de distance, 
et on les tient nettes de mauvaises 
herbes. Ces plantes fleurissent en 
été et donnent des semences mü- 
res; mais elles périssént bientôt 
après. Les racines de la premiere 


subsistent une année de plus; c'est 


celle qu’on cultive pour Pusage : 
on répand ses graines sur une 
terre nouvelle et en bon état, 
pour laquelle les cultivateurs de 
Pastel paient un gros loyer. Ils 
choisissent ordinairement nn ter- 
rein voisin des grandes villes, où 
jl y a beaucoup de teinturiers, 
maïs ils ne restent pas long-tems 
dans le même lieu ; car fe meïlieur 
terréin-ne peut produire du Pasrel 
plus de deux années de suite, et 


si l'on y en seme plus sonvent, la 
técolte ne rend pas pour couvrir. 


les dépenses que la culture a oc- 
casionnées,. 
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Ceux qui cukivent cette denrée, 
ont avec eux un grand nombre 
de manœuvres accoutumés à ce 
travail : de sorte que des familles 
entieres vont de place en place, 
et s'arrêtent par-tout où leur chef 
Jes fixe pour cette culture. Ces 
gens , ainsi que leur chef, se con- 
forment toujours à ce que l'on à 
fait avant eux, et ils suivent Cons: 
tamment l'exemple de leurs des 
vanciers : de sorte qu'il reste en: 
core bien des choses à connoftre 
pour arriver à la perfection de cette 
culture, Si quelques-uns de ces 
cultivateurs avoient du génie, € 
pouvoient être engagés à employer 
la culture du jardin autant qu'elle 
pourroït convenir à cette plante, 
ils y  réussiroient certainement 
mieux, ainsi que lPexpérience me 
Pa prouvé, Je vais donner ici la 
méthode que j'ai suivie dans pl 
sieuts essais que j'ai faits à ce Slis 
jet, pour limstruction de ceux qui 
auront le bon-sens d’en profiter 
pour changer leur ancienne rou» 
tine, 

Comme Ja bonté du Pastel con 
siste dans la grosseur de ses feuilles, 
la seule maniere de les obtenif 
ainsi, est de le semer dans tiné 
saison convenable, de donner at# 
plantes l’espace qui leur est néces: 
saire, et de les débarrasser cons- 
nn des herbes nuisibles qui 
les priveroient de leur nourriture 
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si on Îles faïssoït croître. La mé- 
thode que plusieurs habiles Jardr- 
niers de potagers ont suivie pour 
la culture des Épinards, pourra 
être appliquée avec succès à celle 
de cette plante; car quelques-uns 
 d'entreux ont tellement perfec- 
tionné par la culture l'Épinard à 


# 


feuilles rondes, que ces feuilles. 


sont devenues six fois plus grandes 


qu’elles n’étoient autrefois, et ont 


acquis de épaisseur en propor- 
tion. Îls ont obtenu ce succès, 
en éclarrcissant ces plantes dans 
leur jeunesse, et en les tenant 
constamment nettes. Mais reve- 
nons à la culture du Pastel. 
Après avoir choïsi un terrein 
convenable, qui ne doit être, ni 
trop léger, ni trop sablonneux , ni 
trop fort , ni trop humide, mais 
plutôt un peu argilleux, d’un brun 
 Tougeâtre , et meuble; on le 1a- 
boure avec la charrue un peu avant 
hiver; on le divise en sillons 
“étroits et élevés, afin que la gelée 
puisse le pénétrer plus aisément 
pour le perfectionner et dissoudre 
Jes mottes, Au printems suivant, 


on donne un second labour en 


travers avec la charrne , et rangeant 
toujours la terre en sillons étroits ; 
et lorsqu'elle à été quelque tems 
dans-cet état , et quelles mauvaises 
herbes commencent à pousser , 


il faut Ia herser pour les de- 


ture : on répete deux fois cette 


Opération ; tandis que Îles herbes 
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sont jeunes ; et si l’on y rencontre 
de grosses racines de quelques 
plantes vivaces , on les arrache 


avec la herse, et on les emporte 


hors du champ. On laboure_ cette 
terre une troisieme fois au mois 
de Juin , et toujours en sillons 
étroits, mais eB creusant la terre 


aussi profondément que la charrue 


peut pénétrer, afin qu’elle soit bien 
ameublie dans toutes ses parties ; 
et lorsque Iles mauvaises herbes 
repoussent , on y passe encore Îa 
herse pour les détruire. Vers Ia 
fin de Juillet, OU au commencement 
d'Août, on laboure pour la der- 
derniere fois :alors on dresse le 
terrein et on unit exactement sa 
surface. Lorsqu'il y a quelqu’appa- 
rence de pluie, on là herse en- 
core, et on y répand la semence 
cu rangs avec le semoiïr ou avec 
la maïn. If est bon de faire trem- 
per cette graïne pendant une nuit 
avant de Pemployer, pour la dis- 
poser à germer. Si on la seme en 
rangs avec le semoir, elle sera re. 
couverte par un instrument propre 
à cet usage, attaché derriere Ja 
charrue ; mais si on la seme sui- 
vant la méthode ordinaire, il fauty 
passer la herse. Si ces semences 
sont bonnes , et si elles. sont mises 
en terre par un tems favorable ;les 
plantes pousseront au bont de 
quinze jours, et seront en état d'être 
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houées un mois ou six semaines 
après ; car plutôt cette opération 
est faite, mieux les plantes crois- 
Sent: d’ailleurs lesmauvaises herbes, 
qui dans cetems sont encoréjeunes, 
sont bien plus aisément détruites. 
La maniere de faire ce houage est 
Ja même que celle qui est en usage 
pour les Navers ; avec Ia seule 
différence que ces plantes n'ont 
pas besoin d’être si fort éclaircies, 
et qu’il suffit de les tenir à trois 


où quatre pouces lune de l’autre 


pour la premiere fois , et à six 
pouces pour la derniere. Si cette 
opération est faite avec soin et 
dans un tems sec, la plupart des 


fauvaises herbes périfont; mais 


comme quelques - unes péüvent 
échapper dans ce travail, et qu'il 
en paroît continuellement de nou- 
velles}, il faut répéter ce houage 
une seconde fois au mois d'Oc- 
tobre , et toujours par un tems 
sec : alors on éclaïtcit les plantes 
à la distance qu’elles doivent avoir; 


au moÿen de quor le terrein res- 
téra net jusqu’au printems. Vers le 


quinze d'Avril, si fon voit repa- 
roître d’autres mauvaises herbes, 
on les houera pour la troisieme 
fois , pendant qu'elles sont encore 
jeunes, parce qu’alors fl faut moitié 


moins de teins pour s’en débarras- 
ser ; que si on les laïssoit devenir 
grandes , et Le soleïl et le vent les 


“dessechent plus. promptement ; 


SA 


d’ailleurs ce travail contribue en 
core à l’accroissement du Pastel, 
qui recoit ainsi une nouvelle cul 
ture : si cette opération est faite 
dans un tems sec, le terrein res- 
tera net jusqu à la prémiere récolte, 
après laquelle on le houera encore; 
eten répétant ainsi ce travail après 
chaque cueillette, fa terre sera tou: 
jours nette, et les plantes feront 
beaucoup plus de progrès. Le pre 
mier houage coûte six schelings 
par âcre, et la moitié de ce prix 
pour chacun des autres , pourvu 
qu'on les fasse quand les herbes 


-sont encore jeunes; car si on es 


laisse: grandir, 1l faut plus de tra: 
vail, et l'ouvrage n’est pas aus 
bon: c’est-pourquoi ces opérations 
étant faites de bonne heure, sont 
plus avantageuses aux plantes/;el 
moins dispendieuses pour le maitrg 
car le même nombre d'ouvréis 
houe un champ de dix âcres tofs 
fois quand les herbes sont encore 
jeunes , au-lieu qu’ils ne Le feroien 
que deux fois, sr elles étoient plus 
grandes , dans le mème espace de 
tems. don 
Si Jon a cultivé le terrein Où 
Pon veut mettre le Pastel, pont 


d'autres -graïns , et qu'il ne Soit 


pas nouveau. , il faut Pengrafsiet 
avant de semer : le meïlleut€l 


grais qu’on puisse employer dans 6 


cas est le chaume pourri; mais O1 


ne doit le répandre sur fa téné 


qu'a 
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qu'au dernier labour , et avant de 
semer; et ne lemployer qu'à me- 
sure qu’on laboure, afin que le so- 


Jeil ne fui fasse rien perdre de son 
efficacité. Il faut au moins vingt 
voitures de cet engrais par. âcre,, 
pour conserver la terre en vigueur 


jusqu ‘aprés les _ entieres du 


Pasrel, 


Le tems propre à à cette Fcaie 


dépend de la saison: mais on doit 


la faire aussi -tôt que les feuilles 
“ ont acquis toute [eur grandeur, et 
tandis qu’elles sont encore par- 
fartément vertes ; parce que, si Pon 
attendoitpour lés recueïllir qu’elles 
fussent devenues pâles, elles per- 
droient Beaucoup de leur es 
€. de leur‘volume, Fr 

= Lorsque. la terre. Fe 
que les plantes sont bien soignées, 
«p fait trois ou quatre récoltes, 
dont les deux premieres sont les 
metlleures:On méle ordinairement 
ces. deux récoltes en les travaillant ; 5 
mais on sépare les autres, parce que, 
si elles étorent jointes aux. pre- 
mieres , elles en. diminueroïent 
beaucoup la valeur, 

Les deux premieres se vendent 
vingt-cinq à trente livres sterling 
par tonneau , maïs {es dernieres 
valent au plus sept ou huit livres 
sterling , et quelquefois Beaucou P 
moins, Un âcre produit un tonneau 
de Pastel, et dans les bonnes an- 
. nées presqu’un tonneau et demi. 
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 Quandles planteurs veulent cou- 
Server la semence , ils coupent 


trois fois les feuilles , et laissent 
ensuite. les plantes jusqu'à l'année 
suivante pour produire des graines; 
maïs si onne les coupé qu’une fois, 
et St dans cette récolte on n’enleve 


que les feuilles extérieures , en 
daïssant celles du milieu, les plantes 
seront plus vigoureuses , et _pro- 


duiront une plus grande quantité 
de semences. 

On conserve souvent ces graines 
pendant deux ans, maïs celles de 
l'année précédente sont toujours 
préférables , quaud. on peut s’en 
_Ges graines mürissent 
dans fe moi 5 d'Août : on fait cette” 
récolte quand les lécumes sont de- 
venus un peu noirs , en coupant 
les tiges. par le pied, comme on 
Je pratique pour Le bled; on les 
étend de même en rang sur la 
terre, et quatre ou cinq Jours après 


on les bat pour en tirer les se. 


mences , pouryu.que le tems soit 
sec ; st on Îes Jaïssoit plus se 
tems sur laterre, les légumes s'ou- 
vriroient et laisseroïent tomber [a 
graine. 

Îf y a des Cultivateurs de Pastel 
qui font brouter les feuilles par 
Jeurs moutons ; maïs cette pratique 


est très mauvaise , non-seulement 


pour le Pastel, iaïs encore pour 
toutes les plantes que Pon conserve 
pour une récolte à venir, parce 


KE 


qu'étant ainsi rongées, elles s’af-. 


foiblissent beautoup , ainsi que 
peuvent-l'observer ceux qui ont la 
pernicieusé habitude dé faire paitre 
en hiver les moutons sur leur bled, 


ISOPYRUM. Linn. Gen. Plant, 


621 ; Hellebore. Amman. 


Caracteres. La Heur est saûs ca- 
Jice : la corolle est composée de 
cinq pétales égaux et ovales qui 
tombent:ellea cinqnedairescourts, 
tubulés , placés entre les pétales, et 
divisés sur leurs bords en trois 
lobes , dont celui du milieu est le 
plus large; un grand nombre d’éta- 
mines courtes, velues et terminées 
par des sommets simples, et plu- 
sieurs germes ovales qui sontien- 
nent des styles simples de Ia même 
longueur, et eouronnés par des 
stromats obtus aussi Iongs que les 


étamines: ces germes se changent, 
quand la fleur est passée, en autant 
de capsules recourbées et à une cel- 


Tule remplie de petites seménces. 


Ce genre de plantes est rangé 


dans [la septieme section de Ia 
treizieme classe de LINNÉE, inti- 


tulée: Polyandrie polygynie, qui com- 


prend celles dort les fleurs ont plu- 


sieurs étamines et plusieurs she 


Les especes sont : 


30. Tsopyrum Fumariaoïdes ; sti- 


pulis subulacis., petalis acutis. Hort, 


Upsal, 157. Gmel, Sid, 4. p. 197, 


ISO 


Kniph. cent, 12, n. 65 3 Isopyrunts 
avec des stipules en forme d’alêne, 


et des pétales argus. 


Helleborus Fumarie foliis. Amman. | 
Ruth. 74. Tab. 13; Fellebore à 


feuilles de Fumeterre, 


2°, Isopyrum Thabictroïdes , stipu- 


lis ovatis, petalis obtusis. Linn, Sp. 
Plant. 557, Scop. Carn. 555. ed, 2. 
n. 695. Jacq Austr. t. 105: ar: 
tusch. Sil, n. 419. Cramz. Aus. 
p.135 3 lsopyrum, avec desstipules 
ovales et des pétales obtus. 


-Thalictrum Batrachioides , fre 


albo, Italicum. Bocc. Mus. 84 t L,79+ 
fr 
Ranunculusnemorosus, Thalictri fo: 
lio. G. B. P, 178. Raï His, 584. 
Moris. Hist. ; Renoncule sauvage 
à feuilles; de Rue-des-Prés. 

- Ranunñculus præcox II, Thalictri 
flo Ch Fist. 1. pe o3; 

- 3% Isopyrum Aquilegioides , sti° 

pulis obsoleris. Lin. Sp. Plant, 557 
Hall. Helv, n. 1190; Hopirum à ë 
stipules usées. 

Aquilegia montana, flore parvo, 


Thaliéri folie. C. B. P, p. 144 


Prodr, 75. Bauh. His. 3. p. 484 
Raii Hist. 7o7. Moris. Hist, 3° pe 
458 S. 12, 1, tT. r $ ; Ancho- 
lie de montagnes à petites fleuts 
et à feuilles de Thalicwum, 
Fumarioides. Les semences de la 
premiere espece ont été apportées 
de la Sibérie, où elle croît sans 
culture dans le jardin impérial de 


4 pers 
ee 
it 


I SO 

Péersbourg , d'où le Doctent 
AMMAN, qui y étoit alors Profes- 
seur de Botanique , m'en a envoyé 
une partie. Cette plante est an- 
nuelle , et ne s’éleve gueres au- 
dessus de la hauteur de trois ou 
quatre pouces ; ses feuilles ressem- 
blent à celles de la Fumeterre , elles 
sont petites et grises ; sa tige est 
nue jusqu’à son extrémité , où ül 
y à un anneau de feuilles placées 
un peu au-dessous des fleurs : ses 
fleurs sont petites , herbacées au- 
dehors , jaunes en-dedans, et for- 
mées par cinq pétales aïgus, autant 
de glandes mielleuses, un grand 
nombre d'étamines plus courtes 
que la corolle , et plusieurs germes- 
réfléchis et ovales, qui soutiennent 
autant de styles simples, et cou- 
ronnés par des stfgmats obtus:; ces 
_ germelise changent dans la suite 
en autant de capsules recour- 
bées , et à une cellule remplie de 
petites semences noires et luisantes. 
Cette plante fleurit au commence- 
ment d'Avril, perfectionne ses 
graines au mois de Mai 
bientôt après. 

[Il faut répandre ses graines sur 


une plate-bande à l'ombre aussi- 


tôt qu’elles sont mûres ; car si on 
les tient trop. Jong - tems hors de 
terre, elles poussent rarement dans 
la premiere année ; maïs si on leur 
donne le tems de se semer élles- 
mêmes , elles réussiront Beaucoup 


y èt périt 
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mieux, Ces plantes n’exigent aucun 
autre soin que d’être tenues nettes 


de mauvaises herbes ; mais comme 
elles ne sont pas fort belles, 


suffit d'en conserver une ou deux 
dans quelqu” endroit à à ombre pour 
la variété. | 

 Thaliciroïdes. Les seconde et troi- 
sieme especes m'ont été envoyées 
des environs de Vérone , où elles 
croïssent spontanément, La se- 
conde espece a des feuilles sem 
blables à celles de Ia petite Rue- 
des-Prés ; sa tige, qui s’éleve à la 
hauteur de quatre ou cinq pouces, 
soutient quelques petites fleurs 
blanches , avec des pétales obtus 
qui renferment plusieurs petites 
semencs. Cette plante fleurit vers 
la fin de Mars , et ses graines mû- 


rissent dans: mois de Mai. 


Aguilepioides. La troisieme a des 
feuilles semblables à celles de la 
seconde, maïs un peu plus larges 
et plus vertes; ses tiges ont six 
pouces de hauteur , et soutiennent 
deux ou trois petites Aeurs blanches 
de la même forme que celles de 


a seconde espece, auxquelles suc- 


cedent des capsules recourbées, 
qui renferment plusieurs petites 
semences. Cette derniere fleurit 
en Avril, et ses graïnes mürissent 
dans le moïs de Juin. 
Ces deux plantes se plaisent 
beaucoup dans une terre humide, 
à lPombre: elles se multiplient 
Kkï 
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par-leurs graines comme Ja pre- 
miere , maïs elles sé conservent 
deux où trois ans. 
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ISORA. Poge . 
IsorA. 


-ITEA. Linn. Gen. Plant. 243. 
Flor. Virg. 143. Diconangia, Milch. 
Gen. ire 3 


Caracieres, Dans ce genre, le 

calice est petit, persistant, érigé 
ét terminé en €inq pointes aiguës ; 
l corolle est composte de cinq 
pétales insérés dans fe calice : Ka 
fleur a cinq étamines en forme 
d’alêéne : insérces dans le calice, 
aussi fongues que la corolle, et 
terminées par des sommets presque 
ronds ; le germe est ovale, et sou- 
tient un style cylindrique, persis- 
tant et couronné par un stigmat 
obtus ; ce germe devient, quand 
Ja leur est passée , une capsule 
longue , ovale , avec un style à 
son extrémité , et a une cellule 
remplie de petites semences. 
- Ce genre de plantes est rangé 
dans à premiere section de la cin. 
quieme classe de LiNNÉE, intitu- 
lée Perrandrie monogynie, qui com- 
p'end celle, dont les fleurs ont cinq 
étamines ét un style. 


Nous n'avons qu’une espece de 
ce pebre: 


lea Piroinica. Flor, 2. 143, 


jL = E 
Duham. Arb. 1, p. 319. t. 126, 
Diconangia. . Ge | 

Cette plante n’a point de nom 
anglois. Elle croit dans les lieux 
humides de plusieurs parties de : 
P Amérique septentrionale, où elle 
s’éleyg à la hauteur de six ou sept 
pieds , et pousse de sa racine 
plusieurs branches érigées et gar- 
nies de feuilles en forme de lance: 
alternes, légerement sciées sur leurs. 
bords , veinées et d’un vert clair: 
ses fleurs sont produites en épis 


clairs aux extrémités des rejettons 


d'un an; elles paroïissent au mois 
de Juillet, et sont blanches, lon: 
gues de trois ou quatre pouces, 
et érigces. Quand ces arbrisseaux 
sont en vigueur, ils sont entire 
ment couverts de ces épis de fleurs, 


et-alors ïls ont une très-bellesppæ 


rence. | = 
Ces plantes sont à présent assez 
communes en Angleterre ; mas 
les plus belles que j'aie vues se trot: 
vent chez le Duc Daroixz à 
Whitton près de Hounstow, où 
le terreïn leur est si propre, qu’elles 
y croissent et fleurissent anssi bien 
que dans leur pays natal. 

Cet arbrisseau résiste en plein 
air en Angleterre ; mais il ne fait 
aucun progrès dans un sol sec €t 
graveleux , où ïl périt souvent 
pendant Pété, Onle multiplie par 
Marcottes , qui prennent aisément 
racine si on les couche en at: 
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tomne : elles seront bonnes à être 
transplantées dès lautomne sui- 
vant, soit en pépiniere ,; où dans 
les places qui leur sont destinées. 
Cette espece est d'autant plus pré- 


-cieuse , qu’elle donne des fleurs 


dans une saison où il y en a très-peu 
d’autres, .- 


. IVA. Lin. C. 1059. conan. 
| shos. Vail. Act. es 


Caracteres. Les plantes de ce 
genre ont des fleurs mâles et des 
fleurs femelles sur le même pied; 
le calice est rond, persistant, et 
renferme ce petites fleurs 

convexes. Les fleursmäles sont mo:- 
= nopétales , en foïme d’entonnoir, 
et dentelées en cinq parties au 
nc celles ci sont placées dans 
1e disque : elles. ont cinq étamines 
garnies de poils , et terminées par 
des sommets érigés, qui se rap- 
prochent lun de de les demr- 
fleurettes. femelles sont à pétales et 
sans: étamine. ; leurs germes sont 
oblongs, et soutiennent deuxstyles 
déliés comme des cheveux , et 
couronnés par des stigmats aigus; 
le calice se change . la suite 
en une capsule, dans laquelle est 
renfermée une semence nue. 

Ce genre. de plantes est rangé 
_ dans. _ cinquieme section de a 
vingt-unfeme classe. de Linnée, 
uuiée: Monoëci pentandrie, avec 
celles qui ont des fleurons mâles 
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et femelles sur le même pied, et 
dont les mâles ont cinq étamines, 

Les especes sont : 

1°. Iva annua , foliis lanceolato- 

ovatis , caule herbaceo. Hort. Upsal, 
285. Amœn, Acad: 23. p. $ : Ivaà 
feuilles ovales éten forme de lance, 
avec une tige herbacée. 

Tarconanthos, foliis cordatis ; ser- 
ratis. Prod, Leyd. 538. . 

2°, va frurescens ; foliis lanceo- 
latis , caule fruticoso. Amæœn. Acad, 
3. pag. 25.5 va à feuilles en forme 
de lance, avec une tige darbris- 
seau. 

 Parthenium foliis lanceolatis , ser- 
ratis. Hort, Clif. 443. Gron. Vire. 
115. Roy. Lusd,-B, 86, 

- Helichryÿso affinis Peruviana , 5 Jru= 
cescens. Herm. Lupd.-B, 666. 

- Pseudo-Helichrysum frutescens Peru 
vianum ; foliis longis , serraris, Mo- 
ris, Fist. 3.p. 00, 

Ageraio affinis Peruviana ur 
cens. Pluk.-Alm. 12. 

Annua, La premiere espece, qui 
croit naturellement dans plusieurs 
parties de l'Amérique, est une 
plante annuelle, dont Ia tige her- 
bacée, et haute de deux ou trois 
pieds pousse plusieurs branches 
latérales, garnies de feuilles ovales 
en forme de lance, sillonnées dans 
leur longueur par trois racines pro- 
fondes , et scices sur leurs bords ; 
ses tiges et ses branches sont ter- 
minées par de petits paquets de 
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fleurs d’un bleu pâle, qui paroïssent 
dans le mois de Juillet, et perfec- 
tionnent Ieurs semences en au- 
tomne. 

On Ja multiplie par ses graines, 
qWil faut semer au printems sur 
une couche de chaleur tempérée. 
Quand les plantes sont en état 

être enlevées , on les transplante 
sur une autre couche chaude pour 
les faire avancer, et on les traite 
de la même maniere que les Bal- 


_samines ou Impatiens, au moyen de 


quoi les plantes fleuriront et per- 
fectionneront leurs semences. … 
Frutescens, [ y a long tems qu'on 
cultive la seconde espece dans les 
jardins angloïs sous Îe nom de Quin- 
quina , où Ecorce de l'arbre des Jé- 
suites ; elle a des branches minces 
et ligneuses de huit ou dix pieds 


de hauteur, et garnies de feuilles 


en forme de lance et sciées ; ses 
branches sont terminées dans les 
années chaudes par de petits pa- 
quets defleurs d’un pourpre pâle, 
qui paroïssent vers la fin d’Août, 
mais qui ne produisent point de 
graines en Angleterre, 

On a conservé cet arbrissean 


pendant quelques années dans les 


Orangeries, parce qu’on le croyoit 
trop délicat pour pouvoir supporter 
gn plein air le froïd de nos hivers ; 
mais plusieurs épreuves récemment 
faites ont assuré que les gelées des 
bivers ordinaires ne lui font ancun 
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tort, pourvu qu'il soit pläntédansun 
terrein sec et abrité : on Île cultive 
dans les pépinieres aux environs 
de Londres , pour en faire coms. 


merce, Si on marcotte ses branches 


au printems, elles pousseront des 
racines dans l’espace de six mois; 
ses boutufes , plantées sur une 
plate-bande à Pombre , dans Ie 
mois de Maï, prennent aussi très« 
aisément racine, 
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CHamæerris. L, 


JUDAICA ARBOR. rx 


CErcris. 


JUGLANS.. Linn, Gen. Plan. . 
o$50, Nux. Tourn. Inst, R. H. Sôl. 
Tab. 346; le Noyer. . 

Caracieres. Cet arbre porte sm 
le même pied des fleurs mâles et des 
fleurs femelles placées à une cer. 


taine distance les unes des autres:les 


fleurs mâles sont rangées sur un filet 


ou chaton cylindrique et imbriqué, 
et séparées par des écailles ; chaque 
écaille a une fleur avec un pétalé 
placé dans le centre extérieur ve 
le dehors de lécaille ; Ja corolle 
est divisée en six parties égales, 
au centre sont situées plusieurs 
courtes étamines , terminées Pal 
des sommets aïgus et érigés. Les 
fleurs femelles eroïssent en petits 
paquets ; elles sont sessiles, et Ont 
un calice court, érigé, à quatié 
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pointes , et placé sur Ie germe avec 


_ un pétale aïgu, érigé et divisé en 
quatre partiés ; au-dessous du ca- 
lice est un germe gros et ovale, 


qui soutient deux styles courts et. 


couronnés par des stigmats réflé- 
chis larges ; ce germe se change 
dans Ta suite en une baïe ovale, 
seche ; et a une cellule qui ren- 
ferme une Noïx grosse, ovale et 
brodée en forme de filet , dans 
laquelle est renfermée une amende 
à quatre lobes, et diversement sil- 
lonnée. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la 
vingt-unieme classe de LINNÉE, 
intitulée Monoëcie polyandrie , avec 
celles qui ont des fleurs mâles er 
des fleurs femelles sur le même 
pied , et dont les leurs mâles ont 
Plusieurs étamines, 

Les especes sont : 

1°, Juglans regia, foliolis ovalibus, 

glabris : Sub-serratis, sub.æqualibus. 


Hort. Cliff. 4409. Hort. Ups, 286. 


Mat. Med, 203. Roy. Lugd.-B, 8x. 
Dalib, Paris, 203. Blackw. r. 247 
Knorr. Del, 1.1, N. 7, Kniph. cent, 
1.7. 47 Reon. Bat, ; Noyer 3 
lobes ovales, unis , SCIÉS et égaux, 


- Juglans foliis septenis , ovato.lan. 


ceolais ; inregerrimis. Hall, Hely, 


n. 1624. — 
Nux Juplens, sivé Repig vulgaris, 


CB. P, 417 ; Noyer ordinaire, 
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Nux Juslans, Dod. Pempt. 816. 

Nux Juglans fructu maximo. 
Bauk. Pin. 417; Noyer à gros 
HU = - | 

Nux Juglans fructu zenero et fra- 
gili putamine, Bauh. Pin. At7s 
“Noyer à fruit dont Ia coque est 
tendre, : 

Nux Juplans bi. fera. Bauh. Pin. 
417; Noyer bifere, ou produisant 
deux fois. : 

Nux Juglans fructu serotino. Bauh. 
Pin, 417 ; Noyer tardif, appelé 
communément de la Sains- Jean - 
parce qu’il commence seulement . 
vers ce tems à pousser des feuilles, 

2°, Juglans nigra, foliolis quin- 
Genis lanceqlatis , serratis ; exteriori. 
bus, minoribus, gemmulis super-axil. 
laribus. Lin, Sp. 141 #. Herr. Cliff, 
449 Hort. Ups. 287, Gron, Vire. 
150. Roy. Lugd..B.. 82: Noyer à 
lobes en forme de lance, sciés à 
dents aïguës, et dont celui du 
milieu est le plus large. 

Nux Juglans Virginiana nigra: 
H. L. 452. Duham, Arbr, 13, 
Catesb. Car, 1. p. 67; Noyer noir 
de Virginie,  - 

2°: Juglans oblonga , foliolis cor: 
dato - lanceolatis infernè neryosis , 
pediculis foliorum pubescentibus, Du 
Roi. Harbk, 1. p. 332; Noyer à 
lobes en forme de cœur et de 
lance, marquésen-dessus par plu- 
‘sieurs veines , et portés sur des 
péuoles couverts de duvet, 
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* Juglans cinerez, foliolis undenis 
lanceolatis ,basi alter4 breviore. Linn. 
Syst. Plant tom, 4. p. 165. Sp. 4. 

Juglans nigra, fruceu oblongo, 
profundissimé insculpto.* Cat. EHbre. 
Chels, ; Noyer noir de Virginie, 
‘avec un fruit oblong, trés-profon-s 
dément sillonné,. 

Nux. Juglans Wüirpiniana nipra, 
fruciu oblongo profundissimé sculpto, 
Duham. Arb. 14. < 

4°. Juglans alba, foliis 7 
dis, serratiss exterioribus laticribus. 
Lin. Sp: Planr. 997; Noyer à 
lobes sciés et en forme de lance, 
dont les extérieurs sont les plus 
larges, 

Nux Juglans alba Prginienss 

Park. Theat. 1414; Noyer blanc 
de Virginie, appellé Ja Hic- 
ER 

-5°. Juglans ati foliolis curiei- 
formibus , serratis’, exterioribus ma- 
joribus ; Noyer à Iobes sciés et en 
forme de coin, dont les extérieurs 
sont les plus grands, 

Juglans alba , fruciu minore , 
cortice glabro. Clayt. Fior. Vire. : 
Noyer blanc à petit fruit, avec 
une écorce unie, 

6°, Juglans ovata ; oliobts lan: 
ceolatis, serratis, glabris s Noyer 
à lobes unis, sciés, égaux, et en 
forme de lance. | 

Juglans alba , fructu oYato , COM - 
presso, nucleo dulci, cortice squamoso. 


Clay, Flor, Vire. 3 Noyer blanc à | 


de ces arbres, 
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fruit ovale et comprimé, ayant une 
amande douce et une écorce 


écailleuse , communément appelé 


en A rioue Shagbark. PA 
velue ou rude, 


* Repia, On connoit plusieurs 
variétés du Noyer commun , qu'on 
distingue sous les noms suivant 
le grand Noyer, Noyer à coq 
mince, Noyer françois , Noyer ir: 
dif, et le double Noyer : mai 
tontes ces variétés changent lors: 
qu'elles sont élevées de semences; 
de maniere que les noïx du même 
arbre produisent des plantes dont 
les fruits sont différens : ans, 
comme on ne peut pas CONNOINE 


la qualité d'un Noyer élévé de noï, 


avant qu “1 ait produit du fui, 
lorsqu'on veut planter plusieus 
il faut les choïit 
dans les pépinieres quand ils portent 
déja du fruit, sans quoi on cour 
risque d'avoir de- mauvaises es: 
peces, . 
Nigra. La seconde, à laquelle 
on donne communément Île noï 
de Noyer noir de Virginie, s’éleve 


à une hauteur surprenante da 


l'Amérique septentrionale : 5 


feuilles sont composées de cin 
où six paires de lobes en forme 


de lance, terminés en pointe als 
guê , et sciés sur leurs bords ; ha 
paire inférieure des Iohes est R 
plus petite, les autres augmentent 


en grandeur à mesure qu'ilf SON 


plu 


Eee 
3 
< 
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plus voisins de l’éxtrémité; la der: 


‘ mere paire et le lobe qui termine 


_ leur bâse, 


{ 


la feuille sont les plus petits. Quand 
on déchire ces feuilles, elles ré- 
pandent une odeur aromatique : 
cette odeur se fait ausst remarquer 


dans Îes enveloppes extérieures 


des noïx qui sont rudes et plus 
rondes que celles de. l'espece 
commune ; la coque de ces noix 
est très-dure et épaisse ; lamande 
ést petite et fort douce, 

Oëlonga. La troisieme, qui est 
aussi originaire de PAmérique sep- 
tentrionale, où elle se montre 
sous la fie d’un très-erand arbre, 


a des feuilles composées de sept 


ou huit paires de Iobes oblongs, 
en forme de cœur, et larges à 


déux 2 rondes, et terminés 


‘en pointe aigue. Ces feuilles sont 


ne rudes et d’un vert plus foncé 
de fa seconde espece, 
“pa La même odeur aro- 
+1. fruit ‘est très - -long ; 


da coque ést profondément sillon- 
née et fort dure, et lamañde est 


petite, mais assez agréable au goût, 
Alba La quatrieme est fort 
commune dans plusieurs parties 
de PAmérique septentrionale, où 


elle est connue sous Je nom de 
ses feuilles: sont: 


NOIX Hickery : 
composées de deux ou trois paires 
de Iobes oblongs, 
par un lobe impair : elles sont 


Tome 17. 


leur extrémité, sciés sur leur: 


où ils se divisent. re 


et terminées. 
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d'uñ vert clair, et sciées sur leurs 
bords ; les. lobes inférieurs sont les 
plus pétits, et ceux du haut sont 
les plus grands ;: le fruit a La même 
forme que. celui de Pespece com- 
mune; Mais sa coque, qui est de 
couleur Su est 5 sillon- 
née =. 
-Glabra, La cinquieme est moins 
née que la quatrieme : ses feuil= 
les sont composées de deux paires 
de lobes, que termine un lobe 
impair. … sont Ho à 
leur bâse, mais larges et re: 


et d'un vert elair, Les L fe 
cette espece. sont petits ; j is où 
une coque unie, très- dure et blan- 
che. s ee 

- Ovata. La sixieme croît natu- 
Fliomens dans P Amérique septen- 
trionale, où elle ect d’une grand leur 
ne : ses feuilles sont com- 
posées de trois paires de lobes, 
unis, en forme de lance, . 
vert obscur, sciés sur leurs bone 
eb terminés en pointe aiguë ste 
fruit est ovale; Sa coque est Blan. 
che, dure et unie, et l'amande: 
est petite, mais très- douce: les 
jeunes rejettons de cet arbre sont 
couverts d’une écorce trés-unie, 
et brunâtre; mais celle des troncs 
et des vieilles branches est rude. 
et écaïilleuse, d'où Ini vient le 
nom de Shagbark , Où Ecorcesrude, 
cu on [ui donne en Amérique. 


L1 
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Culture, On cultive le Noyer 
commu dans plusieurs parties de 
Angleterre pour son fruit. On 
le multiplioit autrefois pour son 
bois, dont on faisoit beaucoup de 
cas 3» mais la grande quantité de 
bois de Mahagoni et d’autres es- 


peces qu'on nous apporte à pré- . 


sent, en a presque fait oublier 
lusage. 

On le multiplie par ses noïx, 
qui, comme nous lavons déjà 
remarqué, produisent rarement les 
mêmes especes de fruits. Aïnsi, 
la seule méthode pour se procurer 
“ceux que lon désire, est de plan- 
ter les noïx des meilleures especes 
dans une pépiniere et lorsque les 
arbres qui en proviennent ont trois 
ou quatre ans, de les transplanter 
à demeure; parce qu'ilstne veu- 
lent pas être déplacés lorsqu'ils 
sont déjà devenus grands. On les 
plante à six pieds les uns des au- 


tres ; ét lorsqu'ils commencent à 
on laisse en 
place ceux dont jé noix sont de 


produire du fruit, 


Pespece qu'on désire, et l’on arra- 
che les autres pour donner plus 
d'espace aux premiers , qui crot- 
tront et prospereront, si Pon a 


laissé entreux un imtervalle suff- 


sant, Maïs comme peu de per- 
sonnes ont assez de patience pour 
attendre le fruit, la seconde mé- 
thode-est de les choisir dans les 
pépinieres, lorsqu'ils sont chargés 
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de noïx. Ces arbres croîtront et . 
produiront du fruit; mais ïls ne 
deviendront pas aussi grands, et 
ne seront pas d'une si [longue 
durée que ceux qu’on plante jeunes 
Toutes les especes de Noyus 
qu'on cultive pour le bois, dor 
vent être semées en place; car, 
comme leurs racines s’enfoncent 
toujours perpendiculairement, st 
on venoiît à les rompre en les ar 
rachant, ïls ne pousseroïent plus 
en hauteur ; maïs ïls resteroient 
toujours bas, et produiroïent un 
nombre considérable de branches 
latérales : ceux au contraire qu'on 
cultive pour le fruit, se perfec: 
tionnent par la transplantation , qu 
les rend plus fertiles, er leur fat 
produire des fruits plus gros æ 
plus beaux, C'est une observation 
générale, que les racines qui sem. 
foncent perpendiculairement, con. 
tribuent beaucoup à Paccroisse- 
ment du bois, dans toutes Jes es 
peces d'arbres ; au= -lieu que ceux 
dont les. racines s'étendent prés 
de la surface de la terre, donnelt 
des fruits plus abondans ét de 
meilleure qualité. : 2 
I faut conserver les noïx en 
coque dans du sable, jusqu'at 
mois de Février: alors on les 
plante en ee à telle distance 
qu'on le juge à proposs pnais 0. 
les met ordinairement assez VOi 
sines les unes des autres, dans fa 


SR es 


JUG 
crainte que quelques-unes ne vien 
nent à manquer. Quand les jeunes 


plantes ont deux ou troïs ans. 


on peut en arracher plusieurs dans 


les endroits où elles sont trop 


épaisses , afin de donner aux autres 
une distance convenable. 
Quand on transplante ces arbres, 
il faut avoir attention de ne ja- 
mais taïller, ni les racines, ni les 


_ grosses branches; car rien ne leur 


st plus nuisible. On ne doit pas 
non-plus les taïller trop fort lors. 
qu'ils sont devenus grands, car 
- cette opération les fait souyent 
pére 


: S'il est nécessaire de cou- 
per quelqués-unes de leurs bran- 


ches, il faut‘le faire au commen- 


cement de Septembre; parce que 
dans cette saison ils perdent moins 


_desève, et leurs blessures peuvent 


étre-guéries avant les premiers 
froïds, On retranche toujours ces 
branches contre la tige, parce que 
si l’on en laissoit. une partie, elle 


se dessècheroit et feroit périr Ja 


uge de l'arbre. La meïlleure saison 
pour transplanter [es Noyers, est 


quand leurs feuilles commencent 


a se flétrir; alors, pourvu qu’on 
les enleve avec soin et qu’on laisse 
leurs branches entieres, on est pres- 
que certain de les voir réussir, 

quoïqu’ils aient huit ou dix ans. 


Mais, comme je Pai déjà dit, ces 


arbres ne s’éleveront pas autant, 
gtne seront pas d’une aussi longue 
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durée que ceux qui sont trans- 
plantés plus jeunes. 

Cet arbre se plaît dans un oi 
ferme, riche et gras, ou dans un. 
terreïn qui tient de la nature de la 
craie où de fa marne; à croît 
fort bien dans un sol pierreux et 


surles montagnes-de craïe, comme 
on le peut voir par les grandes 


plantations qui couvrent les dunes 
des environs de Lemharhead , de 
Godstone, et Carshalion dans Surry : 
sur lesquelles on recueille tous les 
ans une grande quantité de nojx, 
Un des propriétaires de ces arbres 
vend annuellement les fruits de sa 
plantation à ceux qui les portent 
sur les marchés, pour la somme 
de trente livres sterlings. 

On plante les Noyers à qua 
rante pieds de distance les uns 
des autres, quand on veut avoir 
de bons fruits; maïs si on les 
destine à donner du bois de char- 
pente onpeut les mettre plus 
près, pour les faire pousser en 
hauteur. Le Noyermoir de Virginie 
croît naturellement plus droit et 


plus haut que Pespece commune, 


et les veïnes de ce boïs sont bien 
plus belles, ce qui le fait cultiver 
de  — J'ai vu les échan- 


_tilons de ce bois joliment veinés 


en blanc et noir, qui, étant polis, 
paroïssoient à quelque distance 


comme des veines de marbre. Les 


Ebénistes Ie recherchenthbeaucou p: 
LI 


268 JU G 

‘pour en construire des ciels de 
lits, des chaises, des tables, des 
boiseries, &c. Ce bois est de plus 
-Jongue durée qu'aucun de ceux 
qui croissent cn Angleterre ; ïl est 
Moins sujet à être rongé par les 
sans doute à cause de Sa 
mais il ne peut 


Vêis , 
grande amertume : 
êue employé dans la charpente 
des grands bâtimens; parce.qu'il 
est _- nature cassante et sujet 
à se briser net, quoiqu'on en soit 
souvent averti par les craquemens 
qui précédent sa rupture. 

Je ne puis adopter lopinion 
commune, qu'en abattant les noïx 


avec des gaules on améliore Îles 


arbres ; parce qu'en sy prenant 
ainsi, on casse et on détruit Ot- 
dinairement les jeunes branches : 
mais comme il est très-difficrle de 
cueillir ces fruits avec la main, 
on doit les gauler avec précaution, 


afin de ne pas nuire aux arbres, 


Quand on veut conserver les noix, 
il faut les laisser sur les arbres, 
jusquà ce quelles soient bien 


* müres,.et après qu'on tes a abat- 
tues , les mettre en tas pendant 


deux où trois jours; en les éten. 


dant ensuite, les cosses se séparent 


LA SES NE x << 
aisément : apres-cela on-les fart. 


secher au soleil, et on les con. 
sèrye dans un lieu sec à Pabri 
des souris et des autres añlibaux 
destructeurs. Ces fruns, 
ainsi . 


étant 


se conservent bons. 
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pendant quatre ou cinq mois, 
Quelques personnes mettent 


Jeurs noix dans un four de chaleur 


tempérée , et les y tiennent pen: 


dant quatré ou cinq heures : lors 


qu’elles sont seches, ils les ren: 


ferment dans des tonneaux où 


dans d’autres grands vâses, en y 
mêlant du sable; par cette mé 
thode , on les conserve bonnes 
pendant six mois. La chaleur dé: 
truit le germe, et lempèche de 
pousser ; mais si le.four se trouve 
trop chaud, les noix se dessechent 
trop et perdent Reaneeue . eu 
qualité. ee 

On multiplie toutes es autres 


especes de Ia même maniere que 


le Noyer commun; mais comme 
peu de ces arbres produisent des 


fruits en Angleterre, on est obligé 


de les tirer de FAmérique septenz 
trionale. Ces fruits doivent être 
bien murs y 
sable sec pour les conserver durant 
la traversée. Plutôt on les plante 
te feur arrivée, et plus ya 
à espérer qu'ils réussiront ; quand 
les plantes ont poussé, on le 


tient nettes de mauvaises he rbes, 


et si elles paroïssent sur Ja fin de 
Pautomne , et que leurs. Branches. 
soient remplies de sève, 
nécessaire de les couvrir avec des: 


nattes où quelques païlassons Jé: 
gets, pour empêcher les premieres 


gelées :. nuire à leurs tendres 


et emballés dans dt 


1 0 


( 
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rejettons; ce qui feroit périr une 
grande partie de la branche avant 
le printems. En les mettant ainsi 


à l'abri des premieres gelées, elles 


se fortifieront et seront plus en 
état de résister au froid. Comme 


 plusteurs de ces espèces sont dé- 
licates dans leur ; jeunesse, il faut 


avoir. soin de les mettre à Pabri 
des gelées dans les deux premiers 
hivers, après quoi elles seront assez 
dures pour résister aux plus grands 


froids, 


Le Noyer noir de 2 est 
aussi dur que le commun : on voit 
dans les jardins de Chelséa plusieurs 
grands arbres de. cette espece ; 
qui ont produit beaucoup de fruits 


Pendant quarante ans; les noix 
étoient assez mûres. pour pouvoir 


germer , mais leurs amandes-étoient 
pese. et de peu de valeur. 
- Tous ces arbres exigent la même 


a que lespece. commune ; 


mais ils. réussissent mieux dans un 
sol. -MOu gras et pas. op sec, 
où ils a un fond assez con- 
sidérable de bonne terre pour éten: 
dre . racines, Tant que le 


On- estime: beaucoup les cannes 


- faites de ses rejettons, mais lors- 


que Parbre est devenu grand, son 
boïs est cassant, 


gueres Servir aux mêétnes: Sie 


Le Noyer noir de Virginie à fournit: 


9 


» Son boïs est 
souple et coriace, c'est pourquor 


et ne peur plus 


t 
+ 
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le, meïlleur bois de toutes les 
especes. de Noyer; quelques ar- 
bres sont agréablement yeinés et 


se polissent. aisément, maïs beau- 


coup d’autres sont moins beaux, 
ce que Von remarque aussi dans 
plusieurs autres: + de bois, 


 JUGOLINE, SÉSAME, 
GRAINE HUILEUSE. L ne Sr 
SAMU. sn. 


à £. 


JUTUBIER, ou CINGEOLE, 
Pare is 


” JULIANE ou LR Voyez 
Hesrrnis. 


_JUNCUS. Tourn. . BR. H. 


246. Tab, 127. Lin, Gen. Plan. 


32% Joxc. _—. 


Canice. Dans ce genre, la 
bâse a deux valves; avec un pé- 
tianthe peisistant, formé par six 
petites feuilles. oblongues et pois 
tues : [a fleur est apétale ; et n’a 
point de corolle; mais le calice 
coloré est regardé comme des 
pétales pat quelques personnes : 

elle a six étaminès courtes, velues, 
et. terminées par des sommets: 
oblongs et érigés et un germe 
pointu et à trois angles, qui sou 
tient un style court, mince, et 


couronné par trois stigmats longs } 
-velus, minces etréfléchis, Ce germe 
- devient: ensuite une capsule ren- 


fermée, à trois angles, et a une 


L à —= 
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cellule qui s'ouvre en trois valves, 


et renferme des semences presque 
rondes. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE, intitu- 


lée : Hexandrie monogynie, dont 


les fleurs ont six étamines et un 
style. | 
Les especes sont : 
1°, Juncus acutus, 
nudo, tereti, mucronato . paniculé ter 
minali, involucro diphyllosspinoso. 


eulmo sub- 


Lin. Sp. Plant. 325. Scop, n. 430; 
, pyramidales,» 
pointues, et terminées. en pani- 


Jonc à tiges nues 


cule, ayant une enveloppe pi- 
quante et à deux feuilles, 

Juncus culmo punñgente, panicul4 
ex folii solitarii axillé. Sauv. Monsp. 
. 
© Juncus acutus: capitulis Sorghi, 


C. B. P. ÿ20; le grand Jonc 


épineux et maritime. 


2°. Juncus fili-formis, culmo 


nudo, fili-formi, nurante ; paniculé 
laterali. Lin. Sp. Plant. 326. Roy. 


Lugd.-B, 44. Gron, Virg.152. FL. 


Suec. 280. 300, Gmel, Sib. 1,p.71; 
Jonc à tige nue; en forme de fil, 
et ne avec une panicule 
Jatérale, 

Juncus acuius , io sparsé. 
CB. P.; Jonc commun aigu. 

3°. Juncus effusus, culmo nude 
stricro, paniculé laterali, Flor. Leyd. 
dd FI, Suec. 279> 299; Jonc à 
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tige nue et serrée, avec une Pre 


 . Jatérale. 


Juncus levis, paniculé sparsä , ma 
jor.. C.-B. P. 12; le grand Jonc 
commun et lissé, avec une pank 
cule étendue et claire. 

Juncoïides Alpinum , flosculis Juncë 
glemeratis, atro-fuscis. Scheuck, Hist, 
323 | 

4°. Juncus conglomeratus ; culma 
nudo, stricto, capitulo laterali, Prod, 
Leyd, 44. FL Suec. 278. 298, 
Gmel. Sib, 1.p.703Jonc à tigene 
et serrée, ayant des têtes latérales, 

Juncus levis , Paniculä non sparsde 
C. B. P, 12; Jonc lissé, avecune | 
panicule plus rapprochée, 

I y a plusieurs autres espaces 
de ce genre, dont quelques-unes 
croissent natureNement en A | 
gleterre, et qui sont des herbes . | 


très -Incommodes dans plusteurs 


endroits; aussi ne méritent-ells à 
pas qu’on en fasse mention, et £ 
ne parle de celles-cr, que pour 
danner la méthode de les détruire. 

Acutus, Fils - formis. Les pre: 


.miere et seconde especes croissent 


sur les rivages de la mer, où elles 
sont souvent inondées : of les 
plante avec beaucoup de soin €n 

Hollande sur les bords de la mer 

pour retenir Ja terre, qui, étant 
natureHement légere court beau: 
coup de risque d’être emportée à 
chaque flux, si elle nest pas 1° 
tenue par les racines des Joncs; 


JUN 


qui Ja pénétrent profondément ; et 

s’entrelaçent près de la surface, 
de maniere qwelles affermissent le 
terrein en unissant les ‘parties, 
Toutes les fois que ces racines 
sont détruites, les habitans les 
femplacent pour prévenir tous les 
dommages. En été, quand les 
Joncs sont parvenus à leur gran- 
deur, les gens du pays les cou- 
pent, et en forment des paquets ; 
ils les font secher, et les por- 
tent dans les > villes , où 
lon en fait des paniers et Fe. 
autres ouvrages utiles, que l’on 
envoie souvent en. “Aisletées 


Ces deux especes ne deviennent. 


pas aussi fortes en Angleterre que 


sur la Meuse , et dans quelques au- 


tes endroits de a Hollande, où 
jen af vu qui avoient plus de 
Quatre pieds de hauteur, 26 

Effusus. Conglomerarus. Les troï: 
sieme et quatrieme croïssent dans 
des terres humides, fortes et in- 
cultes. de presque. toute TAngle- 


_ terre, où elles fontpérir Pherbe, 


ou on les laïsse subsister, La 
meïlleure méthode pour les dé- 
ture, est de les arracher entiè- 
fement ayec des fourches au mois 


de Juillet ; 3 après Îles avoir- laissé 


secher pendant. quinzé jours où 
trois semaines, On les met en 
 Mmonceaux et on les. brûle. Ces 


cendres sont un excellent & Engrais - 


pour la terre, elles empêchent-çes 


sont larges, 
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mauvaises herbes. de repousser et 
améliorent le pâturage ; mais 
pour les détruire totalement , il 


est nécessaire de soigner le terrein: 


quand il n’y a plus d’eau, si l'on 
a soin arracher : tous es ans leurs 
racines et d'y passer le Touleatr ; 
on peut s’en débarrasser tout-à-fait. 


_ JUNIPERUS. Tourn, Inst, R. H. 
588. Tab. 361, Lin Gen. Plane, 
100$, GÉNEVRIER, - 


Caracteres, Dans ce genre, les 
fleurs mâles et les femelles sont 
sur différentes. plantes, et er 
quefois Sur la même, mais à des 
distances éloignées : les fleurs mâ- 
les naissent en un chaton conique ; 


au nombre de trois ensemble, 


dont deux sont. opposées daus k 


longueur du chaton, » Qui est ter- 


miné par une troisieme; les écaïlles 
Courtes, couchées 
lune sur lautre, et fixées à l'axe 
par des pédoncules très-courts : Ia 
fleur. n’a point de corolle, mais. 
seulement trois étamines qui sont 
réunies. à: leur. bâse, et surmon- 
tées paf trois sommets distincts, 

qui adherent aux écailles des Re - 
latérales : les femelles ont un petit 
calice. persistant. à. trois pointes , 
placé sur le germe, et trois. pé= 
tales roïdes, aïgus et persistans ; le 
germe, qui est. placé sous Je ca 
lice, soutient trois styles simples, 

COUIONNÉS par des stigmats, et se 
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change dans Ja suite en üne baie 
presque ronde, qui renferme trois 
semences OSSEUSES , chlonguss , 
| angulairés sur un côté, CE con vexes 
de l’autre, à 

Ce genre de plantes est. rangé 
dans la douzieme section de a 
vingt-deuxieme ciasse de L'INNÉE, 
intitulée ,: Dioëcie -monodelphie, 
qui renferme. celles qui ont.des 
fleurs mâles. et des femelles. ur 
différens pieds , et dont Les tds 


mines sont : réunies en un seul: 


corps. aies 
especes sont ; 
. Juniperus communs ; foliis 
ternis ee. mucronaiis, bacca 


longioribus, Lin, Sp. Plant. 1040. 


Mai. Med, 217. Scop. Caïn, 2. 1 
1229. -Pollich Pal, n. 924, Kniph. 
cent, 1,1, 48; Génevrier à feuilles 
en forme de lance, étendués , 


placées par trois, cet _. longues 


que 1es baïres, 2.2 
Juniperus fois Convexoconcavis, 


arisratis, baccis alaribus. Hall, us 


a 1661. 

-“Juniperus foliis eo. He: 
CU. 465. 
Gmel. Sib, D, 182. it 7 
1098 ue re 


Juniperus nn fes C} 


Hope 480; 
dAngleterre, | 
2°, Juniperus Suecia, folie ternis, 
 Patentibus acutioribus ; ramis erec- 
Horibus bac lonpioribys ; Géne- 


Génevrier one 


Fr, Suec.” 824 015. 
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vrier à feuilles étendues, à poim 
tes plus argués, et placées par 
trois, avec des branches plus éri: 
géés, et des feuilles plus mn. 
que les baies. | : 
 Juniperus vulgaris arbor, C. B.P; 


488; Arbre du Génevrier Suédois 
3 \ 


3°, Junipérus Viroiniana , folis 
ternis omnibus , parentibus ; Génes 
vrier dont les feuilles sont dispo: 
sées par trois, et étendues. de 

 Jüéniperus V'irginiana. H. L: Folio 
ie Juniperino. Boërh. Ind, ; Ces 
dre de Virginie on Cedre rouge, 
_ 49. Juniperus Caroliniana, | ol 
fernis ; basè adnatis, junioribus ir 
bricatis, senioribus patulis. Hort, Cliff 
464. Roy. Lusd.-:B. 00. Gron. Vire. 
157. Kalm, it. 3.p. 119; Géneviier 
avec. des feuilles adhérentes à 


Jeurs bâses et disposées par trois) 
dont les plus jeunes sont couchées 
'üne sur Pautre, et les Te plus 


étendues, | | 
Juniperus Virginiana. Linn. (ae 
Plant. tom. 4. pags 277. Sp. 6 
- Juniperus Virginiana ; foliis sie 
die Juniperinis, superioribus $a- 


binam vel Cypressam reférentibus. 


Boërh, Ind, ; Cedre de Ia Caroline 
“Tuniperus major Aimericana, Rail 


“He 1413. Tige 


5°. Juriperus Bormudiana, fais 


Hhririlus ternis, superioribus qua: 


dri- - fariam imbricatis 3 Génevriet 
dont les feuilles inférieures sohE 


Faq et disposées” par FO». 
ei 
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et Îes supérieures par quatre, et 
cotchées lune sur l’autre. . 
 Juniperus Bermudiana. H, L. 345; 
Cedre de Bermude. 
6°. Juniperus Thurifera, folis 
guadri-fariäm imbricatis , acutis. Lin. 
Sp. 1471 ; Genèvrier à feuilles at 
| guës » €n forme d’aléne, fmbri- 
quées , et croissant par quatre, 
Juniperus major, bacc4 cerule4. 
C, B;P, ; le plus grand Genèvrier 
à baïes bleues. — 
7°. Juniperus Phœnicea , foliis 
ternis, obliteratis, imbricaris > Obtusis, 


Lin, Sp. 1471. Gouan. Monsp, 509; 
Gencvrier avec des feuilles crois 


sant pat trois, de couleur pâle, 
_Obruses et imbriquées, - 


… Cédrus folio Cupressi major , fructu 


Javescenie. C, B. P, 484; oies 


grand Cedre à feuilles de Cyprès 


€t 4 finits jaunes, Le Cedre de 


 Lycie. 
: Juniperus major. Clus, His, 1. 
Done 


80. Juniperus Lycia ; foliis ternis, 


_undiqué imbricatis, OVALIS, Obtusis. 


Flor. Leyd, 990. Mat. Med. 217. 
Sauy. Monsp. 169. Gouan. Monsp. 
509. Gmel. Sib. 1, p. 182: Gron. 
Orient, 320. Pall, ir. 2, Ds 622 
Genèvrier à feuilles ovales, émous- 
sces, toutes imbriquées et crois- 
Sant par trois, 

Cedrus folio Cupressi media. ma- 
joribus baccis, C, B.P. 487; moyen 
. domelpe 
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Cedre à feuilles de Cyprès, 
de plus grosses baies. 
Cedrus Phœnicca altera Plinii ef 
Theophrasti. Lob. Ie. 22. 
9°. Juniperus Barbadensis : foliis 
omnibus quadri-farièm imbricaris - 
junioribus ovatis , sénioribus acutis. 
Prod, Leyd, 90; Genèvrier avec 
des feuilles disposées par quatre, 
et Imbriquées, 
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avec 


-dont les jeunes 
Sont ovales, et les vieilles agues, 

Juniperus Barbadensis , Cupressi 
folis, ramulis quadratis, Pluk, Alm. 
201. 14107. f. 4, 

Juniperus maxima Cupressi folio 
minimo , cortice exteriore in tenues 
Philyras ; spirali-ductili, Sloan. Car 


Jam, 128; le plus orand Genèvrier 


avec la plus petite feuille de Cy- 
près, dont la tige est couverte 
d'une écorce qui se détache en 
petits im Orceaux, etrouleens pirale, 
appellé communément Cedre de la 
Jamaïque 4 baies. = : 

10°. Juniperus Sabina , foliis Op= 
posiis, ereciis, decurrentibus, ramis 


patulis ; Genèvrier à. feuilles ©p- 


posées , érigées et coulantes, avec 
des branches étendues. ee 
Sabina folio Tamarisci. Diorco- 
ridis. C.B:P.487; Sabineà feuilles 
de Tamarisque , ow la Sabine 
commune, Savinier, : 
11°. Juniperus Lusitaniea . foliis 
oppositis, patulis, decurrentibus, ramis 
erecHoribus; Genèvrier à feuilles 
opposces et étendues, qui coulent 
M m 
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June sur l’autre, ayec des bran- 


ches plus érigéés. 


Juniperüs foliis inferné adnatis ,op- 
positionibus concatenatis, Hort, Cliff. 


164. Hoïr, Ups. 299. Roy. Lugd.-B, 


00. Gmel, Sib 1. p. 183, 

Sabina folio Cupressi, C. B. P. 
487. Duham. #rb, 1.1. 62; Sabine 
à feuilles de Cyprès, appellée com- 
munément Sabine à baies. 

Sabina, Dod. Pempt. 8 $4. Blackw. 
#. ee 


12°, Juniperus oxy - Ée., folits. 


undique imbgjcatis » obtusis ; ramis 
teretibus : Genèvrier à feuilles ob- 
tusés , ét tontes couchées les unes 
sur les autres, avec des branches 
coniques: 

Junñiperus major, baccä rufescente. 
C.B.P. 489. Duham. Arb. 2. par. 
326. +, 128; le plus grand Genè- 
yrier à baies Brunâtres, ou Ie petit 
Cedte.. 

Oxy-Cedrus. Clus. ia. É je 39. 

139: Juniperus Hispanica, foliis 
guadri-fariam imbricatis .acutis. Prod. 
Leyÿd. 90; Genèvrier à feuilles 
äigués , couchées les unes sur les 
autres et disposées par quatre, 

Cedrus Hispanica procerior , fuctu 
maximo nigros Tourn. Inst. 588; 
le plus haut Cedre d’Espagne, avec 
un fruit très-gros et noir. 

Communis. La premiere espece, 


qui croit naturellement dans des 


terres de craie de plusieurs partres 
de PAnpgleterre , est un arbrisseau 
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qui s’éleve rarement au- dessus de 
la batteur de troïs pieds, et qui 
produit plusieurs branches éten- 
dues, inclinéés à chaque co&, 
couvertes d’une écorce brune, et 
garnies de feuilles étroites, en 


. forme d’alêne terminées en pointes 


aigués, placées par trois autour. 
des branches, dirigées en-dehors, 
de couleur grisätre, et qui durent 
toute l’année. Les fleurs mâles se 
trouvent quelquefois placées à une 
certaine distance des femelles sur 
Ja même plante, et quelquefos 
sur des plantes séparées. Les fleurs 


femelles produisent des baïes rom 


des, qui sont d’abord vertes, mais 
qui deviennent d’un pourpre foncé 
en muürissant en automne, Le boïs, 
les baïes et Ia gomme de cette 
espece, sont employés en Me 
decine. La gomme est appelée 
Sandarach (1). 


(1) On emploie en Médecine le bois, les 
sommités , les baies et la gomme de Ge- 
RÈVTLET. : 

Le bois n°a que peu d'odeur, et une Sa- 
veur légèrement balsamique ; o8 ny dé- 
couvre par l'analyse qu'une très- * petite 
quantité d'huile essentielle ; mais SES 
principes résineux et gommeux sont ph 
äbondans : ce bois jouit des mêmes pic 
priétés médicinales que le Sassafras, € 
peut lui être substitué dans routes les cif= 
constances ; mais comme il est beaucoup 
moins actif, 1l faut l'employer à une dos 
beaucoup plus | forte. : 

Les somaités du Genèvyrier sont regardées 


SOS LE ED M A ete do 4 
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Succia. La seconde espece ést 


connue dans les jardins sous le 


nom de Genèvrier Suédois. Plu- 
sreurs Îa prennent pour une va- 
riété de ja premiere ; ; mais elle est 


indubitablement une .epece dir - 


Uncte, car j'ai élevé Pune et l’au- 
tre de semence pendant plusieurs 


comme fort diurétiques , et comme très- 
propres à guérir l'hydropisie: on en pré- 
pare une boisson en les faisant bouillir dans 
du vin blanc. 

Les baies de ces arbrisseaux ont une 
Saveur en même tems douce er aromatique, 
ét un peu amere et acre. La douceur est 
due au principe gommeux qu'elles con- 
tiennent en grande quantité, et leur amer- 
tume à la partie résineuse , qui est aussi 


… fort abondante, Ces baies, quoique très- 


communes ,sont cependant un des meilleurs 


Médicamens ; on les regarde avec raison 


comme un-excellent remede stomachique, 


_Carminatif , pectoral , diurétique , utérin, 
antiscorbutique , alexipharmaque, ete, On 
les emploie avec succès contre la foiblesse 


d'estomac , les affections venteuses , l'hy- 
dropisie ; la lientérie , la néphrétique pi- 
tuiteuse , la suppression des régles, les 


affections catharrales, les flevres intermit- 
- tentes et malignes, etc. On les prépare sous 


forme d'extrait, et onles fait infuser dans du 
vin ou de l'eau, 
Le Sandar rach ou gomme de Genèvrier 


se tire de cet A — 3 cette Substance . 


a une odeur balsamique, agréable, et une 


- Saveur amet; elle est en partie résineuse, 


mais Je principe gommeux ÊSE sance 
plus abondant que Pautre, On ne se sert 


du Sandarach qu'à l'extérieur; on le mec. 


au nombre des fortifians , des antipu- 


trides et des fraumatiques, 
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années , €t ne Îles ar jainais vu 


-Varier. Celle-ci croît à la hau- 


teur de dix ou douze pieds; ses 
branches sont plus érigées, ses 
feuilles plus étroites et terminées 
en pointes plus aïgués; ellessont pla. 
cées à des distances plus éloignées 
sur les branches, et les baies sont 


plus longues. Cette espece se 


trouve en Suede , en. Danemarck, 
et dans Ia nn 

Virginiana. La troisieme croît 
naturellement dans Ia plus grande 
partie de l’Amérique septentrio- 
nale , où elle est connue sous Le 
nom de Cedre rouse, pour la dis- 
tinguer d’une espece®de Cyprès, 
qu'on nomme Cedre blanc. 

Il ÿ a deux ou trois variétés de: 
cet arbre, outre celle dont on 
vient de parler : l’une est entic- 
rement couverte de feuilles sem- 
blables à celles du Savinier, qui, 
lorsqu'on les froisse, répandent 
une odeur très-forte et désagrca- 
ble; on la distingue ne 
en Amérique par le nom de Sa- 


vinier. La seconde a des feuilles 
= fort ressemblantes à celles de Cy= 


prés; maïs comme ces varictés 
proviennent généralement des mé- 
mes semences qu'on envoie d’A- 
mérique, on ne doit les regarder 
que comme des variétés accider= 
telles. 

Caroliniana. Le feuilles basses 


-de la quatrieme espece ressemblent . 


M mi ] 
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à celles du Genévrier de Suede; 
mais celles du haut sont comme 
celles du Cyprés, et cette diffé- 
rence est constante, lorsque Îes 
semences sont sorgneusement re- 
ceuillies sur le même arbre. Comme 
la plupart de ceux qui envorent ci 
ces graines n’ont pas le soin de Îes 
distinguer, il arrive souvent qu'ils 
mêlent les baies de deux ou trois 
espèces, ce qui a fait dire qu’elles 
men faïsoient qu'une. Toutes Îes 
feuilles de la troisieme sont sem 
blables à celles du Genéyrier ; Ies 
Jardiniers l’appellent Cedre rouge de 
Virginie ; . ils donnent à celle-ct 
le nom dCedre de la Garoline, 
aquoïqu'elle croisse natarellemen 
en Virginie, 

_ Bermudiana, La cinquiemne : est 
le Cedre de Bermude , dont le bois 
a une odeur très - forte. Il étoit 
autrefois très-estimé pour des boi- 
series et Îles meubles. Mais son 
odeur forte , qui ne plaît pas à tout 
Je monde , la fait négliger; de 
maniere qu'on n’en fait pas venir 
beaucoup aujourd’hui en Angle- 
terre. Lorsque ces plantes sont 


jeunes , elles ont des feuilles à. 


pointe aigné , 
et placées par trois amour des 
branches ; mais à mesure que les 
arbres font des progrès, les feuilles 


changent, et les branches sont à 


“quatre angles : ces feuil les sont fort. 


“courtes, et ee parquatre autour. 


tout-à-fait écartées 
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des branches , l’une sur l'autre, 
comme des écailles de poisson: 
les baies sont produites vers les 
extrémités des branches; elles sont. 
d’un rouge foncé, tirant vers le. 
pourpre. Comme il y a peu de cés 
arbres d’une grande hauteur en 
Angleterre , je n'ai pas en occasion 
d'examiner leurs fleurs , et je ne 
sais pas si elles sont sur des plantes 
différentes ; car quoique j'en aie. 
recu de très - beaux échantillons de 
Bermude ; cependant ils avoient 
tous des fruits presque mûrs, € 
aucun ne portoit de fleurs mâles, 


"Comme ces arbres sont ordimaire- 


ment détruits en Angleterre, lors: 


qu'il arrive un hiver. dur, s'ils ne 
sont pas abrhés, nous avons pl 
d'espérance de les voir fleurir 10, 


Thurifera. La sixieme est ot 
ginaire de Pistrie, d’où ses baies 
n'ont été envoyées ; ces baies 
ont très - bien réussi dans le Ja 
din de CHELSÉ À ; cette espece 
a des branches étendues, minces, 
et garnies de feuilles à pointe ä- 
guëé, d’un vert foncé, placées pit 
quatre autour des branches, assez 
éloignées les unes des autres, di 


- posées horisontalement , et dirigées 
-en-dehors : ses baïes, qui sont plis 


grosses que celles du Genévrier 
commun , deviennent bleues €? 
mürissant, : 

Phœnicea, La rione se trouvé 
en Portugal, d'où ses semences 


x 
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m'ont été souyent envoyées ; ses 
_ Branches formentune espece de py- 
ramide : celles du bas sont garnies de 
feuilles grisâtres, avec des pointes 
courtes , aiguës, placées par trois, 
et dirigées en-dehors; maïs les feuil- 
les des branches supérieures sont 
d’un vert foncé, disposées les unes 
au-dessus des autres en écailles de 
poisson , et terminées en pointe 
aigu : ses fleurs mâles sortent aux 
extrémités des branches ; elles sont 
fixées sur un chaton conique’, pen- 
dant et ecaïlleux, et*portées sur 
un pédoncnle court et érigé: le 
fruit, est quelquefois produit sur 
1e mème arbre à une, certaine dis- 
tance des fleurs mâles,e d’autres fois 
il se trouve sur des arbres séparés : 
ses baies sont d’un jaune pâle, 
quand elles sont müres, et de la 
grosseur de celles du Genévrier 
commun. | 

Lycia, La huitieme croît natu- 
rellernent en Espagne et en Italie, 
d’où j’en aï reçu les semences : les 
branches de cette espece sont éri- 
gées et couvertes d’une écorce 


brune ; ses feuilles sont petites, 


obtuses et placées les unes sur les 


autres comme des écailles de pois- 
son : les fleurs mâles croiïssent aux 
extrémités des branches en un cha- 
ton conique, et le fruit est pro- 
duit simple sur les côtés des bran-- 
ches au-dessous des chatons etsur Ja 
même branche; ses baïessont gros- 
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ses , pyales et brunes E — elles 
sont mures, 

Barbadensis, La néuvieme se 
trouve à 1a Jamaïque et dans d’autres 
isles de l'Amérique , où elle de- 
vient un des plus grands'arbres de 
bois de charpente de ce pays; les 
habitans de Amérique recherchent 
beaucoup ce bois pour la consrtuc- 
tion de leurs navires: cette espece, 
qui se trouve toujours mélée avec 
le Cedre de Bermude , et que lon 
confond avec lui, estnéanmoïns dif 
férente , ainsi que je l’aï reconnu 


par les échantillons que le Docteur 


HousToun m'a envoyés. Les bran- 
ches de celle-ci s'étendent en lar- 
geur; ses feuilles sont extrêmement 
petites , et couchées les unes sur 
les autres dans routes Îles parties 
de Parbre : l'écorce en est rude, 
et se détache en corde ; elle est 
d'une couleur fort sombre : les 
baïes#ont plus petites que celles 
du Cedre de Bermude, et d’un brun 
clair lorsqu'elles sont müres. Cette 
espece a des fleurs mâles et des 
fleurs femelles sur différens arbres. 

Sabina. La dixieme est le Savi- 
nier commun, qu'on rencontre en 
Italie, en Espagne, dans le Le- 
vant et sur les montagnes d’une 
température froïde ; ses branches 
sont horisontales , et elle s’éleve 
rarement au-dessus de la hauteur 
de trois où quatre pieds : ces 
branches , qui s'étendent à une 
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distance considérable en tous sens, 
sont garnies de feuilles très-courtes 
à pointe afgué, opposées, et dis- 
posées les unes sur lesautres dans la 
longueur des branches ; leur extré- 
mité est dirigée vers le haut. Cette 
espece produit très-rarement des 
fleurs et des semences lorsqu'elle 
est transplantée dans les jardins. Pat 
souvent examiné des plantes de 
ceite espece qui avoient plus de 
cinquante ans , et je n'y af jamais 
trouvé de fleurs mâles que trois 


fois, et qu'une seule fois des baies, 


mais sur une autre tige, Les bares 
sont plus petites que celles du 
Gendyrier ordinaire , maïs de Îa 
méme couleur et un peu -serrées, 
La plante entiererépandune odeur 
très-forte Jorsqu’on la touche. Les 
maréchaux fo ntusage de ses feuilles 
pour détruire les vers des chevaux, 
et M. RAvyE recommande d'en 
employer le suc mêlé avéc du 
fait , et adoucravec le sucre, pour 
guérir les enfans de [a même ma- 
Jadie, Ces feuilles écrâsées ayec.du 
Jard forment un bon cataplasme 
pour dissiper la gale de tête à la- 
quelle Les enfans sont sujets, 
Lusitanica. La onzieme espece 
a êté regardée par plusieurs per- 
sonnes comme une variété acci- 
dentelle de Ha précédente, maïs 
y. a entrelles une différence con- 
sidérable ; car les branches de 
gellérci croïssent plus érigées ; ses 
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feutiles sont aussi plus courtes, ter. 
minées en pointe aigu, et dirigées 
en-dehors ; cette espece s’éleye à 
la hauteur de huit ou dix pieds: 
et produit une grande quantité de 
baies. Je l'a multipliée par se: 
mence , et je ne Pai jamais vu 
varier. Elle a été distinguée par la 
plupart des anciens Botanistes 
sous Je nom de Savinier. Elle 
croît sur les Alpes , d’où ses ses 
mences m'ont été envoyées. 

Oxy-Cedrus. La douzieme mai 
spontanément en Espagne , ei 
Portugal et dans la France müt: 
dionale, où-elle s’éleve à la hanteut 
de dix ou douze pieds , et produit 
des petites branches coniques, & 
sans angle dans toute la longueut 
de fa tige ; ces branches sont gas 
nies de petites feutlles obiuses, 
placées les unes sur les autres el 
forme d’écaille de poisson : 56 
fleurs mâles sortent des extrémités 
des branches dans des chatons co: 
niques et écailleux., et leurs baies, 


-quisont produites au-dessous sur les 


mêmes branches, sont plus grosses 
que celles du Gendyrier ordinane, 


-et brunes lorsqu'elles sont mûres. 
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Hispanica. La treizreme ; qu où 
rencontre encore en Espagne et 


‘en Portugal, où elle s’éleve à li 


hauteur de vin ot - cinq OÙ trente 
pieds , pousse plusieurs branches 
pyramidales , et garnies de feuilles 
à pointe giguc , posées les ynes 
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sur les aures en quatre sens, de 
Maniere qu’elles rendent Ies bran- 
ches carrées : ses baies sont fort 
grosses et noires lorsqu'elles sont 
mûres, | 
. Toutes cesplantesse eo. 
par leurs graines’, qu’il faut semer 
aussi-tôt qu'elles sont müres, quand 


on peut se les procurer , parce 


que , si elles sont. gardées hors de 
terre jusqu'au printems, elles ne 
pousserit que dans la seconde an- 
née. La terre qu’on destine aux 
_especes, dures doit être neuve et 
légere, maïs sans fumier; quandelle 


est bien labourée et nivelée, on 


y seme les baies assez épaisses : 
les especes plus fortes peuvent 
être semées sur une plate - bande 
à? exposition de l'Orient, On crible 


surcette plate- bande un demi-pouce 


d'épaisseur de terre , et on la tient 
toujours nette : quelques plantes 
Paroïîtront vers le milieu ou à la fin 
d'Avril, et le plus pie partie 
restera peut - être jusqu'au prin- 
téms suivant avant de pousser. H est 
nécessaire d’arroser ce terrein dans 
les tems secs , ponr avancer l’ac- 
croissement les plantes qui ont 
déjà poussé , et faire germer les 


plate-bande est fort exposce all sO- 
leil, on la couvre de nattes pen 
Ent le jour; car lorsque les plantes 
paroïssent , elles n’endurenr pas 
aisément la chaleur: on doit {es 
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laisser dans le semis jusqu’au se- 
cond abtomne; alors on prépare 
des planchesde terre-légere:, neuve 
et sans fumier ; on la laboure, on 
Ja neyoie, et on la dresse exacte- 
ment, Âu commencement d'Oc- 


tobre on enleve ces plantes avec 


une truelle, en conservant sur leurs 
racines autant de terre qu'il est 


possible, et on les. place dans ces 


planches à cinq ou six pouces de 
distance en tous sens. On les ar- 
rose” pour fixer la terre, et si le 
tems est fort sec, on met du ter: 
reau autour de leurs racines. 
Comme il est possible que la 
plate bande contienne encore des 
graines qui n’ont pas. poussé, il 
ne faut pas trop la déranger en 
enlevant les plantes. Pai vu une 
planche semée de ces baïes qui a 
donné des plantes pendant trois ans 


de suite. Il faut donc tenir 1a sur- 


face de cette terre bien nivelée et 
constamment nette , jusqu'à ce 
que toutes les graines aient poussé, 

Ces plantes peuvent rester deux 
ans dans les planches; on les net- 
toile exactement , et an printems 


on laboure légèrement la terre 
entre les rangs , afin que les ra- 
autres semences: maïs si cette. 


cines puissent y pénétrer ayec plus 
d’aïisance : après ce tems , on les 
trensplante dans une pépiniere à 
trois pieds. de distance , de rang 
à rang, et dix-huit pouces de l'une 


à Lutte dans les rangs, ou bien 
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on les place à demeuïe dans Îles 
endroits qui Îeur sont destinés. 
On fait cette opération dans le 
commencement du moïsd’Octobre, 
en conservant une bonne motte 


de terre à leurs racines, St l’on se 


conforme exactement aux instruc: 
tions que nous venons de donner, 
et.sil'onarrose ces.plantes dans les 
tems secs, elles seront bientôt hors 
de danger, et supporteront très- 


Bien le Hoi de nos hivers les 
plus rudes, ; pourvu qu’elles ne se 


trouvent pas dans un sol humide 
ow trop riche, 
Pour faire croître ces arbres en 
hauteur , 11 faut retrancher leurs 
branches basses , sur - tout celles 
qui paroïssent devoir. devenir fortes, 


ais ne les pas tailler trop près, 


ce qui fetarderoit leur accroiïsse- 
ment; parce que ces arbres tou- 
Jours verts contiennent uñe quan- 
tité plus où moins grande de sucs 
Yésineux , qui ; venant à s'écouler 
par Jes grandes blessures qu'ils re: 
çoivent , les affoiblit nécessaire- 


ment.Cest pouf cette raison qu’on 


he doit pas couper trop de branches 
à la fois, ni faire cette opération 
a. un tèms chaud, 
Les deux especes de Cedre de 


Virginie s’élevent à une plus grande 
hauteur que la précédente, et dans. 


leur pays natal ils fournissent un 
excellent bois. propre à plusieurs 
Rsages, Mais en Angleterre il y a 


TU 


trés - peu. de ces arbres qui pata 
viennent à vingt-cinq où trente 
pieds d’élévation ; cependant.il 
n’y a point de raison: de croie 


qu'ils ne puissent devenir plis. 


grands ; 
après les trois premieres années, 
et résistent fort bien aux froids 
les plus vifs de notre climat, Let 
formeest droite et réguliere quand 
on a soin de les claguer vers le 
Bas. | 
On multiplie aussi ces. espècé 
par - Jeurs graines , qu'il faut 56 
procurer de la, Virginie et dek 
Caroline , ear elles en produisent 
rarement en Angleterre, On {es 
seme comme celles des autres Ge 
nèvriers 3 mais comme On ne peut 
les avoir en Angleterre avant Je 
printems , lorsqu'on Les seme da 
cette saison, elles restent en ter 
jusqu'au printems suivant avant que 
de pousser; dans ce cas, on tient 
toujours nette la terre où ellessont 


placées , et on se gaïde bien de 


les déranger : ; ce qui arrive ordi 
nairement à ceux’ qui, Ctant Impér 
tients de ne pas voir pousser lé 
plantes dans fa premiere annee ; 
s’imaginent qu'elles ne paroitront 


point du tout, et labourent là 


terre nne seconde fois : cependant 
siPon à la patrence de les attendie, 
il est rare qu'elles ne réussissent 
pas. Quand ces plantes parofssent, 


on les tient nettes de mauvaises 
: herbes 


car ils croïssent trés - vite 


RE tb LS se à pt 


JUN 


herbes ; et on les arrose dans les 


tems secs pour hâter leur accrois- 


sement : dès l'automne suivant on 
met un peu de tan pourri sur la 
terre pour empêcher la gelée d'y 
pénétrer ;les plantés peuvent rester 
dans le semis pendant deux ans : 


mais au bout de cetemsonlestrans- 
- plante en planches , et on les traite 
‘comme il a été prescrit ci-devant 


pour les autres especes, en obser- 
vant , lorsqu'on les enleve, de 
conserver une bonne motte de 


terre à leurs racines, et, si Ja 


saison est seche , de les arroser 
après qu’elles sont plantées, et de 
couvrir la surface de Ia terre avec 
du terreau , pour empêcher la 
chaleur du soleil et le hâle d’y pé- 
nétrer et-de dessécher les fibres de 
leurs: racines ; on ne doit pas cepen- 
dant Jes arroser trop , parce qu’une 
humidité trop abondante dispose 
à la pontriture leurs fibres déli- 
cates à mesure qu’elles poussent , 
€t fait périr ainsi beaucoup de 
plantes, 

Ces jeunes arbres peuvent res- 
ter deux ans dans les planches ; 
pendant ce tems on arrache cons- 
tamment Îles herbes nuisibles qui 
croissent parmi.eux , et on couvre 
leurs racines en hiver avec du ter- 


reau, pourles garantir de la gelée; 
P BASE) 


car les grands froids peuvent leur 

être nuisibles dans leur : jeunesse : 

mais ils résistent aux plus rüdes 
Tome 17, 
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gelées , lorsqu'une fois’ ils ont ac- 
quis de la force. 

Deux ans après, on les trans- 
plante dans une pépiniere, comme 
on la déjà prescrit à l'égard du 
Genèvrier commun ; Où dans les 
places qui leur sont destinées ; 
maïs on doit les enlever avec pré- 
cautioh, sans quoi ils Sont sujets 
à manquer : on répand du terreau, 
sur leurs racines, et on les arrose 
légèrement jusqu’à ce qu’ils aient 
repris racine; après quoi ils n’exi- 
gent plus aucun autre soin que 


d'être nettoyés et élagués par le 


bas, comme on l’a déjà dit, 
Au moyen de ce traitement ; 
ces arbres s’éleveront en peu d’an- 
nées à une hauteur considérable, 
et ils contribueront beaucoup - à 
fa beauté des plantations, par la 
variété de leurs feuilles toujours 
vértes, et leur singulier accroïsse- 
ment, si on les arrange bien; ce 
qu’on fait rarement dans les jar- 
dins angloïs et dans les labyrinthes: 
car il y a peu de personnes qni 
fassent attention à la hauteur des 
différentes plantes en formant des 


jardins. Cependant, une plantation 


ne peut être agréablement distri- 
buée, st on ne place pas les plus 
grands arbres dans le lointain, et 
ainsi de suite par gradation, jus- 
qu'au Genèvrier commun, et d’au- 
tres arbrisseaux du même crû. 
Au moyen de cette disposition, 
Na 
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les arbres forment un amphithéä- 
tre de verdure beaucoup plus agréa- 
ble à la vue, et plus favorable à 
Paccroissement de ces plantes, 
qwen les plaçant confusément et 
sans distinction, De cette derniere 
facon, les grands arbres cachent 
et font périr les arbrisseaux, et 
on ne peut pas non-plus leur don: 
-ner l’espace qui convient à leur 


volume; au-lieu que, suivant Îa. 


méthode que je propose, on peut 
séparer chaque espece comme on 
le juge à propos, et laisser entre 
chaque arbre un intervalle pro- 
portionné à sa grandeur. D'ailleurs, 
lés arbrisseaux plantés sur le de- 
vant, étant plus serrés, cachent 
les troncs nuds des grands arbres, 
et font un très-bel effer. 

Le bois de charpente de ces 
arbres est très-recherché en Amé- 
rique, pour la comtruction des 
vaisseaux , des boiseries et de plu- 
sieurs ustensiles ; parce qu’il est 
rempli d’une racine amere, qui 

Vempêche d'être détruit par les 
vers, mais il est très- fragile et 
peu propre aux ouvrages qui ext- 
gent beaucoup de solidité. Ce- 
pendant, en augmentant le nom- 
bre de nos arbres de charpeme, 
nous ne pouvons manquer de nous 
procurer de grands avantages, sans 
compter le plaisir de la variété : 
‘ai moyen de cela, nous aurons 
des arbres de genres très-différens, 
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qui, exigeant des sols et des situa: 


tions différentes, pourront con- 
venir aux divers terreins de l’Añh- 
gleterre ; et en adaptant aïnsi Les 
différentes especés aux différens 

sols, plusreurs cantons de ce 

royaume, qui sont aujourd'hui dé: 

nués de bois, pourront se couvrir 

de plantations propres à la natute, 
du terrein, et devenir äinsi d'une 

utilité réelle, =. 

Les propriétaires de ces cantons 
pensent peut-être que, leurs terres 
ne pouvant produire ni des ché 
nes ni des ormes, aucune autie 
espece ne pourroit y réussir; C 
qui est une grande erreur: Ca si 
nous considérons la structure “4 
riée des différens arbres, et 
nous faisons attention que la Sage 
Nature ne lesa ainsi formés que pour 
rendre les uns propres à couvrit 
es montagnes sèches et stériles, 
tandis que les autres prosperent 
et végetent avec force dans es 
lieux bas et fertiles, nous pour 
rons toujours faire choix de ceux 
qui conviennent à toutes les es 
péces de terreins.- 

Le Cedre de Bermude, qui se 
trouve aussi dans les ïsles de 
Bahama, étant beaucoup:plus té 
dre qu'aucune des espece précé- 
dentes, excepté celle de la lex 
maïqué; on ne peut pas ESpélé 
de le voir réussir dans notre cl 
mat; car, quoique plusieurs de 
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ces plantes aïent subsisté en plein 
air en Angleterre pendant plu- 
sieurs années ; cependant, lorsqu'il 
iient un hiver un peu rude, 
la plupart périssent, ou sont telle- 
ment endommagées, qu’elles ne 


recouvrent leur verdure qu’un ou 


At 


deux ans après, = 
On multiplie ces  especes par se- 
mences de la même maniere que les 
précédentes, avec cette seule diffé- 
rence, qu'il faut lessemeren pots ou 


-€n caisse, afin de pouvoir aisément 


les mettre à l’abri pendant l'hiver; 


sans cette précaution , ces jeunes . 


plantes souffrent souvent beaucoup 
par les grandes gelées : maïs elles 


-nont besoin que d’être placées 


sous un châssis ordinaire, que 
lon peut ôter quand le tèms de- 
vient plus doux, parce qu’alors 


cles ont besoïn de beaucoup d'air. 


Comme ces semences ne pous- 


sent qu'au bout de deux ans, on 


ne doît point remuer la terre des 


pots : en été on les place à l’om- 


bre, de peur que la terre ne se 


desseche trop vite ; et dans les : 


tems secs, on les arrose souvent, 
maïs toujours Jépèrement, pour 
ne pas les faire pourrir, 

Quand les plantes paroïssent, 
ce qui a lieu au printems, on les 
tient nettes, de mauvaises herbes, 


et on les arrose pendant les sè- 
-cheresses : 


en été, on les met à 
couvert des “ vents, et en 


- abrite de nouveau, 
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hiver, on les place sous un châssis 
où elles soient à l'abri du froid; 
mais on leur donne de l'air dans 
les tems doux, Au mois d'Avril, 
on les transplante chacune séparé- 
ment dans de petits pots d’un 
sou, remplis d'une terre fraîche 
et légere, ayant soin de les en- 


lever ayec une motte de terre à 


leurs racines ; on les. arrose après 
les avoir plantées, pour affermir 
la terre, et l’on place ensuite ces 
pots dan une situation chaude à 

l'abri du soleil et du vent : on 
peut les aïder à pousser plutôt des 


racines, en les plongeant dans une 


couche de tan. Comme la grande 
chaleur du soleil leur est fort 


nuisible, quand elles sont nou- 
_vellement transplantées , fl est nc- 


cessaire de les en garantir ; mais 
on peut les accoutumer par dé- 


_grés à Pair, quand elles ont formé 


de nouvelles racines : en laïssant 
les pots dans la couche, la terre 
ne se dessècheïa pas aussi vite que 
dans toute autre situation. 

Au mois d'Octobre, on les 
ou du moins, 
on plonge Îes pots dans la terre 
à une exposition chaude, afin de 


les mettre à couvert des vents du 


nord et nord-est. Au printems 

suivant, on leur donne de plus 

grands pots; on Ôte un peu de la 

terre qui énvironne leurs racines; 

on la remplace par de Ja nouvelle, 
Naïj 
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pour hâter leurs progrès : «et l'on 
continue à les traiter ainsi, jusqu’à 
ce qu'on les mette en pleine terre, 
où elles doivent rester : ce qu'il 
ne’ faut pas faire avant quatre ou 
cinq ans. À cet âge, ces plantes 


seront en état de supporter fe 


froid de nos hivers. 

On les conserve dans des pots 
pendant quatre où cinq ans, parce 
qu'elles sont diffciles à transplan- 
ter, et qu'étant délicates dans leur 
jeunesse, elles exigent un abri. 
En suivant Ja méthode que je viens 
de prescrire, ces plantes feront 
des progrès rapides ; elles gagne- 
xont deux années d’accroïssement 
sur celles qu’on éleve.en plein air, 
et seront moins en danger de 
périr. Comme Ia dépense et Ia 
peme qu’elles exigent pour les 
élever ainsi ne sont pas considé- 
xables, le moyen que j'indique doit 
être préféré, 

Ee bois de cet arbre est d'une 
couleur brune et très-doux ; on 
le connoît en Angleterre sous le 
mont de Bois de Cedre, quoique 
cette dénomination soit aussi ape 
pliquée à plusieurs autres bois 
- arbres différens ; c’est sur-tout 


en Amérique, où lon: confond 


ainsi plusieurs especes , qui n’ont 


aucun rapport les unes avec les: 


autres. | 
= C'est de ce bois qu’on fait les 
rayons; on en fait aussi des boï. 


Lie à 
$ 
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series, des escaliers, &c.; parce 
qu'il dure plus long-tems que 
beaucoup d’autres : 
être occasionné par la 
amertume de la-racine, dont il est 
rempli, On en construit des vais 
seaux en Amérique, mais ceux de 
Cedre sont bien préférables à tous 
les autres, sur-tout pour voyager 
dans Îes mers de l'Amérique; 1 
ne vaut cependant rien pour dés 
vaisseaux de guerre, parce qu'il est 
si fragile, qu'un seul coup de 
canon [le réduiroit en pieces. 

Comme le Genévrier dela Ja: 
maïque est beaucoup plus sensible 
au froid que celui de Bermude, 
ne pêut subsister en plein ai 
dans notre climat, on le consetve 
dans des pots, que l’on métà 
couvert en hiver, sur-tout lorsque 
les plantes sont jeunes, On fe 


- multiplie parses semences, comme 


le Cedre de Bermude ; mais on 


plonge les pots qui les contiennent : 


dans une couche de chaleur mo- 
dérée : au moyen de cela les 


printems, et elles auront plus de 


ce qui peut 


plantes pousseront plutôtausecond 


teins pour acquérir de la force 


avant l'hiver. 

- Toutes les autres: especes étant 
assez durés pour réussir en plein 
air, elles méritent d’être multi 


phiées , parce qu'elles augmentent 


beaucoup la variété dans les plait: 
tations d'arbres toujours VEN» 
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Quelques-unes de ces especes s’é- 
leventà une hauteur considérable, 
et peuvent fournir du bois de 
charpente; elles peuvent d’aïlleurs 
être plantées dans des terreins où 
d’autres especes ne réussiroieut 
pas. ; : 


être négligé, parce qu'il est si 
dur, qu'il rest jamais endommagé 
par les froïds Les plus rigoureux ; 
et comme H étend ses branches 
‘très-bas, il peut être placé sur le 
bord des bois, où il fera un bel 
effet pendant Phiver > en cachant 
le nud de la terre. 

Toutes ces especes se multi 
plient par leurs graines, que lon 
seme de la même maniere que 

celles. du Genèvrier commun ; el 
les plantes exigent le même trai- 
tement. 

Presque toutes ces plantes peu- 
vent aussi être multipliées par 
bouturés , qui prennent racine, 
si on es plante en. automne sur 
une plate-:bande à Pombre; mais 
comme celles qui sont aïnsi éle- 
vées ne sont jamais aussi droites, 
ni aussi grandes que celles de se- 
mences , on doit préferer la pre- 
miere méthode, quand on peut se 
procurer des graines, et ne faire 


usage de Ia seconde, que pour. 
celles dont les semences ne mü-. 


sissent point en Angleterre. … 
Comme beaucoup de ces plantes 


Le Savinier commun ne doit pas 


ES 285 
s'élevent à la hauteur de dix-huit 
Où vinot pieds, on augmenteroit 


-considérablèemeut la variété de nos 
plantations d'arbres toujours verts, 
si lon se procuroit toutes les es- 


peces possibles de feurs pays ori- 
ginaires, On ne peut trop les mul- 
tiplier en Angleterre, où en gé- 
néral les hivers sont assez tempérés 
pour qu'elles puissent y réussir, 
Quant ‘aux especes plus tendres; 
lorsqu'elles seront fortifiées et faites 
au climat , elles seront moins en 
danger d’être détruites par les froïds 
rIgOUrEUx ; il en sera de celles-ci 
comme de plusieurs plantes, qui 
d’abord. étoient trop délicates pour 
croître en plein, air, mais qui au- 
jourd'hur supportent très-bien les 


Je grands froids. 


| IVRAIE. Voyez Lorrvi. _ 


JUSQUIAME. Voyez Hvos- 
CYAMUS. 


JUSSIEVA. Lin. Gen. Brune, 
478; LA JUSSIEU. 
© Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est petit, persistant, divisé à son 
extrémité en cinq segmens, ét 
situé sur le germe : la corolle est 
composée de cinq pétales ronds et 
étendus : la fleur a dix éramines 
courtes, minces, et terminées par 
des sommets ronds : le germe, 
qui est oblong, soutient ur style 
mince, GOUFONNÉ par un | stigmat 
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plat et marqué de cinq raies ; il 
devientensuite une capsule épaisse, 
oblongue, et couronnée par Îe 
calice ; elle s’ouvre en longueur, 
et montre des petites semences 
dont elle est remplie. 

Ge genre de plantes est rangé 
dans da premiere section de la 
dixieme classe de LINNÉE, intitu- 
lée : Décandrie monogynie , avec 
celles dont les fleurs ont dix éta- 
mines et un style. 

_ Les especes sont: 

1°. Jursieya suf-fruticosa , erecta, 
villosa ; floribus tetra-petalis , octan- 
dris, sessilibus, pedunculatis, Lin. Sp, 
Plane. 555$. Rumph. Amb. 6.1, 41. 
Jussieu droite et velue , avec des 
fleurs sessiles , ayant quatre pétales 
et huit étamines. 

Ludwigia capsulis oblongis ; un- 
cialibus. Roy. Lugd.-B. 252. 

Lysimachia Indica non, papposa , 
-flore luteo minimo , siliquis Cario- 


phyllum aromaticum æmulantibus. H. 
L. 396 ; Lysimachia des Indes, 


avec une très-petite eur jaune, : 
et des siliques semblables à celles 
du Girofflier aromatique. 

Carambu. Rheed, Mal. 2. p. ss. 
1, 49, Rai Hist. 1510. 

2°, Jussieva pubescens , villosa, 
caule erecto , ramoso , floribus penta- 
petalis, decandriis, sessilibus. Lofl. 


it. 292. n, 201 ; Jussieu velue, 


avec une tige érigée et branchue, 
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ayant des fleurs sessiles à cinq pé. 
tales et dix étamines. à 

Lysimachia lLutea , erecta , nm 
papposa, major , foliis hirsutis, fructu 
Caryophylloïde. Sloan. Cat, Jam. 85, 
le plus grand Lysimachia , jaune et 
érigé, dont les feuilles sont velues, 
avec un fruit semblable à celui du 
Girofllier. 

Jussieva erecta , glabra, flo 
bus tetrapetalis , octandris, seit: 
Libus. Flor. Zeyl. 170. Hort, Upsal 
103) ussieu unie et érigée , ayant 
des fleurs sessiles , à quatre pétales 
et huit étamines. 

Ludwigia , capsulis oblongis. Hu 
Clif. 491. 

Onagra Persica , foliis po . 
bus , parvo flore luteo. Plum. Spe 
Ts LT af, 2, | 

Lysimachia lutea non pappou, 
erecta , foliis glabris, fructu Cariv 
phylloide, Sloan. Car. Jam. 85; Ly: 
simachia érigée et jaune , ayec dés 
feuïlles unies , et un fruit sem: 
blable à celui du Giroflier. 

Jasminum Catalonicum, flore W: 
teo. Seb, Thes. 1, p. 42e à ar 
33 Ja Jussieu. 

Herba vitilisinum. Rumph. An 
Éeps 49 21. 
 Jusssieva Onagra ; caule erecl0 
ramoso. glabro, floribus tetrar -petaliss 
octandriis ,sessilibus. foliis lanceolatisi 
Jussieu ; avec une tige érigé, bran: 
chue et unie, ayant des flenrs sé’ 
siles à quatre pétales, huit étamines 
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et des feuilles en forme de lance: 


. Onagra folis Persicariæ amplio= 
ribus , parvo flore luteo, Plum. Car, 
‘7 5 Onagra à larges feuilles de Per- 


sicaire , avec une petite fleur jaune. 


$°. Jussieva hirsuta ; caule erecto., 


simplici, hirsuto , foliis lanceolaïis , 


foribus penta-peralis , decandriis,, ses- 


silibus ; Jussieu, avec une tige 


simple, droite et velue, des feuilles 


en forme de lance, et des fleurs 


sessiles | à cinq pétales , et dix 
étamines. : 

 Onagra erecta, caule rubro, hir- 
suto . foliis oblongis, flore magno lu- 


ceo. Houst, Mss, Onagra érigé, avec 


une tige velue et unpeurou geâtre , 
des feuilles oblongues , et une 
grande fleur jaune. 


_ Suf-fruticosa, La premiere espece: 


croit naturellement à Campêéche, 
d'où M. Robert Mirrar m'a en- 
voyé ses semences ; elle s’éleve à 
la hauteur d'environ trois pieds , 
avecunetige d'arbrisseau qui pousse 


latéralement plusieurs branch es gars 


nies de feuilles oblongues , velues 
etalternes : ses fléurs naissent sim 
ples aux extrémités des tiges, sur 
de courts pédoncules ; elles ont 


quatre petits pétales jauneset huit: 
étamines placées sur le germe qui 
se change dans La suite en. une 


capsule oblongue, coüronnée par 
un calice de quatre feuilles, et fort 


semblable à- celles du Giroflier. 
Cette espece flentit en Juillet er 
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en: Août , et perfectionne.ses se- 
mences en Octobre. | 

-Pubescens. La seconde se trouve 
à la Jamaïque : ses semences m'ont 
été envoyées par le Docteur Hous- 
TOUN ; elle s’éleve à la hauteur de 
deux pieds, avec une tige velue, 
sans branche, et garnie de feuilles 
en forme de lance, étroites et al. 
ternes : ses fleurs: sont sessiles , cet 
softerit simples aux ailes des feuilles 
vers Îles extrémités des branchess 
la corolle est composée de cinq 
pétales jaunes ; assez larges , au 
milieu desquels sont placées dix 
étamines fixées sûr un germe long; 
qui devient dans la suite une cap- 
sule couronnée par Ie calice, et 
remplie entièrement de petites ses 
mences, Cette espece flenrit et 
perfectionne ses graines à-peu près 
dans le même tems que Ia précé- 
dente. | 
-Erecta. La troisieme se trouve 
à la Jamaïque, d’où ses semences 


m'ont été envoyées avec celles de 


la précédente ;:elle a une tige unie, 
érigée, haute detrois-pieds, et en 
forme de lance: ses fleurs sont gran. 
des, jauneset sessiles; ellessont rem« 
placées'par des ‘capsules longues, 
et dela: mème forme -que-celles 
des autres especes. Gelle-ci-fleurit 
et perfectionne ses semences en 
même tems que:la seconde. 

-: Onagra. “La quätieme, qui m'a 
été envoyée de Carthagène par:le 
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Docteur Housroun, à une tige 
branchue,unte, de trois pieds delon- 
gueur, et garnie de feuilles en forme 
de lance, supportées par de courts 
pétioles:ses fleurs sont petites, jau- 
nes, et composées de quatre pétales 
et de huit étamines; elles sont ses- 
siles , et produisent des capsules 
de la même forme que celles des 
especes précédentes. 

Hirsuta. La cinquieme n'a été 
envoyée de la Vera-Cruz par le 
Docteur Housrous : elle s’éleve 
avec une simple tige érigée, rouge, 
et de trois pieds de hauteur; ses 
feuilles sont en forme de lance, al- 
ternes et plusrapprochées que celles 
des autres especes : ses fleurs sont 
produites aux ailes des feuilles vers 
Pextrémité des tiges; elles sont 
composées de cinq grands pétales 
jaunes et de dix étamines ; elles 
sont sessiles et sont remplacées par 
des capsules d’un pouce de longueur 
et de la même forme que celles des 
précédentes, 

Culture. Les premiere , seconde 
et quatiieme especes sont des 
plantes annuelles, au moins en 
Angleterre; car si on les éleye au 
commencement du printems, elles 
Beuriront au mois de Juillet, et 
_perfectionneront [eurs semences 
au commencement d'Octobre : 
celles que l’on <eme tard au prin- 
tems ne peuvent se conserver pen- 
dant Phiver, Malgré qu’elles soient 
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placées dans une serre chaude: 
aussi leurs tiges ne deviennent ja 
mais ligneuses , et elles ne parois. 
sènt en aucune maniere devoit être 
des plantes vivaces dans leur pays 
originaire. 

ee troisieme et cinquieme €. 
peces ont demeuré pendant tout 
l'hiver dans une serre chaude de. 
tan , mais ces plantes étoient. du 
nombre de celles qui ne fleurissent 
et ne perfectionnent point leur 
semences dans la premiere année; 
car aussi-4ôt que leurs graïnes ont 
elles se sont fanées, et ont 
péri dans le mème été. | 

Toutes ces especes se multiplient 
de graines qu’il faut semer au com : 
mencement du printems dans des 
pots remplis d’une terre douce ct 
grasse , et les plonger dans une 
couche de chaleur tempérée; mai 
comme ces semences restent SOU 
vent aïnsi une année entiere avant 
de germer , on doit les tenir hu. 
mides, et couvrir les châssis dela 
couche pendant Ja chaleur du jou; 
au moyen de cela, elles poussé 
ront bientôt. Quand les plantes at: 
ront paru , et qu ‘elles seront en 
état d’être enlevées , on les mel- 
tra chacune séparément dans de 
petits pots remplis d’une ‘terre 
grasse et légere, que lon plon- 
gera dans une couche de tan; 01 
les tiendra à Pombre jusqu'à 


qu'elles aient formé de nouvelles 
racines ! 


A + 
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racines ; 
beaucoup d’air tous les jours, et 
quand leurs racines auront rempli 
Jes pots, on leur en donnera de 
plus grands : si alors fes plantes 
sont trop hautes pour pouvoir être 
contenues sous les vitrages de la 
couche , on les transportera dans 


une serre. chaude de tan, où elles 


pourront rester pour fleurir et per- 
fectionner leurs semences ; car, 
lorsqu'elles sont élevées au com- 
mencement du printems et avan- 
cées dans les couches, toutes les 
especes fleurissent et perfectionnent 
leurs semences dans la même an- 
née, ce qui vaut encore mieux que 
d’être obligé de fes conserver per 
dant l'hiver. 


JUSSIEU. Voyez Jussreya. L. 


JUSTICIA. Houst. Nov. Gen. 
» Linn. Gen. Plant. 27. 
Tourn, Inst, R. H. 175. Tab. 79: 
Noyer de Malabar. 

Cette plante a été ainsi nommée 
parle Docteur Housroun enl'hon: 
neur de JAGQUESs Jusrice, Ecuyer, 
grand amateur du Jardinage et de 
Ja Botanique. 


Ceracteres. Le calice de [a fleur 
est petit et divisé à son extrémité 
en cinq segmens aigus ; Ja corolle 
est MONO Sérale + séparée presque 
jusqu'au fond en deux lévres en 
ticres , dont la supérieure est cle- 


Jome IF, 


on leur donnerà ensuite. 


Adhatoda, 
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vyée €t arquée , et l'inférieure est 
réfléchie : la fleur a deux étamines 
en forme d’alêne, placées dessous 
la levre supérieure , et terminées 
par des sommets érigés et fendus 


en deux. parties à leur bâse; le: 
germe qui est oblong soutient un. 


style mince, plus long que la co- 


role, et couronné par un simple 
stigmat : ce germe devient ensuite. 
une capsule oblongue, et à deux 


cellules partagées par une cloison 
opposée aux deux valvules qui 
s’ouvfent avec élasticité, et jettent 
au-dehors des semences rondes, 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la se- 
conde classe de LiNNée, 
titulée : Diandrie monogynie , qui 
renferme celles qui ont deux éta- 


mines et un style. À ce genre de 


plantes du Docteur Housroun 
est joint lAdhatoda de TourNE- 


FORT : cependant ces plantes dif-’ 


ferent parleurs fleurs, car les deux 
levres des Jusricia sont entières ; 
la levre supérieure de lAdhatoda 
est dentelée à son extrémité, € 
celle du bas est divisée en trois 
parues ; de plus, dans Les capsules 
de Ia Justicia , il n'y a gueres plus 
de deux semences , et dans celles 
de l' Adhatoda il y en a davantage. 
Les especes sont: 
Justicia Scorpioïdes, foliis 
oblongo-cvatis, hirsutis , sessilibus , flo- 
ribus spicatis alaribus, caule fruticoso: 


Qo 


In- 


+ 
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Justicia à feuilles oblongues ; ova- 
les, velues et sessiles, ayant des fleurs 
en épis, 
une tige d'arbrisseau. 

Justicia frucescens ; fhoribus spica= 
tis majoribus , uno versu dispositis. 
Houst. Mss.; Justicta en arbrisseau » 
avec de grandes fleurs disposées eñ 
épis , et placées d’un seul côté. 

Justicia Scorpioïdes , fruticosa ; fo- 
lis lanceolato-ovatis | hirsutis, Sessi= 
libus , spicis recuryatis. Linn. Syst. 
Planr, tom. I, Sp. 4+ pags AT 

Se Justicia Sex - angularis » caule 
“hexangulari , foliis 
ovatis , oppositis ; bracteis cuei.for- 


erecto , ramoso , 


mibus , confertis ; Justicia avec uñe 
tige érigée, branchue ét à six au- 
gles ; des-feuilles ovales et oppo- 
sces, et des bractées en forme de 
coin, rassemblées en paquets. 


Ha annua hex- -angulari caule, 


foliis Circæz conjugatis ; flore mi- 


niato. House, Mss. Amm. Herb. 274 


Hort, CuF.. 10;  Justicia annuelle, 
avec une tive à six angles ; es 
feuilles de Morelle placées par 
paires , et une. fleur. cotleur de 
Co = 

| Euphrasia , Alsines majori folio . ; 
fiore galeato, pallidè luteo, 
censis. Pluk. Alim. 142 t. 279 . 6. 


3°, Justicia früticosa, foliis | 0VaLO= 
lanceolatis , pedicularis, hirsuris, 


bracteis cordatis, acuminatis, caule 
fruticoso ; 3 Justicia à feuilles ovales 
et en forme de lance, supportées 


sur le côté des des set 


Jamaï- 
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par des pétioles velus, avec des 


bractées en forme de cœur, et à. 


pointes aiguës , et une tuge d'ar- 
Prisseau. 

Justicia frutescens et hirsuta, folits 
Oblongis , pediculis longissimis , flore 
rubro. Houst, Mrs. ; Justicia eh ar. 


brisseau velu , avec des feuilles 


oblongues , supportées paf detrès- 
grands pétioles , etune fleurrouge. 
: 4°. Justicia Adhatoda | arborea, 


Jolirs lanceolato-ovatis , bracteis ova- 


ls, persistentibus. ;  Corollarum galeë 
concayda. Fler. Zeyl. 16. Hort. tn 
7. Kniph. Oris. cent. 9. n. 54 Fa 
brie. Helmse. p. 215% Justicia en 


arbre à feuilles ovales et en forme . 


de lance, ayant des bractées ovales 
et persistantes , avec une Corolle 
en forme de casque et concaye, 
_ Adhaioda Zeylanensium. H. L 
Ga, te 643: Pluk. Alm. 9,t.173 
f.. 33 Adhatoda de Céylan appelé 
communément Noyer de Malabar, 
« Echolium. Riv. Mon, 129. 
0.5" Justicia Hyssopi-folia : frui 
COsa ; foliis lanceolatis ; integerrimis, 
pedunculis tri floris ancipitibus; Drag 
teiscalyce | brevioribus, Lin. Sp. Plant, 
15. Kniph. Orig. cent. 8.n. 38. Fur 
bric. Helmsr. p. 218;  Justicia en 
atbrisseau, avec des feuilles entières 
et en forme de lance, et dont 
chaque pédoncule soutient trois 
fleurs placées en dificrens sens » 
avec des Bractées plus < courtes que 
Le calice, : 


JUS 


» + QC] . ® 6 
Justicia foliis lineari-lanceolatis, 


floribus sœpiès solitariis. Hort. Cliff. 
10. Roy. Luod.-B. 291. 


Adhatoda Le. folio Saligno , . 


floré albo. Boërh. Ind, ie 1256. 
Adhatoda des Indes à feuilles de 
Saule et à fleurs blanches, appelé 
communément. le ; Se 
mences élastiques. … | 

Ecbolii Tndici sivé ue cu- 
cullatis floribus. amula , Hyssopi fo= 
Lia,planta ex Insulis Fortunatis, Pluk, 
| Am. 152.2. 280, f. 1. 

6°. Justicia spinosa, foliis oblongo- 
ovatis , emarginatis, caule fruticoso 
ramoso ; Justicia épineuse à feuilles 
oblongues - ovales et échancrées 


sur  [eurs bords, ayant une tige 


d’arbrisseau branchue.- 

Justicia fruticosa , spicis avillari- 
LL pedunculis lateralibus. Lin. Sys. P 
Plant, vols 1, p. 41. Sp. 7. 

-_Adhatoda Antegoana , Lycii facie, 
spinosa. Peti.; Adhatoda épineuse 
d Antigoa, Paenbie. au _ épi- 
neux. 

Justicia monanthera | spinosa. Jacq. 
mer. 2.1,5,f. 7. 

7° Justicia arborea’, foliis lan- 
ceolato - ovatis , sessilibus . sabeïs 
tomentosis » Jloribus spicatis , conges- 
tis terminalibus ; Justicia en arbre 
à feuilles ovales , en forme de 
lance, sessiles €t cotonneuses en- 
dessous , ayant des fleurs en épis, 


produites en. paquets aux ais 
des branches, 
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aude ones , fois oblongis : 


subris villosis Jtoribus spicatis, albis. 


 Houst. ; Adhatoda en arbre à feuilles 


oblongues et yelues en - dessous, 
avec de épis de fleurs blanches. 


8°. Justicia Ecbolium , arbore ; 


foliis lanceolato- ovatis , bracteis o9a= 


HS: deciduis , mucronatis , corollarum 


2 refér. Flor, Zeyl.17. Fabric. 
Helmst. 217; Justicia en arbre à 


feuilles ovales et en forme de. lance, 


ayant des bractées à pointes ovales 


et tombantés, avec une corolle en 
casque et réfléchie. 


Adhatoda spica lonpisine : Jiore 
réflexo. Burman. #Zeyl. 7. Tab. 4. fe 
1  Adhatoda avec des épis très- 
Tongs et une fleur réfléchie, 


 Carim - Curini. Rheed. Mal. 2. 

31.2 20. Pluk. Alm. 126. t. 
171. RE 

Scorpioides. Le Docs Hous- 
TOUN a découvert la premiere es- 
pece à la Vera-Cruz, d’où il a en- 
voyé ses semences en Angleterre. 
Elleaune tige d’arbrisseau cassante, 
et de cmq à six pieds de hauteur, 
de Jaquelle sortent plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles oblongues, 
ovales, de deux pouces de long 
sur un de large, velues et Oppo= 
sées ; des aîles des feuilles sortent 
des épis de fleurs, réfléchis comme 
la queue d’un Scorpion : ces fleurs 
sont larges, d’un rouge clair, et 
rangées sur un côté de l’épi ; … 

Ooij 
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sont suivies par des légumes d’en- 
viron un pouce de longueur. 

Sex -anpularis. Quelques Gen- 
tilshommes ont découvert la se- 
conde dans le même pays; elle est 
annuelle, et sa tige droîte à six 
angles , et de deux ou trois pieds 
de hauteur , se divise en plusieurs 
branches, garnies de feuilles oblon- 
gues, ovales et opposées, 
pouce et demi de longueur sur un 
pouce de largeur, et unies ainsique 
la tige de chaque nœud de cette 
tige sortent des paquets, de pe- 
tites feuilles. en forme de coin que 
le Docteur LinNée appelle brac- 
ices ; les grandes feuilles tombent 
long -tems avant que les tiges se 
fanent , de sorte qu’il ne reste alors 
que les petites : ses fleurs, qui 
naissent en petits épis sur Îles par- 
ties Tatérales dés branches, sont 
sessiles aux aîles des feuilles, et 
d'une belle couleur de carmin ; 
elles n’ont qu'un pétale à deux 
levres, dont la supérieure est en 
arc, et penchée sur linférieure, 
Qui est aussi un peu réfléchie, mais 
toutes deux sont entières : ces 
fleurs sont remplacées par des Cap- 
sules” courtes , et en forme de coin 
qui s'ouvrent dans leur longueur, 
et renferment deux semences pe- 
tites-et ovales, 

Fruticosa. La troisieme, que le 
Docteur Housroun a encore dc- 
souyerte à Campéche, a une tige 


d’un 


J US 
d’arbrissean , velue, de quätre on. 
cinq pieds de hauteur, et divisée 
en plusieurs branches, garnies de 
feuilles ovales, en forme de lance, 
velues , de quatre pouces de Ion 
gueur sur deux et demi de large, 
supportées par des pétioles de plus . 
d'un pouce de longueur, et op- 
posées; dé la bâse des pétioles 
sortent des paquets de petites. 
feuilles en forme de cœur, et à 
pointe: aiguë qu’on nomme brac: 
tées : ses fleurs naïssent en paquets 
clairs aux aisselles des tiges vers 
Pextrémité des branches’; elles sont 
d'un rouge pâle et de la même 
forme que celles des précédentes, 

On multiplie ces plantes pa 
leurs graines , qu’on doit semer at 


commencement du printems dans 


de petits pots remplis d’une terne 
neuve et légere; on fes plonge 
dans une couche de tan de char 
leur modérée, et on les arrose lé: 
pérement , quand la terre paroit 
seche. Comme ces graines restent 
souveñt une année dans la terre 
avant de germer , ïl ne faut p# 
déranger es pots, sr Îes plantes 
ne paroïssent pas dans la premieré 
année ; maïs en hiver on les tient. 
daus {a serre, et au printems Où 
les replonge dans une nouvelle 
couche chaude qui les fera pouf: 
sér, si ces ce sont Bonnes : 
quand Îles plantes commencent 

paroître , il faut lever les châssis 


tous Îes | jours dans les beaux tems, és tems chauds. L’espece annuelle 
doit être avancée au printems au- 
arroser souvent pendant les cha: tant qu'il est possible , afin que 
feurs, mais légèrement, sur-tout ses plantes puissent fleurir de bonne 
dans leur jeunesse, parce qu’alors heure, sans quoi elles ne produi- 
elles sont très - délicates , & que roïent pas de bonnes semences en 
lhumidité fait aisément pourrir Angleterre. 
nie racines. . Les premiere ét troïsieme es. 
- Lorsque ces plantes ont à-peu-  pecés doivent rester dans Ja couche 
près deux pouces de hauteur, on pendant Pété, pourvu qu'il y ait 
les enleve avec précaution, pour asssez d'espace sous les châssis, 
les mettre chacune séparément dans pour qu’elles ne soient pas EXpo- 
de petits pots remplis d'une terre sées à être brülées par le soleil ; 
neuve et légere ; on les replongé maïs à la Saint-Michel il faut les 
ensuite dans une couche chaude, transporter dans la serre , et les 
on les arrose, et on les tient à plonger dans la couche de: tan, où 
ombre jusqu'à ce qu'elles aient elles resteront tout l'hiver: pen- 
poussé de nouvelles racines : après dant ce tems on.les tiendra chau- 
quoi on leur donne de l'air tous dement , €t on Iles arrosera légère- 


pour leur procurer un air frais, les 


les jours, à proportion . la cha- 
leur de la saïson , et on' les arrose 
à propos cha d deux ou trois jours 
dans les tems chauds, 

* À mesure que ces plantes font 
des progrès ; on leur donnede plus 
grands: pots, parce que, si leurs 
_acines étoïeñt trop serrées , 
ne croîtroïent que foiblement. H 
faut cependant éviter de leur en 
donner de trop grands , car dans 
ce cas elles se réduiroient à rien, et 
Se faneroientsans produire de fleurs, 

Ces différentes espèces étant trop 
délicates pour supporter le plein 
air dans notre climat, 4 faut les 
tenir constamment dans la couche, 
et leur donner assez d’air frais ee 


ment deux ou trois fois par se- 
maine , si elles en ont besoin. Ces 
plantes fleuriront dans été sui: 
vant; elles durent plusieurs années , 
mais ‘elles produisent rarement de 
bonnes semences en Europe. 
Adhatoda. Le quatrieme espece 


elles \ croît naturellement dans Piste dé 


Céylan ; on la cultive depuis fong- 
tems en Argleterre, où elle est 
connue anjourd'hui sous le nom 
de Noyer de Malabar; ét autrefois 
on Jui donnoit celui de Butrenoix, 
Quelques personnes ont pensé que 
cet arbre est celur dont les Ch:i- 
noïs mâchent les féuilles et les 
noix. Cette espece ; quoïqu'origi- 
hairé d’un pays très - chaud , est 
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cependant assez dure pour subsister 
dans les bonnes Orängeries en An- 
gleterre , sans les secours d’une 
chaleur artificielle. Elle a ici une 


tige forte et ligneuse de douze ou 


quatorze pieds de hauteur , de 
laquelle sortent plusieurs branches 
étendues, garnies de feurlles ovales, 
en forme de lance, longues de 
plus de six pouces sur trois de 
largeur , et opposées : ses. fleurs , 
qui naissent en épis courts aux ex- 


DA 


trémités des. branches , Sont d’un 


blañc. tacheté de noir. Elles pa- 
roissent au mois de Juillet, maïs 
elles ne produisent point de se- 
mences en Angleterre, 

On peut multiplier:cette espece 
parboutures, quiprennentaisément 
racine : on les plante dans des 
pots au mois de Juin et de Juillet ; 
on les plonge dans une couche 
de chaleur très : modérée , et on 
les trent à Tombre > OÙ Le on 
les couvre d’une cloche pour en 
exclure l'air extérieur. On la mul- 
tiplie aussi en marcottant ses jeunes 
branches dans des entonñoïirs ou 
des pots. Quand ces boutures et 
ces marcottes ont poussé des ra- 


cines , on les met chacune sépa- - 


rément dans des pots remplis d’une 
terre grasse et légere, et on leur 
procure de Tombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
- racines ; après quoi on peut les 
$enir pendant l'été dans une situa- 
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tion abritée ; maïs en hiver il faut. 
les mettre à couvert, et les traiter 
comme les QrapEers, avec cette. 
différence qu'on les ue ii - 
souvent. … | 

Hyssopi-folia. L. cinquieme, qui 
est originaire des Indes, a une 
tige d'arbrisseau de trois ou quatre 
pieds de hauteur , de laquelle son. 
tent depuis sa bäse jusqu’au SO 
met des branches dans tous les 
sens qui forment une espece de. 
pyramide : ces branches sont cou 
vertes d'une écorce blanche, et 
garnies de feurlles entières et en 
forme de lance , de deux pouces 
de longueur sur quatre Iïgnes de 
large , unies , roïdes, d’un vert 
foncé, et opposées. De la bâse des 
pétioles “sortent des paquets de 
plus petités feuilles, d’une forme et 


d’une substance Mhblables : : es 


fleurs naissent aux parties latérales 
des branches sur des pédoncules 
courts, dont chacun en soutient 
une ou deux ; elles sont blanches, 
leurs calices sont longs, et elles 
sont remplacées par des capsules 
oblongues, qui jettent leurs se 
mences avec élasticité, quand elles 
sont müres, d'où vient le nom de 
Snap-irée , qui lui a été donné. 
On multiplie cette plante pat 
boutures pendant tout Pété : 0! 
plante ces boutures dans des poË 
remplis d’une terre grasse et Jégere, 
on ies plonge. dans une couche de 
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chaleur tempérée, on Îles tient à 
l'ombre , ; et on les arrose égère- 
ment de Join en loin; mais on 
ne doit pas leur donner trop d'air. 
Quand ces boutures auront poussé 
des racines; ce qui aura lieu dans 
l’espace de deux mois, on les 
accoutumera par dégrés au plein 
air, auquel on les exposera ensuite 
en es plaçant dans une situation 
abritée, où elles pourront rester 
jusqu’à Pautomne ; mais si elles 
ont pris racine de bonne heure 
en été, on fera bien de les met- 
tre, chacune séparément, dans de 
petits pots, et de Îles tenir à Pom- 
bre jusqu’à ce qu’elles aient poussé 
de nouvelles fibres ; après quoi on 
pourra les traiter comme 1l a été 
dit ci-dessus: mais si fa saison est 
avancée avant qu’elles soient en- 
racinées , il vaut nrieux les laisser 
dans les mêmes pots jusqu’au prin- 
tems suivant. En hiver on met 
ces plantes dans une orangerie 
chaude, ou dans une serre de 
. chaleur tempérée, car elles n’en- 
durent ni le froid ni lhumidité 
et ne croissent pas dans un lieu 
trop chaud; elles doivent être 
Souvent arrosées en hiver, mais 
toujours légèrement à chaque fois: 
en été, on les expose en plein air 
dans une situation. chaude et abri- 
tée, et lorsqu'il fait chaud, en leur 
donnebeaucoup d’eau. Cette plante 


fleurit en différentes SaisONs, inais 
Ne 


gueur sur deux de Largeur, 
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elle ne donne jimais de fruits en 
Europe. | | 
 Spinosas La sixieme croît natu- 
xellement à la Jamaïque, d’où le 


Docteur Housroux à envoyé 


ses semences en Angleterre : elle 


pousse plusieurs tiges minces d’ar- 


Brisseau , qui s’élevent: à la hau- 
teur de cinq pieds , et près de sa 
racine plusieurs branches érigées, 
couvertes d’une écorce blanchä- 
tre, et garnies de feuilles petites, 
oblongues, ovales, et opposées; 
au-dessous des feuilles sont placées 
à chaque nœud deux épines ais 
guës, semblables à celles de lé épine 
Vinerte : ses fleurs naissent simples 
aux ailes des feuilles ; elles sont 
petites, d’un rouge pâle, et de la 
“même forme que celles des autres 
ESPÊCESs. 2. +. 
Arborea. La septieme, que le 


Docteur Housroux a découverte 


à Campêche, s’éleye à la hauteur 
de vingt pieds, avec une tige 
forte et ligneuse, qui se divise en 
plusieurs branches irrégulieres 
toïses, couvertes 
d’un brun clair, 


: 
d'une écorce 
et pgarnies de 


feuilles ovales en fine de lance, 


d’environ- quatre pouces de loi- 
ét 
couvertes d’un duvet doux en- 
dessous : ses fleurs croïssent en 
épis aux extrémités des branches, 
au nombre detrois, qüatre ou CIN 


Sur le même bouton; celui du 
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milieu à près dé trois pouces de 
longueur, et les autres n’ont que 
Fa moïtié de cette dimensron : ses 
fleurs sont petites et blanches, 
mais de la même forme que celles 
"tés “autres CSpeCeSs :1 

— Ecbolium. La huitieme, qui se 
trouve au Malabar et dans Pisle 
de Céylan , a dans son pays natal 
une tige forte, Irgneuse, et de dix 
à douze pieds de hauteur, qui se 
divise en plusieurs branches, gar- 
nies de feuilles ovales, en forme 


de lance, de cinq pouces de lon- 


-gueur sur deux et demi de large, 
on vert luïisant et opposées : ses 
fleurs sortent en épis très-longs 
aux extrémités des branches; elles 
sont de couleur verdâtre, avec 
nne nuance de bleu : le casque 
de la corolle est réfléchi, 
Culture, On multiplie ces trois 
’especes par semence, comme les 
trois premieres, et elles exigent 
Je même traitement, sur-tout dans 


eur jeunesse ; mais PEcholium peut. 


être conduite plus durement, quand 
€le à une fois acquis de la force. 
Cette derniere pent aussi être 
multipliée par boutures comme 
Ja cinquieme. Quand ces plantes 


auront atteint l’âge de deux ou trois . 


ans, on pourra les tenir en hiver 
à une chaleur tempérée, 
placer au - dehors pendant deux 
mois de l'été, mais dans une si- 
fajion abritée, Quand les nuits 


et les 
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commencent à être froides, on 
les renfêrme daus les serres, où 
on leur procure beaucoup d'air 
fraïs dans les tems chauds. 

_Les deux autres especes doivent . 
toujours être conservées dans k& 
couche de tan de la serre chaude, 
et étre traitées d’ailleurs comme 
les autres plantes délicates qui 
viennent des mêmes contrées, 


IXLA, Lin. Gen, Plant. Signe 
chium. Com, Hort. Amst, 


Caracteres. La spathe, qui est 
oblongue et persistante, renferme 
le germe : fa corolle est composée 
de six pétales oblongs , égaux, 6t 
en forme de lance ; la fleur a trois 
étamines en Fonbe d’alène, plus 
courtes que la corolle, placées à 
des distances égales, et terminéés 
par des sommets simples : le germe 


est ovale, à trois angles, er placé 


au-dessous de la fleur; il soutient 
un style simple, aussi long qué 
les étamines, et couronné par ut 
Stiomat épais et divisé en tro. 
Ce germe deyient ensuite üne 


caosule ovale et à trois angles, 


qui forme trois cellules, remplies 


de semences rondes, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
troisieme classe de LINNÉE) 
intitulée: Triandrie monogynie, Qui 


comprend celles dont les fleurs 


ont trois étamines et un style. 
Les 


IXI 
Les éspeces sont :  : 
10, Ixia Chinensis, foliis ensi- 
formibus , floribus remotis , panicul& 


dichotomé, floribuspedunculaiis. Hort. 


 Upsal: 16. Trew. Chrer. 2, 2, 
no Orig. cenr. 4 n. 345 Ixia 
à feuilles en forme d'épée, avec 


des fleurs claires et éloignées, une . 


panicule fourchue, et des us 
_-cules aux fleurs. | 
- Bermudiana, radice carnos4 , flo- 


ribus maculatis, seminibus pulpé ob+ 


ductis. Amm. ÂAct. Perrop. VI p. 
308. f 7. | 
= Bermudiana, Iridis folio majori, 
flore croceo,  . punctato. Kraus. 
_ Hort, 25, Tab. 25 ; Bermudienne 
à feuilles de grande ris, avec une 
fleur couleur de safran, Les 
ment tachèée. | 
- orme deSeharmandt: Reed 
Mal ND 73. (37. | 
2. fi Africana , floribus capi- 
Latis ; , spathis laceris. Lin. Sp. Plant. 
36; Ixia à fleurs croissant en tête, 
avec des spathes velus. 
Ivia. Hort, CLf. 490. es 
Evia, foliis ad radicen nervosis 
gramineis , floribus ac fruciu convo- 
lutis, Burm. Afr. 191. r. TODE 
Bermudiana Capensis ; capitulis 
lanuginosis. Per, Horr, Siec. 242 ; 


Bermudienne du Cap de Bonne-. 


Espérance, dont les têtes de ie 
sont laineuses. a 
Gramen Eriophorum 
Pluk. Mant. 98, 
Tome I7, 
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23%, Txia Scillaris, foliis gladio- 
latis, nervosis, hirsutis, floribus spi- 
catis terminalibus. Icon. Tab, 155. 
fig. 1; Ixia à feuilles en forme 
d'épée, velues et veinées, avec 


des fleurs disposées en épis aux 


extrémités des branches. 
- Lvia, foliis ensi-formibus striaïis, 


_spic4 clongaià, Linn. DJS, hi 


tom, 1. pag. 99e SPe TO 
4°. Ixia poly-stachia , foliis Us 
neari-gladiolatis ; floribus alaribus es 
terminalibus. Icon. Tab, 155$. f. 23 
Ixta à feuilles étroites et en forme 
d'épée , avec des fleurs qui sor- 
tent des côtés et des extrémités 
des tiges. 
Tvia, foliis linearibus, scapo spi- 
cis plurimis. Linn. Syst. Plans. 
= Txia ; iubis florum capillaribus , 


erectis, spathis duplo longioribus. 
Berg. Cap. $. 


> 

$°. via Clocata, foliis sladio- 
latis ; glabris, floribus corÿmbosis 
terminalibus, Icon. Tab. 156; Ixia 
à feuilles unies et en forme d’épée, 


avec des fleurs en corymbe aux 


extrémités des tiges. 

Sisyrinchium Africanum majus , 
Jiore luteo , macul& notato. Olden,: 
le grand Sisyrinchium d'Afrique, 
à fleurs jaunes et tachetées.. … 
 Iria maculata. Linn. Syst. ur. 
om, I. p. 99. Sp. 11. 

6°. Ixia bulbifera, foliis lincari. 
gladiolatis, Jloribus aliernis, caule 
bulbifero ; xta à feuilles étroites, 

Pp 
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en forme de sabre, avec des fleurs 


alternes et des tiges qui produi- 


sent des bulbes. 
7°. Lxia Sparsæ, foliis gladiola- 
tis, féoribus distantibus ; Txïa- à feuil- 


les en forme d'épée, avec des fleurs 


éloïgnées les unes des autres. 

8°, Ixia Flexuosa, folie lineari- 
gladiolatis ; floribus spicatis,sessilibus, 
terminalibus : Txta à feuilles étroi- 


tes et en forme d'épée, avec des 
Heurs sessiles qui croissent en épis . 


aux extrémités des tiges. 
‘Chinensis. La. premiere “espece 
eroît naturellement dans les Indes, 
où ses tiges s’élevent à la hauteur 


de cinq ou six pieds; maïs en 


sneene » €lles ne parviennent 
qu'à la hauteur de deux ou trois 
pieds: sa racine assez épaisse, char- 
nue, et de couleur jaunâtre, se 
divise en nœuds ou jointures , ét 
pousse plusieurs fibres : sa tige est 
assez grosse, unie, noueuse, et 


garnie de feuilles en forme d’épce, 
de Ta longueur d’un pied sur un: 


_ pouce de largeur, et sillonnées 
dans Ieur jongueur ; elles embras- 
sent les bges avec leur bâse, et 
sont terminées en pointes aïgnés : 


le sommet de Ia tige se divise 


en deux autres plus petites: le pé- 
doncule des fléurs s'élève én- 
tr'elles : es plus petites branches 
se partagent aussi de la même 
maniere en deux pédoncules de 
deux pouces de longueur, done 
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chacun soutient une fleur; à. cha- 
que nœud se trouve une spathe. 
qui embrasse la tige ; ceux du bas 
ont trois pouces de longueur, et 
ceux du haut n’en ont qu'un; ik 
sont persistans , et terminés en 
pointes aïgués : les fleurs son, 
composées de six pétales égaux, 
jaunes en-dedans, et tachetés de: 
noir et de rouge; le dehors est 
de couleur, sd'orange ; elles parois: 
sent dans les mois de Juillet e 
Août, et produisent des fruits 
dans les années chaudes. 

: On peut multiplier cette espece 
par ses semences, ou en. divisant 
ses racines : on répand les graïnes 
dans des pots qu’on plonge dans 
une couche de chaleur modérée, 
qui fera pousser les gene ri 
coup plutot que: E elles étoïent 
semées en pleine térre. Lorsque 
ces plantes sont assez fortes poui 
être enlevées, on les met chacune. 
séparément dans de petits pots, 
remplis de terre légere, et on les 
tient sous des châssis jusqu'à ce 
qu’elles aïent acquis de bonnes 
racines ; elles feront aïnsi de grands 
probrès, mais on pourra ensuite 
les placer en plein aïr dans une 
situation abritée. En automne, 
on les remettra sous un chäsis 
pour Îles garantir de la gelée; et 
au printems, on pourra Îes O1 
presque toutes des pots, pour les 
placer. dans une plate - bande: 
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chaude, où elles résisteront assez 
Bien au froïd de nos hivers ordi- 
naïres : mais comme les fortes 
gelées les détruisent souvent, à 
moins qu’elles ne soïent couvertes 
‘de tan, où de païllassons , il est 
D deu d'en garder quelques-unes 
dans des pots pour les tenir à 


l'abri sous un châssis pendant 


l'hiver, 

‘Comme les . et les feuilles 
‘de cette plante périssent entière- 
ment en automne, en couvrant Îa 
terre où elles sont placées de deux 
Ou trois pouces de tan, 
cines seront à l'abri Le. gelées; 
et au printems, avant que les ti- 
ges commencent à on 


à pousser, 
pourra Îles diviser : maïs cette 


Opération ne doit être renouvelée 
que tous Îes trois ans; car si on 


_ es deterre souvent, elles devien- 
nent fotbles et ne fleurissent pas 
aussi Bien, - 

Africana. La seconde  … 


qui croit naturellement au Cap de: 
Bonne- “Espérance, est une. plante 


basse, qui s’éleve rarement au- 
re de trois ou quatre pouces 


de hauteur : : ses feuilles sont étroi- 


tes et veinées à 5 ses fleurs sont pe-. 


tes , et naissent en une tête 
chargée de duvet sur le sommet 
de {a tige : maïs comme elles ont 
peu d'apparence, on ne cultive 
‘ete espece que pour la: variété, 

Sellerie, J'ai élevé la troisieme 


leurs ra- 
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espece avec des semences qui 
mont été envoyées du Cap de 
Bonne Espérance : elle a une ra- 


cine ronde, bulbeuse, un peu 


comprimée et couverte d’une peau 
rouge; de cette raciné sortent 
cinq ou six feuilles en forme 
d'épée, de troïs pouces environ 
de longueur , velues, et sillonnées 
dans Ieur longueur, qui s’embras- 
sent l’une l’autre à Ieur bâse, et 
sont séparées au sommet : ses ti= 
ges, qui sortent du milieu des 
feuilles , s’élevent à la hanteur de 
sept ou huit pouces; elles sont nues 
au sommet, et terminées par des. 
grappes de ice, ‘qui ont chacune 
une spathe seche et persistante. 
Ces fleurs sont d’un bleu foncé; 
elles paroïssent dans le mois de 
Maï, et sont remplacées par des 
capsules triangulaires et à trois 
cellules , remplies de semences 
rondes, qui mürissent en Juillet. 
Les feuilles et les tiges se flétris- 
sent bientot après. 

- Poly-stachia. La quatriemeespece 
a été élevée dans les jardins de 
Chelséa, avec des semences en- 
voyées avec celles de l'espece pré- 
cédente ; elle a une racine ronde, 
petite et bulbeuse, de laquelle 
sortent quatre ou cinq feuilles 
étroites, lon gues, en formed’épée, 


et de six à sept pouces de Ion- 


gueur ; du centre de ces feuilles 


S “éleve une tige mince, ronde, et 


Ppi 
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haute d'environ huit pouces, sur 
les cotés de laquelle sont produites. 
unesou deux. grappes de fleurs, 
portées-sur de courts pédoncules 
er dont le sommet soutient des: 
fleurs. en épis clairs. Ces fleurs 
sont d'nn beau blanc, et ont la 
même forme que celles des autres 


especes; elles paroïssent dans Je. 
et leurs semences, 


mois de Mar, 
mürissent en Juillet. | ; 


Glocata. La cinquieme, dontles 


‘semences m'ont été envoyées du 


Cap de Bonne- Espérance, a une 
racine ovale et bulbeuse, et un 
peu applatie, de laquelle sortent 


trois ou quatre feuilles étroites, 


minces, en forme d'épée, et d’un: 
pied environ de fongueur : la tige 
de. fleurs, qui s’éleve un peu au. 
dessus des feuilles, est très-mince, . 


nue, et términée par une grappe 


ronde de: fleurs, qui ont chacune: 
une spathe, et sont composées. 
de six pétales oblongs, assez lar- 


ges, concayes, et d’un jaune foncé, 
à 
dont chacun a une grande tache 


noïre à la bâse. Cette plante fleurit: 
dans Ie commencement: du mois. 
et ses semences mûris- 


de Mai, 
Sent à fa fin de Juin. Le. 
Bulbi-fera.. La. sixieme à. des 


feuilles étroïtes, en forme de lance, 
et de six à sept pouces de lon- 


gueur : sa tige, dont la hauteur 


est d'environ un pied et demi, 


est garnie à chaque nœud vers 


IKT 


ses parties basses d'une feuille de 


Fa même forme, maïs pluspetite, qui 


embrasse la tige à sa bâse etse 


tient érigée 
tige est ornée de fleurs , composées 
de six pétales oblongs, | 
de couleur de soufre, et alternies 
_sur la tige qui est courbée à cha: 
que nœud oùsont placées Jes Aeuis, 
Ces fleurs ont trois étamines, unies 
à leur bâse, et terminées par dés 
sommets longs, plats et droits: 


: a partie haute de la. 


ovales 


le germe, qui se trouyeau-dessous, 


soutient un style long, mince, 
et courgnné par unstigmat à.trois 
angles; il se change, quand h 
fleur est passée, en une capsule 
ronde, et à trois cellules’, remplies 
de. petites semences de même 
forme : les tives, à chaque nœtd 


du bas, poussent de petites bulbes, 


qui étant plantées, croissent ét 


produisent des flentss 
Sparsa, La septième a des feuil= 

les plus courtes et plus Jarges que 
celles de la précédente : sa tigè 
est mince et’ sillonnée, et chaque 
nœud du bas est garni dune | feuille 
de la même forme, qui embrasse: 
la tige de sa bâse : 4 s fleurs nais 
sent vers Île sommet de 1a tige © è. 
la distance de deux ou trois pou: 
ces; chaque tige en supporte deux: 
où trois, qui sont de-couleur dé 
soufre, et composées de six pétales; 
en forme de lance, d'un poncé” 
et-demi de long, égaux dans Jeur 


{xi 
grandeur, et réguliers dans Teuf 
position ; leur  … est court, 
persistant , et découpé en deux 
_ segmens longs. et deux plus courts : 
. sont remplieres par des Cap: 
sules rondes et à trois. cellules, 
remplies de sèmences de même 


forine, Cette plante fleurit enMars,. 
et ses semences mürissent environ 


deux: moïs après. 
= Flexuosa. La ee a de 


petites racines rondes et bulbeu- 


ses, desquelles sortent trois ou 
quatre feuilles minces, longues 
comme celles de Fe et d'un 
vert. foncé : da tige, qui. s’ éleye 
du milieu de ces és est mince, 
ronde, et d’un pied et demi de 
hauteur : les fleurs sont appros 
chées au sommet en un <€pf serré. 
de fort près sur a tige; elles. ont 
chacune une spathe mince, sèche 
et persistante, qui couvre la cap- 
_sule lorsque Ja. fleur est tombée, 
Ces fleurs sont d’un blanc pur et 
de la même formé que celles des 
autres especes, mais plus petites ; 5 


cles sont remplacées par de pe 


ttes capsules rondes et à trois 
cellules, qui renferment chacune 
deux ou trois semences rondes, 
Cette plaute. fleurit à la fin de. 
Mai, et ses semences mürissent: 
en Juillet: : 

ya ee autres Variétés de 
ce genre qui ont fleuri dans le 
din de Chelséa3 mais. comme 
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elles, ne different que par Ja cou- 
leur. “dé: leurs fleurs, on.ne les. 
regarde. Pas: comme des especes: 
distinctes; l'une est de couleur 
pourpre au-dehors et blanche en 
dedans; nne autre a des fleurs. 
blanches et rayées de bleu en; 
dehors de chaque pétale; une troi-. 
sièeme a des fleurs à fond ; jaunes 
Toutes ces variétés ont fleuri dans 


le jardin de Chelséa, où Von en 
voit encore Hess autres, qu 


ont été élevées depuis par semen- 
ces, et dont les fleurs mont point 
encore paru. Au Cap de Bonne- 
Espérance, où ces plantes croïssent 
nâturellement, “on en connoît plus 
de trente variétés, “qui sont rap- 
portées dans le’ Clan du Doc: 
teur HERMANN. Les h:Bitäns de’ 
ces ‘contrées font: béautoup de 
cas” ‘de leurs racines, dÔnt ils se 
servent Comme afment, = 

: Comme toutes ces espéces se: 
multiplient fort promptement par 
leurs rejettons ; dès qu’elles sont” 
üne fois dans un jardin 11 est 
pas nécéssaire de les élever de. 


“semence, car léurs racines pous= 


sent des rejettons en grande quan 
uté, dont la plupart fleurissent: 
dès Pannce Suivante; mais celles : 


de semencé sont trois où quatre” 


ans avant de: produire des féurs. 
Ces plantes étant trop  . 


por résister en pleine terre 2 


froid de nos hivers ; il faut (es 


Le 
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mettré dans de pétits pôts rémplis 
de terre légere, et les tenir en 
hiver sous des châssis ; maïs 11 est 
nécessaire de leur procurer beau- 
coup d'air dans les tems doux , et 
de les garantir des souris, qui aï- 
ment beaucoup leurs racines, et 
Jes détruisent en peu de tems, 
lorsqu'elles peuvent les découvrir. 


IXORA. Lin. Gen. 1314 Jas- 


minum. Burmans 


. Caracteres, Le calice de fa fleur 
est, petit, persistant, et découpé 
en quatre segmens : 


et pourvue d’un tube mince, et 
découpé en quatre segmens à son 
extrémité : la Heur a quatre éta- 
mines courtes, placées dans les 
divisions de Ia corolle, et termi- 


nées par des sommets oblongs: 


le germe, qui est presque rond, 
et placé au fond de Fenveloppe, 


soutient un style mince , aussi: 


long que le tube, et couronné 


pat un stigmat divisé en deux. 


parties. Ce germe .se change, 
quand a fleur est passée, en. une 
baie à deux cellules, qui renfer- 


ment deux semences angulaires ee. 


COnVexeSse 


.Ce genre de plantes est, rangé. 
dans le premier ordre de la quan, 


trième classe de LiNNÉE , intitu. 
Ace; Tetrandrie monogynie, laquelle 


fa corolle est 
monopétale, en forme d’entonnoir, 


1x0 
renferme celles dont es fleurs ont 
quatre étamines et un style, 


: Les especes sont : 

19, Ixora Coccinea, foliis ovaus; 
semi-amplexicaulibus , foribus fasci- 
culatis. Flor. Zeyl. 22; [xora à 
feuilles ovales, qui embrassent les 
tiges à moitié, et des fleurs en 
paquets. 

Jasminum ftore ee Exore 
Linnæi. Scherri horti Malab. Burm, 
Zepl, 125. f. 57. 

Jasminum Tndicum , Lauri folio, 
inodorum ; umbellatum , floribus Coc- 
cineis. Pluk. Phyr, Tab. 9. Flamma 
sylyarum. Rumph. Amb. 4 ps 105% 

Arbor Indice , Lauri amplioribus 
foliis ohrusis. Pluk. Mani. 20. 1, 364 
f. 1. Schetri. Rheed, Mal, 2.ps17e 
te I 3° 

2°, Ixora alba, fs oyato-lane 
ceolatis , floribus fasciculatis. Line 
Sp. 160 ; Ixora à feuilles ovales, 
et en forme de lance, avec dés 
Heurs en paquets. 

. Jasminum Indicum, Lauri fol 
inodorum, umbellatum, floribus albi 
cantibus et Scherti album. pui Phyts 


109, f. 2. 

-3%, Txora Americana, foliis ter: 
nis, lanceolato-ovatis, floribus Thyr- 
soideis. Amœn, Acad. $. pe 3935 
Ixora à feuilles OVales, en forme 
de lance, et placées par trois» 
avec des fleurs en épis clairs 

_Paveita, foliis -oblongo-ovaiis : 


Z 


_ 10. 
Gppositis , … setaceis.…. Brown 
Jam. Tab, 6. f, 2 


Coccinea. La bréifese espece 
croît naturellement dans les Indes, 
où elle s'éléve avec une tige li 
güeuse, à la Hauteur de cinq ou 
six pieds. Gette tige pousse. plus 
sieurs branches minces , , COVértes 
d'une écorce brune, et garnies 
de feuilles ovales, quelquefois Op- 
posées, et d'autres fois réunies au 
nombre de trois ou de quatre sur 
chaque nœud : ses fleurs » Qui naïs- 
Sent en grappes aux extrémités 
des Branches, ont des tubes très- 
longs, minces, _découpés au som- 
_ met en quatre segmens ovales, ét 
d'un rouge foncé, : 


Alba, La seconde: especé;, qui. 


Est aussi. originaire des Indes... at 


une tige livneuse de six ou sept. 
pieds d'élévation, de: laquelle sor- 
tent des … minces, et gar- 
nies de’feuilles ovales, en forme: 
de Jahce, opposées, et: sessiles : 
ses fleurs blanches et sans odeur 
ont des tubes minces 
quatre seymens.. 


, divisés en 


-Americana, La troisieme: espece 
_efoît naturellement à la Jamaïque, 
et dans quelquesautres contrées de. 
Amérique , où on la nomme 
Jasmin: sauvage : elle s’éleve a l4e 
hauteur de quatre ou cinq pieds. 
avec une tige d’arbrisseau, qui 
produit des Pois Hinces » Op* 
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posées et gärnies de feuilles ovales, 
oppostes ; de six pouces de lon- 


_Bueur sur deux et demi dé large, 


et supportées par de courts pé- 


_toles : ses fleurs haïissent-aux ex. 


trémités des branchesen épis clairss. 
cles sont blanches ,- et “Ont une 
odeur semblable à celle du Jasmin, 

Culture. On multiplie cette 
plante par ses graines, quand on 


peut s’en procurer de son pays 


natal, car elle n’en produit point 
en Ale : on-les seme aussi- 
tôt qu’on les reçoit dans de petits: 
pots qu'on plonge dans une cou- 
che chaude ; si elles viennent en 
- aütéïne où dans Phiver, on plonge 

ces pots dans la couche chaude 
- de la sérré, entre les autres plan=- 
tes. afi> qu'ils Occupent moins: 
de place ; maïs lorsqu'on les re 
Çoit au printems, elles doivent 
être placées dans une couche de 
tan sous un vitrage, Si ces graines 
sont bien fraîches, les ‘plantes 
pousseront quelquefois au bout: 
de six semaines ; mais si elles 
sont déjà un peu vieilles, elles 
ne germeront qu'après quatre où 
cinq mois, et quelquefois qu'après 
une année entiere : c'est«ponrquoi 
on’ne doit jetter-la- terre hors des. 
pois, que quand il ny a plus d’es 
poir de voir pousser les graines.. 
Lorsque les plantes sont: assez: 
fortes on és transplante chacune: 
séparément dans de’ petits pots 
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remplis dé terre légere, et on Îles 
traite ‘ensuite comme les Caffiers. 


On les multiplie aussi par Bou- 
tures pendant tout l’été: on plante 


ces boutures dans de petits pots 
que lon plonge dans une couche 
de chaleur modérée ; on les cou- 
vre exactement ayec des cloches 


/ 


TX O 

pour én exclurre l'air extérieur, 
et on les tient à l'ombre pendant 
la grande chaleur du jour. Lors- 
qu’elles ont produit de Bonnes 
racines, On les transplante cha- 
cune séparément dans des pots, 
et on les traite comme les plantes 
de semence, | 


 KÆMP-FERIA, 


KÆM . 
En. FER I AL Gen. 


Plant. 7. Galarga ; Zodoaire rond. 
Caracteres. La spathe est simple 


et d’une feuille : Ia corolle, qui 


ést monopétale, a-un tube long, 


mince et divisé en cinq parties 
au-dessus , dont trois. sont: alter- 


nativement en. forme: de‘lance et. 


égales ;ret les; autres ovales , 
fond elles sont découpées en deux 
segmens verticaux et en forme de 
cœur. La fleur n’a qu'une étamine 
membraneuse, ovale, dentelée, 


et terminée par: un sommet dr 


néaire, fixé à l’étamine-dans toute 
sa longueur et qui ne sort pres- 
_que pas du tnbe de: fa corolle : le 
germe -est rond 


Ge germe se change dans la suite 
en une capsule presque ronde ; à 
trois angles, et divisée en trois 


ceHules remplies de semences. Hp 


Ce genre de plantes est ‘rangé 


dans la premiere section de: Ia 
premiere classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Monandrie monogynie ; Qui 


comprend celles dont: les fleurs 


Ont une étamine etun style. 
= especes sont : 


* Kemp-feria Galanga . foliis 
oYatis, sessilibus. Flor. Zeyl. 8. Fa- 


bric. Helmst, Pe 16; Galinga à à 


Tome 17, 


au”. 


> et soutient un 
Style aussi Iong que le tubeet 
Coutonné par un stigmat -obtus.: 


æ 
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feuilles a et  sesiles à a k fa 
ce ee s 

- Kæmp - Sas Hors ia 2i te 
Roy. Lugd, -B. Ha | 

Sonchoras. Rom ph 2 Ar. 7 12 ER | 
t. 69. f. 2. 

> Wanbom. Kemp F2 Am 901. Le 
902; Ie’Galanga « 

Katsjula : Kelenpu, Rheed. Ma. Fi 
PSI, At. 

Calceolus HRPDEE Petiv. Ga | 
lo 9° J. he 

2, Kæmp-feria le foliis 
lancéolatis, Petiolatis. Fl,"Zeyl, o. 
Mar. Med, Pe 35° Blackw. t. 3995 
Zodoaire rond, à feuilles en forme 
de lance et pétiolées. 

= Zedoaria rotunda, Bauh, Pin, 36; 
le Zodoaire fond. 

© Malan:kua. Rheed, Mal. IT Pe 


17. fr 9. = 
Ces plantes sont toutes deux 
originaires. des. Indes orientales , 
usage en “Médecine, comme SU= 
nn et carminatives, 


Galanga.. La premiere espece 
a une forte odeur de Gingembre,. 
Jorsqu’ elle est nouvellement tirée, 
de la.terre : ses. racines sont di- 
visées en plusieurs! bulbes charnues, 
quelquefois joîntes | ‘ensemble et de 
quatre à cinq pouces de longñeur : ; 


ses feuilles. sont ovales; à-peu- près, 


- Qg 
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de quatre pouces de fongueur sur 
deux de largeur, sans pétioles et 
sessiles aux racines ;.. elles parois» 
sent comme si elles étoient .par, 
paire, et s'ouvrent entièrement à 
chaque coté: du. milieu. de ces 
fenilles sortent des. Heurs Smples, 
sans pédoncule et étroitement em-. 
brassées par les feuilles:: elles sont 
blanches et d’un. pourpre.luisant, 
au fonds; maïs ellesi ne sont pas 
suivies de semences dans nos. 
climats: Re 
“Rorunda. ne racines de Ja se. 
conde espece, sonb à-pen-près 
semblables à celles de la premiere, 
mais plus courtes disposées . en: 
gros paquets, couvertes. d’une: 
écorce couleur de. cendre, et blu: 


ches en- dedans, à $€S, feuilles. sOr- 


tent des racines et. s’embrassent: 
lune l’autre. à leur bâse'; velles: ont. 
six où huit pouces de longueur 
sur trois de largeur au. milieu, 
mais plus étroites Par dégrés vers 


; l'extrémité, et terminées en pointe 


aigue: ses fleurs, QUES sortent Im 
médiatement des. racines, ont “cha: 
cune une spathe divisée en deux 
ségmens qui embrasse étroitement 
les pédoncules, Ces fenrs ont six 
pétales, dont les trois inféfenrs 
sont recourbés vers là terre, longs 
et étroits, et les deux supérieurs 
sont divisés Sr profondément, qu’ils 
ressemblénc à à quatre: pétales, ‘dôre 
celi :d8 côté est encore sc are 


Sr 
LES 
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en deux segmens, Ces fleurs, sut 
lesquelles on voit briller plusieurs . 
couleurs, telles que le‘bleu, Je 
pourpre, .le blanc. er le rouge, 
répandentune.odeuritrès agréable; 
elles paroissent en. Juillet.et en 
Août; maïs ellesne perfectionnent 
pas-leurs-semences. en Angleterre, 

Comme: ces plantes ,. qui: sont 
originaires des pays: chauds, ne 


supportentopas ler plerniair dans 


nos climats, ;onne peut les con. 
server en hiver qu'avec Le secours 
une-serre: chaude ;: maïs comnie 
leurs feuilles: sec fanent en/aus 
tomne, orne doit pas leur donner 
top: d'humidité ,: tandis: qwelles 


“sont: dans um état-d'inaction, S6 


on les.place dans la: couche de 
tan de la:serre:, et si om: les traite 
comme: le: Gingembre: . elles croi 
tront et produiront -beaucoupide 
fleurs en: été. On. multiplie: ces 
deux especes en divisant Jeuts 
racines. au .printems,, up. peu; ayané 
que leurs. feuilles. commencent à 
pousser, 


KALE Pos. S'ALSOLA. 
: RALMEA Lin: Gen: Plant, 482 


Chi dixdéndros. Tours Trste 


R. FT, 604% Tab: 873%: 


Caracteres. Le calice de la eur 
est, petit, persistant, et découpé 


En cinq parties © ie ‘corolle est 


Monepétale et. déconpée, € en cinq 


segmens presque ronds, ctendus 
et ouverts : la fleur a dix étami- 
nes: de Ja même longueur que. la 
corolle,. inclinées vers le milieu, . 
et terminées par des : sommets 
ovales ; au centre. est placé un 
germe.presque rond. ; qui soutient 
un style mince aussi long que :la 
corolle, ct:couronné,par-unistig- . 
“mat, -obtus.… Ce germe devient en- 
suite une capsule ovale ou glo- : 
-bulaire , et à cinq cellules ,:rem- 
-plies de très-petites semences, 
Ce.genre de plantes est rangé 
dans la premiere section.-de da 
dixieme classe. de LINNÉE inti- 
tulée : -Decandrie monosynie ; qui : 
Comprend celles dont les fleurs 
ont dix étamines et un «style. 
cspeces CU ie; 
9, Kalmia Tai - Pie foliis over 
se > corymbis terminalibus, Amen. 
Acad. … pag. 13. Kalm. ir.2, p. 


435 & à. .P. 148 ; Kalmia à 
 . ovales ayant des fleurs 


en corymbes aux extrémités “des 


branches.” _ . 
Andromeda, Peer obtusis 

orollis corymbosis , infurdibuli - for- 

 mibus , + -genitalibus déclinaris.. Gron. 


Vire. 160. 
| Chame- -Daphne, in. Tiré, .. 
ils bullatis 3 umbellatis. Catesb, 


Carol. 24.p..08. tabs 98: Laurier . 
Rain à feuilles de Thym » Ehä-fleurs : 
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munément- appellé PIf.de PRE 
rique. | 

_Ledum “floribus bullatis confertis 
in summis caulibus. Trew, Ekret, 1. 
HR fa ve 

 Cistus. chame - de Ma- 
riana ; Lauri-folia,  floribus eXPAnsis , 
sUMIMO. ramuloi in umbellam, » plurimis. 
-Pluk.. Alm. : 4Dete:37 Grfe Ge 1- 

2. Kalmia-ansufii-: folia., folis 
lanceolaiis., - corymbis.. lateralibus. 
Lin. Gen. Le. 1070. oe 
3 Ps. 14 Kalm..it. 3, ‘14755 
Kalmia. à feuilles, en ue de 


lance, ayant des fleurs en corymbe 


.sur.les côtés des tiges. - 
. Azalæa., …foliis. Jlanceolatis , # vinte- 
gerrimiss non nervosis, plabris .;co- 
rymbis terminalibus. Gron. Virs. 21. 
. Ledur; floribus. bullatis., fascicula- 
is, ex alisyoppositis foliorum. Lie | 
ÆEhrer. CB e es soie 
: Cistus semper sirens, Laurifolie, 
_. ibuselegauter bullaris..Pluk Alm, 
HO: OT 
… Anonyma. Cold. Novcb. LOD. 
: Chamæs= Daphne -semper Viens ; 
fe oblongis ..angustis., foliorum 
fasciculis oppositis, Catesb. Carol. 3. 


Pe17et.17.f.15 laurier.nain.tou- 
Jours. veit, 
;-Étroites,, : 


à feuilles ‘oblongues, 
réunies .-en- Reset set 
SOPPOSÉES. 0 aan 
…Laiifolia.La preiniereéspece érote 
naturellement sur des rochers .et 
-dans lesieux. stériles de la Virginie 


: «Bonillonnées 16t.ombellées ; com. gtide, a Pensivanie ,.oû.elle s’éleye 


Qui 
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à la hauteur de dix ou douze pieds, 
avec une tige branchue et garnie 
de feuilles trés-roides, de deux 
pouces de longueur sur un de 
largeur, d'un vert luisant en-des- 
sus, d’un vert-pale en-dessous ,sup- 


portées par de courts pétioles , et 


placées sans ordre autour des bran- 
ches.: les boutoñs de fleurs de 
:Fannée suivante se forment éntre 
ces feuilles'et anx extiémités des 
branchés. Ces boutons se gonflent 
“pendant Pautomne, “et au printems 
-suivant,- jusqu Ru: ‘Commencément 
- de Juin? alors Iés fleurs sortent 
de leurs calices, en forme de: 
côrymbes, etsessiles aux Branches ; 


elles sont d’un rouge-pâle : feur 
corolle, qui, éxtérieurément, est 


de couletir de fleurs dé’ Pécher , 
“Et: mohopétale ; °sAbâse ‘est tu 
bulée, et ses Bords sont divisés 
-en cinq segmens presque rohds, 
‘ét couverts par des” bulles” | 
fantes de couleur pourpre: Quand 


les Heurs sont passées. “éoerme, 
qui est au centre, déte nne = 


capsule, ovale, couronnée par un 

style persistant, et à Cinq cellules 

‘remplies de très-petites semences. 
Cét arbrisseau est. “COUVErE de * 

- fleurs’ dans son -payS natal pendant 

la plus grande partie de F ét et | 

ne un des plus grands oïnémens 


& 


Se ces contrées ; mais 1} n'est pas 


vi ‘encore natu falisé dans notre Climat : 
ant quon. pourri le souhaiter: : ; 


= 


RAT - > 


cependant le froïd ne Pendommage | 
,» ét quelques-uns Ont fleuri 
en pleine terre pendant plusieurs 
‘années dans le jardin de: Cheké, 


point 


Dans les lieux où cet arbrisseau 
croit natureHement, il pousse beat: 
coup de rejettons de ses racines; 


dé maniere qu’il forme des brou- 


saïllés presque impénetrables; mais 


-il Wen a point encore prodiit 
“ich, “et ses semences ont point . 
-müri en An glétérre. Ausst, cette 
plante estelle encore assez rare 
“dans nos ss 5 d’ailleurs, ss 


“semences , qu’on nous. envoie de 
PAmérique , restént une anne 


£ans la terre avant de germer, €t 
lorsque ‘les plantes paroissent, 


elles ne font que des progrès très- 
lents ; ce qui.a.dégoûté plustenrs 
_ personnes de cette culture. Le 
seul qui ait réussi, est M. Jac- 
ques GorDoN. de Mile- Enden, 
qui possede un. assez grand nom: 
bre de. ces plantes élevées. fe se- 
“Mence. ee 

Angusti folie. La espece 
est originaire des mêmes contrées: 
que. là précédente, où ele ee 
eve à la hauteur de trois ousix: 
pied, ét se divise en pétites bran- 
ches ligneuses très - rapprochées ; 
‘cotvértes ‘d'üne écorce d'un gris 
obscur, et garnies de feuilles roïdes, 
à- peur près de deux: "pouces de lon- 
‘oueur surun démipouce de largeur, 


En vert Tuisant, placées saris Ordre 


Hs 


#3 
#1 
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autour des branches, et supportées 
par des pétioles minces : ses fleurs 
sortent en paquets clairs.des par- 
ties latérales des branches sur des 
pédondules minces ; elles sont 
monopétales, pourvues d'un tube 


court, et ouveïtes à l'extrémité, 


où elles sont découpées en cinq 


‘angles. Dans linstant où ces fleurs 
paroissent, elles: sont d'un rouge 


€hair, mais elles changent ensuite 
“en une couleur de denis de Pé- 
cher , et sont remplacées par des 
capsules rondes, comprimées, cou- 
ronnées par un style persistant, et 
divisées en cinq cellules remplies 
de petites semences presque ron- 
des, Cet arbrisseau fleurit pendant 
presque: tout 

natal ; 


‘été dans son pays 
mais il n’est pas encoïre 
assez accoutumé à notre climat 
pour y produire äutant de leurs. 


 Oncroit que les feuilles de ceite | 
“plante élégante sont un poison 
* mortel pour les moutons et les 
_Bœufs- qui en mangent, 
‘elles ne sORt pas nuisibles aux 
bêtes fauves, . 


mais 


Culture, Ces deux especes se 
multiplient fortement en Amérique 
par Îeurs racines: rempantes. A 
-Whitton, où-on les a laissées très- 
= sans les toucher, elles 


ont poussé une assez grande quan- 


tité de rejettons ; 


plus en état d’en 
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que celles qui viennent de graine, 
et quelles fleurissent beaucoup 


plutôt, il ne faut pas les remuer; 
P HE P > 


maïs leur laïsser la liberté d'étendre 


leurs racines, 


 KARATAS. Le Pinouin ou Ana 
nas sauvage 3 le Cironier de terre. 


Caracteres. La fleur est tubulée 


en forme de cloche, et divisée en 


trois parties à son ouverture ; de 
son calice où le germe se trouve 
placé, s’éleve le pointal fixé comme 
un clou dans le derriere de Ia fleur, 
et accompagné de six courtes éta- 
mines : le germe se change dans 
fa suite en un fruit charnu , presque: 


conique, et divisé par des menr- 


branes en trois cellules, remplies. 


.de semences _oBlongues. 


Nous. ne connokssons encore: 
en. -Angleter re qu'une espece de-ce: 
genre, qui est : 


Karatas Pinguin , foliis ciliato- 
spinosis , MmuCronatis , racemo termi- 
minali. Jacq. Amer. ox. Frew. Ehrer.. 
&, 531; Ananas sauvage ou Pinguin, 

Bromelia Kararas, Jacq. Amer. 
90. Hort.- 31,32 

Bromelia Pinguin. Linn. Syst. 


Planr. iom. 2, p. 6. Sp: SE 


Sp. 3° 


Karatas , foliis  . angus- 


--sissimis et aculeatis, Plum. Gen. 10. 
et comme Îles 
plantes élevées de rejetton sont : 
produire d'autres. 


(8 ue Pis Bras. 100. 
Te x: 9 Te 
 Mexocoil sivè  anbues, Hern, Mex, 
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272, Moris. Hist. 2, $, 4 F2: 
f 7: 


Pinguin. Di. Elrh. se t, 2404. 


FoTL 


Le pere PLumiIEr s’est fort 
trompé dans la figure et descrip- 
tion qu'il a données des caracteres 
de cette plante-et de ceux du Ca- 
ragzata ; car il a joint la fleur du 
Caragnata au fruit du Karatas et 
vice vers; ce qui aänduit plusreurs 
-personnesen deux erreurs, et {eur 
a fait confondre les Bromelia-et les 
Ananas avec les Karatas , et leur 
a fait réunir -dans le même genre 
-ces-différentes especes qui doivent 


être.cependant distinguéesparieurs. 


caracteres particuliers. 

Cette plante est commune en 
Amérique , où l’on se sert de son 
“fric, pour en exprimer le jus dans 
le punche; ce jus est d’un goût âcre 
et acide. Onen fait aussi une espece 

-de vin très-violent , qui doit être 
bu tout de suite , parce qu’il ne 
-peut se conserver. Comme cette 
- Fiqueur enivre aïsément, et-qu'elle 
échauffe Je sang , on .ne doit en 
faire usage qu'ayec modération. 

On conserve cette plante en 
Angleterre+par curiosité; car son 
fruit y parvient rarement à un 
“assez grand dégré de perfection 


- pour qu’on puisse s’en servir, quoi: - 
qu'il y mürisse quelquefois assez 


bien, Mais quand même il pour- 


. Foit devenir aussi parfait dans nos . 


RAR à 


serres-que dans son pays natal, On 


n’en feroîit cependant.pas beaucoup 
de cas à cause de sa très-grande 


acreté qui -déchire le palais:et le 


SOosTer de ceux qui. En mangent, 


mences ; car ,-quoique fes vieilles 


produisent souvent des rejettons, 
ces rejettons quisortent des feuxlles 
Sont trop'longs , 
d'une si mauvaise forme ,,.qu ils ne. 
donnent jamaïs des :plantes régu- 


trop minces, et 


leres, On seme ces graines all 


.commencement-du printems dans 
de petits pots remplis d’unestelié 
riche et légere, et on:les.plonge 
dans une couche chaude de tn, 


où elles germeront en six semaines, 


Lorsque les plantes sont assez fortes 
-pour.être enlevées, on Îles remet 
-soïgneusement chacune dans 1 
pot Séparé et rempli. d'une même 


terre riche et légere , et.on les-re- 


plonge dans une couche chaude: 
lorsqu'elles ont formé de nouvelles 
“racines, on leur.donne del 


1H, 
on les :arrose à proportion.de Ja 


chaleur de Ia saïson;-ellesipeuvent 


rester dans ces couches jusqu'à la 
Saint - Michel, 


tan ,.et on.les ‘traite comme. les 
ne ; 

Comme ces plantes ne produise 
leurs fruits en Angleterre qu au 
bout:de trois.ou be ans, à M 


On multiphe cette plante par,se 


mais alors on ls 
“porte dans Ja. serre. chaude ,- où 
on les plonge dans da couche: de. 
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sure qu'elles grandissent , il faut 


leur donner de‘plus grands. pots ; 


car, si leurs racines se trouyoient: 
trop: génées, elles ne: féroïent que: 
peu de progrès. On doit aussi-les. 
placer à une assez grande distance 
les:unes. des autres, parce que leurs. 
feuilles, ayant trois ou quatre:pieds: 
de longueur, er étant recourbées: 
vers. la terre, “occupent un grand: 


espaces » 

Les feuiliés de cette plante sont 
fortement armées d’épines recour- 
bées , qui la rendent très : difficile 
ämanier et àchanger, car ces épines 


s’'accrochent aisément à tout ce: qui 


1es approche, à cause de leur forme 
recourbée ; les unes sont inclinces 


d'un côté , €t les autres dans un 


Sens Contraire , de-sorte qu’elles 


‘attachent de toutes parts et dé. 


chirent Ja peau et [es habits de 
ceux qui les’manient sans précau- 
On 

Son fruit , qui est bite de: 
graines réffhies, naît sur une tige 
d'environ trois pieds de hauteur, 


et il est surmonté par une one 
de feuilles, qui lui donne lappa- 


rence d’un Mantes mais Torsqu’on: 


l'examine de pee ON s’apperçoit 
qu'il nest qu’une grappede fruits 
Oblongs , dont chacun est de Fa: 


ee dun ee | 


: KER MES, V oyez Qureus 


Coccrrera, 


KI G GI 


KETMIE, Fe Hisiscus TRIO: 
NUM, L, 


RIGGELARIA, Lin. Gen, Planr. 
101, Laurus. Sert. 


Nous ayons aucun nom vul- 
gaire. pour cette plante. 


 Caracteres. Ceite plante a des 
fleurs mâles et hermaphrodices sux 
différens pieds: les fleuxs mâles ont 
un calice d’une feuille découpée en 
cinq segmens concaves; la corolle: 
est composée de cinq pétales con- 
caves , plus longs que Île calice , 
et. en forme dé cruche : chaque 
pétale a une glande mielleuse atta- 
tachée à sa bâse > Et trois lobes 
obtus et colorés , fixés à. longlet ; 3 
Ja Heur a dix petites étamines ter 
minées par des sommets oblongs : 
les fleurs hermaphrodites ont des 
calices et des pétales sémblables à 
ceux des fleurs mâles, mais peu 
ds entr'elles ont des étamines j ax 

ntre est placé un :86rme rond, 
qui soutient cinqstyles couronnés 
par des stigmats obtus. Ce germe 
se change, quand la fleur est pas 
sée , en un fruit rude et globu 
Jaïre, avec une enveloppesépaisse , 
etaunecellule remplie de semences | 
marbre ee 

Ce: genre de: plantes est rangé 
dans la neuvieme section de Ia 
vingt-deuxieme:classe de Lrnnér, 
intitulée : Dioëcie décandrie : maïs 
Hfaut le reporter à sa vingt troi. 
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sieme classe , parce que les fleurs 
hermaphrodites sont fertiles, quoi- 
que placées sur des plantes différen- 
tes, et qu’elles ont dix étamines. 

Nous n'avons qu'une espece de 
ce genre : | 

Kiggelaria Africana. Hort. Cl. 
462. fol. 29. Roy. Lugd.-B. 476. 
Kniph. Ant. an. 37. Mas. Fabric. 
Helmst. p. 424. Fem. 

Evonymo affinis Æthyopica , sem- 
per virens , fructu globoso, scabro , 
foliis Salicis, rigidis, serratis. H. 
L.139. Pluk. Alm. 139-7. 176. 
f.3 plañte approchant du Fusain, 
toujours verte et d'Ethiopie, ayant 
un fruit rude et globulaire, avec 
des feuilles de Saule, roïdes et 
sciées. : | 

Laurus non odorata ; fructu glo- 
boso, Africana. Sterb. Citr. 246. 1. 
12. f. B. C. D. 

Cette plante croît raturellement 
au Cap de Bonne - Espérance : 
elle s’éleve sous la forme d’un 
atbre d’une hauteur médiocre ; 
mais comme elle ne résiste point 
ici en plein air, on ne doit point 
espérer de la voir croître en An- 
gleterre aune hauteur considérable. 


On voyoit autrefois dans les jar- 


dins de Chelséa plusieurs de ces 
plantes qui avoient au-delà de dix 
pieds d’élévation, avec des tiges 


ligneuses et des têres âssez grosses, 


dont les branches étoiéht couvertes 
“une écorce unie , qui dans leur 


s ELG 


jeunesse avoit été verte, mais qui 


ensuite étoit devenue de couleut 


pourpre. Ces plantes ont été dés 


truites par Les froïds de l’hiver de 
année 1768. Ses feuilles ont à- 


peu-près trois pouces de longueur. 


sur un pouce de large ; elles sont 


d’un vert clair, sciées sur leursbords, 


alternes, et supportées par de courts 
pétioles:ses fleurssortent en grappe 
des parties latérales des branches, 


et pendent vers Je bas; elles sont. 


blanches et herbacées : elles pe 
roissent dans le mois de Maï, tems 
auquel les plantes sont foiblement 
garnies de feuilles ; car Ja: plupart 
des vieilles tombent un peu avant 
que les nouvelles parois sie Jes 
fleurs mâles se fanent aussi-tôt aprés 
que la poussiere séminale est TC 
pandue ; maïs les fleurs hermaphto: 
dites produisent des fruits globur 


aires, à-peu-près aussi gros qu'une 


e n 
Cerise commune , couverts d'une 


peau rude et d'une consistance 


épaisse ; ils s'ouvrent enæinq valves 
au sommet, et montrent une cel- 
Jule remplie de semences petites € 
none : ces fruits sont pavé 
nus à leur grosseur ordinaire dans 
Je jardin de Chelséa, mais leurs 5® 
mences ont rarement açquis une 
pleine maturité. 

Ces plantes étoient assez rares 
en Europe il ya quelques années 
parce qu’élles sont très difficiles à 


multiplier , à moins que ce ne soit 
pat 


|. ti 


L 


+ 
pour eñ exclurre Vair, 
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par semences : comme quelques- 
ünes d'entrellés ont produit de- . 


Puis peu des graines en Hollande 


eten Angleterré,elles sont devenues 
plus communes. À présent les mar- 
cottes des jeunes branches prennent 
trés - difficilement racine, de ma- 


niere que sur cinq il yenaà perñe, | 


une qui réussit , et celles qui pros- 
perentsont fes ansavantque d’être : 
bien “établies : Les AO ne 
viennent pas mieux, et à à peine en 
obtient-on une sur vingt, quelques 
soins qu’on puisse y apporter. 
On plante ces boutures au prime 
tems , précisément avant que les 
plantes commencent à pousser, on 
les met dans des pots remplis de 
terre grasse et légere, on les plonge 


dans une couche de tan d’une cha- 
Leur trés-modérée, on les couvre 


très-exactement avec des Vitrages 
on les 
tient à ombre , et on É. arrose 
légèrement aussi-tôt qu elles sont 


_plantées, On met celles qui réus- 


sissent dans des pots séparés, rem- 


de d’une terre BASE, on les tient 
à Pombre, jusqu’à ce qu’elles aient 


formé de nouvelles racines, et on 

es expose ensuite à lair  . üÜn 

lieu abrité, où elles restent jusqu’en 

automne ; alors on les enferme dans : 

? Oran ;eton es traite comme 

les autres plantes qu’elle Contient. 
KLEÏINIA, F7. oyez CACALTA, . 
KNAUTIA, Linn, Gen. Plant. 
Tome F7. 
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109. Lychnis Scabiosa. Boërh, Ind, 
É 157. Cette plante a été ainsi 
nommée par LiNNÉE en l'honneur 
du Docteur Christian KNAUT , Qui 
a publié une méthode 1: classer 
les plantes. 

Caracteres. Le ce. qui est 
Simple et oblong, Ru plu- 
sieurs fleurs flosculeuses > Qui, dans 
Jeur arran gement, paroissent Sym: 
triqués , mais dont chacune est 
néanmoins irréguliere : elles ont 
des tubes de la même lon gueur que 
le calice ; et sont découpées sur 
Ieurs_ bords “en quatre segmens 
irréguliers » dont les extérieurs 
sont les plus grands : : la fleur à 
quatre étamines aussi longues que 
Je tube, insérées dans fe réceptacle, 
et terminées par des sommets 
oblongs et inclinés vers Île bas; 
le germe est sous corolle , €t 
soutient un style mince, couronné 
par un stipgmat épais, et divisé en 
deux portions; ce germese change 
* dans a suite en une semence qua 
drangulaire , dont. Pextrémité est 
velue, 

_ Ce genre de ne est rangé 
dans Ja premiere section de 
quatiieme classe de LiNNÉE; 
intitulée: Tétandrie ROROgyNIe, dans 
“laquelle se trouvent comprises 
“celles qui ont que étamines et 
un style, ee 

Les especes sont : 


1”. Knautia “Orientalis ; foliis 
Rr 
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omnibus pinnari-fidis : corollis calyce 
longioribus, Linn. Sp. App. 1070 
fa Knaut, dont toutes les feuilles 
sont aîlées, et dont la corolle est 
plus longue que le calice, 

Scabiosa Orientalis , Cariophylli 
flore. Vail. Act, 1722. p. 241. 

Lychni-Scabiosa , flore rubro ; an- 
nue, Boërh, Ind, Alt, 1. p.131 ; SCa- 
bieuse du Levant. 

2°. Knautia Propontica, foliissupe- 
rioribus -lanceolatis , indivisis, co- 
rollis calyce equalibus, Linn. Sp. 
App. 166 6; Knaut, dont les feuilles 
supérieures sont en forme de Jance 
et entieres , et dont la corolle est 
de la même longueur que le ca- 
lice, — 


= 


Scabiosa Orientalis villosa , flore 


suavérubente., fruciu pulchro oblonco. 
Tourn. Cor. 3$ ; Scabieuse velue # 


du Levant , produisant une fleur 
d'un rouge tendre, et un beau fruit 
OISE. 
Orientalis. Ces de “qui 
sont orfoinaires du Eevant, sont 
toutes ee. annuelles. H y a long- 
-tèms qu'on cultive la premiere 
espece. dans les jardins anpgloiïs : 
elle a une tige érigce, branchue, 
haute de quatre pieds , et garnie 
de feuilles aïlces ;ses branches sont 
terminées par des pédoncules sime 
ples qui soutiennent chacun une 


fleur , dont le calice est tubulé er 


découpé eh quatre segmens à son 


7 
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extrémité ; ce calice contient quatre 
fleurettes d’un rouge clair et lui- 
sant , et découpées en quatre seg- 
mens incgaux , dont les extérieurs 


sont plus larges que les autres : les 
fleurs ont quatre étamines aussi 


longues que la corolle, et terimi- 
nées par des sommets oblongs ; 
elles sont remplacées par des se- 
mences oblongues et à quatre an- 
gles , qui, lorsqu'elles sontmüres, 
tombent hors du calice, 
les recueille pas. 


st on ne 


Propontica. La seconde espece. 


differe de la premiere, en ce que 


les feuilles supérieures sont entieres, 


et. que la corolle de Ia fleur est 
égale au calice ; ses feuilles infé- 


rieures sont scices sur leurs bords 


et terminées en pointe aiguë : 
 Culure. On muitiplie aisément 
ces deux especes : si on Ieur per 
met de répandre leurs semences 
en ahtomne ; les plantes pousse- 


ront pluôet ; et si quelques - unes 
sont semées dans le moïs d Octobre | 
-sur les plates-bandes du jardin. à 


fleurs , on parmi d’autres plantes 


basses près des allées. elles résis- 


teront aux froids de l'hiver, feu 


Le 


riront en Juin, et donneront des 


graines mûres Vers la fin de Juillet, 
ou au commencement d'Août; ces 


> 


vaises herbes, 


_ plantes nexigent aucun autre So. 
que d’être tenues nettes. de mat 


L. 
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LABIÉE. Les fleurs abiées , ou 
Heurs en gueule, sont celles qui ont 
des Jevres ; ou, pour mieux dire, 
une fleur Be monopétale, 
irréguliere et divisée en deux Iè- 
vres, dont la supérieure est appelée 
Le Casque, et l’inférieure La Barbe ; ; 
quelquefois elles n’ont point de 
casque , et alors les styles er les 
filets en occupent la place , comme 
dans le Feucrium, le Scordium , le 
 Bugula : maïs la plupart ont ee 


. deux levres. et dans. quelques. 


especes la levre supérieure est tour- 
nce vers le haut, comme dans le 
Lierre rempanr; mais ordinairement 
: oo Supérieure est convexe au som- 
2E tourne sa païtie creuse vers 
levre. inférieure : elle représente 
alors une éspece de casque ou de 
capuche de Moine ; ce qui a fait 
_ donner à ces. ne les noms de 

| fleurs. en. ue fleurs à Capuche , 

et fleurs à bonnet. La plupart des 


plantes verticillées ont de pareilles» 


formes. 


 LABLAB. Voyez PHASROEUS: 
: LABOUR, 


. meilleure préparation que 
puisse recevoir une terre, est d’ètre, 
bien Jabourée : par-R lessol devient 


plus propre à recevoir les fibres 
des plantes ; 


dans leur surface, 


r : : a 2 : 
plus on répete cesda- ne feux sont, d'aucune 


bots, et mieux ils sont faits, plus. 


L A B 

la terre se perfectionne : maïs il 
est peu de Cultivateurs qui fassent 
assez d'attention à ce travail es- 
sentiel ; beaucoup d’entr'eux se 
contentent de suivre la routine 
pratiquée par leurs “prédécesseurs, 

de sorte que ceux qui ont amené 
à sa perfection, cette partie de PA ; 
griculrure sontles grands Jardiniers, 
qui, cultivant avec la charrue la 


plus grande partie de leurs terres, 


imitent, autant qu’il est possible, de 


faire : avec cet: instrument le travail 


de la bêche. +2. différence qu y 
a entre Éohe la terre CE la. 
bourer, consiste en ce que, par la 
premiere méthode, les parties de la 
térre sont bien mieux divisées et 
ameublies; aussi les Jardiniers ; ui 
cultivent leur. terre avec soin, 


obligent Ieurs Ouvriers à casser 


les mottes le plus qu’ils peuvent, 

et de maniere qu'il n'y.en reste 
point: de même, quand.on laboure 
laterre avec lacharrne, il faut avoir 
soin de casser et ee les 
mottes le plus qu'il est possible; 
car lorsqu'il y a de gros morceaux 
deterre entiers, les fibres des plantes 
ne pouvant Jamais pénétrer. que 
toutes les par- 
ties nutritives. qu'elles contiennent 
1e Jeur sont. d utilité. à 
d’ailleurs, ces masses de terre ne 

= Rrij 
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pouvant jamais être parfaitement 
unies à Jeurs voisines , il se wouve 
souvent entr'elles de grands inter- 
valles par fesquels l'air s’introduit, 

et nuit beaucoup aux fibres déli- 
cates des plantes ; aînsi, plus Îa 
terre sera divisée par des Jabours 
répétés, plus les plantes trouveront 
de substance propre à les nourrir. 
C’est sur-tout dans les terres fortes 
que cette partie de l'Agriculture 
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sera d’une grande utilité: mais il 


faudroit les fabourer quatre ou 
cinq fois avec des charrues armées 
de trois ou quatre socs, au moyen 
desquels lon couperoit et on sépa- 
xeroit les mottes de terre beau- 
coup mieux qu'avec une charrue 
commune. 

Dans ce travail, il faut avoir 
grand soin de ne point donner 


top de largeur aux silons; car 


lorsqu'ils sont trop larges, il est 
impossible de séparer et de diviser 
suffisamment les mottes de terre. 


Dans certaines provinces, où les 


Fermiérs né se servent point ha- 


bilement de fa charrue jar vu 
des Seigneurs quiles oBligeoient 
à labourer au cordeau, et à mar- 
quer la largeur précise de chaque 
sillon. Care méthode ajoûte non- 
seulement à la Beauté dés champs, 
mais aussi rend là terre beaucoup 
plus également travaillée; mais 
es habiles faboureurs des environs 
de Londres dirigent leurs sillons 


AR 
à l'œil aussi droits que s'ils avoïent. 
été tracés au cordeau. 
Il faut encore observer en Ja: 
bourant, d’enfoncer le soc de la 
charrue à une profondeur conye- 
nables car si Von ne fait que. 
briser et pulvériser la surface de 
la terre, Îes racines des plantes 
qu'on y semera arriveront bientot 
au fond, et rencontrant uns0l 
dur et impénétrable, elles ne fe- 
ront que de très-foibles progres. 
Peu de personnes ont fait atien- 
tion à la véritable grandeur des 
racines des plantes; elles mont con 


_sidéré que les racines pivotantess 


qui sont d’une substance forte et 
charnue, comme celles de la: 
Carotie, et elles ont pensé que 
ces sortes de plantes exigent une 
terre labource plus profondément, 
afin que leurs racines puissents en” 
foncer et devenir plus Iongues,. 
car c’est en cela que consiste Jeur 
principal e qualité; maïs ces mêmes 
pérsonnes n’ont point imaginé que 
les petites plantes à racines fibrenses 


‘demandent autant de profondeur | 


que les autres, Je parle ici d'aprés 
Vexpérience; car jai suivi Jes pe“ 
tites fibres d’une tige d'herbe et 
de bled qurs *enfoncoient plus de 
troïs pieds dans la terre. Sr0n 4 ja 
curiosité d'observer [a Jonguent 


_des fibres des différentes plantes» 
-1f faut en planter une de chaque 


éspece dans un petit-pot de tire» 


LAB 
les arroser à propos jusqu’à ce qué 
les plantes fleurissent , les tirer alors 
- des pots sans casser leurs fibres ; 
ét, après en avoir séparé la terre, 
on trouvera , en mesurant leurs 
racines, qu’elles sont plus grandes 
qu’on ne lima agire communément : 
jai souvent examiné moi-même 
plusieurs de ces racines qui avotent 
fait plus de douze fois le tour des 
pots; quelques-unes des plus vigou- 
_reuses avoient passé à travers les 
trous des pots, et s’étoient étendues 


à dixou onze pieds de distance dans 


l'espace dé troïs mois. D’après ces 
expériences on peut conclurre que 
plus on laboure profondément, 
plus les plantes doivent faire de 
LS mais ceci n’est applicable 
aux terres assez profondes ; car 
> au-dessous d’une petite épais- 
seur de terre fertile , on trouve de 
fa plaise ou du. gravier , il seroit 
fort imprudent de mettre ces ma- 
tieres au-dessus ; fl faur donc pro- 
portionner la profondeur. du sillon 
à la profondeur du sol propre à 
d nourriture des végétaux. Dans 
fes endroits où la glaise est près 
de fa Bonne terre, si cette ‘glatse 
n'est pas de, bleue ou de 
couleur de fer in ’y a pas beau- 
conp de danger daller plus avane 
que le fond; car cette glaie, après 
qu'elle aura été exposée à Pair, 
€ souvent Jabourée, 


fertile , et Pourra fournir une 


deviendré ; 


LAB y 

nouvelle hourriture aux plantes. 
IT est très - avanta ageux , entre 
chaque labour, de passer sur fa 
terre une hersé à longues dents , 
pour briser les mottes ; car plus 
on la remue avec différens instru- 
mens, mieux ses parties sont di- 
visées et séparées. Aïnsi, la méthôde 
ordinaire que les Fermiers em- 
ploient , lorsqu'ils mettent leurs 
terres en jachere, est bien éloi- 
gnce de répondre # Jeurs vues : ils 
laboürent et laïssent de grosses 
mottes pendant plusieurs mois , et 
souvent, pendant ce tems les char 


dons et les mauvaises Fabe crots- 


‘entsurlaterre et enépuisentes sel: ee 
quelquefoïs, un peu avant de semer 
leurs grains, ils donnent encore 
deux jabours, et ils regardent cetté 
mMandœuvre comme une bonne cul- 
turé : maïs au lieu de cela, S'Hs 
vouloient labourer leurs terrés 4vec 
la charrue, Ia lerse et un rouleau 
pesant pour en casser et diviser les 
parties ; S'ils empéchoïent-encote 
les mauvaises herbes d'y croître , 
lorsqu? eltes sont en jachere, _ 
suis persuadé qu’ils en retireroient 


un avantage considérable ; premie- 


rement pat l'angmentation de [éürs 
récoltés , et aussi par Re diminu. 
tion des frais qu'ils sont obligés 


-de faire pour détruire les mauvaises 


kerbes qui naïssent parmi de grain à 
Car, si l’on avoit détruit les mat. 
vaises herbes sur la terre en friche 
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avant qu’elles eussent répandu Jeurs 
semences, on n’en verroit que 
très-peu parmi le grain 

Dans beaucoup d'anciens. jardins 
aux environs de Londres, qui sont 
occupés par des jardiniers potagers, 
lorsque la surface de la terre est 
épuisée par les récoltes continuelles 
qu'ils y font, la pratique com- 
mune est de faire des fossés ou 
des creux de deux ou trois fers 
de bêche de profondeur, et de 
mettre le fond du sol au-dessus; 
par-là le sol est renouvelc, et 
produit des récoltes abondantes 
péndant quelques années. À l- 
mitation de cet usage, 
Jardiniers fermiers qui se servent 
de Ia chatrue, ont deux ou trois 


-plusieurs 


personnes qui la suivent dans les | 


sillons, et qui bêchent au fond 
en faisant pénétrer leur instrument 
jusqu’au sommet du fer : quand 
le sol est bon, ils en répandent 
Ja terre sur la surface 5 et , SI 
au contraire il est de mauvaise 
qualité, ils la Jaïssent au fond du 
sillon; mais cette terre étant aïnsT 


desserrée, devient plus propre à 


recevoir les racines des plantes. 


Quand, après un pareil labour, 


on répand les semences, la terre 
produit en proportion de la pro- 
fondeur du sol remué ; et selon 
que ‘cette culture anra été plus 
ON. moins souvent répétée : en 
outre, il sera nécessaire de re- 
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muer la terre pour en détruire les 
mauvaises herbes , dans Îe tems 
même que la récolte est sur pied; 
car si on les Jaisse croître avec le 
grain, elles le privent de Ia plus 
grande partie de sa nourriture, et 
en diminuent la quantité. Dansles 
jardins, cette opération se fait avec 
que lon 
appelle Houe, à moins que la terre 
ne soit forte et sujette à se lier, 
car dans ce cas, on‘se sert de 
fourches pour en casser et divisel 
les parties : quand ce travail est. 
souvent renouvelé, les récoltes 
réussissent mieux , €t SONT CONS 
dérablement plus fortes, ainsi que 
l'expérience me l'a prouvé : mas 
dans les campagnes ouvertes, s& 
| où aus 


un instrument à main, 


mées en pois, en feves, 
tres grosses plantes mises en rangs 
on peut remuer et rompre ffé 
quemment la terre avec une petite 
charrue sans roue, qui pars 
encore les mauvaises herbes, € 
procurera aux plahtes une nour= 
iiture plus abondante ; car toutes 
les especes de terres étant sujettes 
à se lier, et à se durcir, lorsqu'on 
les laisse Jong-tems sans les re- 
muer, plus on Îles travañllera, ps 
elles seront légeres, et par CONS 
quent plus elles seront propres à. 
Ja végétation : : instrument dont 
on se sert pour cet ouvrage est 
appelé Houe à chevaux ; mais COM 
me il y a un traité particulier su 
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cette espece de culture, par M, 
GETHRo - Turn de Shelbourn, 
dans la province de Bertshire, 
dans lequel ces instrumens sont 
représentés et décrits, jy renvoie 


ceux qui voudront s’en servir; 


jobserveraï seulement, que quoi- 
que Pinstrument employé dans 


cette opération soit une charrue 


destinée à détruire les mauvaises 
herbes, et à remuer la terre à une 
petite profondeur, cependant on 
leppelle houe pour la distinguer 
de celle qui laboure et prépare la 
terre à recevoir les semences, 


€ 


: © LABRUM VENERIS. . 
DipsaeNs, 


| LABRUSGA. UE Vis. 


. LABURNUM. Voyez Gus 
= - CAJAN. 


- LABYRINTHE ne tan) 
est composé d’: allées percées à 
travers un bois, et. tellement con- 
 lournces et. Se qu'il est 
dificile d’en sortir, 


Le dessin d’un Labyrinthe con- 
siste à tracer des allées de maniere 
_UA soit crès-dificile d’en. trouver 
lé centre et de Icur faire parcourir 
tnt de détours qu'on puisse sy 
perdre; on doit ÿ rencontrer au- 
tant d'obstacles qu'il est possible; 
ceux qui sont les plus émbrouïllés 
sont les meilleurs. 


LAB 

- Pour ce qui regarde Ie dessin 
et la distribution , il n’est pas 
possible d’en Sin des regles 
par écrit; mais on en trouve 
plusieurs plans et différens dessins 
dans les livres de Jardinage. On 


ne voit gueres de Labyrinthes que 


dans les vastes et magnifiques jar- 


dins, tels que celui de Hampron- 


Court. 
-H y a deux manieres de füie 
les Labyrinthes, la premieré est 
avec des charmillés simples, comme 
on le pratique en Angleterre : ce 
sont peut-être les meilleurs, quand 
on n’a pas - beaucoup d’espace , 
mais quand on peut sacrifier une 
grande étendue de terrein, les 
doubles charmilles nt préférables; 5 
on laisse entrelles une épaisseur 
de bois considérable, comme on 
le fait en France, et dans d’au- 
tres pays : mais fe Labyrinthe de 
Versaïlles peut servir de modele 
en ce genre, cat il est regardé 
comime le plus beau de ious les 
Labyrinthes connus. . | 
— On commet une faute en les 
faisant trop étroits; car par-l, 
on est forcé de tailler toujours 
fort près les charmillés , au-lien. 


“que, siles allées étoient plus larges, 


suivant l'usage des autres “pays, 


Cet inconvénient An ’auroit pas lieu, 


On garnit Jes allées de Gravier, 


et où plante ofdinatrement Îes 
haies encharmilles, Ces palissades 
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doivent avoir douze où quatorze 
pieds de hauteur ; elles doivent être 
toujours bien taillées, et le sol 
doit être exactement roulé. 
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LACHRYMA JOB, ainsi ap- 
pelée , parce que sa semence 
ressemble à yne larme ou une 


7: 
goutte , larme de JOB. Foyez 


COrx. 
Lacrirer se dit des plantes 
qui contiennent un suc laiteux, 


telles que PEuphorbia , le Sonchus, 
la Lactuca , etc, 


LACTUCA. Tourn. Inst. R. H. 
473. tab. 267. Lin. Gen. Plant. 
814; ainsi appelée. du mot latin 
Lac, Lait, pâte que ses feuilles, 
ses tiges, 5es fleurs, et ses bran- 
ches, étant cassées, répandent 
beaucoup de lait, ou une sève 
_ blanche et laïteuse, qui devient 
bientôt jaune et aigre, 

Curacteres. Les fleurs sont com- 
posées de plusieurs fleurertes her- 
maphrodites, renfermées un 
calice écaïlleux et oblong; les 
écailles sont couchées l’une sur 
l’autre comme des écailles de pois- 
son ; 
tales, étendues d’un côté, en forme 
de langue , et légèrement dentelées 
à lextrémité en-troïs ou quatre 
parties ; elles ont chacune cinq 
Étamines courtes et velues : le 
germe , qui est ovale, soutient un 


les fleurettes sont monopé 


verte de Capucin. 3°. 


PAC. 
style mince, et couronné par deux 
stigmats réfléchis. Ce germe de- 
vient ensuite une semence oblon 
gue, pointue, 
duvet simple, et placée dans un 
calice écailleux. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section dé Ja 
dix- neuvieme classe de LINNrE, 
intitulée : Syngenesie polygamie 
égale, qui comprend celles dont 
les fleurs sont composées de fle 
rettes hermaphrodites , ‘fertiles, 
dont les étamines et les oo 


couronnée d'un 


sant lnis. a 


If seroit inutile de faire men. 


tion ici de toutes les especes dé 


Laitues, qui ont été décrites par 
les Botanistes; car plusieurs d'en 
tr'ellès ne sont d'aucun usage, € 
ne sont cultivées dans les jardins 
de Botanique que pour la variété. 
Je ne dirai rien non-plus de cel: 
les qu’on trouve dans plusieuts 
païties de PAngleterre ; je raps 
porterai seuJement ici les diffé 
rentes variétés qu'on cultive dans 
les jardins potagers Lo l'usage 


.de la table. : 


. Ces variérés sent : 1°, La Lait 
de jardin, où commune, 2°. La 
Laitue Chou. 3°. La Lairue de Sk 
lésie, 4°, La Lairue brune de Ho 
lande. 5°. La Laitue d'Alep. 6°. La 
Laitue Impériale. 7°. La Laine 
La Laitue de 


Versailles, ou: Laitue Gosse, droite 
et 
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et blanche. 09. La Laitue Cosse 
noire, 10°. La Laitue rouge de 
 Capucin. rio, La Laiue Romaine, 
12°, La Laitue de Prince, 13°. La 
Laitue Royale. 14°. La Lairue Cosse 
d'Egypte. 


1°. On seme communément Îa 


premiere de ces especes pour la. 


manger de bonne heure, en Ia 
mélant avec d’autres petites her- 
_bes, que lon met ordinairement 
dans les salades ; elle differe de la 
seconde, seulement en ce qu’elle 


dégenere de celle à, ou pour mieux 


dire, la seconde est la méme es- 
pece, perfectionnée par la culture ; 
car si l’on recueille lasemence de 
Ja seconde sur des plantes qui ne 
sont pas bien pommées, celles 
quelles produiront , dégénéreront 
en cette espece appelée par Les Jar- 
diniers Laitue Lapped, qui n’est 
pas pommée, pour la distinguer 
de Pautre, que l’on nomme Lai- 
tue Chou où pommée. Les semences 


de la premiere, qu'on recueille: 


indifféremment sur toutes les plan- 
tes, sans avoir égard à leur qua- 
lité, se vendent ordinairement à 
très-bon marché, sur-tout dans les 


anpées seches, qui sont trés-favo- 


rables à la multiplication de ces 


_ graines; cependant ces semences, 
ainsi recueillies sans aucun choix, . 


se vendent quelquefois chez les 
marchands de graines pour celles 
de la Laitue Chou ou pommée, de 
. Tome 1Y, : 
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manieréque ceux quiles achettent 
sont presque toujours trompés, On 
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ne doït jamais cultiver cette espece 
que pour la manger toute jeune; 
mais elle ést ausst préférable à 
toutes les autres pour cet usage : 
on peut [a sémér en tout tems, 
pourvû que ce soit à l'ombre dans 
les tems chauds, et sur des plates. 
bandes chaudes au printems et en 
automne ; mais en biver, elle 
doit être semée sous des cloches, 
autrement elle court grand risque 
de périr par les fortes gelées. 

2°, On sème aussi la Lairue 
Chou ou pommée en différentes 
saisons de l’année, afin que ces 
plantes se succedent sans interrup-. 
tion; Îé premier semis se fait or 
dinatrement en Février et dans 
un terrein chaud: quand les plan- 
tes sont levées, on les éclaircit à 
dix pouces lune de Pautre, en 
les houant comme on Île pratique 
pour. les Navets, les Carottes et 
les. Oisnons, si Pon ne veut faire 
aucun usage de ces plantes super- 
flues : mais on peut les enlever et 
les transplanter sur une autre bonne 
terre à pareïlle distance, où elles 
réussiront très-bien., si l’on a soin 
de les prendre ävant qu’elles soient 
trop avancées; celles-ci ne deyien- 
dront cependant pas aussi, grosses 
que celles qui n’ont point été trans- 
plantées ; maïs comme elies seront 
un peu plus tardives , elles seront 

Ss 
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très - agréables aux personnes qui 
ne sont point dans l'habitude de 
serner en été cette espece chaques 
quinze jours où trois semaines, 
LH faut observer aussi, quand on 
semé des récoltes successives, de 
choisir une position humide et à 
Pombre , à mesure que Ja saison 
avance , maïs de ne pas les placer 
sous l’égoût des arbres , ce qui les 
feroit monter en graînes avant de 
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rissent pas en hiver , elles pomme 


ront plutôt que celles qui auront 
été transplantées : maïs 1 faut avoit 
soïn de ne pas les placer trop près 
de la muraïlle, parce que dans 
cette position elles deviendroïent 
hautes et longues , au-lieu d’être 
grosses et dures. | 
Quand on veut avoir de bonnes 
graines de cette espece , on exa- 
mine les Lairues quand elles sont 


pommer. La derniere récolre doit 
être semée au commencement 

d'Août , pour rester sur pied pen- 

dant tout l'hiver : on la seme claire. 
sur un sol ferule et léger , à une 

exposition chaude. Quand les plan- 

tés ont poussé , on les houe, 

comme îl à été dit plus haut, et 

on les débarassse exactement des 

mauvaises herbes. Au commence- 
ment d'Octobre on les transplante 

sur une plate-bande chaude, où 

elles résisteront très-bien si l'hiver 

n'est pas trop'froid; mais, pour plus 

de sûrëté , on en plante quelques- 

unes sur des planches assez prés 

Pine de l’autre, et on dispose des 

cercles au-dessus, qu'on couvre 

avec des nattés où de la paille dans 

les fortes gelées ; pour les garan- 

ür de leur impression. 

Au printems on peut les trâns- 
planter dans un sol chaud et riche, 
à Ja même distance qui a été pres- 
_crite ; cependant. si celles qu’on 
à laissées contre les murs ne pé- 


dans leur perfection , à côté de 
celles qui sont dures et basses; on 
met des bâtons pour le£ remarquer, 
ét on arrache toutes les autres dés 
qu’elles commencent à monter; 
car, s’il en restoit quelques-unes, 
leur poussière fécondante, se mé: 
Jant avec celle des bônnes especes, 
en feroït dégénérer Ja semence. 
On objectera peut - être que, si 
par hasard ïl en restoit des 
nes de ces mauvaïîses qui produi- 
sissent des semences de la petite 
éspece parmi les Bonnes, ïl n'en 
doit résulter aucun inconvénient, 
parce que les bonnes étant mar 
quées avec des bâtons , on ne peut 
s’y tromper en les recueillant. Je 
répondrai que, malgré tous les 
soïns qu’on puisse prendre de ténir 
fes seménces séparées, la pous- 
siere fécondante des plantes de la 
petite espece, qui restent en fleurs 
parmi les bonnes ,ou d’autres causes 
que j'ignore, font toujours dégé- 
nérer celles de la bonne espece » 


E AC 
güoïque: marquées .avec soïx par 
des bâtons , et elles se trouvent 
‘constimment moins bonnes que 
“elles qui ont produit leurs graines 
dans un lieu isolé. Î[ faut toujours 
recuetllir les semences de celles 


qui auront passé l'hiver , où que 


Ton aura semées de bonne heure 
an printems , car celles qui sont 
semées tard perfectionnent rare- 
ment les leurs. 

3°. La Laitue de Silésie, Vimpé- 
riale, la royale, la noire , la blanche, 
et la cosse droite, peuvent être se- 


mées dans Îles tems suivants. La. 


premiere saison est vers la fin de 


Février, ou le commencement de 


Mars , sur une couche de chaleur 
modérée, où sur un sol chaud et 
léger ee. une position abritée, 
Quand. es plantes sont Bonnes à 

être transplantées , celles qui au- 
ront été semées sur la couche 
chaude doivent être mises sur une 
autre couche chaude en rangs éloi- 
gnés de quatre pouces , et à deux 
Pouces de distance entr’elles ; on 
lestientà l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
‘aient commencé à pousser de nou- 
velles racines, et on leur donne 
ensuite plus d’air à mesure qu’on 
avance, pour les empêcher de filer: 
Jbais sf [a saison se trouve favo- 
table , on les transplante au come 
Mencement d'Avril dans la place 
qui leur est destinée , en Jaïssant 
entPelles seize pouces d'intervalle 
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“en tous sens; car ces gTOSSES ES 


peces ne doivent pas être trop vois 
sines les unes des autres. Comme 
celles qui auront. été semées en 
pleine terre, seront plus Iong-tems 


à pousser, äl faudra les houer pour 
Jes' éclaircir , ou en arracher une 


partie pour les transplanter aïl- 
leurs, ainsi que nous l'avons: déjà 
recommandé pour celles de Ia cou- 
che, enleur donnant la même dis- 
tance , Sur-tout st le soP est bon : 
quand elles auront poussé de nou 
velles racines, on les tiendra nettes 
de mauvaises herbes ; maïs elles 
n’exigent aucune autre culture : 
cependant la Laitue Cosse noire doit 
être liée, quand'elie est parvenue 
à sa grandeur, comme on le pra- 


tique pour lEndive, afin de faire 


blanchir ses feuilles intérieures ; et 
les rendre plus tendres et cassäntés ; 


sans cette précaution elles ne de- 


viendiolent point pommées, etne 
seroïent bonnes à rien, 

Quand ces. Laitues sont parve- 
nues à leur dernier dégré de per- 
fection, on Îles examine, et on re- 


“marque celles qui sont les plus 


propres à produire de bonnes 


graines » comme nous l'avons dit . 
pour la Eaivue pomimée ordinaire ; 


on a soin ausst dé ne laïsser parmi 
elles: aucunes: plantes médiocres, 
éar elles leur seéroïent encore plus 
nuisibles qu’à l’espece commune, 


parce qu'elles sont plus sujettes à 


Ssi] 
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dégénérer dans notre climat ; si l'on 
n'a pas la plus: grande attention 
pour les conserver. 

. On peut aussi se procurer ces 
especes pendant tout, le tems que 
les Laitues fournissent, en lessemarnt 
dansles mois d'Avril, Maïet Juin, 
ch en plaçant les dernieres récoltes 

à l'ombre) comme ïl a déjà été 
dit, pour les empêcher de:monter 
en graïnes avant d’avoiracquis leur 
entiere grosseur. : On :seme.- en- 
core cès especes au milieu de-Sep- 


tembre pour les conserver pendant - 
tout lhiver. On transplante ces 


dernieres-sous des cloches ; ou 
dañs.une-plate-bande ; sur laquelle 
on-étabht; des cercles.pour pou- 
voir Îles couvrir en hiver, et les 
mettre à l’abri des fortes gelces , 
qui les détruirorent ; maïs il faut 
avoir. l’attention:-de..leur. donner 
beaucoup d'air frais , lorsque le 
tems est doux ,:et de ne les 
couvrir que dans les grandes 
pluies et. les gelées , car elles sont 
sujettes à se moisir, lorsqu'on.les 
tient trop long-tems couvertes, et 
sont bientot. ensuite. siacuees de 
pourriture, — 

Au printems on . transplante 
dans un sol riche.et léger , à seize 
pouces au moins de. distance en 
tous sens ; parce-que, si elles-sont 
trop serrées, elles. montent. aisé- 
ment, etne pomment jamais bien, 


Tlsera à propos de conserver la 
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semence de‘cette récolte ; si elle 
réussit : bien ; cependant il faut 
toujours en recueillir sur celles qui. 
auront été semées sur couche au 
printems ; car il arrive quelquefois 
que la premiere semence manque 
à cause de Phumidité de la saison, 


Zorsque les plantes sont en pleine 


fleur , et que la seconde réussit 
mieux ; parce qu'elle vient dans : 
un tems plus favorable, Si ces deux 


_técoltes se perfectionnent, cela vau- 


dra encore mieux; car la semence 
de deux ans croît très - bien , et 
peut même être encore très - bonne. 
après trois années, st l’on en 2 
grand soin ; mais cela n'arrive 1 | 
toujours. : | 
Les meilleures de toutes les La : 
tues en Angleterre sont la Ce. 
verte d'Egypte, la Cosse blanche où 
de Versailles et la Silésie. Quelques 
personnes aiment beaucoup la Lai- 


tue royale et impériale ; maïs ces der- 


nières se vendent rarement sur les” 
marchés aussi bien que les autres, 
et ne sont-pas aussi généralement 


“estimées depuis: qu’on-cultive pat- 


tout Ia Cosse blanche ; celle-ci a €tl 
la préférence*sur toutes les autres 
especes, jusqu'à ce qu'on ait CON 


a Cosse verte d'Esypie, quise tHouve 


beaucoup plus douce et plus tendre. 
Gette espece supporte le froid de 
nos hivers ordinaires ; aussi bien 
que la Cosse blanche ; mais si R 


saison où elle pommie se trouvé 


# 
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fort humide , elle est sujette à 
pourrir , parce qu’elle est très- 
tendre. . : 
La Lairue ne de Hollande et 
Ja verte de Capucin sont très-dures, 
et peuyent. être.semées dans les 
_ mêmes saisons que la Laitue com- 


mune : elles sont très-propres à être 
< ; % 


plantées contre une muraïlle ou 
une haie, pour y passer l'hiver; 
ces especes résistent souvent aïnsf, 
* tandis que la plupart des autres pé- 
rissent, et elles deviennent de cette 


maniere très-agréables dans un tems 


où les autres salades sont très- 
rares ; elles supportent aussi bien 
mieux les grandes chaleurs et les 
sécheresses , que les autres especes 
de Laitues ; ce qui les rend très- 
propres à être semées fort tard, 
parce qu’il arrive souvent que dans 
les tems chauds toutes les Lairues 
montent en fleurs peu de tems 
après qu’elles sont pommées, tan- 
dis que celles - ci restent en bon 
état pendant quinze jours, sur- 
tout si l’on a l'attention de. couper 
le$ plus ayancées les premieres, 
et de laisser toujours celles qui ne 
SOnt pas aussi fermes ni aussi tour- 
nées. Si l’on place quelques plantes 
de ces dernieres espèces au mois 
d'Octobre, sous des châssis, dans 
une dnche tempérée, elles seront 
bonnes à étre Anangées au mois 
Avril, et, en les tenant couvertes 
de  — , elles deviendront 
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tendres. Pour en avoir des se- 
mences , On conserve ayec soin 
les plus grosses et les mieux pom- 
mées , parce que les auttes dégé- 
nèreroïent , et ne seroïient plus 
bonnes à rien. 

La Laitue rouge de Capucin , Ta 
Romaine et la Laiïtue de Prince sont 
des belles variétés qui se pomment 
de Bonne heure ; c’est - pourquoi 
On peut en conserver quelques: 
unes , ainsi que de celles d’Alép; 
à cause de Ja beauté de ses feuilles 
tachetées,quoïque peu de personnes 
en fassent cas , lorsque Iés autres 


Sont communes: mais dans une 


disette, elles peuvent les rempla- 
cer ; elles sont d’ailleurs très-bonnes 
pour les potages, Il faut aussi re- 
cueïllir les graïnes de ces especes 
sur les plantes les mieux pommées, 
parce que celles des autres dégé- 
néreroient, et ne seroient d'aucune 
valeur. | 

Les tiges , que l'on. destine à 
donner de la semence , ne doivent 
jamais être trop voisines des autres 
especes ; car, par Îe mélange de: 
leurs poussieres Rene. , elles 
changeroïent de nature , et parti- 
ciperoïent Pune de l'autre, On fixe 
un bâton à côté de chacune, pour 
ÿ attacher les tiges: et “empêcher 


qu'elles ne soient cassées et ren- 


versées par Île vent ; Ce qui arrive 
fort souventaux Cosses, à la Silésie, 
et aux autres grandes especes, 
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lorsqu'elles sont en fleur. On coupe 
aussi les branches de ces grosses 
especes qui mürissent les premieres, 
sans attendre que les semences de 
toute la plante soient parvenues à 
leur maturité: ce qui ne peut at- 
river en même teims; car au con 
tratre quelques branches donnent 
des semences. müres quinze jours 
ou trois semaines avant les autres: 
après les avoir coupées, on les érend 
sur un drap dans un endroit sec, 
pour les faire secher ; on les bat 
ensuite , et l’on fait secher une se- 
. conde fois les semences : après quoï 


on les conserve pour lusage , en 


les suspendant dans une chambre 
hors de la portée des souris et des 
insectes. destructeurs, qui les dé- 
voreroient bientôt s'ils pouvoient 
y atteindre (1). 


(1) Les feuilles de Laitue sont très-ra- 
fraîchissantes , tempérantes , er légèrement 
narcotiques ; ôn en extrait par la distilla- 
tion une eau qu'on ajoûte et qui sert de 
bâse aux Juleps rafraichissants et somni- 
feres : on en prépare des bouillons et des 
lavemens, qu'en adnunistre dans les mêmes 
circonstances dans desquelles on emploie 
émulsion de ces graines. 

Les graines de Lairue, qui sont mises au 
nombre des quatre petites Semences froides, 
fournissent une émulsion tafraichissante, 
çalmante et antiputride, qu’on fait prendre 
avec beaucoup de succés dans les fievres 
ardentes, indammatoires et bilieuses , ainsi 
que dans la manie, l’emorrhagie et les 
aütrés maladies qui reconnoissent pour 
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LACTUCA AGNI, Voyez Va 
LERIANA LOCUSTA. 


. LAGOECIA, Cumin bâtard ou 


le Cuminoide. 


- Caracteres. Cette plante a plusieurs 
fleurs rassemblées en une tête, qui 
ont une enveloppe commune com 


: posée de huit feuilles dentelées ; 


mais les enveloppes particulieres de 
chaque fleur n’ont que cinq feuilles 
trés-étroites , aïlées et terminées 
par plusieurs pointes garnies de 
poils : la corolle est composée de 
cinq pétales cornés , plus courts 
que le calice ; au fond de chaque 
fleur est placé un germe qui sou- 
tient un style couronné par un 
simple stigmat , et ‘accompagné | 
de cinq étamines longues et ca 
pillaires. Le germe se change dans 
la suite en une semence ovale, 
couronnée par le calice. 

Nous ne. connoïssons dans 
genre qu’une seule espece qui est: 

Lagoëcia Cumänoïdes. Lin. Hork 
Cliff 73. Hort. Upsd 52. Mat. Mid, 
Murray. Prodr. 1 46 ; Cumin bâtard, 
ou le Cuminoïde.  . 


Sup, 
cause un caractere âcre deshumçurs. Comme 
le peu de volume de ces graines ne permet 
point d'en ôter l'écorce, on les écrâse en 
ticres , et on les emploie à une plus forte 
dôse que les autres dans la même quantité 
d'eau, . 
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Cuminum Sylvestre , capirulis glo- 
 Dosis, Bauh. Pin. 146. 
 Cuminum Sylvestre. Cam. Epir. 
518. Gesn. Epist, So: 

Nous n'avons point d'autre nom 
pour cette plante ; cependant ce- 
Jui-ci ne lui est pas fort propre : 


mais comme plusieurs anciens Bo- 


tanistes Pont appelé Cuminum Syl- 
vestre , Cumin sauvage , et que 
ToURNEFORT en a fait un genre 
distinct sous lettre des Cuminoïdes ; 
on peut Jui laisser cette dénomi- 
nation. : 


Cette est annuelle , ts 


s’éleve à-peu près à la hauteur d’un 
pied ; ses feuilles ressemblent à 
celles du Cerinche : ses Aeurs sont 
un jaune verdâtre , et rassembiées 
en têtes sphériques aux extrémités 
des tiges; maïs comme elle n’a pas 
beaucoup de beauté, on nela cultive 
_ que dans les jardins de botanique. 
Elle croit en abondance dans les en- 
virons d'Aix en Provence , t dans 
la plupart des iles de P'Archipel ; 

elle périt après avoir perfectionné 


ses semences , qu'on répand en Au- : 


_tomne sur une plate - bande chaude 
Un peu après leur maturité. Si on 


leur donne le tems de se semer 
elles - mêmes, les plantes pate 


Yont naturellement , et mauront 
besoin que d'éu enont net- 
toyées ; maisquand on les sème 
au printems , elles restent commu- 
ñément une année dans la terre 
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_avant de germer. J'en ar mème vu 


qui y ont demeuré jusqu’à deux 


ou {roÏs ans;aïnst, quand les plantes 


ne paroïssent pas dans la premiere 


annee , 1 ne faut pas remuer la 


LAGOPUS, 5. Ter FOLIUM 
ARVENSE, LE. 


LAÏTERON. Voyez Soncnus. 


LAÏTERON VELU. Voyez AN- 
DRYALA. 


LAITUE. Voyez LacTuca. 


 LAITUE SAUVAGE. Voyez 
PRENANTHER, L. 


LAITUE »'AGNEAU. Voyez 
VazErIANA Locusta L. er VE- 
SICARIA. EL, 


LAMIUM. Tourn. Inst. R. H. 
183. Tab. 89. Linn. Gin. Plan. 
636 ; Ortie morte ou Archange ; 
le Lamier, | 


Caracteres. Le calice est persis- 
tant, et formé par une feuille tu- 
bulée et découpée à l'extrémité en 
cinq segmens égaux , qui se {ér- 
minent en barbe : là corolle est 
monopétale et labice; elle 2 un 
tube court, cylindrique , gonflé 
à Pévâsement et comprimé ; la Jevre 
supérieure est arquée, ronde, 6b- 
tuce et entière ; l'inféricure es 
courte , en forme de cœur ; 
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réfléchie et dentelée à son extré- 
mité : la fleur à quatre étamines en 
forme d’alêne , et jointes à la levre 
supérieure ; deux d’entr'elles sont 
plus longues que les autres, et elles 
sont toutes terminées par des som- 
mets oblongs et velus: elle a un 
germe quadrangulaire, qui soutient 
un style mince, placé avec Îes éta- 
mines, et couronné par un stigmat 
aigu et à deux pointes. Le germe 
se change, quand la fleur est passée, 
enunesemence triangulaire, placée 
dans le calice ouvert, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de Ja 
quatorzieme classe de LINNÉE, 
intitulée: Didynamie gymnospermie, 
dont les fleurs ont deux longues 
étamines et deux plus courtes, et 
sont suivies de semences nues , pla- 
cées dans de calice. 


Les especes sont: 
1°. Lamium purpureum , foliis cor- 
datis, obtusis , petiolatis, Hort, Cliff. 


314, El. Suec. 494, 521, Roy, 
-Lugd.-B. 319. Dalib. Paris. 179. 


Oed. purs Pollich, Pal. n. $ 565 


l'Ortie morte à feuilles obtuses, en 
forme de cœur et pétiolées, 
Lamium purpureum ; fœtidum , 
folio subrotundo , sivé Galeopsis Dios- 
coridis..C. B, P. 230; Ortie morte, 
ou Archange pourpre et fétide, ou 
le Galeopsis de Dioscoride à feuilles 
presque rondes, : 


AM 
Lamium foliis cordatis , obtusis ; 
in summo ramo congestis. Hall, Hely, 
n, 272, 
Lamium nudum , foliis costa 
obtusis , in summo caule conpeftis, 
Cran:4. Austr. 259. 


# zmium foliis cordatis, petiolats, 


. corollæ gale integerrimä , tubo bre: 


viore. Scop. Carn. ed, 1, p. 2: 
Al ele 2, Rs OL 

Galeopsis minor. Riv. Mon. t. 6. 

Labium rubrum. Blackw. ï, 192 
nos 

Urtica iners, aliera. Dod. Pempt. 
153. : 

Galeopsis, 2. Tabern. S45. 

2°. Lamium album, folus cor= 
datis, acuminatis , serratis , peliola 


tis. Hort. Cliff, 314, FL Suec. 493: 


520. Mat, Med, 149. Roy. Lupds: 
Bb. 319. Dalib, Paris. LT Ocd. 


Dan. 594 5 Ortie morte à feuilles 


pointues ;en forme de cœur, sciées 
et pétiolées, 


Laiium album non fatens . foli 
oblongo. C. B. P. 231; re 
ou Ortie morte, non fétide , 
feuilles oblongues. 


Galgopsis, Cam. se sé. Ris 
t, 62, 

30. Lémium nn , folis 
cordatis, pubescentibus ; corollis fauce 
inflatd; tubo recto, dente utrinqué 
gemino, Lin, Sp. 80%; Ortie morte 
À feuilles en forme de cœur et, 
velues , ayant lévâsement de la 
corolle 
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corolle -enflé , et armé: de deux 
dents. 

+ Lamium Garganicum subincanum', 
flore purpurascente ; cum labio: supe= 
. riori crenato. Micheli. Till. Pis.03: 
t, 34. f. 2 5 Ortie morte, blanche, 
avecune feuille pourpâtre, dont fa 
levre supérieure est crenelée. 
Lamiur Catariæ folio, flore pur 
pureo. Act, Paris. 1717: p. 351. 
4. Lamium moschatum , -foliis 
cordatis , obtusis ; gläbris, floralibus 
ur ee profundé incisis ; 
 Ortie morte à feuilles obtuses, 
unies et en forme de cœur, dont 


les feuilles florales sont sessiles, et 


les calices profondément découpés. 
Lamium Orientale, nunc moscha- 
fm ; nunc fœtidum , magno flore. 
Tour, Cor. ; Ortie morte du Le- 
vant , tantôt odoriférante , tantôt 
Puante, avec une grande fleur, 
 Lamium Melissæ-folium ; foliis 
cordatis , nervosis , serratis, péciolis 
bngioribus, caule erecto; Ortie mofte 
à feuilles en forme de cœur, nér- 
veuses , sciées, et plus longtes 
que les: périvles ; Sa une tige 
érigée. 
$ + Lamium montanum, Melissæ fo= 
- B.P. 231. Icon. PI, 158; 
Ortie morte de montagne, à feuilles 
de Mélisse, : 
IE y a plusieurs 
de ce genre, et quelques variétés, 
Mais comme Ia plupart sont de 
Mauvaises herbes , je n’en parle 
Tome IP, 


# 


pére. 
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pas, parce qu'il y a-peu de per- 
sounes quise donnent la peine de 
les cultiver dans les jardins. 


Purpureum. La premiere espece; 
qui croît naturellement dans plu- 


sieurs parties de + Angléterre sous 


les baies et à côté des routes, est 
aussi une herbe fort incommode 
dans un jardin ; maïs comme elle 
est comprise dans la plupart des 
pharmacopées, comme plante mé- 
dicinalé , jar cru devoir l’insérer 
ici ; elle est annuelle ; sa tige ne 
s'élève gueres qu'à Ia hauteur 
de quatre ou cinq pouces ; ses 
feuilles basses sont en forme de 
cœur , émoussées €t supportées 
par des pétioles assez longs , mais 
celles du haut sont plus raprochées 
de {a tige: ses fleurs vertrerllées sur 
Ja partie supérieure de la tige, sont 
d'un pourpre pâle, et produisent 
des semences nues , placées dans 


le calice : HN ces graines sOnE 


parvenues : à leur maturité, la plante 
cette espece fleurit au mi- 
lieu de Mars, , quand les plantes de 
semences, écartées commencent à 
paroître : celles-ci sont remplacées 
par d’autres qui se succèdent ainsi 
jusqu’à la fin de Pété ce : 


Cette pante jouit des mêmes pro= 
priétés médicinales que le Lamiumn album 
ñon fœtens , folio oblongo , auquel on peut 
Ja substituer dans tous les cas. Voyez la 
note suivant 


Tt 
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Album. La seconde, ä laquelle on 
donne ordinatrement le nom d’Ar- 
change , est d'usage en Médecine; 
Cest - pourquoi j'en fais mention 
Yci : ses racines sont vivaces et ram- 
pent beaucoup dans la terre, de 
sorte qu'il est difficile de Les dé- 
truire, quand elles se trouvent par 
hasard sous les haïes, parce qu’elles 
s’entrelaçent avec celles des arbris- 
seaux , et que la moindre partie 
qui reste pousse €t. 5 ’étend de nou- 
veau : les uges de cette espece 
s’'élevent beaucoup. plus haut que 
celles de la précédente : ses fleurs, 
plus larges ct blanches, sont dis- 
posées en anneaux autour des 
tiges, et se succèdent durant pres- 
que tout Pété (1). 

Garganicum. Latroïsteme, qu'on 


Rire 

(x) Quel que soit le préjugé au sujet de 
cette plante, il n'est ‘pas moins vrai que 
ses propriétés sont extrêmement foibles , 


et que c'est perdre un tes toujouts pré- 


cieux dans le traitement des maladies, que 


de recourir à des moyens aussi peu efficaces : 
cependant , comme d’ailleurs son usage ne 


peut être suivi d'aucun accident, on peut 


laisser à ceux qui y ont confiance Ja li- 
berté de s'en servir, ne füt-ce que . 
guérir leur imagination, 

On attribue à cette espece [a vertu d'ar- 
rêter les pertes de sang ; on fait cuire pour 
cela ses feuilles et ses Acute à la dose d’une 
poignée dans un bouiïlion de veau ; on en 
fait aussi usage dans les: crachemens de 
sang ; mais dans des cas aussi pressans on 
doit peu compter sur Ja foible vertu astrins 
gente de ce remede. : 


L A M 


rencontre sur les montagnes de 


VItalie, a une racine vivace et 
traçante , de laquelle sortent plu- 
sieurs tiges épaisses , carrées, d'un 
pied de hauteur, et garnies de 
feuilles velues., opposées, en forme 
de cœur, et supportées par des pé: 
tioles assez longs: ses fleurs verti< 
cillées aux nœuds supérieurs des 
tiges sont. larges, d’un pourpre 
pâle, se.succedent pendant la plus 
grande partie de Tété, et sont 


remplacées par des semences qui 
imürissent six semaines aprés que 


la fleur est passée : on peut mul- 
tiplier cette espece par semences; 
mais conune-ses racines s'étendent 
beaucoup , quand elles sont une 
fois bien établies, elle se muliplie 
assez vite d'elle-même. 

. Moschatum. La quatrieme a 
naturellement dans les isles de l'Ar. 
chipel; cette espece annuelle pousse 
et réussit mieux en Jui laïssant écat- 
ter ses semences, que quand on 
les répand avec méthode : ses 
plantes paroissent en automne, et. 
Ont une belle apparence pendant 
l'hiver , car elles sont tachetées de 
blanc à-peu-près comme le Cyrla- 
men d'automne ; leurs tiges séle- 
vent à la hauteur de huit ou neuf 
pouces , et sont garnies de feuilles 
unies opposées eten forme de cœur, 
qui répandent..une odeur de musc 
dans les tems secs, et. fétide dans 
les tems humides : leurs fleurs, 
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blanches et verticillées, päroïssent 
au mois d'Avril, leurs semences 
mürissent dans le mois de Juin, 
et les plantes DER AE bientôt 
‘après. Cette espece n’exige aucun 
autre soin que d’être tenue nette 
de mauvaises herbes. 

Melisse - folium. “La cinquieme 
est originaire .du Portugal ; ; Sa ra- 
cine est vivace, etsa tige annuelle, 
forte , carrée et érigée, s’éleve 
à la hauteur d’un pied et demi ; ses 
feuilles sont larges , nerveuses, en 
forme de cœur, profondément 
sciées sur leurs bords, et opposées : 
ses fleurs sont verticillées à chaque 
nœud de Ja tige ;.elles sont très- 
larges et d’un pourpre foncé : celles 
du bas paroïssent vers le commen- 
cement de Maï , et sont suivies 
par d’autres sur le haut, de sorte 
celles se succedent pendant deux 
mois sur la même tige. Comme 
cette plante produit rarement de 


Ponnes semences en Angleterre, 
et que ses racines pese _ 
pas vite, cette espece n'est pas. 


bien commune dans nos jardins, 
La meïlleure saïson pour trans- 

planter et diviser ces racines est 

le mois d'Octobre, maïs il ne faut 


le faire que tous les trois ans, si 


on veut les voir bien fleurir, 
_ parce que la beauté de cette plante 
consiste dans le nombre de ses 
tiges, qui est toujours proportionné 


à la grosseur des racines; les pe. 
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tites n’en poussent qu'une ou deux, 
tandis que les plus grosses en 
fournissent huit ou dix : ces ra- 
cines.. sont, dures... et réussissent 
très-bien dans. une terre légere et 


grasse (1). 


LAMPSANA. Voyez LaPsANA, 
LAMPSANE, où CHICORÉE 


DE ZANTHE. Voyez Larsana 


ZACINTHA. 


LANDES, GENËT ÉPINEUX, 
JONC MARIN, AJONC, ou 
BRUSQUE. Voyez ULe* EUro- 
PÆUS , ou GENISTA SPARTIUM 
MAJUS 


| | LANGUE DE CERF, ou SCO- 
LOPENDRE. A oyez. de. CEr. 
VINA. . 


LANGUE DE CHIEN, 6 


(x) Cette plante ,. que TOURNEFORT 
met au nombre des diurétiques chauds, 
ne convient point également dans toutes 
les especes de rétention d'urine, quoique 


cet Auteur, qui fa recommande contre 


cètte maladic , n'en fasse aucune distinc- 
tion ; il faut sur-tout se garder d’en: faire, 
usage lorsqu'il y a quelauapparsnées d'in; 
flammation , et dans les cas où la con- 
traction spasmodique des voies urinaires” 
produit la maladie. 

La racine de cette espece “répand une 
odeur semblable à celle de l’Aréstoloche 


. longue , à quelle om fa substitue quel- 


ee 
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CYNOGLOSSE. Voyez CyNo- 
&LOSSUM OFFICIN, 


LANGUE DE SERPENT. Voy. 
OPHroGLoOsSSUM VULGATU. 
EDF P, 


. LANIGER , se dit des plantes 
ou des arbres qui portent une 
pince ete ayene conne 
celle qu’on trouve ordinairement 
sur les chatons de saules, 


 LANTANA. Lin. Gen. Plant, 
683. Camara. Plum, Nov. Gen. 
32. tab, 2; Viorne d'Amérique , 
où Camara. 


Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est découpé en quatre segmens ; 
la corolle monopétale est . 
liere, a un tube cylindrique, plus 
De que Île calice, et qui s'étend 
et s'ouvre sur le bord, où il est 
divisé en cinq segmens ; an centre 
de la fleur est placé un pointal, 


qui soutient un stigmat courbe, 


accompagné de quairé étamines , 
dont deux sont plus longues que 
les autres ; le pistil se change dans 
la suite en un fruit presque rond, 
qui s’ouvre en deux cellules, dans 


chacune desquelles est renfermce 


une semence arondie, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la seconde section de la 
quatorzieme classe de LINNÉE, 
intitulée : Didynamie angyospermie, 


de lance, 
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dont les fleurs ont deux Jongues 
étamines et deux plus Courtes, et 
des semences renfermées dans une 
capsule. 

Les especes sont : 

1°. Lantana aculeata , folis op. 

Positis , caule aculeato, ramoso, flo 
ribus capitato-umbellatis. Lin, Sp, 
874; Eantana à feuilles ‘opposées, 
avec unetige branchue et épineuse, 
et des fleurs én ombelle et réunies 
en tête, . 
… Lanrana foliis oppositis, petiolats 
caule aculeato, Linn. Hort. Cf, 
498. Hore. QE 380. Roy. Lugds “D, 
200. 

Lantana caule dus el acu- 
leato >» Jlribus € colore citrino in 
croceum sèse Mutantibus. Medic, Acte 
Palat. vol. 3. Phyl. p.237. : 

“Myrobatindum Viburni folium, spi- 
nosum. floribus coccineis, Vaill, Au, 
1722. p. 276. 2. 

V'iburnum À mericanum odoratum ; 
Urticæ foliis latioribus , spinosure, flo: 
ribus miniatis, Pluk, Alm. 285. 
tab. 223 ; Viorne d'Amérique odo= 
raüte et épineuse, ayant de larges 
feuilles d'Ortie et des fleurs cou- 
. de carmin. 

. Lantana inermis, caule iner- 
. lanceolatis , demiatis ; 
A » Jioribus corymbosis ; Lan: 
tana à tige unie, garnie de feui- 
les dentelées, alternes et en forme 
avec des fleurs dispo 
sées en ab : 
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Periclymenum. rectum ; Salvie 
folüis majoribus , oblongis , mucro- 
natis, subius villosis , alternatim 
sitis flore et fructu minoribus. Sloan, 
Cat. Jam. 164; Chévrefeuille 
érigé, à feuilles de Sauge, larges, 


oblongues, couvertes de pointes 


aïgués, et velues en-dessous, avec 
une fleur et un fruit alternativement 
plus grands et plus petits. 
_ 32. Lantana lanuginosa | caule 
ramoso , lanuginoso, foliis orbicula- 
dis, crenatis, oppositis , floribus capi- 
tatis; Lantana à tige laineuse et 
branchue, avec des feuilles ron- 
des, crenelées, et opposées, et 
des fleurs rassemblées en têtes. 
Periclÿmenum rectum, Salvie fo- 


io rugoso, minori , subrotundo. Cat. 


Jam, 1643 Chévrefeuille érigé, 
à feuilles plus petites, rudes et 
Dee rondes, 

4° Lantana tri-folia , foliis ter- 
ns, caule inermi, spicis oblonpis, 
imbricatis. Lin. Sp. Plant. 873 ; 
Lantana à feuilles placées par trois 
autour dés tiges, qui sont sans 
épines , avec des épis de fleurs 
oblongs et imbriqués. 

Camara tri-folia, Purpurascente 
flore. Plum. Nov. Gen. 32. Ic. 70: 
Camara à trois feuilles, avec une 
fleur pourpâtre, 

Myrobaundum spicatum, V'iburni 
foliis ex adverso ternis. Vaill. Act. 
1722 p, 277, 


5" Lansana Urtica folie , caule 
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avuleate ; foliis oblongo-cordatis, ser- 
ratis, oppositis , floribus corymbosis ; ; 
Lantana avec une tige épineuse, 
des feuilles oblongues, sciées, en 
forme de cœur, et opposées, et 
des fleurs en corymbe, . : 

Periclymenum rectum , Urticæ fo- 
Lio hirsuto, majori , flore flavo. Sloan. 
Cat, Jam.163 ; Chévrefenille érigé, 
à larges feuilles d'Ortie, avec une 
fleur jaune, 

62, Lantana Camara, caule iner- 
mi, foliis ovato-lanceolatis , serratis, 
rugosis , floribus capitatis , lanugino- 
sis; Lantana à tige unie, avec 
des feuilles ovales , rudes, sciées, 
et en forme de lance, et des 
fleurs en têtes laineuses. : 

Camara Mélissæ folio , flore va= 
riabili, Dill, Elih. 64.1. 56. f. 65. 

Periclymenum rectum, Salvie fo= 
Lio, TUgoso ; mMajori , ee et 
bullato. Sloan. Cat. Jam. 163; 
Chévrefeuille droit, à feuilles de 
Sauge., rudes, larges, presque 
rondes et bouillonnces. 

Viburnum Americanum, non spi- 


nosum, Melisse foliis, floribus coc- 


cineis.. Pluk. Alim. 385. 1, 114 
f. 4 

7°. Lantana bullata, foliis oblons 
go-ovatis, acumMinalis, SErTAIIS , TU 
gosis , alternis,. floribus capitatis 5 à 
Lantana à feuilles oblongues, ova. 
les, pointues, scies, rudes et 


-altèrnes, avec des fleurs disposées 


en têtes. 
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Peryclimenum rectum, Salviæ fo- 
Lio, rugoso, minori, bullato, flore albo. 
Sloan. Cat. 163 ; Chévrefeuille 
droit, à plus petites feuilles de 

sauge, des et bouïllonnées, avec 
une fleur blanche. 

80, Lantana alba, caule inermi, 
foliis ovatis, serratis, floribus capita- 

ris, alaribus sessilibus; Lantanaàtige 

sans épines , avec des feuilles 
ovales et sciées, et des fleurs qui 
croissent en têtes, et sont sessiles 
aux aîles des feuilles. 

Camara foliis Urtice ; floribus 
minoribus albis, ex alis foliorum pro- 
dentibus. Houst. : Camara à feurlles 
d’ortie , aÿant de plus petites fleurs 
blanches qui sortent des aîles des 
feuilles. : 

0°. Lantana annua, foliis qua- 
ternis, caule aspero ; spicis oblongis ; 
Lantana à quatre feuilles, avec 
une tige rude et des épis de fleurs 
oblongs. 

Periclymenum rectum humilius , 
folio rugoso, majori ; flore purpureo ; 
fructu oblongo, esculento, purpureo. 
Sloan. Car. Jam. 164. Hist, 2, p, 
82. 1. 195. Rai Dendr. 30; le 
plus petit Chévrefeuille droit, avec 
une plus grande feuille rude, une 
fleur pourpre, et un fruit oblong, 
pourpre et bon à manger. 

10°, Lantana angusti-folia, caule 
inermi , foliis ovato-lanceolatis, op- 
positis s floribus capiiaiis, pedunculis 


ES 
32 


fongissimis 3 Lantana à tige sans 
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épines, ayant des feuilles ovales, 
opposées et en forime de lance, et 
des fleurs rassemblées en têtes , ét 
sur de très-longs pédoncules. 
Periclymenum rectum , Salviæ folio; 
rugoso, longo et angustissimo. Sloan, 


Cat. 164; Chévrefeuille droit, avec 


une feuille de Sauge rude, longue. 
etctroite. 

110, Lantana Africana, folis 
alternis, sessilibus, floribus solitariis, 
Hort. Cliff. 320. Roy. Lugd.-B. 290; 
Lantana à feuilles alternes et ses: 
siles, avec des fleurs croissant sé: 
parément. î 

Lantana floribus solitariis. Ga 
Plant. 632. 

Jasminum À fricanum , Ilicis fi, 
flore solitario, ex foliorum alis pro- 
veniente, albo. Com. Plant. Rar, 6. 
tab. 63 Jasmin d'Afrique, à feuilles 
de Chêne, produisant des fleurs 
solitaires et blanches, qui sortent 
des aîles des feuilles, 

Spielmannia Jasminum, foliis de 
ternis , sessilibus , decurrentibus ; flo* 
ribus sessilibus, Medic. In Act. Palais 
vol, 3. Phys. p. 198. R. 

12°. Lantana Salvi-folia, fois 
oppositis, sessilibus, floribus racemosise 


Lin. Sp. 875. Mant. 419; Lantana 


à feuilles opposées et sessiles ; 


ayant des flsurs en grappes: 

: Frutex Africanus , foluis conjugatis 
Salvie angustis, loribus hirsutiss 
Herm. Afr. 10. 

Aculeata. La premiere espece 
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est assez commune dans Îles jardins 
_ de l'Angleterre où l’on conserve 
de plantes exotiques; elle croît 
naturellement à la Jamaique, et 
dans plusieurs autres isles de FA- 
mérique, où elle est connue sous 
le nom de Sauge sauvage, ainsi 
que plusieurs autres espèces qui 
ne sont pas distinguces par Îes 
habitans : sa tige , ligneuse , et de 
cinq où Six Pb d’élévation , 
pousse plusieurs branches quadran- 
* gulaires, armées d’épines courtes 
et courbes ; #es feuilles sont op- 
posées, ovales, en forme de lance, 
à-peu-près d’un pouce et demi de 
longueur sur troïs quarts de pouce 
de largeur, velues et supportées 
par de courts pétioles : ses fleurs 


naissent aux aisselles des branches 
deux 


vers l’extrémité des tiges ; 
pédoncules sortent du mémenœud; 
ils sont opposés, de deux pouces 
environ de longueur, et terminés 
par des fleurs disposées en têtes 


presque rondes : celles qui OcCu-. 


pent la circonférence, sont d’a- 
bord d’un rouge-clair on écarlate, 
Mais avant de tomber, elles de- 
viennent d'un pourpre foncé; cel- 
les du centre sont d’un jaune-clair 
en naissant, et prennent. quelque 
tems après une teinte de couleur 


9 2 ; EE _ = 
d'orange : toutés ces fleurs sont / 


remplacées par des baies. presque 
rondes , qui deviennent noires en 
mürissant, et ont une env eloppe 
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pulpeuse, qui environne une sim- 
plie semence dure. Cette plante 
fleurit pendant presque toute l’an- 
née en Amérique; mais en An- 
gletèrre, les fleurs ne commencent 
à paroître qu'en Juin, et se suc- 
cedent jusqu'à Noël; celles qui 
s'ouvrent de bonne heure pro- 
duisent des semences, 

Inermis, La seconde, qui se 
trouve aussi à Ja Jamaique, à 
ne tige d’arbrisseau mince, unie, 
d'environ quatre pieds de hauteur, 
et divisée en plusieurs petites bran- 
ches quadrangulaires, érigées, et 
garnies de fouilles en forme de 
lance, de deux pouces environ 
de longueur sur un de Jarge, den- 
telées sur leurs bords, blanches 
en-dessous, alternés et supportées 
par de courts pétioles : les pédon- 
cules des fleurs sortent alternati- 
vement des ailes des feuilles vers 
l'extrémité des branches ; ils sont 
très-minces, et soutiennent de 
petites têtes de fleurs d’un pourpre 
pâle, auxquelles succedent de 
petités bares de couleur poupre, 
dont chacune renferme une simple 
semence. Cette plante fleurit en 
même tems que la premiere ; le 
Docteur HousTOuN. n'a envoyé . 
ses graines de la Vera-Cruz , mais 
depuis j'en ai reçu Le semblables 


de la Jamaïque. 


… Lanuginosa. Les semences de 
cette troisieme espece m'ont aussi 
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été envoyées de la Vera-Cruz par 
le Docteur Housroux : elle a 
une tige d’arbrisseau de troïs pieds 
environ de hauteur, qui se divise 
en plusieurs branches droites® ses 
feuilles sont oblongues, sciées sur 
fleurs bords, opposées vers la par- 
tie inférieure des branches, et 
placées par trois à leur extrémité; 
ses pédoncules sortent des aîles 
des feuilles , ïls ont à-peu- près 
trois pouces de longueur, et SOU 
tiennent un épi oblong de fleurs 
pourpre , qui naïssent dans des 
écailles couchées les unes sur les 
autres, et sont terminées en poin- 
tes_aigués. Ces fleurs produisent 
des baies assez grosses et de cou- 
eur pourpre. Cette plante fleurit 
en même tems que les especes 
précédentes, 

Tri-folia. Le Docteur Hous- 
TOUN m'a envoyé de la Havane 
les semences de la quatrieme : elle 
a une tige. d’arbrisseau d'environ 
trois pieds de hauteur, couverte 
dune écorce grise et laineuse, 
et divisée en plusieurs branches, 
qui sortent par paires et sont Ga: 
nies de feuilles rondes, dentelées 
sur leurs Bords, es ridées sur 
la surface supérieure, comme cels 
les de Ia Sauge, opposées et sup. 


portées par de courts pétioles ; ses 


pédoncules sortent aux extrémités 


des branches : ïls sont courts, et 
soutiennent une tête Sue de. 
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fleurs pourpres , auxquelles succès 
dent des baies assez grosses, qui 
renferment chacune une semence, 
Cette espece fleurit en même tems 
que Îles autres; elle donne une. 
variété à fleurs blanches, dont les 
feuilles ne sont pas tout -à. fai 
aussi rondes ni aussi crenelées sur 
leurs bords. Comme je soupçonne 
que ces deux plantes ne sont que 
des variétés des mêmes:semences, 


je ne les indique point comme 


deux especes distinctes. 
Urtice-folia. La cinquieme, doit 
le Docteur Houstoux m'a envoyé 
les semences de la Vera-Cruz, 
s’éleve à la hauteur de quatre où 
cinq pieds, avec une tige bran- 
chue, ligneuse et garnie de feuil. 
les oblongues, en forme de cœur, 
sciées sur leurs bords, et terminées 
en pointe aigué : ses fleurs naïssent 
en paquets ronds aux extrémités 


_des branches, sur des pédoncules 


minces , droïts, et d'environ un 
pouce de longueur; ces fleurs sont 
jaunes et croissent en têtes plus 
claires que celles des especes pré: 
cédentes. Cette plante fleurit en 
même tems que les antres, 
Camara. La sixiemé a une tige 
Egneuse, branchue, de. cinq ou 
six pieds de hauteur, et couverte 
d'une écorce d’un brun-obscur: 
ses branches sont plus divisées que 
celles.des autres, et beaucoup plus 


Renensess ses feuilles, longues de 
deux 
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deux pouces et demi, surf cinq 
quarts de pouce de largeur, sont 
profondément sciées sur leurs 
bords, et ont leur surface supé- 
ieure très-rude ; plusieurs sont 
fort chargées de taches Blanches, 
qui sont élevées comme st elles y 
étorent enchâssées: ces feuilles sont 
alternes sur les branches ; ses fleurs 
sortent aux aisselles de Ia tige 
sur des pédoncules assez longs; 
elles sont blanches et rassemblées 
en peutes têtes laineuses. Cette 
plante fleurit vers le même tems 
que les autres, 

Bullata. La septieme s’éleve à 
la hauteur d'environ quatre pieds, 
avec une tige d’arbrisseau bran- 
chue, couverte aussi d’une écorce 
d'un brun-obscur, et garnie de 
feuilles oblongues , ovales, termi- 
nées en pointe aiguë, d’un pouce 
de longueur sur un demi de lar- 
geur, fort vernées en-dessus , al- 
ternes et assez voisines des bran- 
ches : ses fleurs sortent à l’extré- 


mité des branches sur de courts 


pédoncules , en petites têtes ser- 
rées, elles sont blanches et ont 
peu d'apparence. Cette plante fleu- 
rit En même tems que la précé- 
dente, 

Alba, La huitieme, dont le 
Docteur HousToun m'a envoyé 
les semences de Campéche , a une 
tige mince d’arbrissean, qui. s ’éleve 


à la hauteur de trois ou quatre 
Tome IV, 
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pieds, et se divise en plusieurs 
branches minces, unies, quarrées, 
et garnies de petites Buties Ova: 
les, sciées et DURS ses fleurs, 
qui sortent à chaque nœud des 
aïsselles de a tige, sont petites, 
blanches , rassemblées en têtes 
serrées, placées par paires, et ses- 
siles aux branches. Cette espece 
feurit en même tems que la pré- 
cédente, 

Annus. La neuvieme est an- 
nuelle; le Docteur Housroun 
m'a aussi envoyé ses semences de 
la Vera-Cruz; mais depuis j’en aï 
reçu d’autres de Ja partie septen- 
trionale de Ia Jamaïque : elle a 
une tige forte, droite, rude, de 
trois pieds de hauteur, et divisée 
vers son extrémité en deux ou 
trois branches érigées, et garnies 
de feuilles oblongues, ovales, scices, 
terminées en pointe aiguë, un peu 
läneuses en-dessous, et rassem- 
blées au nombre de quatre sur 
chaque nœud; ses pédoncules, 
dont [a longueur est de deux ou 
trois pouces , Sortent par paires, 
et quelquefois au nombre de trois, 
du même nœud; ils soutiennent 
chacun un épi épais de fleurs lar- 
ges et de couleur pourpre, qui 
produisent des baies de même 
couleur, grosses et très-succulen- 
tes, que les habitans mangent 
communément. Cette espece fleu- 
rit en Juillet, lorsqu'elle a cté 


V y 
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élevée et avancée de bonne heure 
au printems : dans ce cas, ses 
semences se perfectionnent en 
automne, et les plantes périssent 
bientot aprés. 

Angusti-folia. La dixieme croît 
naturellement à la Jamaïque, d’où 
le Docteur HousToun na envoyé 
ses semences. : elle s'éleve avec 
une tige mince, unie, et branchue, 
à Ja à de trois pieds ; ses 
branches sont garnies de feuilles 
ovales, en forme de lance, de 
deux pouces de longueur sur un 
dé fargeur, crenelées sur leurs 
bords, rudes en-dessous, Oppo- 
sées, d’une odeur agréable , et 
placées par paires sur des pétioles 
très. courts : ses fleurs naïssent aux 
aisselles .de la tige, sur de très- 
longs pédoncules, et Opposces 
dans toute [a Iongueur des jeunes 
branches : ces. pédoncules sou- 
tiennent de petites t£tes rondes 
de fleurs blanches, qui paroïssent 
vers le même tems que celles des 
autres ; mais elles produisent ra- 
rement des semences en Angle- 
terre. 

Culture. On multiplie aisément 
par boutures toutes ces plantes, 
à exception de la heuvieme, qui 
est annuelle, et ne se perpétue que 
par semences; les autres peuvent 
aussi se piodiie par ce dernier 
moyen, er quelques-unes d’en- 
t elles perféctionnent leurs graines 
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en Angleterre : il est très facile de 
se procurer ces plantes de lAmé. 
rique, où il y en a une infinité 
de variétés , qui ne sont point con: 
nues en Europe, Les habitans des 
isles Britanniques leur donnent à 
toutes. le nom de Sauge sauvase, 
sans distinction d’especes : ïl faut 
semer ces graines dans des pots 
remplis de terre légere, et les 
plonger dans une couche chaude 
de tan; je conseille de Les semer 
dans des pots, parce qu’elles res. | 
tent souvent dans la terre quelque 
tems avant de gerimer : ainsi, lors- 
que les plantes ne paroïssent pas 
dans la même année, on met les 
pots dans une serre, et on les 
plonge au printems suivant dans 
une nouvelle couche chaude qui 
les fera pousser : quand ces plan- 
tes sont assez fortes pour être en- 
levées, on les place chacune sé- 
parément dans de petits pots, on 
les plonge dans une autre couche, 
et on les tient à Pombre jusqu'à 
ce qu'elles aient poussé de nou- 
velles racines : alors on leur donne 
de Pair tous les jours, à propor= 
tion de la chaleur de la saon, 
afin de les empêcher de filer; 
aprés quoi on les traite comme 
les autres plantes du même pays : 
lorsqu'elles sont devenues très- 
fortes , on les transporte dans une 
caisse de vitrage bien aïrée, où 
dans une serre chaude seche, an 
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qu'elles puissent jouir de beaucoup 


d'air dans les tems chauds, et être 
en. méme-tems à l'abri des frords. 


Après la premiere année, on ex- 


pose ces plantes au plein air dans 
es tems' les plus chauds de l'été; 
et en hiver, on les place dans une 
serre seche ; où elles resteront 
long-tems en fleurs , et où plusieurs 
d'entrelles perfectionneront léurs 
semences : on doit avoirattention 
pendant Phiver de les arroser peu, 
car l'humidité feroit pourrir leurs 
racines. — 

Si on veut les multiplier par 
boutures, il faut le faire dans le 
mois de Juillet, après que les 
plantes auront été exposées en plein 
air pendant un mois; alors leurs 


rejettons seront assez durs pour 
ne pas courir Îe risque de périr 


par l'humidité : on plante ces bou- 
tures dans de petits pots remplis 
de terre légere, on les plonge 
dans une couche de chaleur tem- 
pérée, et on les tient à l'ombre 
durant la plus grande chaleur du 
Jour : ces boutures pousseront des 
racines en six semaines; alors on 
les accoutumera par dégrés à sup- 
porter le plein air, et on les traitera 
Cnsuite comme les vieilles plantes. 

Africana. On cuitive depuis 
long tems la onzieme espece dans 


les jardins angloïs , où on la con- 


DOIt généralement sous le nom de 


Jasmin d'Afrique à feuilles d'Ilex : 
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elle s'éleve avec une tige d’arbris- 
seau à là hauteur de cinq ou six 
pieds, et produit plusieurs bran. 
ches irrégulieres, bien garnies de 
feuilles minces, ovales, terminées 
en pointe, etsciées sur leurs bords: 
ces feuilles embrassent les bran- 
ches de leur bâse, et du sein de 
chacune sort une simple fleur 
blanche , découpée sur ses bords 
en cinq segmens, qui, à la pre- 
miere vue, paroît semblable à 
celle de Jasmin ; maïs quand on 
la considere de près, on remar- 
que que le tube est courbé, comme 
dans celles auxquelles LiINNÉE a 
donné le nom de Labiées ou en 
Gueule, Ces fleurs ne sont pas 
suivies de semences en Angle- 
terre , maïs on multiplie aisément 
la plante par boutures, qui, étant 
placées sur une vieille couche 
chaude dans le mois de Juïllet, 
couvertes d’une cloche , et à Pabri 
du soleïl, poussent des racines en 
uu mois ou cinq semaines; on Îles 
transplante ensuite dans des pots, 
on les tient à l'ombre jusqu'à ce 
qu'elles aient formé de nouvelles 
racines ; et on les mét aprés 
dans une position abritée, où on 
les laisse jusqu'aux premieres ge- 
lées, Les semences de cette espece 


m'ont été apportées du Cap de 


Bonne-Espérance : la plante n'est 
pas fort délicate, et peut être 
conservée dans une bonne oran 


Vvi 
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gerie pendant Phiver ; 
cette saison, il faut lui donner 
beaucoup d’air dans les tems doux, 


maïs dans 


parce qu’elle se moïisit aisément, 
ce qui fait périr les jeunes bran- 
ches : en été, elle peut être ex- 
posée en plein air, avec les autres 
plantes de l’orangerie, dans une 
situation chaude, où elle augmen- 
tera la variété ; et quoiquesesfleurs 
soient petites, solitaires entre Îles 
feuilles, et par conséquent sans 
beaucoup d'apparence: cependant, 
comme elles se succedent conti- 
nuellement pendant presque toute 
Pannée , et que la plante conserve 
toujours ses feuilles vertes, elle 
mérite une place dans toutes les 
collections. 
Salvi-folia. L 
qui est originaire de PAfrique, 
s’éleve à la hauteur de huit ou dix 
pieds, avec une tige d’arbrisseau 


a douzieme espece, 


quadrangulaire, et couverte d'une! 


écorce pâle qui se détache : elle 
pousse plusieurs branches latérales, 
garnies de feuilles rudes, de cinq 
où six pouces de fn, dont 
{a bâse embrasse les tiges, termi- 
nées en pointe aigue, et couvertes 
de duvet en-dessous: les branches 
sont terminées par des épis clairs 
de fleurs d'un pourpre pâle, et 
couvertes d'un duvet farineux: 
elles paroïssent en été, maïs elles 
sont rarement suivies de semences 
en Angleterre, 


La Larpsane. 
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On multiplie cette ‘espece pat 
boutures , comme la onzieme, ét 
elle exige Île même traitement, 


LANUGINOSUS, signifie con. 


vert d’un duvet iaineux, comme 
le coimg. 


 LAPATHUM. Voyez Rumex. 
| -LAPPA, T,. Voyez ARETIUM. 


LAPSANA. Lin. Gen. Plant. 
823. Lampsana et Rhagatoks. 
Tourn. Inst. R. H. 479. tab. 272; 
Nipplewort. Herbe en mammelon. 


Caracteres. La fleur est compo 
sée de plusieurs fleurettes herne- 
phrodites, renfermées dans un ca 
lice commun et imbriqué : lé 
fleurettes ont un pétale tubule et 
étendu en-dehors en forme de 


—Jangue; elles ont chacune cinq 


éramines couites, velues, eb tel 


minées par des sommets cylindri- 


ques, et réunies : le germe, qu 


est placé au fond de la fleurette, 


soutient un style mince, couronne 
par un stiginat réfléchi, et divisé 


en deux parties : ce germe se 


change ensuite en une semence 


oblongue et triangulaire, placce 
dans lécaille du calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la dix- 
neuvieme classe de LiNNÉE» 
intitulée : Singénésie » P olygarie 
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égale ; qui renferme celles à fleurs 
hermaphrodites, produisant fruit, 
et dont les étamines et les styles 
sont réunis. Il a joint à ces plan- 
tes le Rhagadiolus et le Zacimtha 
de lourNEFOoRT, dont ïl n'a fait 
que des especes du même genre. 


Les especes sont : 


1°. Lapsana communis , calyci- 
bus fruciäs angulatis ; pedunculis 
tenuibus , ramosissinus. Hort. Cliff. 
384. Flor. Suéc. 649. 710. Roy. 
Luod.-B. 130. Hort. Upsal, 246. 
Dalib. Paris. 344 Gmel. Sib. 2. 
p. 40. Reÿg. Ged. 1. p. 195. Scop. 
carn. 2. n. 988 ; Lampsane avec 
un calice angulaire, qui renferme 
le fruit, ayant des pédoncules 
très-minces et branchus. 


Sonchus sylvaticus. Re = 
Dern. 192. 193. | 

Lampsana, Dod. p. 675: Je Nip- 
plewort y OÙ la Lampsane com- 
mune, - - 


Soncho affinis Lapsana domestica. 
Bauh. Pin. Re 

2°, Lapsana sado, Caly- 
us undiqué patentibus. ra 
dits subularis,, foliis lyratis. Hors. 
-Upsal, 24. Kniph. cent. 4 H 26; 
. Lampsane avec un calice au fruit, 
.qui. s'étend et s'ouvre en tous 
sens, .des rayons en forme d alêne, 
. € des feuilles en forme de lyre. 

Lampsana Rhapadiolus, Scop. 
| carn.; ed. 24 fs 990: | 
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 Hieracium falcatum alterum. Raii 

Hist. .25.6: 

Rhagadiolus alter. Cæsalp. sir. 

Rhagadiolus edulis Hieraciis affinis. 
Bauh. Hist, 2.p. 1014. 

Lapsana Lampsane fois, 
calycibus fructüs undiqué patenribus, 
radiis subulatis ; foliis lanceolatis , in- 
divisis.. Hort. Upsal. 245. Sauv. 
Monsp. 82, Gouan. Monsp. 417 ; 
Lampsane avec un calice ouvert, 
renfermant un fruit et étendu en 
tous sens, ayant des rayons en 
forme d’alêne, et des feuilles lan- 
céolées et non-divisées.. 

… Rhagadiolus . Lampsanæ. foliis. 
Tourn. Cor. 36 ; Rhagadiolus à 
feuiil es de Lampsane. 

Hieracium stellatum.. Bauk. Hist. 
Ze Pe 1014 
… Lampsana ra Lu. Sy. 
Plant. t. 3. p. 663. 

4°. Lapsana Zacintha, calycibus 
fruciis torulosis, depressis, obrusis, ses- 
silibus, Lin. Sp. Plant. 811. Gouan. 
Monsp. 417; Lampsane avec, des 
calices aux fruits, applats, cou- 
ver ts d'élévations , Obtus, et sessi- 
les dus Hfauehes. 

 Chondrilla verr ucarie, foliis. Ci 
chorei viridibus. Bauh. Pin. Lo — 

Zaciniha, : sivè. Cichorium verru- 
carium.. Lourns [nste 476 Chico- 
rée dé Zanthe à vérrues. à 
… Cichorium Ver rUÇatU . 2 de. 
Clus. Hist. 7 P. 1 44 

… Communis.… La premiere espece 
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est une mauvaise herbe très:com- 
mune, qui croit sur les bords des 
sentiers et dans les haies de plu- 
sieurs parties de l'Angleterre ; ce 
qui fait qu'on ne la cultive pas 
dans les jardins. 

Rhagadiolus. Les séconde et 
troisieme especes croïssent ratu- 
rellement en Portugal, d’où leurs 
semences mont été envoyées : 
ces plantes sont annuelles et sans 
beauté : elles né sont d'aucun usa- 
ge ; mais on les cultive dans les 
jardins de Botanique pour la va- 
riété : si on leur permet d’écarter 
leurs semences, les plantes pous- 
seront sans culture ; mais 1] suffit 
d'en avoir deux où trois pour en 
conserver lespece. 

Zacintha. La quatrieme, qu'on 
trouve en Italie, 
plante annuelle, qui n’a aucune 
beauté et ne sert à rien; aussi ne 
la cultive-t-on que pour la variété: 
si on la livre à elle-même, elle 
se multiplié mieux que quand on 
se donne la peine de la semer au 
printems; elle n’exige d’ailleurs 
aucuns soins, et croît comme les 
mauvaises herbes.  _ 


| LARIX Tori . R. H. 1.586. 
ri ‘353. Pinus. Lin. Gen. Plant. 
9563 Meleze et Cedre du Eïban, 
\Curacreres, Cette plante à des 
fleurs mâles et des fleurs femelles, 
disposées séparément sur le même 


est aussi une. 


ce see, 
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pied : les fleurs mâles, qui sont 
atrangées sur un chaton écailleux, 
sont à pétales, maïs elles ont un 
grand nombre d'étamines réunies 
en une colonne vers le bas, sépas 
rées à leur extrémité, et terminées 
par des sommets érigés : les fleurs 
femelles sont à pétales, disposées 
en un cône, et placées par paires 
sous chaque écaille; elles ont un 
petit, germe , qui soutient un style 
en forme d’alène , et couronne 
par un stigmat simple : ce germe 
se change dans la suite en une 
noix garnie d’une aîle membra- 
neuse, et renfermée dans les écail: 
les du cône, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la neuvieme section de la 
vingt-unieme classe de LinNéE, 
intitulée : Monoecie monodelphie, 
qui comprend celles qui ont des 
fleurs mâles et femelles, placées 
sur des parties différentes du même 
arbre, et dont les étamines des 
fleurs mâles sont réunies en un 
corps. Le Docteur LINNÉE a joint 
ainsi que l Abies de 
TourNerorT, à celui du Pins 
parce que, suivant son Système 
ces différentes plantes s'accordent 


entr'elles par leurs caracteres gt 


nériques : mais comme TOURNE- 
FORT et tous les autres ancien 
Botanistes les ont séparées, à cause 
de la disposition de leurs feuilles, 
qui dans lAbies sortent simples 
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sur lés- branches , au nombre de 
deux, trois ou cinq de chaque 
enveloppe; dans le Pin, et dans 
le Larix en paquets, 
eten forme de pinceau ou brosse 
_ vers le haut, j'ai cru nécessaire 
de conserver les anciennes divi- 
sions, avec d'autant plus de raï- 
son , que ce sont celles qui sont 
les plus familieres aux Jardiniers. 


Les especes sont : 


19. Larix decidua, foliis deci- 

duis, conis ovatis, obtusis : Meleze 
qui perd ses feuilles,.et qui a des 
cônes obtus et de forme ovale, 
Pinus Larix. Linn. Syst. Plont, 
LOT, Ge Ps 17 SSD 7. 
Pinus foliis. fasciculaiis : obtusis, 
Linn. Mar. Med, 205. Scop..carn. 
ed, 2.n, 1198, Trev. in Nov. Acr. 
NC, Il, App. 1. 13.f. 8-28, 
Pail. ir. x, . ANt.-Che 2. D 127: 
Kaiph.'cent, gen. 77. 
: Pinus du nn ,» deciduis. 
Hall, Helusn. 1658. 

… Pinus foliis fascicularis, deciduis, 
ÇORIS 0Vaio > oblongis, squamis ovatis , 
subscabris  maroine laceris. Du Roi 
Harbk. 2. p. 61. 

Abies foliis fasciculatis,  . 
Hors Cliff: 450. Roy. a 
Gmel, Sib. 1, p, 156. | 


Earix folio deciduo » conifera. J.B. 


le p. 265. Hort. Anol glic. 43.f. 11. 


Duham, Arbr. 1 ; Meleze ordinaire, 


produisant des cônes. 


vs) 


vers [e bas, 
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Larix, Bauh. Pin. 453. Dod. 
Pempt. 668. Cam. Epis. 4$, 46, 

2%. Larix Chinensis ; foliis deci. 
duis, conis mucronatis, squamis acu- 
tis ; Meleze qui perd ses feuilles, 
et produit des cones pointus avec 
des écailles aïgués. 

3°. Larix Cedrus, foliis acuris, 
perennantibus , conis obtusis : Cedre 
à feuilles aiguës et toujours vertes, 
avec des cônes obtus. 

Pinus Cedrus , foliis rade 
acutis. Linn. Syst. Plant, tom. 4. 
p.174. Sp. 6, 

Cedrus conifera , foliis Laricis. C. 
B. P. 490. Raï His, 1404; Îe 
Cedre portant cône, à feuilles de 
Meleze ; Cedre dù Liban. 

Gedrus Libani, Barr, Te. 490. 

“Decidua. La premiere espece , 
qui se trouve sur les Alpes et sur 
PApennin , est depuis quelques 
années fort cultivée en Angleterre: 
arbre, : dont -ies:progrès sont 
très-rapides, s'éleve à la hauteur 
de. cinquante pieds; ses branches 
sont très-minces + et ont ordinai- 
rement leur extrémité inclinée vers 
la- terre; elles sont garnies de 
feuilles Tongues et étroites, qui 
sortent en faisceaux dumémenœud, 
et divergent ensuite comme. les 
crins d’un pinceau; elles. sont dan 
vert-clair, et tombentenautomne , - 
comme celles des autres aibres, 
qui se dépouïllent tous les ans : 
les-fleurs mâles, qui paroissenr aw 


cet 
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mois .d'Avri, sont rangées en 


forme depetits cônes : les femiel- 


les sont rassemblées dans des coô- 
nes de forme ovale et obtuse, 
qui dans quelques especes, ont 
leur extrémité d’un pourpre clair, 
et blanche dans d’autres : ces dif- 
férences sont accidentelles, car les 
semences de Pune ou de l'autre 
produisent en même tems les deux 
variétés : ces cônes ont à-peu-près 
un pouce de Iongueur, et leur 
pointe est obtuse: leurs écailles 


sont unies et couchées l'une sur. 


Vautie 3 il y à généralement deux 
semencesaîlées sous chaque écaïlle, 
On connoit deux autres variétés 
de cet arbre, dont une est origt- 
naire de l'Amérique, et l’autre de 
la Sibérie ; [a derniere exige un 
climat plus froid que l'Angleterre, 
parce qu’elle est sujette à périr 
ici, pendant lété sur-tout, sielle 
est plantée dans un terreïn sec: 
ses cones , qui Ont été apportés 
en Angleterre, paroïssent en gé- 
néral être plus gros que ceux de 
Pespece commune ; maïs ces ar- 
bres different si peu entr'eux par 
leurs principaux caracteres , qu’on 
ne peut les reconnoître pour des 
_especes séparées, quoiqu'il y ait 
une différence sensible dañs eur 
accroissement (1). 


_ : (1) On recueille sur cet arbre üne vé- 
Rs £ S $ 
Htable manne, à laquelle on donne Je nom 
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Chinensis, Les cônes de Ia se: 
conde espece ont été envoyés de 
la Chine äu Duc de Northumber= 
fand, qui a eu [a bonté de m'en 
donner quelques graines : ces ses 
mences ont été mises en terre dans 
le jardin de Chelséa, où elles ont 
très-bien réussi, ainsi que dans 
le jardin de la Seïgneurie Astan- 
wick: ces cônes étoïent beaucoup 
plus gros que ceux de Pespece 
commune, et términés en pointe 
aipuë ; leurs écaïlles étoient sail- 
fautes comme celles du Pin d’Etosse, 
et ressembloïent si peu à celles 
des cônes de Meleze, que tous 
ceux qui les virent, les prirent 
pour üne espece de Pin : on avoit 
donné à cette espece Île noi de 
Sapin. propre à retenir [a terre 
des fossés, Comme ces plantes ne 
font que peu de progrès dans da 
premiere année, Les premieres qui 
pousserent , parurent très-foibles, 
et comme leurs feuilles tombetent 
en automne, on les crut mortes; 
ce qui a été cause qu'on en 4 
perdu la plus grande partie: mais 
celles qui échapperent, pousserent 
Jeurs branches horisontalement 
de Manne de Briançon , et quon emploie 
aux mêmes usages que cellé qu'on ramassé 
en Sicile sur Jes feuilles du Fraxinus rotut- 
diori folio €. B. 516 ; mais dont les pi0- 
priérés sont beaucoup plus foibles, quol 
qu'elle puisse Iui être substicuée en cas de 


besoin, 
tout 
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tout près de la terre, et à pré- 
sent, elles ont l’air d’être des ar- 
brisseaux qui ne sont jamais drotts. 
Cette «espece est assez dure pour 
croître en plein air sans aucun 
abri, 

‘On cultive abondamment le 
Meleze commun dans-les pepinieres 
del’Angleterre , et depuis plusieurs 
années , on en a planté un grand 
nombre ; mais ceux qui ont été 
placés dans le plus mauvais sol et 
à la plus mauvaise exposition, ont 
le mieux réussi: car lorsque l’on 
a planté en même-tems des arbres 
d'une grandeur égale, les uns dans 
une bonne terre, et les autres 
dans un sol froïd et dur, ces der- 
niers ont acquis dans l’espace de 
douze ans deux fois la hauteur de 
ceux de jardin ; ce qui doit nous 
encourager à planter ces arbres, 
parce qu'ils réussissent dans les 
situations les plusexposées, pourvu 
qu'on en mette plusieurs ensem- 
ble, et qu’on ne les sépare. pas ; 
on doit observer aussi de ne pas 


tirer des pépinieres chaudes ceux 


que l'on veut planter dans un lieu 
froïd, mais plutôt de Ies élever 
aussi près qu'il est possible du 
terrein qui leur est destiné. Ces 
plantes ne doïvent pas avoir plus 
de troïs ou quatre ans quand on 
les transplante , si Pon veut avoir 
de beaux arbres: car, quoiqu’on 
puisse enlever aisément les plus 
Tome 17. 
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gros, et qu'ils poussent pendant 
plusieurs années , aussi bien que 
s'ils n’avoient pas été déplacés ; 
cependant ces derniers manquent 
fréquemment, et périssent après 
vingtoutrente ans d’accroissement, 
tandis que ceux qui ont été plantés 
jeunes conservent leur vigueur 
beaucoup plus long-tems. 

On éleve ces arbres au moyen 
de leurs semences , qui ordinaire: 
ment mürissent très-bien en An- 
gleterre ; on recueïlle leurs cônes 
vers la fin de Novembre, et on 
Tes conserve dans un endroït sec 
jusqu'au printems; alors on les 
étend sur un drap, et on Îles ex- 


pose au soleïl ou près du feu, 


dont la chaleur fait ouvrir leurs 
écailles, qui laïssent sortir les se- 
mences;. on les répand sur une 
plate-bande, qui ne reçoit que les 
rayons du soleil levant ; mais sk On 
les seme dans un lieu plus exposé 
au soleil , il est nécessaire de Îes 
couvrir de nattes au milieu du 
jour; car, dès que les plantes pa- 
roissent , elles ne supportent point 
Ja chaleur, et quand la plate-bande 
a peu d'ombre, la surface de a 
terre se desseche si vite, qu'on 
est forcé de l’arroser souvent; ce 
qui fait souvent pourrir ces jeunes 
plantes: on évite cet inconvénient 
en les tenant à lombre tandis 
qw’elles sont jeunes. Il faut avoir 


soin de les nettoyer constamment; 


X x 
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_et si elles ont fait beaucoup de 
progrès, oh peut les transplanter 
dès l'automne suivant , ou les laïs- 
ser encore un an dans le semis, 
sur-tout si elles n’y sont pas trop 
serrées. On les enleve en automne 
aussi-tÔt que leurs feuilles sont 
tombées , on les met en planches 
à six pouces lune de lantre en 


tous-sens, ce qui suffit pour les. 


deux années suivantes; au bout 
de ce terme, elles seront en état 
d’être transplantées à demeure dans 
les endroits qui leur sont destinés. 

Quand-on transplante ces arbres 
pour la derniere fois, il suffit de 
laisser entreux huit ou dix pieds 
d'intervalle; maïs il est nécessaire 
de les tenir plus rapprochés quand 
le terrein est plus exposé, que 
lorsqu'il est plus abrité. Ces arbres 
étant une fois plantés, ils n’exi- 
gent que d’être tenus nets de 
mauvaises herbes pendant trois ou 
quatre ans, après cela ik sont 
assez forts pour les étouffer et les 
empêcher de croître; mais il ne 
faut pas labourer la terre entr’eux, 
car fai remarqué que cela retar- 
doit beaucoup leur accroissement. 

Mileze de Sibérie, Le Méleze de 
Sibérre est peu élevé dans son pays 
orfginaire ; car lorsque le printems 
est doux , ces arbres commencent 
à pousser au mois de Février, ou au 


‘ 
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des fortes gelées, qui font périr 
leurs jeunes rejettons , leur ac- 
croissemeut en est beaucoup re- 
tardé ; ces arbres étant d’ailleurs fort 
sujets à périr durant les secheresses 
de l'été, lorsqu'ils se trouvent plan- 
tés dans un lieu chaud et sec, ils 
sont par cette seule raïson peu 
propres à notre climat , à moins 
qu’on ne Îles tienne dans une terre 
froide , humide et ferme, où peut- 
être ils pourront réussir , quoique 
peu d'arbres puissent prospérer dans 
un pareil sol. 

Méleze noir d'Amérique. Le Mé- 
leze d'Amérique pousse assez bien 
dans um terrein humide , maïs 
ne fait que peu de progrès dans 
une terre seche. On peut conser- 
ver quelques plantes de cette €s- 
pece pour à variété dans toutes 
les collections d'arbres destinés à 

Vagrément ; mais pour le profit le 
Meleze commun est préférable à 
toutes les autres especes, En Suisse, 
où ces arbres sont très-communs, 
et où l'on voit fort peu d'autre bois, 
on en bâtuit les maïsons , et on en. 
construit différens meubles : œ 


bois est rouge où blanc; mais le 


_rouge est généralement préférés 


commencement de Mars : comme 


aptès ce tems il survient souvent 


2 - 3% 
quelques personnes croient qu'il 


devient rouge avec l’âge; elles 


pensent que cette différence de 
couleur n’indique point une espece 
particuliere, mais qu'elle est 0c- 
casionnée par une plus grande 
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quantité de thérébentine qui y 


est contenue, On débite ces arbres . 
en petites planches d’un pied carré, 


dont on se sert pour couvrir les 
maisons au lieu de tuiles : ces 
planches sont d’abord blanches ; 
maïs quand elles ont été exposées 
deux ou trois ans à l'air , elles de- 
viennent noires comme du char- 
bon; tous les joints se remplissent 
de résine , que le soleil fait sortir 
dés pores du bois, et qui, étant 
durcie , devient un vernis uni et 
_ Juisant : par ce moyen les maïsons 
sont parfaitement couvertes et 
Impénétrables au vent et à la 
pluie ; mais comme ce bois est très- 


combustible , la Police ordonne’ 


que les maisons qui en sont cou- 
vertes, sotent bâties à une certaine 
distance les unes des autres, afin 
d'éviter la communication du feu 
dans les cas d'incendie. 

Dans les pays où ce bois est 
abondant , on le préfere à toutes 
les autres especes de Sapin pour 
toute sorte d'usage , et dans bien 
des contrées on en constffiit des 
navires qui, à ce qu’on prétend, 
durent très-long-tems ; aïnsi cet 
arbre seroit très-propre à être planté 
sur quelques côtes froïdes et sté- 
riles de pluñeurs parties de PAn- 
gleterre , qui ne rapportent rien 
aujourd’hui aux Propriétaires , Maïs 


qui produiroïent un revenu con- 


sidérable à leurs enfans , et devien- 


“leurs 
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droïent trés-avantageuses à 12 na- 
“tion ; _ d’aïlleurs , cette entreprise 
_n’occasionneroit pas une grande 


“pense, selle étoit exécutée avec 


intelligence, é 


La meilleure Hethode serOit 


d'établir de petites DÉpAicres sur Ja 
_place,ou dansle voisinage duterrein 


que l’on destineroit à la plantation, 
en y répandant la semence. On 


-pourroit employer à ce travail les 


plus pauvres habitans du pays, qui, 


“par ce moyen, trouveroïent à sub- 


sister , prendroient de l’attache- 
ment pour des arbres élevés de 
mains ; ne seroient point 
tentés de les détruire, et ne souf- 
friroient point que d’autres leur. 
occasionnassent le moindre dom- 
mage. Comme la saïson de planter 
le Méleze est précisément celle où 
les Fermiers n’emploïent plus d'Ou- 
vriers , il seroit plus avantageux 
de leur donner du travail dans ces 


momens , que de faire payer un 


‘Impôt aux paroisses pour les nour- 


rir; d’ailleurs, leurs enfans, pou- 
vant être occupés en été à arracher 
es mauvaises herbes, deviendroient 
utiles , et ne seroïent plus à Ia 
Le. des paroisses. 

On extrait du Méleze la Hhéré 
bentine de Venise , dont les ha- 
bitans du Valon de Saint-Martin, 
près de Lucerne, font un grand 
commerce : ils la ramassent en fai. 
sant des trous dans les troncs des 


Xxi] 
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arbres à deux ou trois pieds de 
terre, dans lesquels ïls insinuent 
de petits conduits étroits de vingt 
poucés ä-peu-près de longueur, 
dont lextrémité est. creusée ‘en 
forme de cuiller; et dont lé mi- 
lieu est percé de différens trous 


par lesquels s’écoule la thérében- 


tine, qui ‘est reçue dans un vâse 
placé au-dessous. Ceux qui da re- 
cuéïllent , visitent es arbres soir 
et matin, depuis la fin de Mai jÜs= 
qu'au mois de Septembre, pour 
vuider les vâses qui se sont rëm- 
plis dans Pintervalle. 
Cedrus. La troïsieme espece est 


Xe Cedre du Liban, célebre dans 


la plus haute antiquité , et qui, ce 
qui est bien. remarquable , ne se 


trouve en aucun autre lieu du 


monde que sur ces montagnes. 


On apporte souvent du Levant 


Tes cônes de cet arbre, dans 1es- 
quels les semences se conservent 
Bonnes pendant plusteurs années, 


pourvu qu'ils ne soïent pas brisés; 


fs :mürissent ordinairement. :qu 


piintems , et sont présqu'un an 


avant d'arriver ici; cependant ïls 
n’en sont pas moins bons, et ils 


sont même préférables à ceux qui 


sont plus fraïs, parce qu'ayant perdu 
une grande partie de leur-résine 
leurs semences se détachent plus 
facilement, 

“La meilleure maniere de: de 
cher ses semences , ‘est de fendre 
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Tes cones en enfonçant un morceax 
de fer au travers de laxe: dans leurs | 


longueur , ce qui les divise em 
plusieurs parties , et donne la fa- 


cité d'enlever les semences avec 
les doïgts ; ces semences Sont COUr 
vertes d’une substance feuillue, 
appelée aîles semblables à celles du: 
Sapin ,=mais avant de les ôter, il 
est bon de mettre tremper les cones 


pendant vingt-quatre ou trente 


heures dans l’eau , pour. les rendte 
plus faciles à fendre, et pouvoir 


“enlever les semences avec plus de 


sûreté, parce qu'il faut avoir grand 
soin , en faisant cette opération, 
de ne pas les briser; çar, étant 
très-tendres , élles sont sujettes à. 
se déchirer, quand on emploiele: 
moindre force pour les séparer. 
On répand ces semences dans: 
‘des caïsses on dans des pots remplis 
d’une terreneuve et légere, etonles 
traite comme celles des Sapins; mais 
il faut observer que ces plantesexi- 
gent plus d'ombre dans leur jeu: 
messe, que les Sapins , et qu ’elles. 
doivefffé être arrosées plus souvent. 
Quand ces plantes onr poussé , il 
faut les mettre à l'abri des oiseaux, 
qui sans cela déchireroïentieurs ex- 
trémités , comme is le font aux 


, ‘jeunes Sapins ; on doit aussi les 


tenir nettes de mauvaises herbes. 
ét ne pas Îles placer sous légoit- 
des arbres. On peut les laisser dans 
lescaisses jusqu'au printems suivant 
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mais il est bon de les placer sous. 


un châssis en hiver , ou de les 


couvrir de nattes , parce qu'il ar-. 


rive souvent que les gelées font 
péri leurs jeunes rejettons ; qui 
poussent tard en antomne. Au 
Printems, et avant que la séve soit 
en mouvement, on les enleve avec 
soin , on les planté sur des plates- 
Bandes , à quatre ou cinq pouces 
de de - on comprime douce- 
ment la térre autour des racines , 
ét lon établit des cercles au- dessus, 

sur lesquels on. étend. des natres 
pendant les chaleurs du jour, pour 
les mettre à abri du soleil, jus= 
qu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelies racines : si les nuits sont 
froïdes , on. les couvre encore de 
Pattes pendant ce tems ; mais lors- 
qu'il fait humide , et que le tems 


est chargé de nuages, il faut tou. 
Jours les laisser découvertes. Quand: 
ces-plantes ont repris racine , elles. 


exigent plus aucune autre cul- 


ture’, que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes ; à moins que da 


Saison:-ne soit fort de car dans 
ce cas il est nécessaire de les ar- 
Joser deux ou trois fois par se- 
maine , mais toujours Jégèrement,. 
parce que la trop grande humidité 
leur est souvent nuisible : ainet 41 
Vautencore mieux Îes couvrir pen- 
dant les chaleurs, pour empêcher a 
teire de se dessecher trop: vite, 


où en: couvrir la surface: avec: 
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de fa mousse, pour lentretenir 
fraîche et prévenir le besoin des. 
arrosemens.. | 

Ces jeunes arbres peuvent rester 
deux années dans les plates-bandes ;; 
au bout de ce tems on les trans- 
plante; ou dans le lieu qui leur 
est destiné, ou dans une pépinïere, 
où on les laisse encore deux ans s: 
mais plus ces arbres sont jeunes, 
quand on les met à demeure, 
mieux ils réussissent , et plus 
long - temps üls durent. Lors- 
qu'ils commencent à pousser de: 
grosses branches , on #’apperçoit 
que Ja principale tige penche tou- 
jours dun côté ; pour éviter cet 
inconvénient, et les rendre droits, 
on les attache exactement contre: 
un tuteur, et on les laïsse amst,, 
jusqu'à ce qu'ils soient parvenus. 
à la hauteur que lon veut leur 
donner, sans quoi leursbranches s’é- 
tendrotent beaucoupen tous sens... 


-et les empêcheroient de s'élever. 


Pjusieurs personnes élevent ces 


“arbres en pyramides, et.les taïllent 


comme des Îfs; ce qui les prive 


-de fleur plus grande beauté, car 


Pextension de leurs branches esr 
trés-réguliere. Comme: la plupart 
sont penchéés, on -apperçoït fa- 


-cilement. leur surface supérieure ,. 


qui est constamment couverte de 
feuilles, d’une manïere si réguliere: 


. qu’elle paroït être un: tapis vert. 


stondlavoit d'une certainedistance:; 
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lorsque le vent agite ces feuilles, 


elles font un des plus agréables 


coups-d'œil qu’il soit possible dt- 
maginer, sUr-tout si ces arbres sont 
plantés sur fa pente dune colline, 

Je suis surpris qu'on ne Îles ait 
pas multipliés davantage autrefois 
en Angleterre , car ce n'est que 
depuis peu d'années que lon com- 
mence à les y cultiver : ils ferotent 
un grand ornément sur les mon- 
tagnes stériles et froides, où peu 


d'autres arbres croîtroient aussi 


bien, étant originaires des parties 
Jes plus froïdes du mont Liban, 
où la neïge séjourne presque toute 
Jannée. D’après les observations 
que j'ai faites sur ceux qui croissent 
en Angleterre, j'ai remarqué qu'ils 


réussissent. mieux dans les plus 


mauvais sols , et que ceux qui ont 
été plantés dans un terrein gras 
et fort n’ont fait que peu de pro= 
grès en comparaison de ceux qui 
ont été mis dans une terre pier- 


“reuse et-maigre. Il est évident par 
les quatre, qui se trouvent dans le 


jardin de Chelséa , que leur ac- 
croissement ést prompt ; ils y ont 
été plantés, suivant ce que l’on m'a 
dit, en 1683, et alors ils n’avoient 
que trois pieds de hauteur; deux 
ont aujourd’hui, en 1766, plus 
de douze pieds et demi de cir- 
conférence à deux pieds au-dessus 


_de la terre, et leurs branches s’é- 


tendent à plus de vingt pieds de 
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chaque côté du tronc, et , quof- 
qu’elles soient à douze où quatorze 
pieds au - dessus de [a terre, elles 
la touchent presque de leurs ex- 
trémités , et par -là donnent ün 
ombrage agréable däns les tems 
chauds. 

Le terreïn, où ces arbres sont 
plantés , est maiore, sablonneux et 
mêlé de gravier ; 1 a tout au plus 
deux pieds de fond, et au-dessous 


est un lit dur, rempli de rochersi 


ils sont placés aux quatre angles 
dun étang , autour duquel il ÿ à 


un mur de briques à ‘deux pieds 
de leurs racines , de sorte qu’elles 
n’ont point d'espace pour s'étendre 
de ce côté ; et sont par conséquent 


gênées dans leur accroissement, Je 

ne puis assurer si le voisinage de. 
Peau leur a été avantageux; mas : 
il est certain que si leurs racines 


‘Wavoient point été resserrées , ils 


auroient fait des progrès beaucoup 


-plus considérables : jai aussr ob- 
:Servé que la taille leur étoit plus 
nuisible qu'à toute autre espece 
d'arbres résineux, et que par-h 
on les retardoit infiniment ; C 


deux de ces arbres , qui 5€ OU“ 
: * - : x Pare 
voient mal-a-propos pres d'une 


‘Orangerie, ayant été taïllés, Ont 
été tellement retardés qu’ils n'ont 
-que la moitié de la grosseur * 
deux autres. 


Fous ces arbres ont produit 
pendant plusieurs années un grand 
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nombre de fleurs mâles, mais 
troïs seulement ont donné des cô- 
: qui ne parviennent à leur 
maturité que depuis trente-cinq 
ans ; aujourd’hui les semences qui 
tombent de ces cônes autour des 
arbres , produisent des plantes en 
abondance et sans aucuns soins : 
aussi, depuis que nous voyons 


qu'ils sont assez naturalisés dans. 


notre climat pour fournir des se- 
mences muüres, nous sommes as- 
surés de pouvoir nous en procurer 
une grande quantité sans être for- 
cés de les faire venir du Levant. 
. On connoît déjà plusieurs arbres 
de ce genre en Angleterre qui 
donnent du fruit, et beaucoup 
d'autres prêts à en produire, J’ai 
remarqué que ces fruits réussissent 
mieux dans les hivers’ durs que 
dans les plus doux, ce qui est 
une preuve certaine qu’ils peuvent 
croître, même dans les parties les 
plus froides de PEcosse, où on les 
multiphieroit avec un pareil ayan- 
tige qu'en Angleterre. 

Ce que nous trouvons dans 
lEcriture au sujet des Cedres ex- 
témement élevés, 
tendre de ces arbres; parce que 
d'après ceux que nous avons AE 
en Angleterre, et sur [e rapport 
de plusieurs Voyageurs qui ont 


visité le peu d'arbres de cette es- 


Pece qui restent sur le Mont-Li- 
Ban, if ne paroît pas qu’ils soient 


ne peut s’en-. 
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_denatureà s'élever beaucoup ; maïs 


au contraire à étendre fort loin 


Teurs branches ; Pallusion que fait 


le PsALMISTE s'accorde très-bien 


A à r #- 
-à:cet arbre, lorsqu’en représentant 


l'état orissant des peuples, il dit, 


qu'ils s'étendent comme les bran- 


ches du Cedre, 

RAUWOLE dit dans ses voyages, 
qu'il n’y avoit, en 1574, sur le 
Mont-Liban, que vingt-six de ces 
arbres sur ed dent vingt-quatre 
étoïent en forme de cercie, et les 
deux autres un peu plus éloïgnés, 
avoient leurs branches presque dé- 
truïtes et dessechées ; et qu'il n’a 
point trouvé de jeunes arbres qui 
pussent Îes remplacer, après avoir 
visité exactement tous les endroits 
où is pouvoient se rencontrer. 

Ces arbres eroïssent au pied 
d'une petite colline, au sommet 
des montagnes et dans la neïge. 

Les grandes branches que ces 
arbres produisent, s'étendent à une 
distance considérable, et font or- 
dinairement pencher Parbre d’un 
côté; elles s’ arrangent dans un or- 
dre st régulier et si beau, qu’elles 


paroïssent ayoir été placées avec 


beaucoup de soin, ce qui les fait 
distinguer du Sapin à à une grande 
distance. Il oue que les feuilles 
sont semblables à celles du Me- 
leze, et rapprochées en petits pa- 


_quets sur de petites branchesbrunes. 


MaAuUNDREL assüre dans la re. 
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ation de'ses voyages, que, quand 
il a visité ces montagnes, El ny 
avoit plus que seize de ces gros 
arbres, dont quelques-uns étorent 
d'une grandeur prodigieuse, maïs 
qu'i à vu encore plusieurs autres 
petits arbres d’une moindre taïlle; 
il en a mesuré un des plus gros, 
qu'il a trouvé avoir trente-six pieds 
et demi de circonférence , et il a 
observé que ses branches cou- 
vroient un espace de cent onze 
ie de diametre; il se divisoit 
à quinze ou vingt pieds au- dessus 
de la terre, en cinq branches, 
dont chacune étoit égale à un 
grand arbre. Tout ce que Maun- 
DREL avance, ma été confirmé 
par une personne de ma connois- 
sance, digne de for, qui avoit vi- 


sité le Liban, en 1720 , avec la 


seule différence que l'espace cou- 
vert par les branches, et qu'il dit 
avoir mesuré, n'avoit que soixante- 
six pieds de diametre; de sorte 
qu'on ne peut assurer que Maun- 
DREL , par ses trente-Sepl pas, 
ait entendu la circonférence ou Ia 
longueur des branches, maïs l’un 
et l’autre sens s’accorde très-bien 
avec le récit qui m'en a été fait. 

: M. LE BRUN a compté trente: 
£cmq ou trente=six de ces arbres 
quand ül s’est trouvé sur Ie Mont. 
Liban ; il a voulu nous persuader 
qu'il n'étoit pas facile d’en savoir 
Ae nombre, comme ü est rapporté 
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de notre Stone Henge dans Ia plaine 


de Salisburg, monument d'antiquité, 


où l’on trouve des pierres d’une grans 


deur énorme. Il ajoûte , que quel- 
ques-uns ont des cônes qui peñ- 


dent; ce qui est absolument con: 


tredit par Îles voyageurs, ef pat 


nos propres observations : ces co: 
nes -croissent érigés aux extrémités 
des branches ; ils ontun style ouaxe 
fort ligneux et central, au moyen 
duquel ils sont étroitement fixés à 
la branche , de maniere qu'il est 
difficile de les en détacher : ce 
style reste sur les branches après 
que le cône est tombé en mor- 
ceaux ; de sorte qu’il ne se sépare 
jamaïs en entier comme ceux du 
Pin. 29 
Le Bois de cet arbre fameux 
est regardé comme incorruptible, 
et comme ayant la propriété dem 
pêcher la putréfaction des coms | 
des animaux : on croit que sa sciuré 


est un des ingrédiens secrets dont 


se servent les Charlatans qui pi 
tendent avoir Vart d'embaumer. 


Ce bois fournit aussi, à ce que 


Von dit, une espece d'huile pro" 
pre à conserver des fivres et ma° 
nuscrits. Milord Bacon croyoit 
que ce boïs pouvoit 5e conserver 
sans altération plus de mille ans 
On rapporte aussi, que dans Je 
Temple d’Apollon à Utique , of 
trouva des débris de charpente 


faite de ce bois, qui avoient . 
y QR 
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dé deux-mille ans: On dit encote; 
que la statue de Diane, qui étoit 
placée dans Ie fameux Temple 
d'Éphêse, étoit faire de ce bois, 
ainsi que Îa charpente de ce mer 
veilleux édifice. | 

Ce Bois, étant très-sec, est sujet 
à se fendre, ne veut pas être atta- 
ché: avec des cloux, dont if se 
rétire ordinairement; ainsi {a meil- 


leure façon est de Passujéttir avec 


des broches du même bois. 


| LARME DE JOB. Poye Corx 
Lacaryara Josr. 


LASER. Voyez. Laspretrrun 


GALLICUM. 


LASERPITIUM. Tourn. Inst, 


R. H: 324. tb. De Lin. ou 


Plant. Laser. 

ombelle , ‘composée de plusieurs 
ombelles plus petites, 
ainsi que la Principale, ont une 
enveloppe. commune, ét à plu- 
sieurs feuilles : lo ibèlté générale 
et uniforme; les corolles ont cinq 
pétales égaux, 
sont en forme de cœur et COUr- 
bées en-dedans: les fleurs Ont cinq 


étamines aussi longues que la co- 
folle, et terminées par “dés some 
les germe, qui est 


mèts simples : 
presque rond, et placé au-dessous 


de la fleur, soutient deux styles 


épais, afgus, et couronnés par des 
Tome IY, 


lesquelles, 


dont les pointes 


LAS DE 
stigmats oBtus et étendus : ce germe 
se change ensuite en un fruit 
oblong, garni dé huit ailes ou 
membranes Jongitudinales , qui 


_ réssemblent à une rowe de moulin 


à eau; le fruit se divise en deux 
parties, dont chacune renferme une 
semence, 

Ce genre de plantes est rangé 
par LiNNÉE dans fa seconde sec- 
tion de sa cinquieme classé, iltis 
tulée : Pentandrie digynie, dans 


Jaquelle sont comprises celles qui 


ont cinq étamines et deux styles. 
_ Les especes sont : 


% Laserpitium commune, folio: 


Gi a -cordatis, inciso-serratis 


Laser avec dés lobes: oblongs, en 
forme de cœur, et découpés en 
forme de scre, 
Laserpitium , folioli slatioribus sos 
batis. Moôr. Umbel. 20 ; Laser avec 


des folioles plus larges et à lobes. 


- Libanotis lati- folia altera ; vive 
Vulgatior. Bauh. Pin, 1 57. 

2°, Laserpieium lati-folium , fo- 
liolis cordatis, inciso-serratis. Hori: 
Cliff, 96. Flor. Suec, 230. 242, 
Mar. Med, 79. Roy. Lugd-B. 101: 
Hall. Hély. n. 502. Riv. Pent: r. 
21. Scop. carn.éd. 2.n. 320. Gouan. 
Lilust. p. 13, Jacq. Aisér. 4, 140 : 
Laser avec des lobes en forme de 
cœur et sciéss 

* Laserpitium foliolis amplioribus , 
semine cripo, Inst. R. H, 324 : 

dv 
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Laser. à feuilles, plus larges, > avec 
des semences frisées. 

Laserpitium glabrum et aspatus 
Craniz. Austr. p. 179. 182. 


Libanoris Theophrasti major. Lob. 


I. 704 R. 
Libanoris lati-folia , semine crispo. 
Moris, Hist. 3, p. 320. R. 


Libarotis Alpina laii-folia , semine 


crispo. Boccon. KR. 
Libanotis lati- folia major. Bauh. 
Pin, 157. | 
Seseli Æthiopicum , herba. Dod. 
Pempr. 312 


4. Laserpitium palud- bn Jolio ; 


foliolis ovatis obtusis ; acuité serratis; 
Laser à lobes obtus, de forme 


ovale, et sciés à pointes aiguës. : 


Laserpitium humilius palud-Apii 
Folio. jte albo. Insr. R. H.; Laser 


nain, à feuilles d’ache, avecune 


fleur blanche. 

. 4°, Laserpitium a 7. 
cunei-formibus, furcatis. Lin. Sp. 
Plant, 248: Laser à lobes en forme 
de coin et fourchus. 

Laserpitium ; foliolis ramulosis , 
sessilibus. Roy. Lugd.-B. 107. 

Laserpitium , foliolis quinque lobis. 


Hort. Cliff. 96. 


% 


Laserpiium , foliis ue 


dilurè virentibus, conjugatim dispositis. 
Rai Hist. 426: - 


Laserpiium à resione Massiliæ 


allatum. Bauh. Hist. 3. p. 137. 
Laserpitium Gallicum. C.B.P.156. 


Raii His. 426 3 Laser de France, 
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5°. Laserpitiun angusti-folium ; 
foliolis lanceolatis, integerrimis, sessi- 
Libus. Hore, Cliff. 96. Roy. Lugd.B, 
102 ; Laser à lobes entiers, en 
forme de lance, et sessiles, 

Laserpitium angustissimo et oblon- 
go folio. Inst. R. H. 324; Laser à 
feuilles très étroïtes et oblongues. | 

Laserpitium , foliis neo ‘di 
luté yirentibus,. conjugatim posiis, 
Pluk. Alm, 207. 1,198. .f 4. 

6°, Laserpitium Selinoïdes, folio- 
lis tri-fidis, acutis ; Laser à lobes 
aïgus et divisés en trois parties, 

Laserpitium Selinoides , = semine 
crispo. Inst. R. H. ; Laser sembla- 
ble à lache douce, ayant une Se. 
mence frisée. 

mo. Laserpitium tri-lobum , fin. 
lis rri-lobis , incisis, Lin. Sp.:3 57: 
Jacq. Vind. 48 5 Laser avec.des 
lobes découpés en trois. portions, 

Laserpitium A. quil! fu 1 
Austr, t. 1474 

Siler tri-lobum. Cu dd. R, 

Ligusticum Rauwolfli, foliis Aqui: 
lepia. Bauh. 3°P. 148. à el 
Libañotis, lati- -folia Aqui- legie fe 
lio. C. B.P. 157. Prodr. 83. 
Angelica foliolis tri-parutis ; lobis 
me ne, obrusis. Roy. Lier -B. 
104. 

8e.  Laserpitium Prutenieum di 
bolis lanceolatis, integerrimis. , exti- 
mis coalitis, Linn Hort. Cliff. 96. 
Jacq. Austr. 1. 153; Laser à lobes 
entiers et. en forme de lance ; dont 


te 
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_Jes extérieurs se réunissent ensem- : 


ble, 

- Laserpirium Daucoïdes Prutenicum, 
.viscoso semine. Breyn. cent. 167. 
1. 84. 

Laserpitium minus. Rivin. pen. 
23. Eupp. Ten. 277, Hall, Gatt. 
177, 

9°. Laserpirium 5 
foliolis lineari-lanceolatis, venoso- 
siriatis, distinctis. Amœn, Acad. 4. 
ps310 ; Laser à feuilles linéaires 
€t en forme de lance, distinctes 
et veinces, 

… Laserpitium. exoticum. lobis an- 
gustissimis, integris. Pluk. Phyt. tab. 
96. f. 2. 

Laserpitiurm Peucedanoïdes , folio- 
Tum segmentis angustissimis. Seou, 
Veron, 3. p. 29 Fat ET: 

10°. Laserpitium Siler, foliolis 
oYato-lanceolatis, iniegerrimis, petio- 
latis. Hort. Cliff 96. Mat. Med. 
79. dacq. Austr. t. 145. Scop. carn. 
ed. 2. n. 322; Laser à feuilles 
ovales , entieres, en forme de 
lance et pétiolées. 

Siler montanum. Mor. Hist. 3 
p. 276; le Séséli commun. 

Ligusticum quod Seseli officinarum, 
Bauh. Pin. 162. 

118, Laserpiüium Chironium , 
foliolis obliqué-cordatis , petiolis hir- 
suus. Lin. Sp. 358. Black. t. 434; 
Laser à lobes obliques et en forme 
de cœur, avec des pétioles velus. 

Panax Heracleum. Mor. Hist. 3, 
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P: 315. Herculus all heal : VHerbe 
d'Hercule, qui guérit tout. 

_Panax Pastinacæ folio. Bauh. Pin. 
IS64 : 

Panaces peregrinum, Dod. Pempt. 
309 

12 Laserpisiune Ferulaceum 
foliolis linearibus. Lin. Sp. 358 ; 
Laser à feuilles linéaires. 

Cachrys Orientalis Ferulæ folio 
tenuiori, fructu alato ; plaro. Tourne 
CD 23 tie D IDiet les 

On connoît encore d’autres va- 
riétés, qui peut-être sont des es- 
peces distinctes, quelques-unes, 
qui ont été regardées comme tel- 
les, ne sont néanmoins que des 
variétés, parce qu’elles ne difle- 
rent. que par la couleur de leurs 
fleurs; maïs le nombre en a été 
beaucoup diminué par quelques 
Ecrivains modernes, et ces der- 
niers sont tombés dans une aussi 
grande erreur que ceux qui les 
avotent mulripliées, peut-être parce 
qu'ils les avoient semées dans le 
voisinage des vieilles plantes du 
même genre, ou sur la même 
terre, dans laquelle elles avoient 
été cultivées, et où leurs semen- 
ces s étoient écartées et enfoncées: 
ainsi, à moins qu'on ne les seme 
à une certaine distance des autres 
especes, on obtiendra souvent de 
ces variétés embarrassantes, De 
plus, j'ai souvent observé que Ia 
semence d’une espece écartée avoit 


Yyi 


# 
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produit une plante beaucoup plus 
élevée ‘qu'une ancienne qui se 
trouvoit près d'elle, et que cette 
jeu plante auroit détruit la vieïlle, 
si lon n’avoit pas eu soin de lar- 
richer : ainsi, ce n’est qu’en sé- 
_parant avec soin les différentes 
especes dans uñ jardin, qu'on 
peut parvenir à les conserver. 
Ces plantes croissent naturelle- 
ment dans la partie méridionale 
de la France, en ltalie et en A. 
lemagne : on fes cultive dans les 
pue de Botanique pour Ja va- 
mais comme elles 
elles sont rare- 
: elles exi- 


riêté ; 
point de beauté, 
ment admises ailleurs 
gent beaucoup de place; car leurs 
racines s'étendent au loin, et Îles 
feuilles de plusieurs especes ont 
jusqu'à trois pieds de longueur, 
lorsque les plantes sont vigou- 
reuses : leurs pédoncules s’élevent 

la hauteur de quatre où cinq 
pieds, et Jeurs ombelles sont très- 
larges ; elles ont toutes des racines 
et des tiges annuelles; 
et per- 
en 


vivaces, 
elles fleurissent en-Juin, 
fectionnent. “Leurs semences 
Septembre 
On suppose que le Sitphiur des 
anciens étoit tiré de pue espe- 
ces de ce genre ; maïs nous n'avons 
aucune certitude à cet égard. Lors- 
que ces plantes reçoivent quelques € 
blessures , 
très acre, qui à rend ensuite [a con- 


pont 


elles répandent ün suc 


æ 
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sistance d’une résine ou d'une goms 
me, Les anciens s’en servoient éxté- 
rieurement pour enlever les taches 
noires et bleues, qui restent sur Ja 
peau à la suite des contusions, ainsi 
que pour détruire les excroissances. 
Quelques-uns la donnoïent intérieu- 
rement ; mais d’autres conseilloient 
de ne point s’en servir ainst, à canse 
des effets pernicieux qu’elle produit 
par son excessive acrimonie, 

Toutes ces plantes sont très-dus 
res, excepté la derniere qui est sou- 
vent détruite dans les hivers rigou- 
reux , si elle ne se trouve point 
placée à une exposition chaudeles 
autres croissent dans presque tous 
les sols, et dans toutes les situa- 
tions ; on les multiplie par leurs 
graines qui , étant semées en au 
tomne , poussent au printems Sui- 
vale; maïs lorsqu elles ne sont mi. 
ses en terre que dans cette derniere 
saison , elles y restent ordinaire: 
ment une année entiere avant de 


germer. Dès l'automnesuivant, On 
les transplante dans le lieu quiient 
eét destiné ; car elles ont des raci- 
nes très-longues , qui risquent d'é 
tre casstes, quand on les enleve 
trop grandes. I] faut laisser entre 

elles trois pieds de distance, parce 
qu'elles s étendent beaucoup : leurs 
tiges perissent tous les ans; mais 

elles en repoussent de nouvelles 
au printems suivant, Leurs racines 
se conservent plusieurs années , €l 


|, presque ronds 
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n'ont besoïn que d’être tenues net- 
tes de mauvaises herbes ,-et labou- 
rées tous les printems (L}= 


LATHYRUS. Tourn. Inst. RH, 
394tab. 216.217. Lin, Gen, Plant. 
791. La Gesse. 


… Caracteres, Le calice de Ja fleur 
est formé par-une feuille en forme 
de c loche , découpée sur les bords 
‘en cinq parties, dont les deux su- 
périeures sont plus courtes et les 
autres plus longues. La Corolle est 
papillonnée ; l’étendard, en forme 
de cœur, large, et réfléchi à son 
extrémité ; les aïles sont oblongues 
et émoussées et Ja carène est à moi- 
tié ronde , et aussi grande que les 
ailes. La fleur a dix étamines , dont 
nçuf sont jointes en un coïps, et 
Yautre est séparée. Elles sont tou- 
tes couronnées par des sommets 
: elle a un germe 
oblong , étroit et comprimé, qui 
. (D) On substitue quelquefois an Turbih 
le Laserpitium foliis latioribus lobatis ; mais 
on ne doit se servir de ce remede qu'avec 


# 
fes plus grandes précautions , à cause de 
son àcreté. 


Les: semences de la dixieme espere ,: ou 
Séséli commun. sont divrériques., apéritives , 
carminarives, emménagoeuss , etc. On peut 
les employer , comme celles de l'Anis, à 
la même dose, et dans les mêmes circons- 
lances ; elles entrent dans lélectuaire de 
baies de Laurier, dans l'Aurea Alexändrina, 
dans le syrop diacalaminthès , etc. 
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soutient un style plat et érigé, dont 
la partie supérieure est large , ter- 
minée par une pointe aiguë , et 
couronnée par un stigmat yelu, Le 
germe se change dans la suite en 
un légume long , comprimé, ter- 
miné en pointe, et a deux valvu- 
les remplies de semences presque 
rondes. 

Ce genre de plantes est ruiné 
dans 1a. troisieme section de Îa 
dix-septieme classe de LiNNÉéE : 
intitulée: Dicdelphie decandrie avec 
celles dont les fleurs ont dix étami- 
nes réunies en deux corps, 

Les especes sont : 

29, Lathyrus sativus , pedunculis 
uni - floris > CITTRIS diphyllis > lepu- 
minibus ovatis , compressis, dorso 
bimarsinaris, Hort. Clif. 367. Horr. 
Upsal. °216. Roy. Lugd.-B. 363, 
Dalib. Paris, 216: Sanu, Meth. 193. 
Scop. Carn. ed. 2. n. 889. Neck, 
Gallop.p. 306. Kniph. cent. s. n. 403 
la Gesse ayant une fleur sur chaque 
pédoncule ,. des. vrilles à deux 
feuilles, et. des légumes de forme 
ovale , et comprimés avec deux . 
bordures sur Le dos. 

Lathyrus annuus, flore ceruleo, Ochri 
Shqués H. L. 357:3 Gesse annuelle 
à fleurs bleues., avec un légume 
semblable à celui du Pisuri Ochrus. 

0, Lathkyrus. Cicera ,. pedunculis 
cirrhis. diphyllis , leoumi- 
nibus ovatis.. compressis., dorso ca- 


niculatis, Lin, Sp. Plant, 730. Scop, 
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Carn. ed, : 2.1 891 ; la Gesse ayant 
une fleur sur chaque pédoncule, 
des vriles à deux feuilles , avec 
un légume ovale, comprimé, et 
sillonné par une raïnure sur le dos. 

Lathyrus sativus , flore purpureo. 
C. B. P. 344 ; Gesse de jardin, 
ou cultivé à fleur pourpre, 

Aracus sivè Cicera. Dod. Pempr. 
Je 

3°, Lathyrus seti-folius, pedunculis 
uni-floris, cirrhis diphyllis, foliolis 


setaceo-linearibus. Linn. Sp. 1031. 


Allion. Nicæens. 143. Ge. Prou. 
495 ; la Gesse ayant une fleur sur 
chaque pédoncule , une vrille à 
deux feuilles, avec des lobes li- 
néaires et garnis de poils. 
Laihkyrus foliis angustis . floribus 
singularibus, coccineis. Sep. PI, Ve- 
ron. : Gesse à feuilles étroïtes , avec 
des fleurs simples et de couleur 
écarlate, | 
Lathyrus Baldi. Riv. Teir. 
Lathyrus folio tenniori , floribus 
rubris. Bauh. Hist. 2, p. 308. 
Lathyrus sylvestris major ; angus- 
tissimo folio. Bauh. Pin. 344. 
 Lathyrus angustissimo sivè capil- 
laceo folio. Bauh. Prodr. 148. 
4°. Lathyrus Parisiensis, pedun- 
culis uni-floris, cirrhis poly-phyllis, 
stipulis lanceolatis. Herr. Cliff. 368; 
Gesse avec une fleur sur chaqué 
pédoncule, une vrille à plusteurs 
feuilles , et des stipules en forme 
de lance. 
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- Clymenum Parisiense flore crules; 
Tourn. Inst. R. H. 306; ce a 
Paris à Aeurs bleues. 


$°. Lathyrus Hispanicus ; De 
culis bi-fioris, cirrhis poly: phyllis, 
foliolis alternis. Hort. Cliff. 368. Ups. 
217. Roy. Lugd.-B. 363 ; la Gesse 
ayant deux fleurs sur chaque pé- 
doncule , une vrille à plusieurs 
feuilles , et des lobes alternes, 
Clymenum Hispinicum , flore Va 
rio, siliqud articulatä. Tourn, Inst 
É H. 396 ; Gesse d’Espagne avec 
une fleur variée et se légumes 
articulés, 
Lathyrus articulatus. an Su 
Plant, tom. 3. pag. 465. Sp. 9: 
6°. Lathyrus odoratus , pedunculis 
bi-floris , cirrhis diphy lis, folusovatos 
oblongis , leguminibus hirsutis, Hort, 
Clif.358. Hort.Ups.216.Roy. Lugd= 
B. 3263; Ja Gesse ayant deux fleuis 
sur chaque pédoncule, une vrille 
à deux feuilles , des feuilles ovales 
et oblongues , et des légumes velus, 
Laihyrus Siculus. Rupp. Len: 210. 
Lathyrus disto - platy: -phyll os, hir- 
sutus mollis ;magno et peramæno forts 
odoro. Hort, Cath. 2 1 93 Pois odorant, 
7. Eathyrus hirsutus ;  . is 
bi-floris , cirrhis diphyllis, foliois | 
neari-lanceolatis , leguménibus a 
sis, seminibus scabris. Roy. Lugü- -B. 
368.Dalib. Paris. 216, Sauv: Monsp, 
113;la Gesse ayant deux Aeurs su 
chaque pédoncule, des vrilles à 
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deux feuilles , des lobes étroits et 
en forme de lance, des légumes 
velus, et des semences rudes. 
Lathyrus angusti -folius ; siliqué 
hirsutd."C. B, P. 344; Gesse à 
feuilles étroites ; ; avec dés légumes 
velus, 
Lathyrus  . hirsut@. Bauh, 
Hist, 2. p. 305. ee 
po. Léthyrus Tingitanus : ie 
culis bi -floris, cirrhis diphyllis , fo- 
holis alrernis , lanceolatis, Flor. Léyd, 
Prod, 263. Jacq. Hort. t, 46. Kniph. 
&nt, ÿ, n. 5o; la Gesse ayant deux 
fleurs sur chaque pédoncule’, des 
vrilles à deux feuilles , et des lobes 
en forme de lance, et alternes. | 
Lathyrus 


avec un légume d’ Orobe ou Vesse 
noire, et une fleur large et rouge, 

9°. Lathyrus annuus , pedunculis 
bi- floris , cirrhis diphyllis , foliolis 
ensi-formibus : leguminibus glabris * 
stipulis bi-partitis. Aman. Acad, 3, 


?. 417; la Gesse avec deux fleurs 


sur chaque pédoncule, des vrilles 
à deux feurlles , des lobes en forme 
de Sabre , des légumes unis et des 
stipules he en deux. 


Lathyrus. luteus lati : folius, Bot. 


Monsp, 1 50 ; Gesse ; jaune à larges 
feuilles, 


Lathyrus Hispanicus, flore. 


Herm, ne -B, 357 


Tingitanus > siliquis 
Orobi, fre amplo : ruberrimo. Mor. 
Hise. 2. $5; Gesse de Tanger , 
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Lathyri species lutea. Bauh. Hisr. 
2, pe 304. 
10°, D ahyris tuberosus , pedure 
culis multi-floris , cirrhis diphyllis, 
foliolis” ovalibus | internodiüs nudis. 
Hort. Clif. 367. Horr. Ups. 216. 
Roy. Lugd.-B. 364 Dalib. Paris. 
217. Sauv. Monsp. 104. Gmel. Sib. 
4..-ps 6. Pall. ii, 1. p. 319. Pollich. 
Pal, n. 678. Kniph. cent. s.n.s15 
Ja Gesse avec plusieurs fleurs sur 
chaque pédoncule, des vrilles à 
deux feuilles, des lobes ovales , 
et nuds entre les nœuds, … 
:Lathyrus arvensis , repens ; tubero- 
sus, C. B. P.:344 ; Gesse rem- 
pante des champs , avèc une ra- 
cine tubéresuse , appelée vulgaire- 
ner Magjon ou Gesse rubéreuse. 
: Arachidna Teophrasti. Colum. Ec- 
phr. 301, 304. R. 
Terre Glandes, Dodon. Cer, 1 6 8 


Hall, R. 


Apios, Fuschs. Hist. 131. 

11°. Lathyrus pratensis ; pedun- 
culis multi-floris ; cirrhis diphyilis, 
simplicissimis ;  foliolis  lanceolaris. 
Hort. Cliff 367..FL. Suec, 599 > 
647. Roy. Lupd:B, 364. Dalib. 
Paris, 217. Gmel, Sib. 4. p. + Scop. 
Carn. ed. n. 893. Neck. Gallop. P. 
305$. Pollich. Pal, 679; la Gesse 


‘avec plusieurs fleurs sur chaque 


pédoncüle ; des: vrilles très-simples 
et à deux feuilles , , ayant des 1obes 
en forme de ice : 

Lathyrus foliis binatis , utrinqué 
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acatès ;: pèdunculis multi - floris 5 
foribus luteis. Crantz. Austr. 3792 
R, E3 | 
Larhyrus luteus. sylvestris dure 


torum. J. B,2.p. 3043 Gesse jaune 


et sauvage des bois. 

Larhyrus luteus, foliis Vicie. Baub. 
Pin, 344. 

Larhyrus pratensis. Riv. Tu. fs 
43: 7 ; 
129, Larhyrus hetero-phyllus pe 
dunculis multi-floris » cirrhis diphyl. 
lis , tetraphyllisque ; foliolis Lanceo- 
latis. Ie, W, Goth. 754 Flor. Suer, 
2..n, 646 ; la Gesse avec plüusiéurs 
fleurs sur chaque pédontule, 
vrilles à deux , et quelquefois à 
quatre feuilles , et des lobes en 
forme de lance. : | 

Lathyrus caule alato:. foliis qua- 
ternis et binis , lanceolatis, scapis 
multi-floris.… Hall, Hely. n: 432: 

Lathyrus major Narbonensis an: 
gusti-folius. J. B.2. 3043 la grande 
Gesse. de Narbonne à feuilles 
étroites, 

… 130. Lathyrus latins, ne 
culis multisfloris:, .cirrhis diphyllis ; 
foliolis lanceolatis , internodiis mem- 
branaceis.. Hort.- Cliff 367. Hort. 
Ups. 217. Fi: Suec +130, 645. 


Kniph. cent. 7.:n. 40 5 là Gesse 
avec plusieurs fleurs ‘sur: chaque: 
pédonculé , des ; vrilles: à deux: 
feuilles, et des lobés en forme de 


lance , ayant une tige membra- 
- Reuse entre chaque nœud, 


des 
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* Lathyrus latisfolius. C.B. P. 3445 
Gesse à larges. feuilles ; appelée 
communément le. Pois : éternel s 
Pois. vivace. 

: Lathyrus, major. Re. Le 
purpureo , speciosior. Bauk. Fe 
P, 302. 

: Lathyrus Narbonensis. Rin Tar, 
40. À. i 
4e, Lathyrus.n magno ie pes 
“pr mule i-floris » CEFTRES diphyl. 
;. “foliolis ovato-lanccolatis | inters 


us membranaceis ; 3-1a Gesse avec 


plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
cule , des viilles. à. deux feuilles ; 
des ie ovales. et en forme. de 
lance ,.êt. une tige. ailée et mem 
braneuse entre les nœuds. … 

: Lachyrus lati-folius MAO + fre 
majori. Boërh, Ind. Air. 2. pag. 42; 
fa plus petite Gessei à larges feuil Îles 


_avéc une plus grande fleur. où Je 


gros pois rouge éternel et à Aeurs; 
Pois vivace et à fleurs 

1% Lathyrus Pisi - formis , pe 
dunculis multi -  foris se cirrhis poly- 
phyllis ; sripulis Ovatis , basi aUtiS à 
Hort, Upsal. 2175. la Gésse avec 
plusieurs fleurs sur chaque pédon- 
cule, des vrilles à plusieurs feuilles, 
ét des stipules ovales ,  €t aiguës. à 
leur bâse. 

“Pi icia peduneulis mur -foris ) jolis 
évatis sripulis maximis. HA ve 
295 

16°, Lahyrus Nissolie =: _pedun- 


culis uni - floris ; » Joliis De 9 
stipulis 


L] 


Pen 
süipulis subularis. Linn. Sp. Plant, 


729. Neck. Gallop. 306. Scop. Carr. 


ed. 2 888. Scholl. Barb. n. 1013. 
Pollich. Pal. n. 676 ; la Gesse avec 
une fleur sur chaque pédoncule, 
des feuilles simples , et des stipules 
en forme d’alêne, 

Lathyrus sylyestris minor. Bauh. 


Pin, 344 


- Nissolia vulgaris. Tourn. Insr.6 


Gesse cramoisie. 
 Nissolia parva ; flore purpureo. 
Bux. cent. 3:p. 84. 

170. Lathyrus amphi-carpos , pe- 
dunculis uni-floris , calyce longioribus, 
cirrhis diphyllis , simplicissimis, sub- 
venosis ; la Gesse avec une simple 
fleur sur chaque pédoncule, plus 
nie que le calice, et une simple 
vrille à deux fnillés » veinées en- 
dessous. 


| Lathyrus ie sivè supra : 


infraque terram siliquas gerens. Mo- 


Hi HR 2, Dial Sn 2.123. fs ls 


Lathyrus pedunculis uni-floris, cir- 
rhis, diphyllis , radicibus etiam sub 


ierrd fructificantibus, Hort, CÜf, 367. 


Hors. Ups. 216. Roy. Lupd.-B. 262. 


Sauv. Monsp. 192. 


- Vicia similis supra et infra terram 
siliquas gerens. Bauh. Pin. 245. 


Arachidna sivé Arachoides Honor. 


bell, Bauh.: Hist. 2. p. 323. 


16°. Lathyrus Aphaca , pedunculis 


uni floris , cirrhis aphyllis, stipulis 
sapitto-cordatis. Lin. Sp. 129. Scop. 


_Cain..ed, 2.n. 887. Pollich. Pal. 
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 Gesse ayec une seule fleur sur 


chaque pédoncule , des vrilles sans 
feuilles , et des stipules en forme 
de cœur, et en pointe de flèche. 
Lathyrus aphyllos , stipulis sapit- 
tatis, latissimis. Hall, Hely. n. 442. 
 Aphaca. Lob. Ic, 2. p.70. Ela- 
tine. 3. Tabernam.p.116.R. 
V’icia lutea , foliis Convolvuli mi- 


noris. Bauh. Pin. 345. 


19°. Lathyrus Americana , pedun- 
culis bi-floris ; foliis reni - formibus , 
simplicissimis ; subtus venosis. ; Ta 
Gesse avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule, des feuilles stmplés et 


en forme de rein , veinées en- 


dessous. 
Nissolia Æmericana procumbens , 


foliorotundo, flore lureo. Housr. Mss.;.. 


Nissolia rempant d'Amérique, avec 
une fleur ronde et une fleur jaune. 

Lathyrus sativus. La premiere es-.. 
pece croîtnaturellement en France, 
en Espagne et en Îtalre ; elle est 
annuelle , et sa tige grimpante s’é- 
leye à la hauteur de deux pieds ; 
ses feuilles sont alternes à chaque 
nœud, etcomposées de deux lobes, 
longs , étroits et garnis au milieu 
d'une vrille que s'attache à tous, 
les soutiens qui la avoisinent : ses 
fleurs naïssent simples sur un pé- 
doncule à chaque nœud: elles sont 
bleves , de la même forme que 
celles des Pois, et sont remplacées 


par é jésumes de forme ovale, 
ZZz 


362 LAT 


et comprimés avec une double 
membrane ou aîle qui coule dans 
toute la Jongueur du dos. Cette 
planté fleurit en Juin et Juillet; et 


ses semences murissent en Sep- 


tembre, On ne la cultive gueres 
que dans les jardins de 
pour la variété. - 

Cicera. On cultive [a seconde 
dans quelques contrées, pour sa 
graine , dont on se sert pour en- 
graïsser la volaille ; elle croit 
spontanément en Îtalie et en Es- 


paghe : sa tige est moins haute que 


celle de {a premiere; ses feuilles 


sont plus longues, et ses légumes, 


presque deux fois plus grands que 
ceux de la précédente , sont sillon- 
nés sur le dos : on cultive cette 
plante de même que les Lentilles, 


Seti-folius. La troisieme nr'a été 


envoyée de Vérone , où elle naît 
sans culture ; cette plante qui est 
annuelle $’éleve rarement à plus 
de six ou sept pouces de hauteur; 
les deux lobes de ses fenilles*sont 
petits et terminés par des vrilles: 
ses fleurs sont d’un écarlate clair, 
et produisent des légumesconiques, 
qui sont remplis desemences pres- 
que rondes. On ne cultive cette 
espece que dans les jercins de Bo- 
taniqüe. 

Parisiensis, La quatriene, qui 
se trouve aux environs de Paris, 
ést aussi annuelle, et s’éleye à- 
peu-près à la hauteur d'un pied, 


de Iongueur , 
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avec une tige garnie de feuilles 
composées de plusieurs lobes 
étroits , alternes sur fa côte. du 
milieu , et terminés en vrilles: ses 
“Qui sortent simples sur un 
pédoncule assez lee #ont de 
couleur bleue, et à-peu-près de la 
même grandeur que celles de là 
Lentille ordinaire, On rencontre 
aussi cette espece dans quelques 
endroïts de l'Angleterre, surtout 
dans la forêt de Windsor, et dans . 
les prairies humides «+ sa fleur est 
sujette à varier. ee 

Hispanicus. La cinquieme est ori- 
ginaire de l'Espagne et de Pliale; 
elle est annuelle, et séleve à la 
hauteur de trois ou quatre pieds, 
avec une tige grimpante, garnie 
de feuilles composées de plusieurs 
lobes en forme de lance , alternes 
sur la côte du milieu, et terminés 
par de très-longues vrilles ; les pés 
doncules ont cinq ou six pouces. 
et soutiennent cha: 
cun deux fleurs placées Pune au 
dessus de l’autre, et de la même 
forme que celles des Pois ; leur 
étendard est large et d’un rouge 
clair, maïs la carène et les alles sont 
blanches : ces fleurs sont rempla- 
cées par des légumes assez longs, 
noueux . et remplis de semences 
presque rondes. Cette plante fleuit 
en Juin et Juillet, et perfectionne 
ses semences en automne. 

Odoratus, La sixieme, que lof 


fleurs 
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connoît généralement sous Te nom 
de Pois odorants , croît naturelle- 
ment dans l'isle de Céylan ; maïs 
elle est assez dure pour résister en 
plein aït en Angleterre. Cette 
_ plante annuelle a une tige grim- 
-panté, haute de trois Ou quatre 
pieds, et garnie de feuilles com- 
posées de deux Iobes grands et 
ovales , dont la côte du milieu est 

terminée par une longue ville ; les 
| pédoncules sortent des nœuds, ils 
ont à-peu-prés six pouces de lon- 
oueur, et soutiennent chacun déux 


_gtandes fleurs dont les étendards 


sont d'un pourpre obscur, et 
la carène et les aîles d’un bleu 
clair : ces fleurs ont une odeur forte 
et agréable , et produisent des 
légumes oblongs, gonflés et Ÿelus, 
dont chacun renferme quatre ou 
cinq semences presque rondes. 

Ïl y a deux variétés de cette es- 
pece , dont l’une a son étendard 
d'un rougé d'œillet, avec une ca- 
rène blanche et des aîles d'un 
rougé pâle ; on l'appelle commu 
nément Pois des Dames fardées : 
les fleurs de Ja seconde variété sont 
entièrement blanches ; du reste, 
elles ne different que par leurs 
couleurs. - 
 Hirsutus. La septieme croît na- 
turellement en Essex ; je Pai trou- 
_ vée près de Hockevel, dans des 
éndroïts couverts de ronces : sa 
racine est vivace, et pousse trois 
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Où quatre tiges foïbles, à-peuprès 
de deux pieds de longueur, et 
garnies de feuilles composées de 
deux lobes oblongs, dont Ia côte 
du milieu se termine en vrille ; 
les pédoncules ont à-peu-près qua 
tre pouces de Jongueur, et sou- 
tiennent chacun deux fleurs pour- 
pré , qui sont remplacées par des. 
légumes rudes, velus, et d’un 
peu plus d’un pouce de longueur, 
qui renferment trois ou quatre 
semences presque rondes. On cul- 
tive rarement cetté espece dans 
les jardins. 

Tingitanus. La huitieme espece 
a été Originaïrement apportée de 
Tangeren Angleterre : cette planté : 
est annuelle, et sa tige haute de 


Quatre où cinq pieds, est garnie de 


feuilles composées de deux lobes 
ovales et veinés, dont. 1a côte du 
milieu se termine en vrille ; ses 
pédoncules sont courts, et sou- 
tiennent chacun deux larges fleurs, 
dont les étendards sont de cou- 
leur pourpre, Îles aïles et la ca- 
rèné dun rouge-clair; elles sont 
remplacées par des Jégumes longs 
ét noûeux, qui renferment plu- 
sieurs semencespresque rondes. Les 
Jardiniers' donnent quelquefois à 
cetteplantelenom de Lupinécarlate, 

Annuus. Là neuvieme est an- 
nuelle, et croît naturellement dans 
les environs de Montpellier; ses 


semences m'ont aussi été-envoyées 


Zzi 


+ 


364 


maïs en Hollande, 
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de la Sibérie : elle s’éleve à fa 
hauteur de cinq ou six pieds, 
avec une tige grimpante, ornée de 
deux membranes ou ailes qui cou- 


lent dans sa longueur de nœud en 


nœud ; ses feuilles sont composées 
de deux lobes longs et étroits, 
et la côte du milieu se termine en 
vrille : ses fleurs sont d’un jaune- 
pâle , et placées deux-à-deux sur 
de longs pédoncules ; ; elles sont 
+ par des légumes longs 
et coniques, qui renferment plu- 
sienrs semences presque rondes. 

Tuberosus. La dixieme croît na- 
turellement parmï les grains dans 
Ie Midi de la France et en Italie; 
on la cuhive 
pour sa racine, que l’on vend sur 
les marchés pour Pusage de la td® 


ble. Cette plante à une racine 


Irréguliere, tubéreuse, aussi grosse 


que celle de la Noix de terre , et 


couverte d’une peau brune : cette 
racine pousse plusieurs branches 


foibles , traïnantes, et garnies de 


 feurlles composées de deux lobes 
ovales , et terminés en vrille ; 


les 
pédoncules sont foibles ; ils ont 
à-peuprès trois pouces de longueur, 
et soutiennent chacun deux fleurs 
d’un rouge-foncé, qui produisent 
rarement des légumes; maïs Îles 
racines se multiplient beaucoup : 
cette espece croît dans. les terreins 
humides, et réussit mieux dans 


un sol léger. 
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Pratensis. La onziemenaîtspons 


tanément sur les bords des fossés 
et sous les haïes dans plusreurs 
parties de l'Angleterre : sa racine 
est vivace et rempante, et elle se 
multiplie si promptement d’elle- 
même , qu’elle devient une herbe 
très-incommode ; c'est pourquoi 
on ne doit pas la cultiver dansdes 
jardins. 
Herergphyllus. La douzieme croit 
naturellement sur les bords des 
haies et buissons , dans plusieurs | 
endroits de l'Angleterre : sa racine, 
vivace et rempante, pousse plu- 
sieurs tiges grimpantes ,. qui s'éle-. 
vent à la hauteur de cinq Où. six 
pieds, et sont garnies de feuilles 
composées quelquefois de deux, 
et quelquefois de quatre Jobes 
longs, étroits, et terminés par des 
viilles ;.les pédoncules soutiennent 
plusieurs petites fleurs, dont les 
étendards sont d’une couleur pâle, 
et les aîles et la carène bleues : à 
ces fleurs succedent des légumes 
Jongs et coniques, qui: renferment 
plusieurs semences presque rondes. 
Cette plante fleurit en Juin et Jui 
Jet, et perfectionne ses semences 
en os 
Lati = folius. 
spontanément dans plusients pa 
ties de l'Angleterre , où On la 
cultive assez souvent dans les jai 
dins comme. plante d'ornement; 
mais on ignore. si elle orfginailé 


COLE ü} 
La treizieme nait 
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de ce pays : sa racine, vivace, 
pousse plusieurs branches épaisses 
et grimpantes, de six ou huit pieds 
de longueur, qui ont des aîles 
membraneuses à chaque côté entre 
les nœuds; ses feuilles sont com- 
posées de deux lobes en forme de 
lance, dont la côte du milieu est 
terminée par des vrilles : les pé- 
doncules ont huit ou neuf pouces 
de longueur, et soutiennent cha- 
cun plusreurs grandesfleursrouges, 
qui sont remplacéés par des légu- 
mes longs et coniques, qui renfer- 
ment oi. semences presque 
rondes. Cette plante. fleurit en 


Jun, Juillet et Août; ses semen- 


ces mürissent en automne, et ses 
tiges périssent ensuite jusqu'à [a 
racine. ÂAu printems suivant, les 
: racines en produisent de nouvelles, 
ce qui lui a fait donner Îe nom de 
Pois éternel, : 
| Magno flore. La quatorzieme 
differe de la derniere par ses uges, 
qui. sont bien plus cœurtes et plus 


fortes : ses feuilles sont plus lar- 
ges et d’un vert plus foncé: ses 


fleurs sont beaucoup plus grosses 
et d’un rouge plus clair; aussi font- 
elles un plus bel effet. Ces diffé- 
rences ne varient point, 


mence pendant quarante ans , et 
les aï toujours trouvées semblables 
aux plantes meres. | 

Pisi: Probe La quinzieme espece, ; 


car jen. 
ai élevé plusieurs plantes de se 
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qui est originaire de la Sibérie ;: 
a une racine vivace et une tige. 
annuelle , garnie de feuilles com- 
posees. de six ou;huit. paires de 
lobes oblongs et. aigus : ses fleurs: 
sont bleues, et plusieurs ont cha- 
cune Îeur pédoncule ; elles pro- 
duisent des légumes semblables à 
ceux des Pois. Cette plante fleurie 
en Juin, et: perfectionne. ses se- 
mences en Août,  — 

_ Nissolia. La seizieme , qu? on 
rencontre dans les prairies humides 
de plusieurs parties. de PAngle- 
terre, s'éleve à. Ja hanteur dun 
pied, avec une tige droite et 
garnie à chaque. Loue. de. feuilles 
Jongues , étroites et simples : : ses 
pédoncules sortent des nœuds vers 
lextrémité de Ja tige, ils sont 
minces, de trois pouces Cv ro4 
de longueur ; les uns soutiennent 
une simple fleur, et d'autres deux. 
qui sont d’un rouge- clair. Cette 
plante fleurit en Maï et Juin, et 
ses semences miissentenautomnes 
on la cultive rarement dans les 
prie 

_Amphi- carpos. +. de -septieme 


se trouve en Syrie : elle est an- 


nuelle, et sa tige -trainante est 
garnie de feuil les composées de 
deux lobes, dont Ja côte du mi= 
lieu se termine par une simple 
viille ; ses pédoncules soutiennent 
chacun une seule fleur d’un pour- 
pre-pâle. Lorsque cette fleur est 
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flétrie, le germe s'enfonce dans 


Ja terre, où les légumes se forment 
et les semences müûrissent. 


Aphaca. La dix-huitieme, que 


le Docteur HousToun a décou- 
verte à la Vera-Cruz dans la nou- 
velle Espagne, est une plante 
annuelle : sa tige, traïnante, et 
9 LI se La 
d'un pied de longueur, est garnie 


à chaque nœud d’une simple feuille 


en forme de rein : ses fleurs croïs- 
sent par paires sur des pédoncules 
très-courts , elles sont petites, d’un 


jaune-foncé, et sont remplacées 


par des légumes très-courts et co- 
niques , qui renferment trois ou 
quatre petites semences presque 
rondes. . 
Comme cette espece est déli- 
cat@, Il faut la semer au printems 
sur une couche chaude : quand 
les plantes sont en état d’être en- 
Jevées, on les met chacune sépa- 
rément dans de petits pots remplis 
de terre légere, et on les plonge 
dans une couche de tan, où elles 
doivent toujours rester : on les 
traite comme les autres plantes 
des pays chauds, en les avançant 


au printems, pour les faire fleurir 


en Juillet, de maniere que leurs 
semences puissent mûrit en au- 
tomne. 


. On cultive plusieurs  . es 


peces dans [es jardins curieux poûr 
la variété de leurs fleurs, dont 
quelques-unes ont une belle appa- 
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rence et: conservent long “tèms 
leur beauté. 
On peut fes nie toutes 
en Îles semant au printems où en 
automne : mais celles qu’on semé: 


€n automne, exigent une terre 


légere et une exposition chaude, 
où les plantes resteront pendant 
l'hiver, Heuriront de bonne heure 
au printems suivant, €t petféc- 
tionneront leurs semences au mois 
de Juillet; mais celles que lon 
seme au printems, doivent ‘être: 
placées à une exposition ouverte, 
et peuvent être plantées dans press 
que tous les sols, pourvu quifs 
ne soient pas trop humides, Ces 
plantes re sont pas délicates, et 
n’ont pas besoin de beaucoup de 
soin ; on répand leurs graines 
dans les places qui leur sont des: 
tinces ; car elles réussissent rare 
ment quand elles sont transplan- 
tées, à moins que ce ne soit dans. 
leur premiere jeunesse : ainsi, 


par-tout où on Îes seme poir. 
servir d'ornement, on met quairé, 


où cinq graines ensemble, dans 
différens endroits des plates-bandes 
d’un parterre : quand Îles plantés 
ont poussé, if faut avoir soit de 
les tenir nettes, et lorsqu'elles ont 


atteint la hauteur de deux ou Ü05 


pouces, on place près d'elles des 
bâtons pour les soutenir, Car Satis 
cela elles remperoïent sur Ja telrés 
ou s’attacheroïent à quelques plan: 


\ 


 EAY 


tes voisines, et feroient, un effet 


désagréable, 

La sixieme espece et ses deux 
variétés méritent une place dans 
tous les jardins, à cause de 1a 
beauté et de l'odeur de leurs fleurs. 
Quelques personnes cultivent la 
huitième pour la couleur de sa 
fleur; maïs il y en a peu parmi 
les autres qui doivent être admises 


dans. les jardins, excepté les trei- 


zieme et quatorzieme especes, qui, 
étant plantées dans une situation 
convenable et soignées exacte- 
ment ; auront une belle apparence, 


LATI- F OLIUS, se dit des arbres 
et des plantes qui ont de larges 
feuilles. 


LAVANDE, Poe rs N- 
DULA. 


LAVANDE DE FRANCE , OU 
CASSIDONY. VF, STzAcHAs. T, 


LAVANDE DE MER. Voyez. 
Lion, 


| 1. Toora. Ci 


17C6. tab. 3. Dil. Gen. 10. Lin. 
Gen. Plant, 752 ; espece de Mauve, 


«Caracteres, La fleur à un double 
cèlice ; dont l'extérieur est formé 
Par une feuille, courte, obtuse, 
et découpée en trois. parties, et 
Pintérieur -est dune feuille ;- dé- 
coupée en cinq portions : ces . 
calices sont persistans ; {a Corolle 


de reïn : 
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est composée de cinq pétales, 
réunis à leur bâse, unis et éten- 
dus au-dessus ; Ja vi a plusieurs 
étamines jointes en une colonne 
vers le bas, maïs séparées en haut, 
inserées dans Ia Corolle, et ter- 
minces par des sommets en forme 
: le germe quüi est rond, 
soutient un style court, cylindri 
que, et couronné. par plusieurs 
stigmats couverts de poils; le ca 
lice se change ensuite en un fruit 
à plusieurs capsules couvertes en« 
devant par un bouclier creux, et 
dont chacune renferme une se- 
mence en forme de rein, 

Ce genre de plantes ést rangé 
par le Docteur Lrnxnér dans: le. 
cinquieme ordré de sa seizieme 
classe, intitulée : Monadelphie po- 
lyandrie, dans laquelle se trouvent 
comprises celles dont les fleurs . 
ont plusieurs étamines rénnies en 
une colonne, 

“he especes sont: 

+ Lavaïéra: oliaie 7. if 
Le infmis cordato-orbiculatis, cau< 
Unis 1ri-lobis, acuminatis, glabris , 
peduncalis uni floris ; caule herbaceo £ 
Mauve, dont les feuilles basses 
sont rondes et.en forme de cœur; 
et. celles de Ja tige sont garnies 
de trois lobes unis et aigus, avec 
une seule fleur sur haie pédon- 
cule, et une-tige herbacée. ; 

Lavaterx folio et facie Alther. 


Act, RP: 1706 ; Lavatera avec 
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des feuilles semblables à celles de 
PAlthæa de marais, et qui a aussi 
la même apparence. 56 

2°, Lavaiera Africana, folis 
infimis cordato-angulatis , superné sa- 
gittatis ,. pedunculis uni-floris caule 
berbaceo, hirsuro ; Lavatera, dont 


les feutiles basses sont en forme 


de cœur.et angulaires, et celles 


du haut en forme de flèche, .avec 


une seule fleur sur chaque pédon- 
cule , et une tige herbacée et 
ARE os te. 


Lavatera Africana ; flore a 


simos Boërh. Ind.. Al. ; Lavatera 
d'Afrique , avec une belle fleur. 
ss foliis 
glabris, caule scabro ‘herbaceo , pe- 
dunculis uni-floris ; fructibus orbiculo- 
tecris. Horr.. Upsal. 2034 Jacq. Hort. 
2.172. Kniph'cent, 8%ine $6 ; La: 
vatera avec des feuilles unres, une 
tige rude et herbacée, 


Layatera trimestris, 


fleur sur chaque Le et un 
fruit rond et: couvert. à 
MaR ra ob vario: G.B.P. 3 15 5 
: Mure: à feuilles variées, 
4%. Lavatera. Thuringiira > a 
herbaceo ; fructibus denudaris, caly- 
cibus. incisis. Hort.  Upsal, 203. 
Crantz. Austr. p.144 Pall, ra: 
pr 3 Jaca. Austr. 1. 317 Kniph. 
cent, 6. n. 53 ; Lavatera avec une 
tive herbacée:, un fruit nud, 
des calices découpés. 
Alihæa flore majorexC. B:P,316; 
Mauve à plus grandes fleurs, 


une seule 


E A V + 


. Lawatera hirsuta, foliis quitté 


: que-lobatis, hirsutis , caule erecto fru=. 


licoso. Icon: tab. 161 : Lavatera à. 
feuillés vehies et à cinq lobes, 


avec une tige d’arbrisseau éri ces 
8 


6°. Lavatera Veneta, caule ar 
boreo  foliis septem angularibus, t 
mentosis, plicatis, pedurculis conjertis, 
uni-floris axillaribus. Horr. Ups, 2025 
Lavateïa avec une tige d'arbre! 
des feuilles plissées, cotonneuses 
et à sept angles, ayant dès pédon: 
cules qui soutiennent chacun une. 
seule fleur, ét sortent en paquets : 
des aïles des feuillese - 

Mals a-arborea Veneta disias paryo 
flore. C. B. Ê: 215. Mauve en 


arbre, avec une petite fleur. 


Mabra arborescens. Do. Po 
653: RE  . 
Lavatera arborea. Linn. Sy. 
3.-pag: 350: Sp. Le 
: Lavatera tri-loba ; caule fr 
ticos0, », foliis sub-cordatis, sub-trilobts, 
forundatis, crenatis., stipulis cordatis , 
pedunculis agsresatis , uni-} ris. Lin. 


Sp. Plant, 691. Jacq. Hort. 1. 74 


-Kniph. cent. 7. n. 4x; Lavateraavec 


une tige d’ arbrisseau, des feuilles en 
a de cœur, à trois lobes ronds, 
dentelés et: crehelés, ayant dés 
stipules en cœur, ét une seule 
fleur sur chaque pédoncule. 

Malva foliis sub-cordatis, tri-lobis, 
obiusis, serratis, villosis. Hort. Clif 
347: E 


Alhea: __ flio rorundiv 
incano: 
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incano. C, B, P. 316; Mauve de 
marais en arbrisseau , à feuilles 
blanches et plus rondes. 

89. Lavarera Olbia, caule fru- 
ticoso , foliis quinquè-lobo - hastaris, 
Hort, Upsal. 202. Jacq. Hort, +. LES 
Lavatera à üge d’arbrisseau, avec 
des feuilles à cinq lobes terminés 
en pointe de fleche. 


ÆAlhaa -frutescens , folio acuto , 


parvo flore. C, B. P. 316; Mauve 
de maraïs en arbrisseau, avec une 
feuille aïguë et une petite fleur. 
«+ Atthez arborea Olbia in Gallo-Pro- 
vincid. Lob. Ic. 653. 


D | 
9". Lavatera Hispanica, caule fru- 


ticoso, foliis orbiculatis, crenaris, 
tomentosis , pedunculis confertis , uni- 
Joris, axillaribus ; Lavatera à tige 


d'arbrisseau , avec des feuilles 
rondes, crénelées et cotonneuses, 


ayant des pédoncules qui sortent 
en paquets des aisselles de la tige, 

_etsoutiennent chacun une simple 
fleur. | 


--Alhæa frutescens Hispanica ; folio 
rotundiori. Tourn, Inst. R, H. 97; 


Mauve de marais en arbrisseau, 
d'Espagne, avec une feuille plus 
fônde,s: =": ire 
«ro, Laratera undulata ; caule 
fruticoso tomentoso. foliis orbiculato- 
cordatis, undatis, incanis, serrato- 
crenatis , pedunculis sæpius tri-floris; 


Lavatera avecune tige d’arbrisseau. 


cotonneuse, des feuilles rondes, 
velues ; en forme de cœur, blan. 


Tome IF, - 
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ches; ondées , et dentelées en 


pointes aïguës, ayant des pédon- 
cules ; qui fréquemment soutien 
nent trois fleurs, : 

Althaa frutescens Lusiranica ; folie 
rotundiori, undulato. Tourn. Inst. 97; 
Mauve de marais en arbrisseau , de 


Portugal, avec une feuille plus 


ronde et ondée. : 
11°. Lavatera Bryonie folio; 
caule fruticoso, foliis quinqu-lobatis, 
acutis, crenatis, tomentosis, racémis 
terminalibus ; Lavatera à tige dar. 


brisseau , avec des feuilles coton- 
” 2 «A e “ e 
neuses et à cinq lobes aigus, 


ayant de longs épis de fleurs qui 
terminent les tiges. 

Althaa frutescens  folio Bryonie. 
C: B. P. 316; Althæa en arbris- 
seau, avec des feuilles de Bryonne. 
- Althea-folia. La premiere es. 
pece, qui croît naturellement en 
Syrie, est une plante annuelle, 
dont la tige est érigée, branchue, 
herbacée, et de deux pieds de 
hauteur : ses feuilles basses sont 
rondes, en forme de cœur, unies 
et supportées par de longs pétio- 
les; ses feuilles supérieures sont 
divisées en trois Iobes aïgus: ses 
fleurs naïssent sur de longs pédon- 
cules aux aîles des feuilles ; elles. 
sont très-larges, étendues, comme 
celles de la Mauve de marais, et 
d’un rouge-pâle où de couleur de 
rose : elles paroïssent en Juillet, 
et perfectionnent leurs semences 

Aaa 
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en Septembre; les plantes __. 
en. automne. . 

I. y. a une variété de cette es- 
pece à fleurs blanches, qu n’est 
qu’un produit accidentel de se- 
MEACES, 

_Africana, La. seconde. est ori- 
ginaire du Cap. de Bonne-Espé- 
rance, d'où on a apporté ses sé- 
mences en Hollande, et elles:se 


sont répandues de-là dans presque: 
toute l’Europe. Cette especediffere. 
de. Ta premiere dans la. forme. de. 


ses. feuilles : celles du. bas. one. des. 


angles, et les supérieures Sont ter- 
minces en pointe de flèche: ses: 


tiges sont velues : ses fleurs sont 


plus larges et au pes eus 


clair, 


-Cette plante: ‘est: ces. be 


fleurit en même:tems, que la. pré- 
cédente, et perfectionne ses.se- 
mences en automne, = 


- Trimestris.- La, troisième, qui 
se trouve ei Espagne Se en; Sicile: 
eleve avec. 
une tige mince el Lethacess àJa; 
hauteur. d'environ deux. pieds, 

elle.est converte d'une. écorce bru-: 
ne; ses feuilles radicales sont:pres-, 
que rondes, et les. supérieures-an-: 
gulaires; quelques-unes sont,ter. 
minées en pointe de. flèche: ses. 
leurs n'ont pas. la moitié de la, 


est aussi annuelle, ets 


largeur de celles des especes pré: 


cédentes , elles. sont d’un rouge. 
pale, portées sur de courts pé- 
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doncules, et paroiïssent vers le 
même tems que celles de Ia pré- 
cédente : celle-ct est certainement 
une espece distincte, car: dans 
l’espace de quarante années que 
je l'ai multipliée. je ne l'ai jamais 
vu varier es 
Thuringiaca. La quatrieme aune 
racine vivace; sa tige:estannuelle, 
de cinq:ou six: preds de hauteur, 
laineuse ; et garnie de feuilles ane 
gulaires.,. et: en forme de. cœur; 
supportées par de Due pétioles: 
45e fleurs, qui sortent. de chaque 
oi vers l'extrémité de la. tige, 
sont sessiles, d'une couleur:tirant 
sur le pourpre, et de la même 
forme. que celles de. la. Mauve de 
marais ; maïs plus. larges; elles. 
pardissent en Juillet et Aoû: 
leurs semences mürissent en au- 
tomne, et les tiges périssent après 
jusqu’à laracine. Cette plante croit 
naturellement en Autriche e et’ en 
Bohême. 
: Hirsutas Là cinquieme se:trouve 
au- Cap. dé Bonne:Espérance::5e5 
semences m'ont: été envoyées: paË 
habile. M, STormn, Jardinier 
d'Amsterdam ; ; elle séleve. à la 
hauteur - de. huit ou. dix pieds, 
avec une, tige. d'arbrisseau bran: 
chue, et garnie de: feuilles. larges 
et velues, profondément. décou- 
pées en cinq-lobes presque-ronds 
dentelés sur leurs bords: dun 
vert-clair, alternes:, €t -snpportés 


où dix pieds de hauteur . 
divise à son extrémité en Ébieuts 
branches garnies ‘de féuilles dou- 
ces .  Cotonneuses , 
dévonpées sur lears bords en plu: 


BAT 
par: de Tongs pétioles, À: mesure 
què cette plante devient plus forte 


tt ligneuse, les feuilles diminuent 


dé grandeur ; de maniere que cel- 
Jes du haut sont six foïs plus pe- 
ttes que celles du bas : ses fleurs 
naissent simples aux aîles des feuil- 
les à chaque nœud ; aïnsi à mesure 
que les branches s'étendent, les 


_ fleurs se succedent et durent pen- 
dant presque toute l’année; elles 
sont d’un pourpre-clair, peu lar- 


ges, et sont remplacées par des 
capsules à plusieurs cloisons, dont 
chacune renferme une semence en 
forme de rein, et ces semences mû- 
risent successivement, | 
* Venéta.: La sixieme, à laquelle 


_ oh donne communément le nom 


de Mauve en arbre, a une tige 
trés-forte ,:très-épaisse, et de huit 


plissées , et 


sieurs angles : ses fleurs sont pro: 
duites en paquets aux aîles des 
feuilles ,; et sont soutenues cha- 
cüne par un pédorcule; elles sont 


de couleur pourpre, de Ja même. 


forme que celles de la Mauve 
commune, et produisent des se- 
mences semblables, Cette plante 
fleurit depuis le mois de Juin 


jusqu'en Septembre , ét perfec- 


. Uonne sés semences en automne, 


; qui se. 
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Triloba. La septieme s’éléve avec 


üne tigé d’arbrisseau À la hauteur 
de sept où huit pieds, et pousse 
plusieurs brañches longues et gar- 


nies dé fétilles laineuses , qui 


différeñt béaucoup entr elles en 


grandeur ét en forme : celles du 


Pas sont présqu’en formé de cœur 


à leur bâse, ét se divisent en cinq 
lobes presque ronds ; celles du 
haut sont petités, et ft trois {o- 
bés, dentélés sur leurs bords : ses 
fleurs sortent aux aisselles des 
branches, au nômbre de trois ou 
quatre à chaque nœud, sur de 


tHès=cOtiFES pédoñcties; elles sont 
d'in pourprè- clair ; 
forme que célles de la Mauve de 
marais, et se suctedËnt depuis le 


de Ja même 


mois de Juin jüsqu’ên automne, 

 Olbia. La huitieme est un ar- 
Brisseau dé Ta même grandeur que 
à septreme éspece , et ne differè 


de éetté derniere que par la formé 


de ses feuilles, qui sont divisées 
en trois où cinq lobes À pointes 
digues : sés fleurs sont plus petites, 
mais dé la même forme, de à 
mèêmé couleur, ét $e succedéent 
aussi Iong-tems. Cétte plante croît 


naturellement dans la F fance mé- 


ve 


ridionale. SE 

 Hispañtica. La fenvieme. $ Sete 
en tige d'arbrisseau à la hauteur 
de six où huit pieds, ét pousse 
plusieurs branches garnies de feuil- 
ee cotonneisés, crénoiees : Pres - 


hair 
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que rondes, et supportées pär 
des pétioles : ses pédoncules sor- 
tent en paquets des aîles des feuil- 
les, et soutiennent chacun une 


seule fleur large, d’un bleu-pâle, 


et semblable à celles des autres 
especes; elles paroïssent aussi dans 
le même tems, et leurs semences 
muürissent en automne, 

Undulata. La dixieme a un tige 
d’arbrisseau cotonneuse et douce, 


qui s'éleve à la hauteur de quatre 


ou cinq pieds, se tient plus érigée 
que celles des autres especes, et 
ne s'étend pas autant; ses feuilles 
ont la forme de cœur à leur bâse, 
mais elles sont rondes sur leurs 
bords, très-blanches , ondées , et 
supportées par de longs pettoles : 
‘ses. fleurs sortent en paquets des ai- 
les des feuilles sur des pedoncules 
de différentes longueurs, qui or- 
dinairement n’en portent chacun 
qu'une seules, mais quelquefois 


deux ou trois ; elles sont larges et 


d’un bleu pâle , et paroiïssent en 
même tems que celles de Ia: précé- 
dente , et leurs semences :muris- 
sent en automne. Cette plante 
croît naturellement en Portugal. 
Bryonie folio, La onzieme s’éleve 
avec une tige d’arbrisseau à la 
hauteur de six ou sept pieds, et 
pousse plusieurs branches ligneu- 
ses , garnies de feuilles cotonnen- 


ses; divisées en cinq lobes termi- 


nés en pointes aïoués , et crene- 


moins délicates 
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lées sur leurs bords. La partie in: 
férieure des branches est ornée à 
chaque nœud d’une fleur simple et. 


_sessiles mas ses branches sontiter- 


minées par des épis clairs de fleurs, 
d’un bleu pâle, et semblables à cel. 


Jes de la précédente. 


Culture. Les six dernieres es- 
peces n’ont ici que peu de du- 
rée, quoiqu’elles aient des tiges 
ligneuses : les sixieme ; dixieme 
et onzieme ne subsistent gueres 
plus de deux ans, à moins qu'elles 
ne se trouvent dans des décom- 
bres secs , où elles ne peuvent 
faire que peu de progrès, mas 
où leurs tiges et leurs branchés 
sont plus fermes et plus en état 
de résister au froid: si, au com 
traire, elles se trouvent dans üne 
bonne terre, elles sont plus suc: 
culentes, plus remplies de séve, 
et plus sujettes à être détruites par 
Ja gélée. Les trois autres étant 
subsistent plus 


long-tems ; elles peuvent durer 


trois Ou quatre ans, €L. quelque- 


fois davantage , pourvu que Les 
hivers ne soient pas trop rigou 
reux, et qu'elles se trouvent dans 


une situation chaude , et dans un 
terrein sec ; cadans un sol riche 


et humide ; elles périssent | beau- 
coup plutêt. - 

On multiplie aisément toutes 
ces especes en arbrisseau par 
leurs grains, qu'il faut semer au 


LAY 
printems 
de terre Le Quand les plantes 


ont atteint la hauteur de trois ou. 


quatre pouces, on.les enleve. pour, 
les placer oùelles doiyent. rester, 
car elles poussent.des,racines. Ion, 
gues et.charnues ; avec. peu de. 
fibres, et ne réussissent pas.bien, 
quand elles sont, transplantées-trop, 


grandes :.st Pon, donne.à. ces diffé 


rentes especes.le 1ems.de-fépan- 
die leurs semences. les, plantes 


_pousseront ‘au -printems : suivant ; 
. et. RE hard elles :se_trou- 


du. node courtes; . 
ligneuses- Et produiront une: plus 
grande: quantité. de fleurs que cel- 
les qui sont plus succulentes. 


Comme ces plantes sont Iong-tems' 


en fleurs, on peut donner placé 


à quelques-unes de chaque espece 
| dans Jés grands jardins. 


Les trois prenuerces sont annuel- 
les, et se multiplient f par leurs ç grai- 
nes quon seme à Ja fin de Mars 
Où at ‘commencement Avril, 
dans une plate - bande de terre 
neuve ct légere : lorsque les plan- 
tes ont poussé, on les nettoie avec 
soin , et si la saison est seche, on 


_ Iésarrose de tems.en tems. Quand 


elles sont parvénues à la hauteur 


d'environ deux pouces, on Îes 


transplante à demeure au milieu. 


des plates - bändes dans les jardins. 
à fleurs ; ÿ Car Si le sol est bon, elles 


sur..une. plate=.bande $ 
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s'éléveront à deux. ou. trois pieds; 
mais il faut les enlever avec prés, 
caution, ous conserver une motte 
de. terre à. -leurs.racines, sans quoi, 
elles courent , +isque .de ne, pas 
réussir: on Jesgarrose ensuite et: 
on, les. tient à l'ombre; ; jusqu à ce 
qu'ellesr. aient. poussé. = nouvel 
les raçines 3 après quoï, elles n’exi- 
gent aucun autre Soin ; que d’être: 
tenues nettes de, mauvaises -her- = 


bes,, et d’être soutenues : par-des . 


bâtons, de peur qu'elles ne Soient 
renversées_par:.les grands. vents : 
On.peut aussi Tes semer.en-äutom: 
ne.Quand les:plantes ont poussé, 
ont les met dans de petits pots 
qu'on place, vers la fin d'Octo- 
bre, sous un. châssis ordinaire ; où. 
elles seront à l'abri des fortes ge- 
lées,, et se consegveront -très-bien 
pendant l’hiver. Au printems, on 


‘les tire despots pour les planter, 


ou dans de plus grands , ou. en : 
pleine-terre où elles doivent fleu- : 
rir ; par ce traitement, elles. .de- 
viendront plus grandes, et fleuri. 
ront mieux, et plutôt que celles 
qu'on sème au printems: on re- 
cueïllé toujours la semence sur 
celles d'automne y Parce se SOU 
vent celles du printems. n’en pro= 
duisent point. La troisteme espece 
doit etre semée au printems ; dans 
la place qui lui est destinée; car 


elle ne souffre pas bien d'être trans- 
pe enété. 


ji L'AÊY. 
Ta tx Iprébrieres: Ho - we 
grand” ofnenient danses beats 
jardins ; Aürsqu’ellés sont placées 
parti des autres 'platiééslatintienles, D 
soft dañs des pots où dans" ture pr? 
té- Bahdé: ac 19 cLATRUST 

La quitrieme & he ‘rétine LL ? 
vacelo qui éonserve plüsieuts 
années; mais 5és “tiges périssent’ 
entautomne {}' et” les: racinés l'Ere 
poussent “dé ‘fouvellés aù “prin= 
tes. On: multiplie cette épécé 
par ses graines qu'on semè aprine 
tems, dans ‘ne plate - - bande de 
terre légère ;aussitôt queles plans 
tes sont ein état d'être enlevées ! 
où les transplante ou dans Kés pla 
ces qui leur sort destinéés , où 
dans des pots pour leu fatre ac: 
quérit plus de force avant de les 
mettre en plein tétre : lorsqu el 
les sont bien enracinées, elles n’és 
xigent plus aucune culture , que : 
d'être nettoyées avec soin, Si Yhi- 
-ver est fort rigoureux, 6n couvre 
Ja surface de la terre dans laquelle 
elles se trouvent ; avec du vieux 
tan, pour empêcher la gelée dy 
pénétrer ; mais elles supportent 
très-bien Le froid de nos hivers 
ordinaires ; elles produisent leurs 
fleurs , et perfectionnent Jeuts ses. 
mences annuellement, 

Comme la cinquieme ne sup- 


porte pas le plein air dans notre 


climat pendant l'hiver , il faut Ja 
semer de la même maniere que 


Bas 
Tes‘ titres. Quañd les! plantes sont 
én'état d’être enlevées on les inêt 
chacune séparément dans de betits 
poBiremplis d'une terre Iépere} 


et on les tient à -Pombre; jusquà 


cé hwellés- aient formé de ho 
vellés-acines ; <ensufite on pété 
les placer dañs une position 4btte 


te patmi d'autrés plantes exoti2 


ques} durés’; à mesure: quelles 
font des progrès , ‘on leur fournit 
de plus grands pots, et on les soi 
gne dedla-même mañtére que tes 
plantes exotiques : on es enfermé 
en automne dans Porangerie ; ‘er 
les plaçant parmi les: myites’ et 
les autres nn font besoin 
que d'être ‘mises à l'abri dés ge 
Icess ms 1 leur: Le autant d'air 
frais + Fe est ne de F5 ose 
ne ne 


* LAVENDULA.. our D ” 
Ro 198. Lin, Gen. Plant. 60; 
Lavande ; cette plante tire Son 
nom de lavando , laver ;. parce 
Gi on l'employoit : dans es bains 
à cause de son odeur “agréable, 
ou parce qu’on s’en servoit dans 
les lessives pour donner une bonne 
odeur au linge , où enfin parce 
qu ’elle est bonne pour Javer le 
visage , Je parfumer, et Jui. don- 
ner de Ia beauté, > 


Caractères. Le lice de la fleur 
est ovale, persistant , er fourni paf 
une feuille légèrement découpée 


BAT - 
sur Jes. bords ; la- corolle est en 
_ gueule.et, monopétale, elle a.un 
_ tuhe cylindrique, plus. long,que 
le calice, et qui, s'étend au, des= 
SUIS 5.Ja, Levee. supérieure. est darge, 
divisée.en.deux parties et ouver: 
te, celledu. bas est coupée en 
Woïs segmiens éganx :. la fleur a 
quatre étamines. courtes. et pla- 
ces: dans le: tube. de la. corolle; Fes 
deux -de- -ceÿ :étamringes -sont. plus 
_ longues que les autres et elles, 
Sont toutes terminées, par de. pe- 
tits sommets : elle a un germe 
divisé en quatre parties “ qui SOU 
tient un. style n mince de, Ja même 
longueur que-le: tube.;et couronà 
né par un. stigmat obtus et den- 
“tele ; 3 le germe se change dans la 
suite en quatre semences ovales, 
Placées dans le calice. 


CP. ‘genre-de. plantes, est. rangé . 


dans. Ja premiere section- de: læ 
quatorzieme classe: de LINNÉE, 


intitulée : Didynamie g gymnospermie 


qui comprend. celles dont! lès fleurs. 
ont, deux. longues étamines, et, 
deux courtes, avéc-quatre semen- 
cés nues , placées dans le ‘ca- 
lice, = + 
Les, especes $ sont : 
18 Lavendula. ia foliis, lan. 
ceolatis » integerrimis.… spicis: nudis, 
Hors Cliff 3034 Horts Ups, 162. 
Mar. Mel, 146. Roy. Lugd.-B. 
322, Sauy. Monsp. 143. Sabb. 
Hort, 3,1, 72, Kniph, Cent. 4e ns. 


 _ 
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39: Regm Bot. ; Lavande à feuil. 
les. entieres. et en forme de Jane 
ces ayant des,.épis.nuds. 

Lavendula. labfolias. CR Pr. 
DO e Lavande à à larges feuilles, 
Aspic de. Provence, Nard. ou: La. 
vande mâle. HE 
he 6  Lavendula augustiolia ; . 
lanceolato- lincaribus  fpicis nudis :; 3 
Lavande à feuilles étroites et en 
forme de lance, avec _des. épis 
nuds. 

Lavendula Au c. B. P. 
216.5 Lavande. à feuilles étroites... 

3% Lavendula mukifida. foliis 
duplicato- pinnati-fidis,, Wir, Cf, 


56: Hore. Cliff 303, Roy. Lugd,-B, 


7 Hort,  Ups. 162, Burm,.-lud, 

«RO fe Le Kaiph. Cent, 4 n, 
Lavande à feuilles doublement 
ailées,.: + 
Lavendula folio. disseëlo. C. B: B. 
216, ; ; Lavande à feuilles décou= 
pées, 

40% Lavendula ICanariensis Fi 
dupliearo-ninmoriefdis, hirfuris,, fpicis, 


_ fasciculatis ; Lavande. à. : fenilles.ve- 


lues et doublement. allées. > AVEC 
des.épis. de fleurs,en. paquets, 
Lavendula. folio longiori tenuids. 
et. élégants: dissecto.. Tourn, - Anstes 
R.'H,198.;:Lavandeà. feuilles plus, 
longues. plus. étroites et. æ Ph 
ment: découpées, : 25 3D 2x6: 
:Spicas Lapremiereespece. qu'on 
cultive, dans-plusieurs-jardins an. 
glois. 5 est -généralement. confus 
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sous [é titre d’Æipic où Lavande à 
épis ; ses feuilles sont plus courtes 
et plus larges que celles dela 
. Lavande ordinaire, et ses “Branches 
sont aussi plus courtes, plus ap= 
platies , et mietx garnies de feuil- 
les : cette plante produit rarement 
des fleurs ; mais lorsqu'elle: en 
donne, leurs pédoncules sont gar- 
nis de feuilles . de 
celles qui naïssent sur Îles bran- 
ches, mais qui ressemblent à celles 
de Pespece ordinaire; ‘quoïqu’el- 
les soïent un peu: plus larges; ses 
tiges sont pluséleyées , etses épis 


de fleurs plus larges :ses fleurs sont 


plus petites, et moins nombreu- 
ses sur les épis. Cette espece fleu- 
rit ordinairement plus tard dans 
la saïson ; on Va souvent confon- 


due avec la Lavande ordinaire ; 


maïs elle’ est certainement une 
plante distincte, 

Je la crois la même que cils 
que le Docteur MorissoN a ap- 


_pelée Lavendula lati-folia sterilis » 
parce qu’elle ne produit des fleurs. 
aqu’après plusieurs années , ét que 
pendart cet intervalle, elle paroît’ 


très-différente de la Lavande com- 


mune , surtout par ses branches 
qui ne fleurissent point; maïs j'ai 


fait des boutures avec des rejét- 
tons de branches à feuilles étroi- 


tes , qui étoient en fleurs , et d’au- 
tres , avec’ celles à feuilles larges, 


a j'ai toujours vu que les plan- 


EAN. 
tes aïnsi multipliées reprenoïent 
leur premiere forme: car les bou= 
tirés à feuilles étroites en ont pro- 
düit de larges (x + | 

© Angusti-folia. La seconde est h 
Eände ordinatre qui est st con- 
fue,-qu'il nest pasnécessaire 
d’en’donnier une description: ces 
deux éspeces fleurissent en Juil». 
let\! qui est le temsi de recueillir 
les épis de la seconde pour Pu- 

sage: celle-ci produit une > varié 


+ fleurs blanches. 


(x) Les fléurs de Lavande ont ‘âne odeur 
forte et agréable” 2 et ne saveur âcre ct 
légèrement aîere : (cette odeur pénérrante. 
réside presque uniquement dans l'huile éthés 
rée essentielle , qu’elles contiennent abons 


 damment, ct dans laquelle résident Lotes 
et 


les propriétés dc cette plante. 

Ces fleurs sont-misés au nombre des 1e 
medes ‘nervins ét céphaliqués , ‘parmi Jes= 
quels elles tiennent un rang distingués. on 


- les emploie principalement dans le vertiges 


la foiblesse de mémoire ,: ‘la céphal algies 
k PiRne l'apoplexie séreuse, Ja paraly- 
, lès mouvemens convulsifs , les sale 
des soporeuses , l'asthme humide ; la sup" 
pression chronique des regles, etc. 

On prépare ces fleurs en infusion théi- 
forme ou vineuse ; ou bien on emploie Jeur 
huile essentielle À la dose de huit ou dix 
He dans une: liqueur convenable on 


_ s’en sert'aussi avec beaucoup de succès pour 


des bains et des famigations contre édeme, 
Ja paralysie , les douleurs rhumarismals ; 
les fleurs blanches , etc. 

Ces fleurs entrent dans le syrop de Ste- 
cas , dans la poudre odorante céphalique 
de Charas, etc. r 
On 


«CE DICrreUx , 


odeur est moins forte , 
sont moins bonnes pour Pusage 
de la médecine, 
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‘On les multiplie par boutures. 


qu'on arrache ou que lon cou- 


pe. La meilleure saison pour faire 


cette Opération, est le mois de 


Mars ; on les plante à l'ombre ,ou 


du moins on les couvre de nat- 
tes, jusqu'à ce qu’elles aient pris 


“racine , après quoi on peut les 
exposer au soleïl; lorsqu'elles ont 


acquis de la force, on Îles trans- 
plante dans Ie lieu qui leur est des- 
une: elles subsisteront plus Iong- 
tems dans un sol sec, graveleux 
où elles passeront 
plusieurs hivers ,quoiqu’elles pous- 
sent beaucoup plus vite en été, 
quand elles sont plantées dans 


une terre riche, légere et humide ; 


mais alors elles périssent générale- 
ment en hiver : d’ailleurs leur 


et elles 


que celles qui 
croïssent dans un sol pierreux et 
se - 

Autrefois on faisoit des Bordu- 
tes dans Îes jardins avec cette 


plante ; maïs elle n’est point du 


tout propre à cet usage, 


Sujette à périr , si on la coupe sou- 
vent dans les tems secs : d’ailleurs ; 
tomme elle est souvent détruite 
par les hivers rudes , les bordures 
sé trouvent imparfaites ; de plus, 
ces plantes épuisent beaucoup la 
terre, et privent celles des pla- 
. 17. 


Dr parce . 
qu'elle s’éleve trop , et qu’elle est 
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tes. bandes 7. leur nourriture : 


Dre de 


ainsi, On ne doit jamais les plan- 


d'autres plañtes et fleurs choisies; 
maïs plutôt dans les plates-bandes 
des jardins de Botanique, ou dans 
quelqu’endroït du potager , st le 
sol en est sec. | 

Mulrifida. La troisieme espece, 
qui est originaire de PAndalou- 
sie, s’éleve à Ja hauteur de deux 
pieds , avec une tige droite, lai- 
neuse , et garnie de feuilles blan- 
ches, opposées et découpées en plu: 


sieurs parties , jusqu'à la côte du 


milieu ; ses segmens sont encore 
divisés sur ieurs bords à leur ex- 


ter dans Les beaux jardins parmi 


= 


trémité en trois autres qui sont : 


obtus , de maniere qu’elles finis- 
sent en plusieurs pointes : es pé- 


. doncules sortent de l'extrémité des 
branches 3 ils sont nuds, 
pouces environ de longueur , à. 


de six 

x 
quatre angles , et terminés par des 
épis épais d'environ un pouce de 
Jongueur:ses fleurs sontrangées en 
spirale autour des épis ; au-dessous 


“de ces épis, on en voit communé- 


ment deux autres plus petits, qui 
sortent des parties latérales de Ia 
tige, et sont éloignés d’un pouce 


de lépi du milieu. Cette espece 


fleurit en Juïllet , et perfectionne 
ses semences en automne. On en 
connoît deuxvariétés , l’une à 
fleurs bleues , et lautre à fleurs 


blanches, On seme les graines. de 


BBb 
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cette espece au printems, sur des 
planches d’une terrelégere etneuve. 
Lorsque les plantes ont poussé, on. 
peut les transporter dans les plates- 
bandes du parterre , ou dans des 
pots à demeure; après cela elles 
n’exigent plus aucune culture que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes. Ces plantes sont agréables, 
et font un très-bel effer dans de 
grandes. plates-bandes parmi les 
autres especes ; maïs ce n’est pas 
ainsi qu'on les dispose dans ce 
pays. On peut aussi les conserver 
en hiver en Les enfermant EN AU 
tomne dans une orangerie ; Mais 
elles ne se conservent jamaïs plus 
de deux ans. dans notre climat, et 


souvent, quand-elles produisent des 


semences dans la premïere année, 
elles périssent aussi-tôt après, ou, 


si elles subsistent encore , elles ne 


font plus qu'un très-médiocre effet 
dans l'été suivant ; de sorte qu’elles 
ne valent pas la peine d’être con- 
servées, à moins que Îa saison ne 
soit mauvaise , et que les semences 
nepuissent seperfectionneren plein” 
air, Si on leur. laisse écarter leurs 
graines , les plantes pousseront au 
printems suivant sans aucun soin, 
et on.les traite comme il a été dit 
ci-dessus. … a 
Canariensis. La quatrieme croît 
naturellement dans les 1sles Cana- 
ties , d'où ses semences en ont 
été-envoyées à l’'Evèque de Lon- 


EAV 
dres ; ces graines ont té semces 
dans Je jardin de sa Seigneurie à 
Fulham , où les plantes ont d’abord! 
été élevées. Cette espece a une 
tige droite, branchue , carrée. 
haute de quatre pieds, et garnie 
de feuilles plus longues, décou- 


pées en segmens plus étroits que. 
celles de latroisieme; d’un vert plus 
clair et -presqu'unies ; leur pédon- 
cule est nud , bien plus long que: 
ceux de la précédente, et terminé 
par un épi de petites fleurs bleues; 
deux ou trois pouces au-dessous. 
sortent deux autres petits épis de’ 
fleurs , opposés aux deux côtés de: 


_ Ja: tige : ces fleurs sont plus petites: 


que celles de la Lavande commune ;. 
mais elles ont. la même forme, 
Comme cette espece.est. plus: 
tendre qu'aucune des autres, il 
faut répandre ses graines au prin- 
tems sur une couche tempérée: 
quand les plantes ont poussé, OR 
les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis de terre 
légere, et-on Îes plonge dans uné 
autre ‘coche pour les avancer 
Vers le commencement de Juin, 
on les accoutume au plein af; 
après quoi on les place dans un 
lieu abrité vers la fin du méme 
mois, Ges plantes fleuriront € 
Juillet, et si l'automne est chaud, 
leurs semences müriront en SEP 
tembre.; mais quand elles nes€ 
perfectionnent pas, on pet les 
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«conserver en hiver dans üune bonne 


orangerie, où elles fleuriront pen- 
dant la plus grande partie de cette 


saison, et produiront de bonnes 
_ sémences,. 2 


LAUREOLE MASLE ,ou GA- 
ROU. Voyez DAPHNE LAUREOLA. 


LAUREOLE FEMELLE, 
MÉSÉRÉON , Où BOIS GENTIL. 


Voyez DAPHNE MÉsérÉUM, 


LAURO -CERASUS. Fos 
HU 


. LAURIER. Voyez Laurus. 
LAURIER ALEXANDRIN à 


_ feuilles étroites. Voyez Rusc Us- 
FRS 


sLAURIER AMANDIER. | 
Foyer Papus LAURO-CERASUS. 


 LAURIER CERISE. Fos 


PADUS Lauro- *CERASUS. 


LAURIER D'ÉPURGE , ou 
LAUREOLE, où GAROU. Po 
DAPHNE LAGRgor À. T7, 


LAURIER MARITIME. ox 
PAYLLANTAUS. EL. 


= LAURIER ROSE. Por Nr- 
RIUM OLEANDER, 


LAURIER: ROSE Lich) 
HERBE DE SAINT- ANTOINE, 
CHAMÆNERION, oz L'AU- 
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“RIER DE SAINT:ANTOINE. 


Voyez EriLorrum ANGUSTI-Fo- 
LIUM, 


LAURIER ROSE NAIN. V4 oy. 
RHODODENDRON, L. é 


LAURIER DE PORTUGAL, 
où AZARERO, Voyez Pa DU S 


LAURIER-THYM. 7, Visur- 
NUM THYMUM, 


LAURUS, Tour. In R- He 
S97. tab. 367, Lin, Gen. Plant. 


4523 Laurier, 


: Caracteres. Cette planté à des 


ons mâles et bermaphrodites sur 
* différens pieds 


: les fleurs mâles 
Wont point de calice; leur corolle 
est monopétale-et découpée en six 
seomens sur le bords ; ces fleurs 
ontneufétamines plus courtes quela 
corollé , placées par trois, et ter- 
minées par des sommets minces : 
les fleurs hérmaphrodites mont 
point de calice ; elles sont monc- 
pétales et légèrement découpées 
sur le Bord de Ia corolle; dans le 
fond est placé un germe ovale, qui 
soutient un style simple de la même 
longueur que la corollé ; et cou- 
ronné par un stigmat obtus, accOm- 
pagné de six où huit étamines , 
avec deux glandes rondes , placées 
sur des pédeienles très-courts, ct 
fixées à la bâse de fa corolle: ce 
Bb pi; 
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germe devient, quand la fleur est 


passée, une bare ovale , et à une 
cellule qui renferme une semence 
de la même forme. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans I@ premiere séction de da 
neuvieme classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Ennéandrie monogynie , avec 
celles dont les fleurs ont neuf 
étamines et un style ; maïs elle doit 
être reportée à [a viñot-deuxieme 
qui renferme Îles plantes avec des 
fleurs mâles et femelles sur diffé- 
féns ‘pieds, + : ee 

Les especes sont :- 

1°. Laurus nobilis., foliis lances. 
Latis , venosis . perennantibus, floribus 
quadri-fidis, dioïcis, Hort. Cliff 105; 
Hort, Ups. 98. Mar. Med, 107. Roy. 
Lugd.-B. 08. Scop. carn. ed, 5. n. 
AT 4n Be. le 1754 femina; Lau: 
ricr à feuilles toujours vertes, vei- 
nées, et en forme de lance, avec 
des fe urs mâles et femelles, dé- 
coupées en quatre pointes , et 
cées sut différentes tiges. 
 Laurus lati-folia Dioscoridir. C. 
B. P.; Laurier à larges feuilles de 
Dioscoride.…. | 

Laurus foliis ovato - lanceolatis , 


ramis flori-feris, fie ee 
Hall, Hely. n. 1602. 


Laurus vulgaris. Bauh, Pin. 460. 


Laurus. Cam. Epir. Go. Tourn, 
Tnst, 597. Dod. Pempr. 849. Rai 
Hist, 2. p. 1688. 


2. Laurüs undulatus , foliis lan- 
Pre = É 
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ceolatis,venosis yperennantibus, mar 
ginibus undatis ; Laurier à feuilles 
toujours vertes, en forme de Jance, 
veinées et ondées sur leurs bords, 

Laurus vulgaris folio undulato, 
R. Par. ; Laurier commun à feuilles 
ondées. . Fe 

3°. Laurus tenui-folius, foliis li 
neari-lanceolatis, venosis, perennan- 
tibus, floribus quinque-fidis, dioiiss 
Laurier à feuilles étroites , en forme 
de cœur, toujours vertes et vei- 
nées , avec des fleurs découpées en 
cinq parties, qui sont mâles et fe 
melles sur différentes plantes. M. 

Eaurus tenui-folia. Fab. ne 
Laurier à feuilles étroites. 

4°. Laurus Indica , oliis Venosis., 
lanceolatis ; perennantibus. = planis , ; 
ramulis tuberculatis cicacitribus , 


fioribus racemosis. Horr. Cliff, 154. 


Gron. Vire, 159: Fabrice. Helms 


p. 400; Laurier à feuilles toujours 
vertes, veinces, unies, et en forme 
de lance, avec des branches chat- 
gées de tubercules et de cicatrices. 
et des fleurs en grappes. - 

Laurus Indica. Pluk, Alm: 210. 

. 307. f. 1. Ald. Farneze. 6x 3 
ee des Indes. 

Cinnamomum. sylyestre Amertca= 
num, Seb. Thes, 2. p. 90. 1. 84 
RC 

Laurus Aldini, Rail His 
Zi: 

Laurus lati- . do Barr, Ran 
12351 877s  : 
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°. Laurus Borbonia , foliis veno- 
is _ ; Calycibus frucrüs 
baccatis, Lin. Sp. 29. Hort, Clip. 
154. Gron. Virg. 46. Roy. Lupd.- 
B. 226. Fabric. Helmst. 389 ; Lau- 
rier à feuilles veinées et en forme 
de lance , ayant des calices qui se 
changent en baies, 


Laurus Caroliniensis . foliis acu- 


minatis , baccis ceruleis , pediculis 
longis , rubris, incidentibus. Catesb. 
_ Carol. 1, p.63, t. 63. Seligm:"Aves, 
I. 26; Laurier de la Caroline à 
feuilles pointues , avec des baïes 
bleues, placées sur des pédoncules 
longs ; TOuges ét tombans. 

onu. fructu oblongo , nigro , 
calyce coccineo. Plum. Gen, 4. Ic. 6. 

6°. Laurus Benzoin , ue 0Vato= 
lanceolatis » Obtusis ; integris, annuiss 
Laurier à feuilles ovales > Obtuses, 
entières , annuelles , et en borne 
de lance. 

Arbor Wirginiana Citreæ vel Limo= 
#ü folio , Benzoinum fundens. Comm. 


Hort. Amst, 1, p. 1 Se ts 07 Atbre 
du Benzoïn. 


… Arbor Vi irginiana  Pishaminis fo 
Ko, baccata, Benzoinum redolens. 
Plu Alm. 42.1. 130. f.3, 4 

7°. Laurus Sassafras » fois in- 
æpris 1ri-lobisque. Hort. Cliff. 154. 
Mar. Med. 108. Gron. Vire. 46% 
Roy. LugdeB. 227. Treyw, Ehret. 
& 59, 60 ; Laurier à feuilles Ens 
ticres et à trois lobes. =. 

Corus mas odorara > folio tri- ide à 
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margineplano , Sassafras dicta. Plub. 


Am, 120, r, 252, Caresb. 6. Cur. 
I, pe SSt 55 ; Sassafras. 

Sassafras arbor, ex Florid4, Ficul- 
neo folio. Bauh. Pin. 431. 

8°. Laurus enervius ; foliis veno- 
sis , oblongis, acuminatis, annuis ; 
Subtüs rugosis, ramis supra axilla= 
ribus ; Laurier à feuilles oblongues, 
veinées , annuelles., à pointes aï- 
gués , et rudes en dessous. 

Laurus foliis enervibus , ovatis = 
utrinqué acutis. Flor, Vire, 46. 

Laurus estivalis, Lin. Syse. Plant: 
10m, 2, p, 228 » 210. Sp. 10. 


Laurus foliis lanceolaris , > eneryi- 
bus ? annuis, Flor. Virg. 1 ç0 : Lau 
rier à feuilles aîlées , sans veines. 


annuelles, en forme de lance. 


Cornus foliis Salicis Laureæ acu- 


Minas, floribus albis, ffuctu Sas- 


safras. Catesb. Car. 2. pag, 28, f. 
28. | 
9° Laurus Camphora , foliis rri- 


nérvis , lanceolato-ovatis , nervis SU=- 


_prà basim units. Lin, Mar. Med, p. 


107» Fabric. Helmst. 400 ; Lau- 
rier à feuilles ovales et en forme 
de lance, ayant. trois veines qui 
s'unissent au-dessus de la bâse. 
-Laurus Camphori - fera. Kæmpf. 
Amæn, 770. f. Ti 
Laurus foliis. oVaiis, utrinqué acu» 
mminatis , tri-nerviis, nitidis, periolis: 
laxis. Hort. Cliff à SA 
 Camphora Officinarum. C, B. P.: 
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500:; Parbre de Camphre ou Cam- 
phrier. 


Arbor Camphori  . Japonica. 
Breÿn. Prodr. 2: p. 16, Ie, 16, f. 
2. Comm. Hort. 1. p. 185: 

10°. Laurus American, foliis 
ovatis , planis , integerrimis , pedun= 
culis racemosis , floribus in capitu- 
lum collecris-; Lauïter à. feuilles 
unies, ovales etentieres, avec des 
pédoncules branchues ,et des fleurs 
rassemblées erf tête. 


Laurus ÆAmericana , foliis sub- 
rotundis ; floribus in capitulum col- 


lectis, Houst. Miss, ; Laurier d’'Amé- 


rique à feuilles presque rondes » 


avec des Heurs rassemblées en tête, 


11°, Laurus Cinnamomum , foliis 
tri-nerviis , ovato=oblongis, nervis 
versus apicem evanescentibus. Flor, 
Zeyl. 145. Mat. Med. p. 106. Jacq. 
 Amer. 117. Blackw., 1, 354; Eau: 
qui de- 
viennent plusétroites vers la pointe, 
sionnéespartrois veines, etovales. 


jier à feurkes oblongues , 


- Laurus foliis oblongo-ovatis, ni- 


ris. planis. Hort. CLif, 154. 


 Cinnamomum siyé Canella Zey- 


+ 


lamica. Bauh. Pin. 403, 


Cinnamomum foliis latis, ovatis, 
frugéferum. Burm. Zoyl. 62 ; le 


Cinnamomum, 04 Canrélrer. 


Caisia in Burm. Tnd. 


Fe 
Karu-Karua. Rheëd, Mal. 5° Pe 


a 
32. Laurüs Gale, foliis tripli- 


} 
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nerpis ,lanceolatis. Flor. Zeyl, 146: 
Laurier à feuilles en forme de 


lance , et à troïs nervures. 


Cinnamomum pérpetud florens ; fo- 


Lio tenuiori , acuto, Burm. Zeyl, 63, 


t, 28, 
Laurus Cassia. Lin. Syst, Plans, 


10mM, 2, PAps 2284 OP, 2, 


Cassia lignea. Black. t, 319. 

Cassia Malabarica. Herm. Lupd- 
B. 130. : 

Cassia Cinnamomea , Myrrhe 
odore , folio tri - nervi, subius casio. 
Plukn. Alm. B9:. 

Cinnamomum, sivè Canella Ma- 
labarica, scilicer Javanensis. C B, 
P. 409 ; Cassia ox Cinnamomum 
sauvage. 

Gare: Rheed, Mal, 1.p. 107: 
59. Burm. Ind. 91. 

130. Laurus Persea, folis ve 
nosis, ovatis  coriaceis , perennanir 
bus , floribus corymbosis, Linn. Sp 
529. Jacq. Obs. 1. p. 373 Laurier 
à feuilles ovales, épaisses et vei- 
nées , qui durent toute Panic, 
avec des fleurs en corympe. 


"= Laurus foliis oblongo-ovaris, fructu 


obovuto, Pericarpio buiyraceo: Bron, 
Jam. 214. É 

- Persea. Clus. His. 1. pe 2; Poire 
d'Avocat. Voyez Persea 2. sa 
description. 

Persea Æmericana Bab” Pin 
AA 

Pyro similisfructus in nov Hispe 
nid, nucleo magno. Bah: Pin, 439° 
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 Pruni-fera arbor, fructu maximo', Undulata. Laseconde est le Lau- 
 pyri-formi , viridi, pericarpio escu=  rier commun dont quelques plantes 
lenio, butyraceo ; nucleum unicum y Ont des feuilles unies, et d’autres 

maximum , nulo ossiculorectum, cin-. les ont ondées sus leurs bords ; mais 
gente. Sloan, Jam. 132, Hisr, 2.p. elles paroissent être de la même 
132.1 222.f. 2, Raïi Dendr, 48. espece, car les jeunes plantes que: 
Arbor Americana, amplissimis » j'ai élevées des baïes de Pune de 
pérgamenis foliis , superficie nitidis- ces deux especes Se sont montrées 
simé ;. fructu Pyrè-formi, crustaceo souslaformedes deux varictés: cette 
Grtice, coriato. Pluk, Alm. 39. especedifere cependangde la pre- 
OT Er miere-et de la troisieme; car celle-ci 
Nobilis. La premiere espece est  croitbien en plein air, et ne soufre: 
le Laurier à larges feuilles ; il est que dans les hivers très-rigoureux. 
originaire de l'Asie, et croît ordi- au -lieu que la premiere ne peut 
pairement en Espagne et en Jtalie, pas subsister en plein air, étant 
J'ai reçu ses baïes de tous ces. en= jeune, dans les hivers les plus doux. 
droïts en différens tems st estun — | _— 
PES _… ne Per _ cipe fixe , résineux et commeux, et deux: 
plein air en Angleterre, car il périt especes d'huile , dont l’une est grasse , 
fréquemment dans les hivers tIgOu= épaisse et oncrueuse ,.et l'autre volatile , 
reux , Où au moins ses branches subtile, éthérée et aromatique ; c'est dans: 
sont si endommagées , qu’elles pa- cette derniere que AÉSAES toutes = Ver 
roissent mortes pendant Jong-tèms x hs de ces baies. CERBAIES sont céphaliques,. 
cd faut par -conséquent ee planter ner vines , stomachiques > CarimiNatives , 
dans des caïsses, pour l’enfermer 
dans une orangerie en hiver. 


fortifiantes , etc. On en fait principalement 
usage dans les vices de digestion, les dou= 
leurs de tête qui proviennent de la même. 
. Les feuilles de cette espece sont - cause , les affections venteuses, les ma=: 
Bien plus larges et plus unies que ladies hystériques, l'asthme humide , etc. 
On les fait prendre en poudre depuis six 
aussi des plantes mâles et femelles =, — 
>  neuse depuis un scrupule jusqu'à un dem. 

Comme toutes les autres Er gros. On emploie aussi l'huile de Lawrier. 


© en: linimens dans la paralysie, les convul.- 


sions, etc.- 


celles. du Laurier commun : elle a 


t 


(1) Les baies de Laurier, qu'on emploie 
tn Médecine bien plns fréquemment que 
les feuilles, ont une odeur forte et asréabie., 


“Ces baies entrent dans [a ‘composition : 

de lélectuaire de baies de Laurier , auquef: 

elles ont donné leur nom dans le Laure: 

Alexandrina, la Thériaque:, l'emplâtre de: 
Ces baies fournissent par l'analyse unprins  Buccis: Lauri, ete. - 


et'une saveur Âcre ; amêrte et aromatiques 


e 
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Tenui-folia. La troisieme à des 


feuilles très-longues, étroites, moins 


épaisses que celles des deux pre- 
mieres, et d’un vert plus tendre ; 
Pécorce qui couvre ses branches 
est de couleur pourpre : ses fleurs 
mâles, qui naïssententre les feurllies, 
sont rassemblées en grappes et ses- 
siles aux branches. Cette espece 
étant tropadélicate pour résister en 


plein aïr au climat de P Angleterre, 


on la met dans des pots, pour Îa 
renfermer en hiver. 
Indica. Les Portugais ont trouvé 
la quatrieme dans les isles Canaries 
et.dans lisle de Madere, Hs Pont 
multipliée en Portugal 


qu’on croiroit qu’elle est originaire 


27 # - 
de ce pays. En 1620, on obtint 
ceite plante dans les jardins de 


Farneze , au moyen de ses graines 


qui avoient étéapportées des Indes, 
et on la prise d'abord pour une 
éspece de Cinnamomum bä&tard. Dans 
nos climats tempérés , elle s’éleve 
à la hauteur de trente ou quarante 
pieds; mais comme elle ésttrop dé- 
Kcate pour réussir en pleïn air en 


Angleterre, on Îa tient générale- 


ment dans des . ou des caisses, 
pour la mettre à couvert durant 


la mauvaise saison ; ses feuilles 


sont plus larges que cejies du Lau- 


rier ordinaire , elles sont épaisses a 


douces , €t d'un vert tendre; le es 
peuoles sont d’une couleur presque 
rouge : les fleurs mâles sont ras- 


, de maniere 


feuilles ; 
melles forment des grappes moins 
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semblées en grappes fongues ; les 
branches. sont disposées réguliere: 


ment de chaque côté : les fleurs 


sont d'un vert blanchâtre; et les 
baies sont plus grosses que celles 
des autres especes ; on fut donne 

le nom de Laurier Royal ou Laurier 

de Portugal. 

 Borhonia. La cinquieme a été 

apportée de la Carole , où elle 

est connue sous le nom de Laurier 

rouge ; elle se trouve aussi can 

d’autres-—parties de l'Amérique, 

mais nulle part en aussi grande 

abondance, Dans les environs de 

la mer, le tronc de cet arbre est 

droitet d'une hauteur considérable, 

mais dans [es parties imtérieures il 

est moins élevé; son bois est très: 

éstimé , son grain est fin, et les 

Ebénistes en font un grand usage: 

ses feuilles sont plus longues que 

celles du Laurier ordinaire ; leur 

surface inférieure est couverte de 

duvet ; leurs bords sont un peu ré- 
fléchis, et elles sont traversées paf 
des nervures qui s'étendent depuis 
la côte du milieu jusqu'aux bords: 

les fleurs mâles sont rassemblées 
en grappes longues aux ailes dés 
les fleurs des arbres fe- 


serrées, elles sont soutenues pat 
de longs pédoncules rouges ; les 
baies sont bleues , et renfermces 
dans des gousses rouges. Cette es- 


p£ce ne résiste point en plein ail 
en 
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“en Angleterre ; car quoique quel- 
ques plantes y aïent réussi pendant 
des hivers doux, étant placées à 
-une exposition chaude, cependant 
le premier hiver rigoureux:les a 
fait périr : il faut donc la tenir dans 
des caisses, pour la renfermer en 
hiver. ; 

On multiplie ces cinq especes 
‘par marcottes , et l’espece com- 
-Mmune par ses rejettons ; mais com- 
me ces plantes en produisent tou- 
jours un grand nombre qui les épui- 
sent et les empêchent de s'élever: 
Ja meïlleure méthode est de Les 
faire venir de baies quand on 
‘peut s’en: procurer ; car les plan- 
tes de semences s’élevent tou- 
jours à une hauteur plus consi- 
-dérable que les autres, elles ne 


poussent pas non plus autant de 


_wejettons , et leurs tiges sont plus 
régulieres, La meilleure maniere 
est de semer ces baïes dans des 
pots , que lon plonge dans une 
couche de chaleur tempérée; par 
cette méthode, les plantes font 
de plus grands progrès, que si 
elles étoïent élevées en pleïne ter- 
re, et elles ont plus de tems pour 
acquérir dela force avant lhi- 
ver: il ne faut pas cependant les 
tenir trop chaudement , maïs les 
accoutumer par dégrés au plein 
air, les y exposer entièrement au 
commencement de Juin, et les y 
tenir jusqu’à l’automne : älors on 
Tome IV, 
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les place sous le châssis d’une 


couche ordinaire, pour les abri- 


ter de la gelée ; maïs dans le tems 
doux on leur donne de l'air. Tou- 
tes ces especes , même la com- 
mune , cratgnent la gelée, quand 


elles sont jeunes, Au printems sui- 
vant , on met en pots les especes 
qui ne peuvent croître en plein 


air, et on plante le Laurier ordi- 
naire dans une plate-bande en pé- 
piniere , en suivant entre chaque 
tige un intervalle de six pouces ; 
deux ans après on les place à de- 
meure, 


: On plante les autres especes 


dans des pots, comme nous la- 
vons déjà dit; tous les ans on les 
change de terre, et à mesure que 
les plantes font des progrès , on 
eur en donne de plus grands: 
comme ïfl'est nécessaire de les 
enfermer en hiver , il suffit d’en 
avoir quelques-unes de chaque 
espece , pour les plus grandes 
orangeries. Le Laurier commun fait 
une variété agréable dans les plan- 
tations d'arbres toujours verts, et 
comme ïl croit bien à l'ombre 
des autres, quand il n’est pas trop 
serré , ïl est propre à être planté 
sur les bords des bois, où il fera 
un bel effet péhdant l'hiver. 
Benzoin. La sixieme espece qui 
nous vient du nord de l’Améri- 
que , s’éleve “à la hauteur de 
huit à dix preds, et se divise en 
Ccc 
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plusieurs branches garnies de feuil- 


les ovales ,en forme de lance, à- - 


peu près de trois pouces de Ion- 
gueur, sur un pouce et demi de 
large, nnites en-dessus , ‘et traver- 
sées par des nervures en-dessous. 
Cet arbre perd ses feuilles en au- 
tomne, et je n'aï vu qu'une fois 
ses fleurs, qui ctotent toutes mâ- 
les, et d’un blanc herbacé:; si je 
m'ensouviens bien elles n’avoient 
que six étamines. 

Sassafras. La -septieme espece, 
qui est l'arbre: de. Sussafras est 
aussi très-commune dans plusieurs 


parties de PÂmérique :septentrio- 


nale : ses racines s'étendent: fort 
loïn , et poussent une quantité 
prodigieuse de rejettons ; maïs en 
Angleterre, ce n’est qu'avec beau- 
coup de précautions «qu’on peut 
le multiplier: en : Amérique, sa 
hauteur est de huit à dix pieds: 
ses branches -sont-garnies de feuil- 
les qui varient dans Jeur forme 
et leur grandeur : des unes sont 
ovales -et-entieres ; de quatre pou- 
ces de longueur , sur trofs de lar: 
ge ; les autres qui sont profondé. 
ment divisées en trois lobes, sont 
longues de six pouces, sur ‘une 
largeur un peu plus considérable, 
en les mesurant de l'extrémité 
d’un lobe à celle de Pautre : ses 
feuilles sont alternes , supportées 
par des pétioles assez longs-et d’un 
vert brillant ;: elles tombent en 


Pa 
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automne et au printems, un po 
après que les jeunes feuilles com- 
nrencent à pousser : les fleurs sont 
placées au-dessous des feuilles sur 
de minces pédoncules, qui en sou- 
tiennent: chacun trois ou quatre: 
elles sont petites, jaunes , et for. 
mées par cinq pétales ovales et 
concaves ; les fleurs mâles ont huit 
étamines , et! se trouvent placées 
sur des.plantes différentes de cel 
les qui produisent les fleurs her- 
-maphrodites. Ces : dernieres ont 
‘un germe ovale , qui se change 
dans Ja suite en une baïe ovale, 
qui devient-bleue en mûrissant ; 
mais ces plantes ne produisent 
point de fruits en Angleterre, 

Enervius. La huitieme espece 
croît naturellement dans des par- 
ties marécageuses de l'Amérique 
septentrionale ; elle s’éleve à, 1 
hauteur de huit ou dix pieds, avec 
une :tige d’arbrisseau brachue, et 
couverte d’une ‘écorce pourpre 
ses feuilles sont opposées, de deux 
.pouces environ de‘longueur,, sut 
un:de large, unies én-dessus, mas 
veinées-et rudes en-dessous. Cette 
plante:n'a pas encore produit. de 
fleurs dans ce pays:!ses baies qui 
m'ont: été envoyées du Mariland, 
étoient rouges ,; et. à-peu-près de 
Ja même grosseur et de la même 
forme que celles du Laurier com- 
mun, Re 
Camphorata. La neuvieme, qui 
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produit le Camphre, se trouve au 
Japon , dans plusieurs parties. des 
Indes, et au Cap de Bonne-Espe- 
rance : elle est d’une grandeur 
médiocre , et se divise en plu- 
sieurs petites branches garnies de 
feurlles ovales , en forme de lan- 
ce, unies en-dessus , avec trois 
veinés longitudinales, qui se réu- 
nissent un peu au-dessus de [a 
base : si on broie les feuilles ou 
les branches de cet arbre , elles 
répandent une odeur de Camphre 
très-forte ; lés fléurs mâles et her- 
maphrodites: naissent sur des ar- 
Pres différens. Je n'ai vu fleurir 
en abondance en Angleterre, que 
la plante mâle; ses fleurs étoïent 
petites , elles avorent cinq pétales 
jaunes et concaves, et ressem- 
bloïent beaucoup à celles du Sas- 
safras; le même pédoncule en sou- 
tenoït troïs on quatre. 

Americana. La dixieme espece, 
qui a-été découverte par le Doc- 
teur Houstoun , à la Vera-Cruz, 
a une tige ligneuse, qui s’éleve à 
la hauteur de vingt pieds, et se 
divise en plusieurs branches cou- 
vertes d'une écorce grise et rude; 
aux extrémités: de ces branches 
paroïssent des pédoncules de dif- 
férente longueur, qui se divisent 
en plusieurs autres , dont chacun 
soutient une grappe de- petites 
fleurs blanches , rassemblées en 
têtes ou ombelles, ayec uneenye- 
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ZToppe générale : elles sont mâles 
et hermaphrodites sur différens ar- 
Pres ; les fleurs hermaphrodites pro- 
duisent des baies ovales, un peu 
moins grosses que celles du Lau- 
rier commun : les feuilles de cet 
atbre, qui ont à-peu-près deux 
pouces de longueur, sur un de 
largeur , sont rondes à leur extré- 
mité, entieres , et supportées par 
des pétioles très-courts, 
Culture. On multiplie le Sassa- 
fras au moyen de ses baies qu’on 


- nous apporte de l'Amérique; maïs 


quand elles sont semées au prin- 
tems , elles restent un an dans la 
terre , et souyent deux ou trois 
avant de. pousser. La meïlleure 
maniere de se procurer ces plan- 
tes, est de faire mettre ces baies, 
un peu après qu'elles sont mûres, 
dans un tonneau rempli de terre, 


, et de les envoyer dans cet état: 


lorsqu'on les reçoit, on les répand 
sur une plate-bande de terre lé- 
gere , en les enfonçant de deux 
pouces ; et si le printems est. sec, 
on -les arrose souvent , et.on les 
préserve de la chaleur du midi. 
Avec ces précautions , plusieurs 
de ces plantes pousseront dans la 
premiere année; mais comme la 
plu part de ces graines ne germent 
qu'au. printems suivant , il ne‘faut 
pas remuer, Ja terre jusqu'à ce 
tems. Dans le premier hiver, et 
sur tout dans Îe premier au- 
Cccij 
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‘tomne, on lés met avec soin à la- 
bri des gelées ; car comme elles 
sont alors tendres et délicates, 
elles craïgnent plus les premiers 
froids de automne, que ceux des 
hivers les plus rudes, Si Pextrémité 
des branches vient à être endom- 
magée , toute la plante s’en res- 
‘sent, Quand on a laissé cés plan- 
tes une année entiere dans Îa 
terre où elles ont été semées ; 


on les met en pépiniere, où elles 


doïvent rester deux ans pour ac- 
quérir de la force; après ce tems, 


on les transplante dans les places 


qui leur sont destinées : on mul- 
tiplie aussi quelquefois ces plan- 
tes par marcottes ; mais ces mar- 
cottes restent ordinairement deux 
années , et souvent trois sans pous- 
ser de racines, et si on ne Îles ar- 
rose pas souvent dans les sèche- 
resses, elles ne réussissent jamais. 
Quant au Sassafras ; on obtient 
tout au plus une marcotte sur 
rois, ce qui est cause que cette 
plante est toujours fort rare en 
Angleterre. On prépare ayec le 
bois de cet arbrisseau , une espece 
de Thé , qu’on regarde comme 
anti-scorbutique. Dans la Caroline, 
on donne la décoction de ses 
feuilles dans les fievres intermit- 
tentes , et quelques curieux font 
dessecher ses fleurs pour s’en ser. 
vir en guise de thé. 

 Larbre faussement appelé Ben- 
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‘join ; peut être multiplié par ses 
baïes , ainsi que le Sassafras ; mais. 
comme ces baïes ne germent qu'a 
près un tems considérable , à 
moins qu’on ne.les envoie du pays 
dans de la terre, comme il aété 
dit ci-dessus, elles manquent très- 
souvent, On multiplie aujourd’hui 
cette plante en Angleterre, par 
mafcottes qui: prennent aisément 
race , lorsqu'on choïsit bien les 
jeunes rejettons pour les coucher 
enterrée. 
Enervius. La huitieme espece 
“est originaire des mêmes contrées 
que les dernieres ; .elle se multi 
plie aussi par semences, et exige 
Je même traitement : ses marcot- 
tes reprennent aussi très - aist- 
ment , et comme cet arbrisseau 
ne produit point de graines en 
Angleterre , cette derniere mé- 
thode est ordinairement prati- 
quée. nee 
Ces troïs especes croïssent en 
. plein aïrf dans notre climat ; mais 
comme le Sassafras est souvent 
endommagé par les fortes gelées, 
surtout lorsqu'il se trouve dans 
une situation exposée, il fautle 
placer dans un lieu chaud, et dans 
un sol léger. Le Sassafras et VE- 
nérvius croïssent mieux dans une 
terre humide que dans un tet- 
rein sec; aussi périssent-Hs SOU: 
vent en été, lorsque Îa saison 5€ 
trouve seche, On cultive beau 


\ 
Le 
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Coup toutes ces especes en An- 
gleterre, pour augmenter la va- 
riété des arbrisseaux : mais elles 
ne sont pas d’un grand ornement, 
excepté le Sassafras qui 2 étant 
couvert en été de larges feuilles 
de différentes formes ,- fait -alors 
un très-bel.efet parmi les autres 
arbrisseaux de même grandeur, _ 

Camphora. L'arbre de: -Camphre 
approche beaucoup du. Cinnarno- 
_mum , duquel ïl differe cependant 
_ par ses feuilles ; celles du Cinna- 
- Mmomum Ont trois côtes qui cou- 
ient depuis le pétiole jusqu’à Ja 
pointe où elles diminuent; au-lieu 
que les côtes de feuilles du Cam: 
phrier sont petites et étendues ; 
avec une surface unie et fuisante ; 
les fleurs mâles et les fleurs her- 


maphrodites naissent sur — arbres 


_ différens. 


En Europe, on nue ee. 


espece par marcottes, qui restent 
souvent un an et plus avant de 
pousser des racines ; aussi cet ar: 
bre est-il fort rare dans notre 


chmat. Tous ceux que j'ai vu en 


fleurs étoient mâles, et ne pou- 
voient point produire de baies ; 
mais en faisant venir les. graines 
de cet arbre et celles du Cinna- 
momum de leur pays natal, et en 
les semant avec les mêmes pré 
Cautions que nous avons indi- 


quées. pour le Sassafras , on les 


multiplieroït en Angleterre , d’où 
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l’on pourroit ensuite en envoyer. 
dans. nos Colonies d'Amérique : ; 
où elles seroient trés-utiles , sur 
tout Île Cinmamomum , qui vient 
ausei- bien dans les Antilles que 
dans son pays natal. Ces arbres 
se multiplieroïent beaucoup en peu 
d’ années par leurs baïes qui TÉUSe 
sissent très-bien , ainsi que les 
François l'ont ie dans Ieurs 
iles de PAérique. | 

Les Portugais ont apporté au- 
trefois des Indes quelques Cirna- 
momum, qu'ils ont plantés dans liste 
des Princes , près de la côte d’A- 
frique, où ces arbres ont réussi 
de maniere qu’ils couvrent aujour- 
d'huï uné grande partie de lisle. 
On trouve aussi à Madere,, un 
de ces arbres qu’on dit être mâle, 
et qui ne produit jamais de baies ; 
ét plusieurs voyageurs ; dignes de 
foi, n'ont assuré qu’il y en avoit 
dans le Brésil. L'arbre du Cam- 
phre n’a besoïn d'aucune chaleur 
artificielle ; de sorte que, si on le 
place dans une orangerie chaude 
et seche, il croit très-bien ; il ne 
faut Parroser que très-peu en hiver: 
mais Il est. nécessaire de lui don- 
ner fréquemment de l’eau en été ; 
et de le placer de maniere qu’il 
ne soit exposé ni aux vents, ni 
aux rayons ER du 
soleil. 

Ces arbres se - multiplient par 
imarcottes que l’on couche en au- 
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tomne pendant que es branches 
sont jeunes; on les traite comme 
celles du Bençoin. | 


Americans: Onne peut conserver 
la dixieme.espece en hiver, qu'en 
la plaçant dans une terre chaude; 
on la multiplie par ses graines , 
qu’il faut faire IS son pays 
natal.  — 

Cette plante exige: Je même 
traitement que Parbre. du. Café ; 


ainsi, il faut la tenit constamment 
dans la serre chaude avec les au- 


tres: plantes. délicates des. climats 
méridionaux, : 

- Cinnarmomum. Caïélla. Les onzies 
me et douzieme-especes ont été 
généralement confondues par fa 
plupart: , et même par: tous. les 
Ecrivains qui en ont parlé, quoi- 
qu'il soit facile de Îes- distinguer 


par leur écorce , que ceux qui 


font commerce de cette denrée 
savent :très-bren reconnoître. 


Le Docteur LINNÉE s’est cer- 
_tafnement trompé en rapportant 
la derniere à la figure que Le Doc- 
teur BURMANN a donnée dans son 
Histoire des Plantes de Céylan , 
sous le titre de Cinnamomum perpe- 
fud florens ; ce qui estune vraie des- 
cription du Cinnamomum mâle, et 
non pas du Cassia lignea 3 mais 
comme on trouve toutes ces es- 


pêèces de plantes dans nos isles de 


PRE EDS r 
Amérique , nous espérons les 


L À Ü 
avoir toutes mieux détarlleées. | 
Les plantes de ces deux der: 


) . hieres See étant moins ten 


dres qu’on ne le pense ordinaire: 
ment ; on Îes a fait périr en lé 
traitant trop délicatement dans cé 
pays : c’est- pourquoi je conseille 
à tous ceux qui les cultivent de 
les: conduire d'une autre maniere, 
sans quoi elles Les conserveront 
difficilement, Quand ces plantes 
auront poussé des racines dans les, 
pots où elles sont placées , on les 
mettra dans une caïsse de vitra- 
ges: pour ÿ passer - l'été; l‘où-on 
leur procurera beaucoup d'airidans 
les tems chauds ; mais en hiver 
on les tiendra dans \ une serre > di 
chaleur Te 


|LAURUS ALEXANDRIA 
Voy. Se : h 


LAWSONIA. Lin, Gen. Plans 
433. Henna. Ludw. 142 ; Troësne 
d'Egypte, Nerprun. de Masba 
ou | Aikanne. 


Caracteres. La feur à un petit 
calice persistant, et divisé en qu 
tre parties sur ses bords ; a C0- 
rolle est compose de quatre pés 
tales ovales, et en forme de jan 
ce, qui s’étendent €t s'ouvrent : 
la fleur a buit étamines minces 
aussi longues que les pétales; pl- 
cées par paires entreux , et ter 
minées par de sommets presque 


{ 
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ronds ; ‘elle a un germe rond, qui . 


soutient un style mince, persis- 
tant,.et couronné par un stigmat 
à tête: ce germe se change. dans 
la suite. en une capsule -globulaï- 


1e, terminée .en pointe, et a. -qua- 


ire cellules remplies. se semences 
añgulaires, 


PRE FE 


Ce genre de: anses est rangé 


dans la premiere section de a dix- 
huitieme classe de LrNNéE 


2) 
äntitulée: Ocrandrie monogynie, qui 
comprend celles dont. les fleurs 
ont huit étamines et un style, 


- Les especes sont : 

"19. Lawsonia inérmis, ramis iner= 
mibus, Flor.Zeyl, 135, Gron: Orient, 
47e Mar. Med. 102. 5 VAI Ikanne 
à branches sans ee. … 

run. Æe ptiaaum.. 
Ægypt 47e. b25c0q 

 Livustrum un. die 0> 
lium. C. B. P, 476; Troësne d’E- 
gypte à larges feuilles ; -appelé 
rs — ru __ 


ESS 


4 


ui He . 4 


Pontalersce , Rheed, Mal. de D 
Li. f 57. 
 Alcanna Arabum, Bell, Trin, 35. 


Cyprus,  Henna Alcanna. Rauyw. 
Th. 60. f. 60. 


2°. Alhenna spinosa , ramis spinosis. 


Flor, Zeyl, à D4sT ARE à bran- 
ces épineuses, 


“L’A “7 301 
= Cyprus, Rumph. Amb, 4, Pia 
Fa 


re = Malabaricus.  Muil- 


anskis Pluk. Alm, 38. tab. 220. ; 
Nerprun de Malabar, sppeie Mail- 


anski. on F 
… Mailanski. Rhecd Mal. A. pe 


73/49 


…Inermis..…: La. premiere espece 
croît naturellement dans les Indes, 
en E gypte, et dans d’autres con- 


trées .méridionales, 6ù elles s’é- 


event à la hauteur de huit ou dix 
pieds, avec unetige d’arbrisseau, 
dont les bränches sont disposées 


par, paires , opposées , minces. 
couvertes. d’une écorce d’un ; jau- 


ne blanc ,jet garnies de feuilles 
petites ;-Oblongues.,. d’un vert 
pâle , terminées en pointes aïounës 
et opposées : :.ses fleurs naissent 
en grappes. claires aux extrémités 
des branches : elles sont d’un blane 
sale , et composées de quatre 
petits pétales recourbés en arriere 
à leur extrémité. Ces fleurs sons 
remplacées par.des capsules ron- 
des, et à quatre cellules remplies 
de semences an gulaires, 
. Les femmes Egyptiennes em- 
_ ploient ces feuilles pour ‘peindre 
leurs ongles en jaune, ce qu’elles 
regardent-comme une beauté: 
Spinosa. La seconde espece se 


” * 
trouve dans les. deux Indes ; jen 


ai reçu des-échantillons des ïsles 
Espagnoleside l'Amérique, oùelle 
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est'foit commune. : Getté plante 
s’'éleve à la hauteur de dix- huit 
pieds et plus, avec une tige li- 
: gneuse : son bois est dur , ferme, 
et couvert d’une écorce d’un “gris 
clair ; ses branches sont alternés, 
€t-garnies de feuilles oblongues, 
ovales , et placées sans ordre : aux 
nœuds d’où sortent les feuilles, 
se trouvent des épines simples, 
fortes et aïgués ; les fleurs sont 
produites en grappes claires sur 
les côtés des branches ; elles sont 
d’un jaune pâle, et ont une odeur 
désagréable # la corolle à quatre 
pétales qui s'étendent et s ouvrent, 
et entre deux sont placées deux 
‘étamines fortes, assez longues , et 
terminées par: des sominets ronds. 
Quand: ces fleurs sont passées : Je 
gérme se change en üné capsule 
ronde , et à quatre cellules: qui 
renferment plusieurs sémérices ane 
gulaires. os = 
Ces deux especes sé multiplient 
par leurs graïnes , qu’il faut semer 
sur une couche chaude, danse 
‘commencement du printems , afin 
que celles qui auront poussé puis- 
sent acquérir de Ia force avant 
l'hiver. Quand les plantes sont en 
état d’être enlevées, on les met 
chacune séparément dans de pe: 
tits pots, remplis d’une terre lé- 
_gere et sablonneuse; on les plonge 
dans une couche chaude de tan, 
gt on les tient à l'ombre, jusqu'à 


LED 


ce qu'elles aient formé de nous 


velles racines; après quoï on les 


traite comme les Cafés, avec cette 
‘seule- différence qu'on ne doit 


pas les arfoser beaucoup en’ RE 


-ver 5" car -elles‘périssent ordinaire- 
ment Jors qu'on leur donne trop 


d'humidité dans cette saïson, Ces 


plantes né souffrent pas Îe plein 
ait en: Angleterre ; ce qui fai 


qu'on est obligé de les tenir cons- 


tamment dans la serre > maïs dans 


les tems chauds , elles ont besoï 
de beaucoup: d'air. : 


LEDUM. :Raïi Sparte, 


Lin, Gen. Planr. 483.; Oiste de 


Marais , ou Romarin sauvage, 


Caracteres. La fleur à un calice 
formé par une feuille dentelée en 
cinq païties ; la corolle est com- 
posée de cinq pétales ovales , con» | 
caves et ctendues ; Ja fleur a dix 
étamines minces , aussi longues 
que les pétales, et terminées paf 
des sommets oblongs ; son germe 
qui est rond, soutient un style 
mince, couronné par un: stigmat 
obtus. Ce germe se change dans 
la suite en une capsule ronde, ét 
à cinq cellules, qui s ouvrent, à la 
bâse en cinq valvules , et sont 
remplies de petites semences étroi- 
tes et à pointes aïguës. 

Ce genre de plante est rangé 
par LINNÉE dans la premiere 


section de sa dixieme classe, 
intitulée : 


LE D 

intitulée : Decandrie monopynie 5 
avec celles dont les fleurs ont dix 
étamines et un style. s | 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est Îe 

Ledum palustre , foliis linearibus, 
subius hirsutis , floribus corymbosis, 
For. Suec, 341. 352: Lédum à 
feuilles très -étroites, yelues en- 
dessous , avec des fleurs disposées 
en corymbe, 


Ros-marinum sylvestre minus nos- : 


ras. Park. Hist, 76 :; 
Romarin sauvage, 
marais. 

_Cistus Ledon, foliis Rori-marini fer- 
rugineis. Bauh. Pin. 467. Duham. 
rh, 13. 

Cette plante croît naturellement 
dans les lieux humides et maré- 
cageux de plusieurs parties du 
Duché d'Yorck, des Comtés de 


le plus petit 
ou Ciste de 


 Cheeschire et de Lanca, au Nord 


de PAngleterre , où =. s’éleve à 
la bauteur d'environ deux pieds, 
avec des tiges d’arbrisseau divisées 
en plusieurs branches minces, gar- 
nies de feuilles étroites, et sem- 
blables à à celles de Ia Bruyer : ses 
fleurs, qui naissent en petites 
 — aux extrémités des bran- 
ches, sont de fa même forme 
que celles de ? Arbomier ou Fraisier 
€natbre, mais plus ouvertes ; elles 
sont de couleur rougeûtre, et 
Paroïssent. en Mar, dans les lieux 


où elles croissent naturellement ; 
Tome 17, 
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- elles sont remplacées par des Cap- 


sules remplies de petites semences 
qui mürissent en automne. 


On conserve difficilement cette 


_ plante danses jardins, car comme 


elle croît naturellement dans des 
lieux marccageux, elle ne peut 
subsister si on ne la met pas dans 
un emplacement à-peu -prés sem- 
blable et à l'ombre. 


Il faut se procurer ces plantes 
des endroits où elles croissent 
sauvages, et Îes enlever avec de 
bonnes racines, sans quoi elles ne 
reprendront point : on ne peut 


pas Les multiplier dans les jardins ; 


mais on doit les planter dans de la 
mousse, où leurs racines s’éten- 
dront et pousseront assez libre- 
ment. 


LÉGÉRETÉ. C’est. Ja privation 
ou le défaut de pésanteur dans un 
COrPS ; comparé avec un autre 
plus pesant; dans ce sens Ia Lée 
gereté est :oOppo sée ala Gravite. 


Les Scholastiques soutiennent 


qu'il y a une Lépéreté positive et. 
‘absolue, & ils 


Pattribuent à lélé- 
vation d’un corps spécifiquement 
plus léger, que le fluide dans le- 
quel il se trouve. 
Mais, outre que tout le monde 
conçoit que la Legéreté n’est qu’un 
terme relatif, nous voyons que 


tous les corpstendent vers la terre, 


les uns plus lentement ,: d’autres 


D dd 
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avec plis de vitesse, à travers 
tous les fluides, tels que Pair, 
Peau, etc. 

Ainsi, on dit que le liége est 
plus léger que for; parce que, 
sous des dimensions égales, l'or 
s’enfoncera, tandis que le liége 
surnagera. 

ARCHIMEDE a démontré qu'un 
corps solide flottera dans un fluide 
de la même gravité spécifique, et 


er pee < 
qu'un corps plus léger se tiendra 


au-dessus d'un plus pésant :1a 


raison de cet effet est, que Îles 


_corps qui ont un pareil nombre 
de parties ont une gravité égale; 
la gravité d’un tout, n'étant autre 
que la somme de la gravité de 
toutes ses parties. Ainsi, tous les 
corps qui ne pèsent pas également 


sous les mêmes dimensions, ne 


contiennent pas des portions égales 
de matiere, C’est-pourquot, quand 
nous voyons Qu'un cubed’or tombe 
dans l’eau, tandis qu'un volume 
égal de liége y surnage, fl est 
évident que l'or doit avoir un plus 


grand nombre de païties égales de 


matiere sous le même volume 
que le liége, ou que Îé liége doit 
avoir un plus grand nombre d’in- 
terstices que Por, et qu'il y a 
aussi dans leau une plus grande 


quantité d’intervalles vuides que 


dans l'or. 
Cette Théorie nous donne une 
idée claire de la densité, de la 


LEM 
gravité et de la Légèreté, et nous 
fait connoître qu’en parlant stric- 
tement, on ne peut pas appeler 
Ja Lépèreté une qualité positive, 
mais qu’elle n’est qu’une simple 
négation, une absence de parties 
qui rend ce corps plus léger qu'un 


autre qui en contient davantage, 


LÉGUME. LEGUMEN, On 
donne le nom de plantes lépumi 
neuses à celles qu’on peut recuerll 
avec la main sans Îles couper, 
telles que les pois, les feves, etc, 
= M. Ray range dans cette classe 
toutes les fleurs papillonnacées; 
maïs les François .comprennent 
sous ce titre général de Légume la 
plupart des plantes bonnes à man- 
gers 


-LÉGUMINEUX, est tout ce 


qui a du rapport aux légumes. 


LEMNA. Linn. Gen. 1038. 


Lens palustris; Lentille de marais 


où sauvage. Lentille d’eau. 


Cette plante est très- commune 
dans les eaux stagnantes de plu 
sieurs parties de l'Angleterre; Sf 
on ne la dérange point, elle cou- 
vre bientôt toute la surface de 
Veau (1). 

(1) Cette plante est fort rafraichissante 
et adoucissante ; on ne s’en seft qu'en forme 
de cataplasme , quon applique sur des tü- 
meurs inflammatoires et les hémorrhoïdes: 
quelques Auteurs recommandent en6o° 2 
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LENTILLE. Voyez Ervum 


LENS. 


LENTILLE À FLEURS, P/ oyez 


Ervum MONANTHOS. 


LENTILLE D'EAU. Voyez 
LEmNA. : 


 LENTISQUE, ox ARBRE AU 
MASTIC. Voyez PrsTAcrA LEN- 
TISCUS. 


= 


 LEONTICE. Lin. Gen. Plant. 
423. Leontopetalon. Tourn. Cor. 40. 
tab. 484; Pied-de-Lion, 


 Caracteres, Le calice de Ia fleur . 32 4 Moris. Hise 2, p. 


est composé de six feuilles très- 
étroites , alternativement plus {on- 
gues et plus petites, et qui tom- 
bent; la corolle a six pétales ovales, 
aigus, et deux fois pfis longs que 
le calice, et six nectaires fixés par 
de petits pédoncules à la bâse des 
pétales : [a fleur a six étamines 
courtes, minces, €t terminées par 
des sommets érigés; au centre est 
placé un germe oblong et ovale, 

qui soutient un style court et 
conique, inseré obliquement sur 
le germe, 
simple stigmat : cegermese change 


S'en servir pour calmer les douleurs de la 
foutte; mais dans ce cas, ce moyen nest 
point sans danger ; car , toutes les fois 
quon emploic des topiques sur les tumeurs 
Boutteuses, on a à craindre la répercussion. 


et couronné par TE 
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dans la suite en une baïe globu- 
laire, gonflée, un peu succulente, 
et à une cellule qui renferme deux 
ou trois semences globulaires. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans É premiere section de la 
sixieme classe de LiNNéE, qui 
comprend celles dont les fleurs ont 
six étamines et un style. 

Les especes sont: | 

1° Leontice chrysosonum, foliis 
pinnatis, petiolo communi, simplici. 
Hort. Cliff. 122, Gron. Orient. 113: 
Pied-de- Lion à feuilles ailées, 
avec un pétrole simple et commun. 

- Leontopetalo affinis, foliis quernis. 


286. 
- Leontopetalon, his à Costæ sim 


plici innascentibus. Tourn. Cor. 493 


Pied - de-Lion, 
pédicule au fruit. 
Chrysogonum Dioscoridis, Raw. 
Jin. 119. Raï Hist. 1326. 
2° Leontice-Leontopetalum , foliis 
decompositis , petiolo communi tri- 


fido. Horr, Cliff. 122. Gron. Orient. 


avec un simple 


. 11435 Pied-de-Lion à feuilles dé- 


composées, avec un pétiole com- 
mun divisé en trois. 

Leontopetalon , foliis coste ramose 
innascentibus. Fourn. Cor.49 ; Pied 
de-Lion à feuilles supportées He 
des pétioles branchus.. 

- Leontopetalon. Bauh, Pre 324: 
Cam. Epit. $65: Moris. Hist. 2, p. 


-285. Raï Hist, 1326. 
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Ces plantes croissent naturelle- 
ment dans les isles de l’Archipel, 
ainsi que daus les campagnes cul- 


re . : : : \ 
tivées aux environs d'Alep, où 


elles fleurissent un peu après Noël: 
elles ont des racines tubéreuses, 
à-peu-près aussi grosses que celles 


des Cyclamin ; couvertes d'une. 


écorce dun brun-obscur ; leurs 
feuilles sont supportées par des 
pétioles minces, qui sortent im- 
médiatement de la racine, et s’é- 
levent à ia hauteur de six pouces; 
celles de {a premiere espece sont 
simples, et ont plusreurs petites 
feuilles rangées sur là côte du mi- 
lieu; maïs les pétioles de la se- 


conde sont divisés en trois autres. 


plus petits, sur chacun desquels 
sont rangées plusieurs petites feuil- 
les, de la même forme que les 
feuilles aïlées 
sur des pédoncules nuds; ceux de 


la premiere espece soutiennent plu- 


sieurs fleurs jaunes ; les fleurs de 
la seconde sont plus petites et 
plus pâles. Ces deux especes, 
dans {eur pays originaire, fleuris- 
sent tout de suite après Noël; 
mais en Angleterre, leurs fleurs 
ne paroïssent pas avant le com- 
mencement d'Avril, et les semen- 
ces ne mürissent jamais ICI 
On multiplie ces deux plantes 
parleurs graïnes, qu'il faut semer 
quelque tems après leur maturité, 


sans quoi elles réussissentrarement:; 


: Jes fleurs naissent. 


É E O: 


\maïs comme on Îes apporte des . 
pays étrangers et élotgnés, on doit. 
les envoyer dans du sable en An-. 
gleterre. M. le Duc d'A YEN m'a 
donné quelques-unes de ces prai- 
nes, qui lui avoient été envoyées. 
d'Alep, empaquetées dans du sable 
et elles ont mieux réussi qu'aucus 
nes de celles qu'on avoit apportées 
seches; car de plusieurs paquets 
de semences de ces deux especes. 
que j'ai semées pendant trois ans 
de suite, je n’af obtenu que deux 
plantes. 

On les conserve difficilement: 
en Angleterre, parce que feurs 
racines ne croissent pas dans les 
et qu'étant mises en pleine 
les froids de l'hiver les dé- 
sur-tout dans 


pots , 
IÈFLE, 
truisent souvent, 
leur jeunesse. Comme, depuis 
quelques années, les hivers ont 
été fort rigoureux, j'ai perdu ainsi 
toutes les jeunes racines que fa- 
vois élevées dans le jardin de Chel- 
séa. J’avois placé dans une plate- 
bande à Pexposition du Sud-Ouest 
quelques racines qui avoient fleur 
pendant plusieurs années, €t sup= 
porté le froid ‘des hivers sans 
aucun abri; et quoique jen EUsse 
couvert ensuite quelques-unes des 
plus jeunes, je n'ai pu cependant 
les conserver, Les feuilles de ces 
plantes se fléwissent vers Îa Saint: 
Jean, et leurs racines restent dans 
linaction jusqu'au printems sui, 


\ 
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vant, tems Auquetl les fleurs et Les 
feurlles sortent à-peu-près ensemble, 


Quand on reçoit leurs graines: 


des pays ctrangers, le mieux est 
de les semer aussi-tôt après leur 
arrivée ; on les couvre avec des 
cloches en hiver, 
à l'abri des gelées; et au printems, 

lorsque iés plantes commencent à 
paroître, on leur donne beaucoup 
d'air dans les tems doux, sans quoi 
elles filerotent, et leurs racines ne 
grossiroient point. Si ces plantes 
ne sont pas trop serrées, il est 
bon de les laïsser dans la même 
place pendans deux ans; mais si 
elles sont trop épaisses, on en 
enleve une partie au mois d'Oc- 
tobre, et on les transplante contre 
une muraille chaude; maïs en fai. 
sant cette opération, il faut avoir 
grand soin de ne pas déranger les 
racines de celles qu’on laisse dans 
le semis. Au mois de Novembre, 

avant que les grandes gelées com- 
mencent à se faire sentir, on met 


“oIs ou quatre pouces d'épaisseur. 


de vieux tan sur la surface de la 
terre; pour empêcher la gelée de 
pénétrer jusqu'aux racines; mais 
il Aut l'enlever au mois de Mars, 
avant que les premieres feuilles 
commencent à pousser : on fera 


encore mieux d'ôter une partie de. 


cé tan un peu après que les fortes 
gelées du mois de Février seront 
Passces, 


pour les mettre 


et de. n’enlever le reste: 
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que tofs semaines ou un mois 
après. Cette petite épaisseur de 
tan, qui rêste sur Ja terre, empêche 
le Le de la dessecher et de nuire 
aux racines. 

Ces plantes ont besoin d'un sol 
sec et léger, et ne veulent pas être 
remuces souvent; mais quand on 


Je fait, ce doit toujours être dans. 


le mois d'Octobre, parce qu'alors. 
leurs racines sont dans l’inaction. 

LEONTODON. Lin. Gen. 
Plant. 817. Dens Leonis. Tourn, 


Inst. R. H, 468; Dent de Lion, 
ou Pissenlit, 


ya quatre ou cinq especes 


de ce genre, qui croissent natu- 


rellement dans les campagnes en 

Angleterre et en France; mais on 

les cultive rarement dans les jar- 

dins : cependant, comnie quelques. 
personnesramassent dans les champs 

leurs racines au printems, et les 

font blanchir, j'en fais mention ici; 

mais je RS rien à cet arti- 

cle, si ce nest que ces plantes 

sont des herbes fort embarrassantes 

dans les jardins, et qu’il faut les 

arracher avant que leurs semences 

mürissent, sans quoi elles se mul- 

tiplieroient beaucoup, parce que 
leurs graines, étant couronnées de 
diet Je vent les transporte à une 

grande distance. 


LEONTOPOTIDIUM, Voxez 
PLANTAGOs ee 
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LEONURUS. Tourn. Inst. 
R. H. 187. Tab. 87. Phlomis. Lin. 
Gen. Plant. G42. Acdspo, de Aro 
ün lion, et 44 une queue ; parce 
que fa crête de cette fleur res- 
semble à la queue d’un lion. Queue- 
de-lion. = - 
Caracteres. Le calice de [a fleur 
est tubulé, a cinq angles , persis- 
tant et formé par une feuille ; Ja 
corolle est monopétale et en gueu- 
le , la levre supérieure est longue, 
cylindrique, velue et entiere; ; celle 
du bas estcourte, réfléchie, et dé- 
coupée en trois parties : la fleur a 
quatre étamines placées sous .Îa 
levre supérieure, deux sont plus 
courtes que les deux autres, et 
elles sont terminées par des som- 
mets oblongs et comprimés. Au 
fond du tube, sont placés. quatre 
getes qui soutiennent un style 
mince , pl acé avec Les étamines 5 
et couronné par un stigmat aïgu , 


et divisé en deux parties ; j CCS ger-. 


mes. se changent dans Îa suite en 


quatres semences oblongues, angu 


Jaires et fixées dans le calice, 


dans la seconde section de 
quatrieme classe de Rdéar. 


qui comprend les herbes à fleurs 
en gueule d'une feuille, dont fa 


levre supérieure est creusée en 
forme de cuillier. Le Docteur 


uns, a joint les especes de 
ce EE 2 au Phlomis, et a donné: 
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ce titre à la Cardiaca , de Iaquelle 
il Jes a séparées , parce qu’elles : 
mont. pas de points à leurs som- 
mets. [1 les range dans la premiere 
section de sa quatorzieme classe, 
dont les fleurs sont Iabiées, et 
ont deux étamines longues et deux 
courtes, suivies de semences nues, 
et placées dans [e calice. 
Les especes sont : 
1°. Leonurus African, folis lan- 
ceolatis, obiusè ferratis. Hort. Clif. 


312. Queue-de-lion à feuilles en 


forme de lance, et sciées à den-. 
telures obtuses. # 
Leonurus perennis ee > Dis 
deritidis folio, flore Phœniceo majore. 
Bréyn. Cent. 1. 171.3 Queue-de- 
lion vivace d'Afrique à feuilles de 
Crapaudine , avec une pe grande 
fleur écarlate. | 
Phlomis Leonurus. Linn. Syst 
Plant. tom. 3. pag. 72. 3p. 12. 
Sideritis Africana , flore aureo 
oblongo. Barth. Aë. 2. p, 57. 
: Srachys Africana, frutescens ,an= 
guft-folia, flore longissimo  Phœni- 


… ceo, Leonurus dieta, Moris. Hist. 3. 
Ce. genre de plantes est rangé p 
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2°. Leonurus Neperi-folia ; foliis 
ovatis , calycibus decagonis ; septem- 
dentaiis . inequalibus. ue Chff. 
312 ; Queue-de- fon à feutlkes 
ovales, avec un calice à dix an- 
gles , et sept dents inégales. 
Leonurus minor , Capiis Boñe- 


Spei vuled: Boerh, Ind, Ah, 1 89.3 
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petit Zeomurus du Cap de Bonne- 


Espérance. - 
Phlomis Nepeti-folia. Linn. Syst. 
Plant. tom. 3. pag. 72. sp. 11, 
Cardiaca Americana , annua , Ne. 


. petæ folio , floribus brevibus, Phe-. 


niceis, villosis. Herm. ne Agde -B. 115. 
d i1. 
Africana, La premiere espece 


qui est originaire d’Ethiopie, est 


depuis long-tems cultivée en An- 
gleterre ; elle s’éleve avec une 
tige d’arbrisseau à la hauteur de 
sept ou huit pieds, et Po plu- 


sieurs branches de côré à quatre 


angles >: €t garnies de feuilles 


oblongues , étroïtes , , découpées 
- sur leurs bords en dentelures aï- 


gués , d'enviren trois pouces de 
longueur sur un demi de large, 
yelues en-dessus , veinées en-des- 
Sous et opposées; ses fleurs sont 
verticillées , disposées en deux ou 
troïs anneaux vers lPextrémité de 
chaque branche , sessiles | en 
gueule , et de Ia même forme que 


celles de POrtie morte, maïs avec 


des crêtes plus Jongues et plus 


coüvertes de poils. Ces fleurs sont 


de couleur d’or, et ont une trés- 
belle apparence ; elles paroïssent 
communément en Octobre et en 
Novembre , et continuent quel- 
quefois à se montrer jusqu’ au Mi- 


lieu de Décembre; maïs elles ne 


produisent. point de graînes en 
Angleterre, Il y à une variété de 
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cette espece à feuilles panachées, 


_ que quelques personnes trouvent 


belle ; mais comme ses anneaux 


| de fleurs sont rarement aussi gros 


que ceux de lespece unie, elle 
ne doit pas être aussi estimée, 
Nepeti-foliu. Plusieurs Auteurs 


_ font mention de Ia seconde es- 


pece, comme d’une plante an- 
nuelle ; ils pensent qu'elle est aussi 
originaire de l'Amérique, et quel. 
le a été apportée de Surinam en 
Hollande ; maïs ïl est certain quel 
le se trouve au Cap de Bonne- 
Espérance , d’où ses semences 


m'ont été deux ou troïs fois en- 


voyées. Le Docteur Housroun 


m'a ‘aussi assuré qu ’f en avoit 


reçu plusieurs fois du même pays, 


aïnsi que le dessin de fa plante : 


de sorte qu’ il est pas douteux 
qu elle ne soit originaire de cette 
partie de l'Afrique. 

Cette plante s'éleyve à la hau- 
teur de trois pieds, avec une tige 
quarrée d’arbrisseau , qui pousse 
plusieurs branches à quatre angles, 
et garnies de feuilles ovales , cre- 
nelées , rudes en-dessus , comme 
celles de l'Ortie morte , veïnées , 
d’un vert pâle da et op- 
posées par paires , de même que 
les branches : ses fleurs sont ver- 
ticillées , et semblables à à celles de 
fa précédente , mais moins lon- 
gues , et d'une Couleur moins fon- 
cée; elles paroïssent avec celles 


t 
À 


L E O 
de la premiere, et conservent leur 
beauté aussi long-tems, 

On multiplie ces deux especes 
par boutures en Europe ; car elles 
n'y produisent point de semen- 
ces : on plante ces boutures en 
Juillet, après que les plantes au- 
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ront été assez Iong-tems exposées 
Re 


au soleil et au plein air, pour que 
leurs rejettons sotent durcis; alors 
elles poussent aisément des raci- 
nes , si on les met dans une plate- 
bande de terre grasse , et à l’ex- 
position du levant : on les couvre 
exictement avec des cloches , 
pour en exclurre Pair, et on les 
met à l'abri du soleïl, pour leur 
faire produire plutôt des branches; 
mais lorsqu'elles. commencent à 
pousser, il faut soulever les clo- 
ches pour leur donner de Pair, 
afin de les empêcher de filer : on 
les accoutume ensuite par dégrés 
au plein air: quand elles sont 
bien enracinées, on Îles enleve 
pourles planterchacuneséparément 
dans des pots remplis d’une terre 
grasse et douce: on les tient à 
Tombre jusqu'à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles racines, et on 
les transporte dans un Heu abrité, 
où elles doivent rester jusqu’au 


mois d'Octobre : alors on les serre 


dans lorangerte ; où on les traite 
comme les autres plantes qui y 
sont renfermées. On doit arroser 
souvent la premiere espece, 
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LEPIDIUM. Tourn. Inst, R. H, 
215. tab, 103. Lin, Gen. Plant. 
718 ; Poivrée ou Passerage, Cres- 
son. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
a quatre feuilles ovales et con- 
caves, qui tombent ; Ja corolle a 
quatre pétales ovales, placés en. 
forme de croix, et bien plus lar- 
ges que le calice : la fleur a six 
étamines en forme d’alêne, aussi 
longues que Îe calice, dont deux 
sont plus courtes que les autres, 
et qui sont toutes terminées par 
des sommets simples; au centré 
est placé un germe en forme de 
cœur, qui soutient un style simple, 
et couronné par un stigmat obtus: 
ce germe se change ensuiteenune 
capsule en oi de lance, et à 
deux cellules ; divisées par une 
cloison intermédiaire, et qui ren- 
ferment des semences oblongues. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiere section de la 
quinzieme classe de LiINNÉE, 
intituiée : Tetradynamie siliqueuse, 
avec celles dont les fleurs ont qua 
tre étamines , deux longues et deux 
courtes , et dont {es semences sont 
renfermées dans des léoumes courts. 


Les especes sont : 


1°, Lepidium laii-folium ; pis 
ovato-lanceolatis , intepris , serrailse 
Hort. Cliff 330. Flor. Suec. 533: 
Roy. Lugd.-B, 334. Dalib. Paris. 
194: 
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194. Hall. Hely. n. “os. Sub Nas- 
turtio, Crantz, Austr. p, 11. Kniph. 
: cent. 3: ne 53. Regn. Bot. ; Lepi- 
dium à feuilles entières, ovales, 
en forme de lance et sciées. La 
grande Passe- rage. 


Lebidilr Plinis. Dod, a - 


… Lepidium Æginere. Tabern. 4 se 
Camer. Epir. 378. Re 


Lepidium laci- Jolium. É. D. 


97 ; Cresson à larges feuilles. 

20, Lepidium arvense, foliis lan- 
Golatis amplexicaulibus, dentarir. 
Horr. Cliff. 331 ; Cresson à feuilles 
_ dentelées, en forme de lance et 
amplexicaules, à 
_  Lepidiumhumileincanum de 
or. Inst. R, Hi 216; Cresson 
bas et velu des champs. 


3. Lepidium Chalepense fois # 


sagitratis , sessilibus, denratis. Amæn. 


Acad, 4. p. 3215 Cresson à feuilles. 


_déntelées, en forme de flèche et 
sessiles, ; 

Lepidium humile minus incanum 
Alepicum, Tourn, Inst, 216 ; petit 
 Cresson d'Alep, avec des plus 
petites feuilles velues et blanches. 

-Draba Chalepensis repens humilior, 
foi ils minis cinereis et quasi viridibus, 
Moris. Hist. 2, «Ps 314 
4 Lcpidium Iberis, foribus 
diandris, terra- -petalis. foliis inferi i0- 
ribus un » Serratis , superiori- 
bus lincaribus , integerrimis. Flor. 


‘Leyd. Prod. 334. Gmel. Sib.. 3. 


| P25a; Passe. rage avec ee fleurs 


Tome. 17, 
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à quatre pétales et deux étamines, 


- dont. les feuilles inférieures sont 


en forme de lance et scices » €t 
celles du haut étroites et entieres. 
Lepidium foliis lanceolato-lineari- 
bus, serratis. Hort. Cliff 331 
 Lepidium gramineo folio , sive 
Teri. Tourn, Inst. 216 ; Passe-rage 
à feuilles de Gramen , petite Pas- 
se-rage, Cresson de Un . 
Tberis lariori folio. Bauh. Pin. 97: 
 beris, IL. T'abern. AS 
Tberis. Dod. Pempr. 714. 
$°. Lepidium perfoliaum, foliis 
caulinis pinnato-mulrifidis, ramiferis, 


cordatis , amplexicaulibus ; intesris. 
- Horr, Cliff. 331. Hort. Upsal. 183. 
Roy: Lugd.-B. 335. Gron. Orienr. 
79. Pal. it. 2. p, 320. Jacq. Austr. 


+ 346. Kniph, cenr. 10. n, ça: 
ee -rage, dont les feuilles infé- 
rieures sont aîlées, et celles des 
branches en forme de cœur , en= 
tieres et amplexicaules, 

Nasturtium spicatum Persicum ; 
perfoliatum , maximum. Moris. Hisr. 


124 Ps 294 Se 34 te 2S4 fe 17. 


Thlaspi verum Dioscoridis. 1. Zan. 


Fist. 193 ; a vraie Moutarde Mi- 
-tridate de Dioscoride. 
Thlaspi Alexandrinum. Baub. Pin. 


108. Prodr. so. Bauh, Hist, 2: pag: 
933: Rail Hit, 834... 
6°, Lepidium Virginicum, ftori- 
bus sub-triandris tetra- -petalis ; foliis 
linearibus, pinnatis. Lin. Gen. . 
645. Kniph. Ceñh 10, n° SS: 
Eee 
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Passe-rage avec des fleurs à quatre 
pétales, dont la plupart ont trois 
étamines, avec des feuilles atlées 
et fort étroites. 

Lepidium foliis omnibus lineari- 
-lanceolatis, serraiis. _ Lugd, e 


35: 


Iberis humilior annua Virsiniana , 
g 


ramosior. Mor. Hisr. 2. pag. Sir. è 


Sloan. Jam. 80. Hist. 1. p. 195. 
t. 123. f. 3. Raï His. 827; 
Cresson de sciatique , bas annuel, 
et branchu, de Ia Virginie, _ 

Tberis Virginiana lati-folia, ramosa. 
Moris. Prel, 277; ee de 
— 

7°. Lepidium lyratumr, fois De 


ratis, crispis, Lin. Sp. Plant. 644: 


Passe-rage à feuilles frisées et en 
forme. de Iyre. 

Lepidium Orientale, Nasturtii crispi 
folio. Tourn. Cor. 15. Tin. 


3393 Passerage du Levant, à 


feuilles frisées, comme celles du 
Cresson. = 
8°. Lepidium nudi-caule, scapo 
nudo simplicissimo, floribus terran- 
_ driis, foliispinnati-fidis. ce ESS 
Gouan.. Hluser. P: 40; Passe rage 
avec une simpl e tige nue, et des 
fleurs à quatre ctamines 
- Lepidium foliis fili-formibus, apice 
pinnati-fidis , caule nudo. Sauv. 
fMonsp. 228. 2817. 
Nasturiium minimum vernum , 
Joliis tantum circa radicem Mason. 
Monsp.. 187. r, 186. 


== < Z à À 


-tieres et aïlées, 
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9°. Lepidium perreum , fois 
pinnatis , integerrimis ; petalis emag- 
ginatis, ealyce minoribus. 
Suec. 535. 573. Jacq. Virid, 115, 
Jacq. Austr. 1, 1313 Passe-rage, o4 
Cresson de roche, à feuilles en- 
avec des pétales 
dentelés, plus petits que le calice, 
Lepidium Linnæi , petalis calyce 
vix majoribus , siliculo stylo carente. 
Crantz. Austre p. 7. & 2.f. 45. 

Nasiurtium ue Ge 
B. P. 105. : _ 

 Cardamine pusilla saxatilis, MO 
tana, disccides. Col. Eye Ip : 274 
27 

10. Ecpidiun sativum, floribus 
tetra-dynamis , foliis oblongis, multe 
fidis. Vir. Cliff. 63. Hort. Ups. 183. 
Fl. Suec. 2un, s71. Mar. Med. 159: 
Roy. Lupgd.-B. 335$ 3 Cresson avec 
quatre ctamines , et des feuilles 
oblongues, à plusieurs pointes. a 

Nasturtium hortense vulgatum, 
Bauh. Pin. 103. 

Nasiuriium horrénee. Dod. Pempr. 
771. Blackw. t. 23; Cresson de 
jardin. Cresson Alenois , Où ie 
SHOT, 

Nasturtum hortense cr qe Bale ; 
Pin. 1045 Variété à fenrlles frisées. 

11°. Lepidium subulatum, “foliis 
subulaiis , indivisis , sparsis, caulésuf: 

, Jruticoso. Lin. Sp. 889; Cresson à 
feuilles indivisées er en forme. 
d’alène, avec une tige de SOUS» 
axbrissean. 


For. 


+ cp 


 Nasturiium fruticosum, foliis glaur 


cis, linearibus , sub-hirsutts. Hall, 


Hi, n. sO6. 

Lepidiune capillaceo . 
_cosum Hispanicum. Tourn. Inst, 216, 
. 12°. Lepidium ruderale, floribus 
diandris -apetalis, foliis radicalibus 
dentato-pinnatis, ramiferis, linearibus, 
integerrimis. For. Suec. $ 14. S 72: 
Hort. Cliff. 331. Roy. Lugd.-B. 335. 
Neck. Gallob. p. 275 Mattusch, Sil, 
a. 476. Darr. Nass. pag. 141. Flor. 
Dan. 1. 184; Cresson avec deux 
étamines sans pétale , dont les 
feuilles radicales sont dentelées, 
et celles des Branches linéaires et 
entieres. 


Iberis ruderalis. Grant. Austrs. 


S 27: ee 


 Nasturtium cylvestre, Ospridis fa- 


do CB: Pro. 
_ : Nasurtium angusti -folium. Fuchs. 
: Hise. 


ee Ra 


_ diandris tetra-petalis, foliis omnibus 


pinnato - multifidis.. Lin. Sp. go. 
Murray. Prodr. 165. Pall. Ir.2. de 
329; Cresson avec des fleurs à 
deux étamines et quatre pétales, 
dont toutes les feuilles sont aïlées, 
 Lepidium foliis pinnati-fidis, incisis. 
Roy. Lugd.- B, 335. 
- Thlaspi Bonariense multi-scissum, 
fore invisibili  Hort. Elth. 286. 
Lati-folium. La premiere espece 
croît naturellement dans les. lieux 
humides de plusieurs parties de 


» 
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PAngjeterre; mais on la cultive 


rarement dans les jardins : elle a 
des racines blanches, petites, et 
rempantes , au moyen desquelles 
elle se multiplie très-vîte, de 
maniere qu'il est très-difhicile de la 


détruire quand elle est établie de- 


puis Iong-tems dans la même place; 
ses feuilles radicales sont ovales, 

en forme de Jance, longues d’en- 
viron troïs pouces sur un €t demi 
de largeur vers la bâse, sciées 
sur leurs bords, et supportées par 


de Tongs pétioles : ses tiges, dont 


Ja hauteur est d'environ deux pieds, 
sont unies, 


et poussent plusieurs 
Branches liéraless les feuilles des 
tiges sont plus longues et plus 
étroites ; elles ont des pointes plus 
aiguës que les feuilles radicales, 
et sont scices sur leurs bords : ses 
fleurs sont produites en grappes 
serrées vers l'extrémité et sur Îles 


côtés des branches; elles sont pe- 


tites, et composées de quatre pe- 
tits pétales blancs; elles paroïssent 
en Juin et Juïllet, et perfection- 


nent leurs semences en automne. 


Toutes les parties de cette plante 
ont une saveur chaude et mor- 
dante, comme le Poivre. Les ha- 
bitans de la campagne - sè servent 
des feuilles pour assaisonner Îeurs 
viandes, d’où lur vient le nom 
.de Poivre des pauvres quon lui a 
donné. : 

On la multiplie aisémeñt, Car 

Eeeiïj 


= 
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chaque morceau de la racine croit 
er se, multiple par-tout où il se 
trouve, ce qui la rend fort in- 


commode lorsqu'elle est depuis 


long-tems établie dans un jardin: 
ses feuilles, écrâsées et mélées 
“avec du lard, font un cataplasmé 
que lon applique sur les reins pour 
guérir les sciatiques ; lorsqu'on les 


mâche, elles occastonnent un grand 


flux dé salive, et diminuent aïnsi 


les tumeurs scrophuleuses de la 


GA 


gorge (1). 

_ Arvense. La seconde espece, qui 
naît sans culture en Autriche et en 
tale, à une racine fibreuse et 
charnue , de laquelle sortent plu- 
sieurs branches minces, d’un pied 
et demi de hauteur, et garnies de 
feuilles en forme de lance, de 
troïs pouces de long sur un.et 


demi de large, profondément dé- 


coupées sur leurs bords, unies, 
blanchâtres, et amplexicaules : : ses 
fleurs sont petites, - 
disposées en grappes claires aux 


blanches, et 


 . 


a). Les feuilles de cette plante passent 
pour étre un excellent remede antiscorbu- 
tique; on peut les manger cuites ou crües, 
ou bien les faire infuser dans de l'eau ou 
du vin : elles sonr aussi très - diurétiques, 
et peuvent convenir dans les embarras des 
les affections pains de Ja vessie, 


lhydropiste , etc. 


reins, 


Le ZLepidium ITberis ne die point dé 


cette espece > quant à ses propriétés médi- 
cinales. 


tembre, 


EEE 

extrémités des branches; elles se 
montrent depuis le mois de Juin 
jusqu'au commencement de Sep-. 
et ses semences müris- 
sent en automne. | 

Cette plante est vivace, et se 
multiplie fort vite par ses racines; 


mais on la cultive rarement dans 
les jardins. 


Chalepense. Latroïstemese trouvé 
aux environs d'Alep : ses racines 
sont rempantes, et s’étendent à 
une grande distance, de maniere 
qu'en peu de tems cles couvrent 
un grand espace de terre; S6s 
feuilles sont plus longues, plus 
étroites, et moins blanches que 


celles de Ia précédente : SES fleurs, 


qui naissent en grappes claires aux 


extrémités des branches, sont per 
tites, blanches, et semblables à 
“celles de Ia premiere espece. Cette 


plante, qui est dure et vivace, se 


multiplie par ses racines rempantes 
> aussi promptement que les autres. 


Jberis. La quatrieme est origi- 
paire de la France méridionale, 
de Pltalie et de la Sicile; on fa 
cultive dans quelques jardins an- 
glois pour la variété : sa racine est 
Jongue, charnue , et s'enfonce 
profondément dans la terre; elle 
pousse plusieurs feuilles oblongiés, 
sciées sur leurs bords, et couchées 
sur la terre : ses tiges sont minces 
roïdes , et s'étendent horisontale- 
ment-à chaque côté; elles ont près 


: oi : 
de deux pieds de hauteur, et sont 
gaïnies de feuilles fort étroites et 
entieres : ses fleurs sortent en pe- 
tites grappes serrées aux extrémités 
des branches ; elles sont blanches, 
et paroissent en Juin et der 
leurs semences mürissent en au- 
tomne: si on leur permet de é- 
Carter, 
commencement du printems, elles 
nexigeront aucune autre culture 
que d’être tenues nettes de mau- 
 vaises herbes ; leurs racines se 
. conservent plusieursannées pourvu 
quelles soient dans une terre se- 
che, Cette plante est fort recom- 
mandée, comme étant très-propre 
à guérit (és scratiques ; on’? emploie 
comme Îa premiere, en la pilant 
avec du lard, et c’eft de là que 


ni vient. le nom de Cresson de 


one 3 
 Perfoliatum. La cinquieme, qui 

croit naturellement en Perse et en 

Syrie, est regardée comme Îa vé- 


titable Moutarde Mitridate de Dios- | 
oride, Cette plante annuelle a ses 


feuilles radicales aîlées, et apréa- 
blement découpées en _plusieuts 
segmens : ses tiges ont un pied de 


“hauteur, et se divisent en plusieurs 


Dates minces, gatnies de feuil- 
les en forme de lance et entieres , 
‘qui embrassent Îes tiges ayec leur 


bâse : : ses fleurs sortent aux. extré- 
_mités des Branches en épis longs 


‘et clairs s elles sont jaunes et pe= 


les: plantes pousseront au 


mences at mois 
Ces plantes n 


de feuïlles étroites, 
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ütes ; elles paroissent en Juin et 
Juillet; {eurs semences mürissent 
en Septembre, et un Peu après la 


plante périt. 


Il Gur semer en automne Îes 
graines de cette espece ; car celles 
QUI ne sont mises en: terre qu’au 
printems, fleurissent rarement dans 


la même année, et sont sujettes À 


être détruites par les gelées de 
Phiver ; tandis que celles qui ont 
été Semées en automne, ou. qui 
sont levées de semences écartées, 
fleurissent toujonrs vers la  - 
Jean, et perfectionnent leurs se- 
dAoût suivant, 
nt aucun autre 
soin que d’être éclaircies et net. 
toyées de mauvaises herbes. =. 
Virginicum. La sixieme est an- 
nuelle et originaire de la Virginie, 
ainsi que de tontes les Li. de 
PAmérique, dont les habitans ra- 


massent ses feuilles pour {es man- 
-ger en salade, comme nous man- 


geons celles du Cresson_ de jardin. 
Les feuilles radicales de cette 


“plante ont trois pouces de Ion- 


gueur sur un de largeur; elles 


sont d’un vert-clair, scies sur leurs 


bords, et d'un goût âcre, comme 
le ee : la tige s'éleve à La 


bauteur d’un pied et demi, ét 


pousse latéralement un, erandnom- 
bre de petites Hnches. garnies 
sessiles, et 
régulièrement scices sur feu bords. 


" 


* 


_leuts semences en automne, 
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de maniere qu’elles ressemblent à 


des feuilles aïlées : ses fleurs naïs- 


sent aux extrémités des branches 


en épis clairs ; elles sont petites et 


blanches , et sont remplacées par 


des semences rondes, ou en forme 


de cœur, applaties, et environnées 


d’une bordure. Cette plante fleurit 
en Juin et Juillet, et perfectionne 
ses semences en automne; on Îa 
multiplie aisément par ses semen- 
ces, qu’on peut répandre en Avril 


. sur une plate -bande ouverte , où 
es plantes doivent rester ; lors- 
qu’elles paroïssent, 


on les éclarr- 
cit où elles sont.trop épaisses, et 
on les tient 
herbes 


ebtés de mauvaises 
: st on leur laisse écarter 


les 


-plantes pousseront bien; on les 
traite comme Îles autres especes. 


Lyratum, La septieme, qui est 
originaire de l'Asie et de l'Espa- 


gne, d'où ses semences m'ont été 
envoyées, est une plante bis-an- 


nuelle : ses feuilies radicales s’é- 


tendent sur Ja terre; elles ont à- 


peu près deux pouces de longueur 


sur un: demi de largeur ; elles 


sont découpées sur leurs côtés en 
forme de Îyre et frisées sur teurs 
bords : ses 


- ébu peu frisées sur [leurs bords; 


“ 


tiges sélevent à la. 
hauteur d’un pied, et se divisent. 
-en beaucoup de branches minces, 
garnies de petites feuilles oblon- 
gues, découpées sur leurs côtés, 


LEP 
ses tiges et ses feuilles sont d'un 
gris tirant sur le blanc : ses fleurs 
sont produites en paquets aux Ex- 
trémités des branches; elles sont. 
très-petites et blanches : elles pa- 
roissent en Juillet, 
des bordces 
applaties , et à deux cellules, dans : 


et produisent 


Capsules rondes, 


lesquelles sont renfermées deux 
pétites semences obl oRgUeS, qui 


murissent en automne, 
\ 
Gette espece se multiplie comme 
la précédente, par ses graines, 


qui sécartent en automne; Îles 


plantes poussent ainsi sans aucun 
soin : on des traite comme celles 
de la sixieme ; maïs comme elles 


-ne fleurissent que dans la seconde | 


année, on doit laisser entrelles 
une plus grande distance, 
Nudi-caule. La huitieme, qu 


croît aux environs de Montpellier, 


est une petite plante annuelle, 


qui a quelques feuilles aïlces, 
couchées sur la terre; du centre 
de ces. feuilles s'éleve. une ti9€ 
nue, de deux ou trois pouces de 
hauteur, qui soutient cinq où sx 
petites fleurs blanches , formées 
par quatre pétales placés en forme 
de croix, et quatre étamines fixées 
près du style. Le germe se change, 
quand la fleur est passée, en une 
capsule courte, qui renferme qi 
tre ou cinq semences rondes. 
Les semences écartées der cette 


espece produisent des plantes qui 
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fleurissent en Avril, et perfection- 
vent feurs graines en Maï, ‘sans 
aucun autre soïn que d’être net- 
toyées et éclaircies à propos. 

Perreum. La neuvieme est aussi 
une plante basse et annuelle, qui 
croit naturellement sur Parhey- 
Heath : ses feuilles sont aflées, en- 


tieres , et placées près de hecne - 
leurs pédoncules ont deux pouces 


de longueur, et soutiennent quel- 
ques fleurs’ blanches, dont les co- 


. rolles sont plus petites que le ca- 


ce, et dentelces à leurs Bords, 
Cette espece fleurit en Mai et Juin, 
et se multiplie de : même par ses 
semences écartées. 


Sativum. La dixieme est le Cresr2 


son de jardin, qu'on mange sou- 
Vent en salade en hiver et au 
_ printems. Comme elle est bien 
connue, elle n’exige aucune des- 
_ciption; on en connoft trois va- 
riétés, Pune à à feuilles larges, une 
autre à feuilles frisées., et la com- 
Mure, qui est celle dont on fait 
usage; fl faut semer cette espece 
en rigoles assez épaisses en hiver, 
Sur des couches tempérées x mais 
au Printems et en automne, on 
là seme en planche. Ces plantes 
SOnt bientôt propres à être man- 
Bées; on les coupe étant jeunes 
Pour les empêcher de devenir t'Op 
hautes, 

Subularum, La onzieme est une 


planté. basse d'arbrisseau, garnie 
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de feuilles entieres, fort étroites, 
en forme d’alêne et alternes : ses 
pédoncules sortent des afles- des 
feuilles et aux extrémités des tiges : 
ses fleurs sont blanches et sembla. 
bles à celles des autres especes. 

On la multiplie par semences 
et par boutures ; on, séme ses 


graïnes au printems surune planche 


de terre légere en pleïn aïr : fors- 
que les plantes sont assez fortes 
pour être enleyces, on en trans- 
plante quelques-unes dans des pots 
tient en hiver sous des 
châssis, car les froïds rigoureux 
détruisent souvent celles de plein 
air; celles qui y restent, doivent 
être mises à une exposition abritée, 
dans une terré seche ét parmi des 
décombres, où elles pousseront 
lentement, arnst plus 
ligneuses , et: risqueront moins 
d'être détruites par {e-froid. 
Ruderale. La douzieme est ure 
plante annuelle qui croît naturel- 
lement en plusieurs parties de FAn- | 
gleterre ; ce qui fait qu'on ne la 
cuitive que rarement dans les jar- 
dins, d'autant plus que la plante 
n’a pas beaucoup de beauté, et 
n'est d'aucun usage ; cependant je. 
lai vu manger en salade, -quoi- 
qu'elle ait un mauvais goûr. Tandis 
que ces plantes sont jeunes, elles 
ressemblent un peu au Cresson de 
Porc leurs tiges s’'élevent à a 
hauteur de huit où dix pouces, 


qu’on 
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et soutiennent une quantité de pe- 
tites fleurs blanches de la même 


# 


forme que celles desautres especes, 
et. qui sont remplacées par des se- 
mences semblables à celles du 
Cresson de jardin ; si on leur per- 
met de s'écarter, elles remplissent 
le terrein d’un grand nombre de 
jeunes plantes. 

Bonariense. La treizieme croît 
sans culture dans plusieurs pays 
chauds ;-je lai vu pousser dans de 
la terre qui avoit été apportée du 


. Brésil et de plusieurs autres parties 


de l'Amérique, de sorte que l’on 
peut la trouver dans beaucoup 
_dautres endroits : ses feuilles et 
ses tiges ressemblent beaucoup à 
celles du Cresson de jardin, maïs 


elles sont plus divisées, et different 


par le goût et odeur; ses petales 


sont si petits qu'ils sont à peine 


visibles , de maniere qu'on n’ap- 


perçoit que deux étaminés dans 


chaque Heur. Cette espece ne 5e 
cultive que dans Les jardins de bota- 
nique pour la variété : on répand 
ses graines au RES sur une 
couche tempérée ; 
plantes Ont acquis ae h force , on 
les transplante dansune plate-bande 
chaude, où elles fleuriront et per= 
fectionneront leurs semences. 


LEPIDO-CARPO:DENDRON, 
Voyez PRoTEA NirTipa. L. 


, quand les 


… LEUCOIUM, Lin, Gen, Plant, 
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363. Narcisso - Leucoium. Tourn.. 
Inst. R. H, 387. tab. 208; Ain 
de avwds blanc , et l# Violier, 


Violier blanc, grand Perce-neige, . 


Caracreres, La Spathe , qui est 
oblongue,obtuseet applatie s'ouvre 


.surles côtés; la corolle est en forme 


de cloche étendue , et découpée 


en six parties réunies à leur bôse: 


la fleur a six étamines, courtes, 
couvertes de poils , et terminées 
par des sommets oblongs, obtus, 
à quatre angles et érigés : le germe, 
qui est rond, et placé sous la 
Heur , soutient un style épais, ob- 
tus à son extrémité, et couronné 
par un stigmat érigé et couvert 
de poils : ce germe se change dans 
la suite en une capsule turbinée, 


et à trois cellules , qui s'ouvrent 


en trois valvules, et sont remplies 
de semences rondes. 

- Ce genre de plantes est rangé - 
dans la premiere section de la 
sixieme classe de LINNÉE, qui 
comprend celles dont les fleuis 
ont six étamines et un style. 

Les especes sont: 

1°, Leucoium vernum , spaihd 
uni-flord., stÿlo clavaro. Linn. Sp: 
PI. 280. Jacq. Ausir. 1, 312. Sp. 
carn. 2. n. 392 ; Perce-neïge avec 


une spathe qui contient une simple 


fleur, et un style en forme de 
massue. 
Galanthus uni-florus, _petalis sb- 
æqualibus. Hall. Hely. n. 1253: 
| Naréisso- Leo 
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Narcisso-Leucorum vulsare. . 
Inst. R, H. 287 ; le ou ae 
_ commun, : 

- Leucoïum. Hort. Cliff. Hort. Ups. 

74 Roy. Lugd.-B. 35 ; Perce- -Neige 
du printems , Violette de Fevrier, 
… Leucoïum bulbosum vulsare. Bauh. 


15 Violier bulbeux , la Campane 
ou Cloche- blanche, ie Baguenau- 
dier d'hiver. < 
ei bulbosum. Clus. a. 
AT à 
à Le. VII. Mathioli, ee. 
ie 957. R.- 
. Leucoium bulbosum hexaphyllon. 


Don. Coron. p. 202. Hist, _ 
k,. . 


2. Leucoium æstivum , spath4 


multi-floré , stylo elavato. Lœfl. Lin. 
Sp. Plant. 280. Jacq. Aust, t. 203. 
Scop. Carn. ed 2. n. 393 ; Perce- 
Neige, avec plusieurs fleurs dans 
une de. et un style en forme 
de massue, | 
Leucorum Bulbosum Majus. 
ee Bauh. Pin, Se 
Letcoïum SerOtinum majus » sivé 
multi-florum. I. Clus.-Hist. 1. p:170. 
Narcisso-Leucoïum pratense “mulri- 
Jorum. Tourn. Inst. R? H. 3875 
Perce : Neige des prés à plusieurs 
fleurs , ‘appelé communément le 
end Perce-Neige tardif. | 
 Polyanthemum. Réreeire Spec. 99, 


l 100. 


nu 


Vernum. La premiere Are 


Tome If, : 
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croit naturellement en Suissé er 
en Allemagne, ainsi que sur Îles 
montagnes des environs de Turie : 


sa racine éstoblongue, bulbeuse , 
-et de Ja même forme que celle du 


Narcisse , mais. plus petite ;, elle 


ie quatre où cinq feuilles pia- 
Pin. ss. Rudb. Ælys, 2. p 95. f. tes 


, d’un vert foncé, plus darges 


et .. longues que celles duspetis 


Perce : “Neige : = du milieu | dé ces 


feuilles s ’éleve une tige angulaire 


d'un pied environ de ha nue, | 
creuse et sionnée ; vers son ex= 
trémité sort une spathe blanche, 
qui s'ouvre sur les côtés, etflaisse 
paroître denx ou trois fleurs blan- 


ches, suspendues par des pédon- 


es minces , monopétales ; ; dé- 
coupées en six parties presque 
jusqu au fond , et bien plus larges 
que celles du petit Perce-Neige ; les 
extrémités des segmens de laëco- 


rolle sont verts, et d’une substance 


plus épaisse que dans les aûtres par- 
ties : ces fleurs paroïssent en Mars, 


Un peu après [a petite espece ; elles 
ont une odeur agréable , qui ap- 


proche de celle des fleurs der Epine- 
blanche : - quand Ja fleur est passée, 


Je germe, qui se trouve au-dessous, 


se gonfle, et devient une capsule 
en forme de poire et à trois cel- 
Jules, qui renferment plusieurs se- 


mences oblongues, 


Les feuilles de cette essece se 
flétrissent vers la fin de Maï ; alors 


on De enlever les racines pour 
FFE 
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les transplanter ; car il ne faut pas 
les ténir trop lohg-tems hors de [a 
1erre : on [a multiplie fct au moyen 


des cayeux que ss racines produi- 


sent en assez grande quantité, lors- 
quelles se trouvent dans une situa- 
tion qui leur convient , et quand 


elles né sont pas trop souvent trans-. 


plansées ; elles exigeneun sol Iéger, 
doux ét gras, avec l'exposition du 
Levant ; 5 faut les planter à six 
pouces de distance, et à quatre ou 
cinq pouces de profondeur dans 
la terre , mais il ne faut pas [es 
enlever plus d’une fois en trois ans, 

Æstivum. La seconde , qui est 
‘généralement connue sous le nom 
de grand Perce-Neige ou tardif, croît 


spontanément en taire près de Pise, 


en Hongiié et dans les environs 
de Montpellier ; ses racines sont 
préfqu’aussi grosses que celles du 
Narcisse commun, et leur ressem- 
blent beaucoup dans leur forme ; 
ses feuilles ont aussi Beaucoup de 
rapport avec celles de cette der- 
iere plante, et sont en plus grand 
Hombre que celles de la précédente; 
elles sont d’un vert pâle, et en 
forme de earène vers le bas, où 
elles s’enveloppent Pune ei Pautre, 


et embrassent là tige qui S’éleve 


à un pied ét demi de hauteur ; à 
son extrémité est placée unespathe 
qur s'ouvre d'un côté , et laisse 
Sortir trois où quatre fleurs qui 


pendent vêrs le fias, et sont sou. . 


EU 


tenues par des pédoncules assez 


Jongs : ces fleurs sont découpées 
presque jusqu'au fond en six seg- 
mens ovales et concaves 3 ils sont 
dun blanc pur, et ont une tache 
verte à l'extrémité de chaque ség. 
ment , où élles sont d'une subs- 
tance plus épaisse que dans le reste 
de la corolle ; en - dedans sont 
placées six étamines en forme d’a- 
lène , et terminées par des sommets 
©blongs et jaunes, qui se tiennent 
érigés autour d'un style très mince, 
ét couronné pat ui stigmat obtuss 
Ces fleurs paroïssent vers là fin 
d'Avril où au commencement de 
Mai, Comme toutes celles qui sont 
renfermées dans chaque spathe ne 
sortent pas ensémble, elles se suc- 


tedent pendant troïs semaines et 
plus ; lorsque le tems est frais® 


ces fleurs Produisent des capsules 


triangulaires , grosses ; ét à trois 


cellules, qui contiennent chacune 
deux rangs de semences. 

Onmuitiplie ordinairement cette. 
espece en Angjleterre pat cayeux, 


paice que les plantes que lon 


éleve de semences ne fleurissent 
qu’au bout de quatre ans; éteomme 
leurs racines produisent beaucoup 


de cayeux , cêtte méthode est a 


plus prompte. On peut traiter ces 
bulbes comme ceux de Ja première 


; elles exigent un sol gras 


et léger, avec exposition du Le 
vant , où elles forest mieux 6t 


. 4, I E 
conscrveront plus long- tems Jeur 
beauté, que dans une situation 
plus exposée, quoïqu'elles puissent 
réussir dans tous {es sols et à toutes 
les expositions. 


 LEUCOIUM IN CANUM. Voy, 
CHerranraus, 


. LEUCOIUM LUTEUM. mia. 


. LEUCOIUM BULBOSUM. F. 
. GALANTAUS Nivarzrs. L. 


_LEVECHE ou LIVECHE, 
ACHÆ DE MONTAGNE, 
Jus Licusricux Levisrrcun. 


 LICHEN. ai Loreas 
î erbe au Foie, 


ue on a en Méde- 
cine deux especes de ce genre, dont 
 Fune est Heauée comme un re- 
< mede infaillible pour guérir les 
_ Morsures de chiens enragés, j'ai 
. pensé qu'il ne seroit pas inutile 
d'en faire mention ici, quoiqu'il 
i soit impossible de. cuhiver ces 
- plantes. » à moins que l'on n’enleve 
- le gazon sur fequel elles se trou- 


vent, pour les placer dans un lieu 


humide et à ombre, où elles pous- 
Seront et réussiront , st lhexbe du 
gazon prend racine et croit. 


. especes sont: 


2°, Lichen pesreus , lati- Fo - 


siyè Hepatica fontana. Ce  B. bes 362; 


L 2 
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P'Hépatique de fontaine, commune, 
à Jarges feuilles, c 


Marchantia polymorpha. Lin. Syst. 
Plant. rom, 4, pag. Sr15. Sp. 1. 

2°, Lichen officinarum . terrestris, 
cinereus, Rai Syn. ; l'Hépatique 
de terre ; couleur de cendre. 

Pois La premiere espece croît 
à côté des puits, dans les feux hu- 
mides et à ombre, non-seulement 
dans laterre, maïs parmi les briques; 


il y a plusieurs variétés de cette 


plante, que les Botanistes curieux 
distingnent ; mais comme elles ne 
sont d’ancun usage, je n’en ferai 
passle débit fn, 
Officinarum. La seconde espece, 
dont on $e sert contre la morsure 
des chiens enragés, croît en An- 
gleterre sur les pâquis et les plaines 
incultes , où l'herbe est courte et 
Ja terre presque nue;onlarencontre 


(1) Cette premiere espece d'Héparique 
est regardée comme rafraïchissante ct apéri- 
tive par plusieurs Auteurs qui prétendent 
s'en étre servis avec beaucoup de succès dans 
Jes maladies du foie et de fa ratte, dance 
la jaunisse , les maladies cutanées , opi-. 
niâtres , les dartres, etc, 

La longueur des maladies chroniques, 
qui permet d'essayer beaucoup de remedes , 
offre un moyen de vérifier les vertus at- 
tribuées à cette plante ; dont l'usage ne 
peut d'ailleurs produire aucun cffet funeste, 


Ce Lichen entre dans la composition 
du syrop. de Chcorée , Qu'on emploie com- 


musément dans les maladies du foie. 


F ffi 
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principalement sur les penchans 


des montagnes ; et sur les bords 
des puits et des fossés, Cette plante 
s'étend sur la surface de Îa terre, 
et lorsqu'elle est arrivée à un cer- 
tain dépré de développement. .elle 
devient d’une couleur de cendre, 
mais elle prend dans la suite une 
teinte obscure : on. l'apporte sou- 
vent dans Îles jardins avec les ga- 
zons qui servent à faire des tapis 
et des talus ; SSL le sol est humide 


eL. fgis , ele s'étend, devient. dif- : 


ficile à. détruire , et rend ie tapis 
vêrt: dés sapréable à la vue: mais 
cette méthode est [a seule que l’on 
connoisse aujourd’hui pour la con- 


server dans Îles jardins ; on I re- 


garde comme un remede certain 
contre la moïsure des chiens en- 
ragés et l'expérience a constaté 
son efficacité. Cette découverte a 
été communiquée à Ja Société royale 
par M. George Damprer , dont 
Foncle avoit. fait ‘usage de cette 
plante avec succès contre lhydro- 
phobie ; tant pour les hommes 
que pour les animaux. - 
Voiet la méthode qu'il prescrit 


dans l administration: de ce remede : 


On prend l'herbe, ‘onda desseche 


dans un four, près du feu, ou au 


soleil ; il faut ensuite [a pile 
passer dans un tamis fin, et y ae 
Jer une quantité égale de poivre 
bien pulvérisé : 
de Ce mélange est dé quatre seru- 


+ 


même dôse êt à jeûne 


Ja dose ordinaire 


LIG ce 
pules , que lon fait prendre dans 


du lait chaud, de: la bierre, de 


lâle , espece de bierre forte, où du 
bouillon ; il conseille aussi de bien 
laver la partie mordue , et les ha: 
bits de la personne , de peur qu'il 
n’y reste de la bave du chien en- 
ragé : si c'est un homme qui a été 
mordu, il veut qu’ on le saigne 
avant de lui administrer le remede, 
et il ordonne de lemployer le 
plutôt qu'il est possible après la 


morsure > € de le faire prendre 


deux ou trois joe de. suiLe à le 


 LICHNIS SAUVAGE. De 
LxcHnis DIOICA. 


LIE GE, 4 0YEz Quiness SUBER. 


LIERRE, Pay. Hepara sx MEL 


LIERRE FRANÇOIS. Vo & 


; ErIoBIUN. See 


LIERRE REMPANT 17 
GLECHOMAR. ” 


-LIERRE TERRESTRE. Vox | 


GLECHOMA HEDERAGEA, 


LIGUSTICUM. Tourn, Inst, - 


R. H. 323. tab. 171. Lin. Gen 
Piant 


308. Cette plante tire son 


nom a. Lipuria , parce qu autrefois 


elie croissoit en grande quantité 
près d’une riviere de Gênes, 2P- 


pellée Lipuria; Leveche, où Live- 


che. Ache de montagne. 


Le 
23 


ie 


sommets simples : 
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- Caracteres. La fleur est ombellée;s 
Vombelle générale est composée 


de plusieurs petites, qui en con- 
tiénnént encore d’ autres d'une 
moindre grandeur : l'enveloppe de 


Tombelle #générale est - composée 
de sept feuilles inégales ; le pé- 


rianthe de Ja fleur. -est dentelé en. 


cinq parties , et placé sur le germe: 


la carolle a cinq pétales . 


qui sont. reécourbés en-dedans à. 


leurs pointes, et ont la forme de 
carène en-dedans : la fleur a cinq 
étaines velues, plus courtes que 
la corolle, et terminées par. des. 
le germe} qui 
est placé sôus la fleur, sup 
deux styles simples et couronnés 
pat des stigmats simples ; ce germe 
sechangeensuiteenun _ 
divisé en deux parties, angulaire 
et silonné , qui renferme deux se- 


—— oblongues et unies, 


Te 


. : 


-Ce genre plantes est rangé 
dans la seconde section de la 


cinquieme classe de LiINNÉE, 


avec celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et deux styles, 
espèces sont : 

“ Ligusticum Levisticum , foliis. 
ns. : Joliolis superné incisis. 
Hort, Cüff 97. Hort. Upsal. 62. 
Mar, Med. p. 80. Roy. Luga.-B, 


104. Sauv. Monsp. 261. Blackw. 


“2755; la Liveche à plusieurs 
dont les lobes sont dé- 
CONpes à l'exirémité en-dehors, 


an. 


supporte . 
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 Ligusticum Ass Bauh. Pine 


Levisticum. vulgare. Mor. His. gi 
pag. 275 ; Liveche commune ; ou 
Âche de. montagne, Le 

29. Ligusricum Scoticum , _foliis 
bi-ternatis, Lin. Sp, Plant, 250. 
Oed. Dan. tr, 207; la Liveche à 


feuilles doubles et à trois lobes, : 


. Lipusticum duplicato-ternaris foliis.… 
Hort: Cliff, 97. FL, Suec, 232, 244 
Roy. Lugd.-B, 104. Gron. Virg, 37. 

Ligusticum Scoricum , Apii folio, 
Tourn. Inst. R. H. 324: Liveche 
d'Écosse à feuilles d’Ache. 

- Apium maritimum, FL, Lapp. 107. 

Seselir maritimum Séoticum. Herm, 
Par. 227: 1.227 

39. Ligusticum Anstriacurs ie 
Hottes foliolis confluentibus, in- 


CINIS. integerrimis, Lin. Sp. 360. 


Jacq. Wind. 221. Segui, Ver. 3. P- 
220. Jacq. Ausir. f. 151. Matiusch. 


_Sil, n. 1953; Liveche à feuilles 


doublement: ailées, dont les lobes 
se joignent par des aîles, et ont 
des segmens.entiers. : 

Ligusticum foliis bi-pinnatis, con- 


Jluentibus , nervo fisuloso. Cranmtz. 


Austr. p. 197. a 
 . Cicutæ. folie; glabrui. _ 

Tourn. Inst, R. H.: :323; Liveche à 

feuilles unies de sÈe Séséli de 


mont ägne, 


Seseli montanum, Cicute . 
labrum, Bauh. Pin. 167. ) 
4°,  Ligustieum lucidum, foliis pins 
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vati-fidis, folielis linearibus, planis : 
Liveche à feuilles aîlées, dont les 
lobes. sont fort étroits et unis, 

Ligustioum Pyrenaïcum , Fæniculi 
_folio, lucidum. Tourn. Inst 324; 
Liveche- des Pyrénées, à feuilles 
luisantes de Fenouil. 

5. Ligusticum Peloponnesiacum , 
foliis mulriplicato-pinnatis ; foliolis 
pinnatim incisis, Line Sp. 36: Horr. 
Cliff. 97. Roy. Lupd.-B. 104. Saut 
Monsp, 250. Gmel, Sil, 1. f, 45. 
Scop. carn. 2, n. 338% Liveche à 


feuilles plusieurs fois ailéés, avec 


des lobes dééoupés en formé 
d'ailes. 

Ligustrumfoliis duplicato-pinnaïis, 
pinnulis acutè dentatis, longé lan- 
ceolatis. Hall, Holy, n°758 

Cicurtarialati folie, fœtida. C.B.P, 
161; Ciguè à larges feuilles, 
fétide et hâtarde, Ja Cicutaire. | 

Seseli Peloponnense. Cam. Epit. 
gra Maith. D$3 <= 

Levisticum. La premiere espece 
est la Liveckhe commune des boutiques ; 
qu'on cultivoit autrefois dans .les 
jardins potagers comme une plante 
bonne à niinger; mais on l’a né- 
gligée depuis. Jong-tems en An- 
gleterre : elle croît naturellement 
sux les Monts: Apennins, ainsi 
qu'aux environs de Ja riviere de 
Liguria dans le voisinagede Gênes. 
Cette plante a une racine forte, 
charnue et vivace, qui pénetre 
profondément dans. la terre ; elle 


que lAche ordinaire , 
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e# composée de plusieurs fibres 


fortes ét charnues, couvertes d’uné 
peau brune; elle a une odeur et 
un.goût chaud , fort et aromatique; 
ses feuilles sont grandes, aflées, 
et composées de plusieurs lobes 
larges, et semblables à ceux dela 
Ciguë ; mais plus grands et d'un 
vert plus foncé : ses lobes sont 
découpés vers. extrémité en seg” 
mens aigus : ses jiges s’élevent à 
la hauteur de six à sept pieds ; 
elles sont grosses, sillonnces, et 
divisées en plusieurs branches, dont 
chacune est terminée par une 
grande ombelle de fleurs jaunes, 
qui sont remplacées par des se: 
mences oblongues et cannelées, 
Cette plante fleurit en Juin €t 
Juillet, et PR ses Lu 
ces en automne (1). E 
- On la multiplie aisément par ses 
graines, qu'il faut semer en ai- 
tomne , un peu après leur maturitéi : 
car si on les garde jusqu'au pri 
tems, elles poussent rarement dans 
Ja premiere année. Quand les plan: | 
tes sont en état d’être enlevées, 
on peut les transplanter dans une 
planche de terre riche et humide, 
à trois pouces de distance; lors 
(r) Les feuilles et les racines de cette 
plante ayant à-peu-près les mêmes vertus 
nous ne répeterons 
point ici ce qui a été dit ailleurs sur les 
propriétés de cette derniere espece. S65 
semences sont carminauves et alexiseres. 


LIG. 
- qu” 'elles auront reprisräcime , elles 


nexigeront plus aucun som, que. 


d'être tenues nettes de mauvaises 


herbes. Leurs racines subsistent, 


-plusieuts années, et quand on jeur 
laisse écarter leurs semences , elles 
poussént sans aucun soin. 

Les racines, les feuilles, et les 
semences de la Liveche sont chaudes 
et dessicatives : élles échauffent , 
soulagent l'estomach, chassent ee 
_ Vents et excitént l'urine, 
Scoticum. La seconde espece 
croit sans culture sur Îles rivages 
de la mer en plusieurs parties de 
PEcosse : sa racine est bis-annuelle, 
et bien-plus petite que celle de Ia 
précédente : ses feuilles sont com: 


posées de lobes plus larges et plus. 


Courts, chaque feuille, ayant trois 


nœud. dé côté ét d’autré , et gar= 
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nies atssi à chaque nœud de feui. 
les. doùblement aîlées, et tompo- 
sées de petits lobes ; qui coulent 
lun dans l'autre; un peu au-dessus 
de chaque feuilie sort une branché 
de côté, qui, ainsi que les tiges 
principales, est terminée par une . 
ombellé de fleurs blañches, qui 
paroïssent én Juin, ét sont suivies 
de semences annees. qui pire 
fissent €ñ automne, 

Lucidum, La quatrieme setrouve 
sur [es Monts - Pyrénées ; elle à 
uñe racine bis-annuelle, et des 
feuilles. doublement tés. dont 
les lobes sont fort étroits, et agrtéa- 
blement découpés : ses tiges, fortes 
ét hautes d'un pied et demi, sont 
garnies de feuilles luisantes  aîlées 


 Segmens, dont Iles lobes sont den, (a terminées par des ombellés de 


télés sur leurs Bords : ses tiges 
Sélevent à la hauteur d’un pied, 
€ soutiennent à jeur extrémité. 
une petite ombelle de fleurs ; Jaunes, 
de la même. forme. que celles de 
h Précédente. Ces fleurs parois- 
sent en Jufn, ét produisent des 
Semences ugte et cânnelces, 
qu ütissent en automne ; On peut 
d cuhiver de la même maniere 
que la premicre, 

Austriacum, La troisieme , qu on 
féhcontre sur Îles Alpes, est une 
Plante vivace, dont les: Uges, 
lantes d'environ un pied, sont 


penchées. alternativement à à chaque 


fleurs assez Jarges, » Qui pätoïssent 
en Juin, et “perfecrionnent leurs 
“semences en Septembre, 
Peloponnesiacum. La cinquième 
est originaire des montagnes dt 
Péloponnèse : sa racine, pisse et 
charnue, comme celle d Panais. 
pénetre profondément dans la terre: 
ses feuilles sont très- -larges, d’un 
vert-foncé , et composces de plu- 
sieurs feuilles. aîlées , dont les 10= 
bes sont découpés en pointes. at 
guës ; lorsqu'on les froïsse, elles 
répandent une odeur fétide : ses 
tiges s'élevent à la hauteur de trois 
ou quatre pieds; elles sont très- 
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grosses, creuses, comme celles de 
la: Ciquë 3 et terminées à leurs exz 
trémuités par de larges ombelles de 
fleurs] jaunes, disposéesencorymbe, 
qui paroissent en J uin, et,produis 


sent. des. semences oblongues. et 


cannelées. qui:.mürissent en .at- 
tomrne., rhenter tre w ; 
:. Quelques. personnes. ont pensé 
que cette plante. étoit la Ciguë.des 
anciens,; leur. .conjecture., toit 
fondée sur ce qu'elle ressembloït 
en quelques points.à la descrip- 
ton, que .Îes_ anciens..ont donnée 
de: Ja, Ciguë, sur. sa qualité véni- 
meuse et son odeur fétide, -et sur 
ce. qu elle se trouye dans plusieurs 
endroits de, l'Asie, 
On cultive toutes ces. gspeces 
a les jardins de Botanique ; "mais 
elles sontrarement admises, atlleurs: 
on.les multiplie aisément par leurs 


% 


graines, qu'il faut, semer .en -au- 


tomne, ét-on. traite. les plantes qui … 


en proviennent . comme. celles. de 
la premiere; ellesse. plaisent, dans 
des. lieux, humides et à Pombre. 


"LIGUSTRUM. Tourn. Tast, 
RÉ 596. tin 367. Lin. Gen. 
Flan 18 ; Troësne,, 


Cafacteres. Le calice de [a fleur 
ëst petit, 
quatre segmens obtus surses bords: 
Ja corolie est monopétale, en forme 
d’entonnoir , et pourvue d’un tube 
eylindrique, découpé à son extré- 


tubulé., et découpé en 
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mité en, quatre segmens ovales 
entièrement ouverts : Jafleur a deux 
étamines. opposées, 
par, des sommets érigés et aussi 


et terminées 


Tongs que..la, corolle : son -gerine, 


estrond, et soutient un style couït 
et couronné par un stigmat obtus, 
etdivisé en deux parties; ce germe 


‘se chan ge dans la suite en unc baie 


ronde,  : et à une cellule qui 
renferme deux - semences oblon- 
gues, plates d'un côté, et CONVEXES 
de Vautre. 

Ce genre de plantes est rangé 
d Ja premiere. section. de a 
seconde classe de LinNNiE, avec 
celles. dont. les leurs. ôn£ deux 
étamines et un style, 

Les especes sont ; 

Le Ligustrum, . di lan- 
ceclato - OVatis , | obtusis 3: Troësne à 
feuilk les en forme de lance et ob 
tuses. , e 
Ligustrum Germanicure 4 B. P, 
4723 Troësne commun, 

LE Ligustrum : Halicum. fois 
lanceolaris, acuiis; Troësneà à feuill es 
en forme de lance, terminées. par 
une ponte aigue, « 

Ligustrum foliis majoribus , et magis ï 


acuminatis ; toto annoMfolia retinens 


Pluk, Alim. 2175 Troësneà feuilles 


plus larges et plus aigues, qui du: 


rent toute lannée , appelé com- 

munément Zroësne rogjeurs vert dl 
talie. 

Free Dod. Pempts 777$: 

| pre 
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.\ Wulgare. La premïere -espece 
croit naturellement dans les haies 
de plusiéurs parties de l'An gleterre, 
où elle s’éleve à la hauteur de seize 


pieds, avec. une tige ligneuse, . 
couverte d’une écorcegriseet unie, 
qui pousse plusieurs branches Ja- 


térales, garnies de feuilles en forme 


en pointes obtuses 


> 


de lance, ovales, unies, terminées 
,. placées par 
paires, opposées, sessiles, et d’un 
vert-foncé : les fleurs, qui naissent 


en épis épais aux extrémités des 


branches, sont Blanches ; leur co- 


rolle est monopétale’ ; tubulée, et 
découpée à son extrémité en quatre 
_païties, qui s'étendent ets’ouvrent; 


elles paroïssent en Juin, et-produi- 


sent des baies noires, petites et ron- 


des, qui mûrissent en automne, et 
qui renferment chacune deux se- 


_ mences : les feuilles de cette espece 
conservent leur verdure jusqu’après 


Noël, alors elles changent de cou: 


Jeur et tombent (1). 


A‘y à deux variétés de cette 
espece, dont une a ses feuilles 
panachées en blanc, et l’autre en 
jaune ; mais pour conserver ces 
variétés, il faut les planter dans un 

D 

(1) On emploie quelquefois en Médecine 
les feuilles er les fleurs du Troësre, qui sont 
régardées eomme détersives , et légèrement 
astringentes 3 c'est pour cette raison qu'on 
eur infusion dans les maux -de 
gorge , les ulceres de la bouche, les crache- 
mens de sang, la brûlure, etc. 


Tome IV 


ber au printems suivant : 
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sobstérile ; car si: elles se trouvent 
dans une terre riche, elles deviens 
nent trop. vigoureuses, et leurs 
feuilles prennent une teïnte unie. 
Tealicum. La seconde, qui naît 
sans culture en Italie, a une tige 
plus forte que celle de la précé- 
dente; ses branches sont moins 
souples et plus érigées, et leur 
écorce est d’une couleur plus 
claire : ses feuilles sont plus oran. 
des, terminées en pointe aïgué, 
et d'un vert plus clair; elles con. 
servent leur verdure, jusqu'à ce 
que Îles nouvelles les fassent tom- 
aussi 
cette espece est-elle certainement 
distincte de la précédente,  Guoïque 
plusieurs aient cru qu’elles n’en 


formoïent qu’une seule : ses fleurs 


sont un peu plus grosses que 
celles de lespece commune, et 
ne produisent pas toujours des baïes 
dans notre pays. 

Les feuilles et les fleurs de La 
premiere espece sont d'usage en 
Médecine; on les regarde comme 
rafraîichissantes, astringentes et des- 
sicatives, ét comme propres à 
guérir les ulceres, les inflamma- 
tions de la Rauelies et de la gorge, 
les hémorrhagies des gencives, et 
le relachement de Ia luette, 

On cultive. communément cet 
arbrisseau dans les Pépinieres des 


environs de Londres, pour le faire 
servir ensuite à décorer les petits 


Ggg 
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jardins et Tes balcons de la ville; 
parce. qu'il est du petit nombre 
des, plantes qui peuvent croître 
de la fumée de Londres ; et quôi- 
qu'il subsiste pendant quelques an- 
nées dans les lieux renfermés de Ia 
ville, cependant il y produit rare” 


ment des fleurs après la premiere 


année, à moins qu'il ne soit dans 
un endroit exposé à Pair libre. 
Dans Ia campagne, cette plante 
conserve sa verdure durant la plus 


grande partie de Fhiver; elle feurit 


en Juin, et perfectionne en au 
tomne ses baies, qui restent gé- 
néralement sur les branches jusqu'à 
Noëf, 

Le Troësne d’Iralie est toujours 
préféré à espéce commune; parce 
que ses feuilles sont plus larges 
et toujours vertes; “et comme ïl 
est assez dur pour supporter les 
plus grands froïds de notre climat, 
_on peut lé planter-dans les mêmes 
Feux que le Troësne vrdinaire 5 je 
Paï souvent placé sous l'égout des 
“gros arbres, où. jar observé qu'il 
réuississoit mieux que or 
d autres arbrisseaux. 

Jenepuism "empêcher de croire 
que cette espece, qui. est Îa- plus 
commune en ltalie, ne soit celle 
dont VirRGILE fait méntion dans 
son Eglogue où seconde Pastorale, 
et voici ima raison : comme Îles 
fleurs de cet brie au sont d’un 
blanc pur, et quelles tombent 
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bientot, elles ne sont point du- 
tout propres à faire des bouquets, 
et ses baies, qui sont d'un beau 
noir, et qui restent long tems sur 
larbre, produisent un bel effet, 
Plusieurs Auteurs, dignes de foi, 
assürent qu'on ramassoit ces baïes 
pour les employer à la: teinture, 
et qu'on en faisoit la meilleure 
encre. ne 
D'ailleurs, n'est-il pas plus rar 
sonnable de supposer que VIRGILE 
a plutôt voulu tirer sa-comparaison 
des fleurs. et du fruit de [a même 


< æ 3° 2 * CE x 
plante, lorsqu’il'avertit Ja jeunesse 


de ne pas se fier à sa- beauté, que 


de faire mention de: deux diffé- 
rentes plantes, comme on le croit 


ordinairement; car dans.cetté Come 


‘paraison, on voit les fleurs blän- 


ches du Froësne qui paroïssent de 
bonne heure an printems, ce qui 


est nne image de la jeunesse ; mais 


elles sont d'une courte durée, et 
flétrissent bientôt ; tandis que les 


Baies qu'on peut rapporterà Pâge 
mûr, durent long -tems,. et sont 
recueillies pour Pusage: 


- On multiplie aisément ces plan- 


tes en marcottant en automne 
leurs-tendres rejettons, qui pous: 
seront assez de racinés dans un an 


pourpouvoirètre transplantés ;alors 
on les pläce à démeure . “ou on les 
tient dans une pépimiere pendant 


deux ou trois ans pour les élever 


suivant lusageauquelonles destinge 


+ 
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‘On: peut aussi les multiplier 
par leurs rejettons, que -leurs ra- 
cines produisent en abondance; 
mais comme élles sont sujettes à 
en pousser beaucoup ;-il.est diff- 
cile de les retenir dans de, Justes 
bornes, et les plantes, qu’on-éleye 
de cette maniere , ne deviennent 
jamais aussi. hautes. que. celles qui 
 ontété marcottées ; 3 ainsi cette der- 
niere. méthode est préférable à 
Yautre. ee E 

Ces plantes réussissent aussi par 
boutures qui prennent aisément 
racine , Si on Jes place en automne 
. l'ombre : et dans um sol gras; ‘on 
es trafte ensuite comme 7e mar: 
cottes. 

Maïs Les “méïlleures etkles plus: 
fortes’ : plantes, sont. celles qu'on 
élève de semences : cette méthode 
st Pins longue et plus ennuyeuse 
que les autres , Puisque ces graines 
réstent nus une année 
dans la terre avant de germer ; : 
quind- ôn veut. Pemployer , on 
doit cueïllir Tes. baies lorsqu'elles 
Sont müres , les mettre: dans des 
| pots avec du sable et enterrer en- 
suite ces pots, comme -on Île pra- 
tique pour les baies de floux, et 
de l'Epine- blanche ; on les retire 
dans automne de Pannée suivante, - 
ton les seme sur une plate-bande 
exposée au Levant, où Jes plantes. 
. POtsseront au printems: lorsqu'elles. 
‘Mont acquis un peu de force, 


ri 
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elles feront de grands progrès , 
s’éleveront très. droites, et produi- 
ront des Ho comme les autres. 


| Aurehois, on employoit « com- 


munément cette espece dans la 
plantation des haïes : 5 mais ellene 
sert plus à cet usage aujourd’hui, 
Parce qui ‘il est difficile de Ia tenir 
en ordre, que les haies qui en sont 
formées ont peu d'épaisseur, et 


quenfin on à trouvé beaucoup 
d’autres plantes qui sont préfé- 
rables à tous égards. 


Les deux especes panachées font 


de jolies : variétés parmi les autres 
arbrisseaux panachés ; ; On peut des. 
multiplier par la greffe en Écusson, 
où par la greffe en arc sur Pes= 
pece unie, ainsi que par marcottes; 


mais Comme elles produisent Ta- 


rement des Branches assez longues 

#. ; 
pour pouvoir êtré couchées en 
terre , la greffe est préférée: l'es 


pece rayée en argent est un peu 
plus délicate que lespece unje ; 
mais elle supporte de plein ait 


dans un sol sec et à une cher 


tion ‘éhaude. 


-LILAC. Voye Sinon: 


LILAC DES. INDES, , 


AZEDARACEH, Poe Mxcra 
AZEDARACH.: 


 LILIANTÉOS. Z.Uvuranra 
AMPLEXICAULE, L. 
=. Ggo ij 


latte ; 
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LILIASTRUM. Voyez HemE- 
ROCALLIS. 


 LILIO-ASPHODELUS. Voyez 
HEmEROCALLIS ét CRrINUM. 


LILIO-FRITILLARIA. Voyez 
FRITILLARIA. 


LILIO HYACINTHUS, Voyez 
Scrrra, 


LILIO - NAROISSUS, Vo 


AMARIELIS. : 


LILIU M. Toi. Le #. 
360. tab, Tor. Lin. Gen. Plant. 371. 
Cette plante tire son nom de ©, 
poli , uni, à cause du Po de 
ses feuilles, ou de As, QUI SI 
nifie la même chose; 5 Lis. 


* 


C aracteres. La fleur n’a point de 
calice : la corolle, qui a forme 
d'une cloche ouverte , &t com- 


posée de six pétales étroits à leur 
bâse, larges, , Obtus, et réfléchis à à 


leur extrémité, Épais , et en forme 


de carène ; ils ont chacun sur 1e 


dos un nectaire. étroit et longitu- 
dinal à sa bâse : La fleur.a six 


étamines érigées, plus courtes que 
la corolle, et terminées par des 
sommets oblongs et couchés : son 
germe, oblong et cylindrique, est 
sillonné par six rainures, et sou- 


tient un style de même.forme; aussi 


long que la corolle, et couronné 
par un stigmat épais et triangu- 
ce germe se change dans 


 nuis, petalis basi angustioribus ; 
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{a suite en une capsule oblongue, 
avec six sillons rudes et creux 
sur le haut, et dans laquelle se 
trouvent trois cellules remplies de 
semences’ Fplates et à: moitié ron- 
des couchées les’ unes sur les 
autres en double rang. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la premiére section de fa 
sixieme classe de LINNÉE, qui 
les plantes dontles fleurs 
ont si ctamines et un style Z. 


Le especes sont : : 


. 19. Lilium candidum . foliis spar- 
sis » campanulatis ereciis » 
intus glabriss Hort.. Clif. 120: Hors, 
Upsal. 80. Mar. Med. 93: Roy 
Lugd.-B., 30: Gron. Orient. 10$: 
Kniph. cent. 7, ne 4 Knorr. Del 
Tu tabs. L, Blackw. 1. 11 * Hall. 
Hely.. ne. 1231 Regn Bar. ;. Lis à 
feuilles éparses ; avec une corolle 
érigée , en forme de “cloche, et 
unie en-dedans, | 

Lilium album , flore erecto, et pale 
gare, C. B. P. 76; Lis blanc com: 
mun à-fleur-érigée.st 260 0 

Lilium candidum. Dod. Pape 
Lu Camer. Epir. 570 

2°, Lilium peregrinum » folis 
sparsis , corollis campanulatis s Ce cer 
Lis 
à feuilles éparses, avec une €o- 
rolle penchée et.en forme de 
cloche, dont les pétales sont . 
étroits à Jeut bâse, 


\ 
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+ Lilium album , floribus! dependen= 
tibus. sivé peregrinum. C, B. P. 76; 
Lis blanc SHAREES à fus pen- 
dantes. + : vs 

23" Liliurn. bulb; = se félin 
sparsis , corôlliscampanulatis:; erectis, 
intus scabris Hort, Cliff. 120. Hort. 
Upsal. 80. Roy. Lugd.-B, 31. Gmel. 
Sib. 1, | 


404 “Knorr, Del, »: fiL,4 3 Lis 
à feuilles éparses, avec üne corolle 
érigée ; ‘en forme de cloche , et 
rude en-dedans; 

* Lilium .caule folioto; ‘foliis. sulca- 
1, floribiié campanularis, inius frocs 
cosis, Hall. Hely: nT232 Jericer 

 Lilium: purpureo croceum: rar 


CG. B. P. 7651e grand Lis: à fleur 


pourpre couleur de safran, com: 
munément appelé Fe 
ue. Eee ‘humile .: foliis: lineas 


“ribus , SParsis , torollis campanuletis: 


erectis , caule bulbi- fero » Lis nain à 
feuilles “étroites iet éparses, ‘avec 
des: corolles: érigées et en:forme 
de cloche, dont _ __ 
e dei bulbes. im cu 

Lilium bulbi- rente. c. B. BP; 
773 Lis nain > produisant bulbe; 
appelé. ba quelques-uns le Lis de 
feu = 
ss Lilium ne. : hi 


sparsis ; subulatis., floribus . reflexis 
corollis revolutis. Hort. CHF. 120. 


Hors, Upsar, 81. Roy. Luga.-B, 31. 
Kniph, cenr. 2,1 40» Knorr, Del, 14 


P. 41+ Gron, Orient, 1042 


mile > angusti-folium, 
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E4; lis à feuilles éparses et ef 


forme. d’alêne, avec des fleurs 
réfléchies, dont les pétales sont 
récourbés en: arriere. | 

Lilium  radice tunicaté.s fout 
sparsis ; floribus reflexis, corollis 
reyolutis, Gme ; Siber. ° ne 42: 
Te De x SRE 
Liliun boue. mOntanum , he 
curantun. 
Ame Ruth. n.138. Gmel. R. © © 

Lilium rubrum'pracox: Es Hisis 
Ip 1352 + L 

Lilium. rubrum , añgusei - folium: 
C.-B.:P, 783 Lis rouge à feuilles 


étroites; ou: le bar de Por 


& 


PS = De. . 
60. Lilium fie 
Luedibns: > Sparsis, pedunculis lon= 
gissimis ; î Lis à feuilles étroites et 
éparses ;. :dont. les! fleurs. ont È 
très- longs pédoncules, . 
 Liliumibreÿt er Gramineo Folio. 
c. B. P. 79; Lis à feuilles courtes 
et de Gramen; appelé commuünée 
ment Maréagon: de Pompone, 
“79, Lilium Chalcedonicum, foliis 


_sparsis; lanceolacis , floribus reflexis, 


corollis ‘reyolutis.… Hort. Cliff. 120, 
Fort, Upsal, 81. Roy. Lugd.-B. 31. 
Scop. carn, éd, 2. D. 403 Kaiph, 
cent. 34n, 545 Lis à féuilles éparses 
ét en forme de fance, avec des 


fleurs réfléchies, dont les pétales 


sont recourbés en arriére. 
- Lilium Bigantinum , minigium, . 


GE, BP; * Eïs de Bizanc é avec 


422 ETÉE 
une: fleur de, Garmin ; ordinaires 
ment appelé Murrason écarlate ou 
VHemerocalle. 
Hemerocgllis Chalcedonite se 
I, 569. A es 
80. lire lee fie à spars 
sis, lanceolatis; floribus pyramidais ; 
reflexis , corollis revolutis; Lis à 
feuilles -éparses et..en.formé de 
lance, ayant des fléurs pyramidales 
et réfléchiess, dont les ne sont. 
recourbés, en.atriere,. rs 
Lilium foliis sparsis, _— um; 
floribus reflexis, fando:aureo., limbo 


aurantio,; punctis nigricantibus, pe> 


dunculis singulis ,; uno. foliolo..Trew. 
Eee 2111. 


Blium sivé Martagon: Gnbes 


fi luteo pimnérato. Caitesb...car.. 2: 
pe .S6site f6: 


;-Martagor- rs et mois a. - 


Bus luteis , alios: >superanss Suente 
Icon. PJ: Eos in he 
jaune,  : ii) Se 

9° Lilium Mao ; plis yer- 
ticillatis ; floribus reflexis. ,‘corellis 
revolutis. . Hort.. Cliff..120. Hort. 
Ups. 81. Gmel, Sibe 1. pda, Roy 
Lugd. -B. 31. Jacq. Austr. 1.351; 
SCOP, CAYN. 2.1. 402. Pollich. Pal, 
n. 331. Kniph, cent. 3.n, ses Lis 
à feuilles verticillées , avec des 
fleurs réfléchies , ‘et .des pétales 
recourbés en arriere. 

Martagon. Camer. Epit. 617. 

Lilium floribus reflexis montanum. 


Der. Is de mont 
L YT: Li montagne à 


L . L 

fleurs ‘réfléchies , ‘ordinairement 
appelé Martagon pourpre. 1 + 
Lilium sylvestre. Dod. Pempt. 201. 
10°, Lilium hirsutum , foliis ver= 
ticillatis ; hirsutis., floribus reflexis, 
corollis revoluris ; Lis à feuilles ve: 
lues et-verticillées ; âvec des fleurs 
réfléchies , dont. les: pétales sont 
recourbés. en arriere. : : 
.: Lilium. floribus: reflexis alerum » 
, hirsutur. CG. BL, P.:718; 
un autre Lis à fleurs réfléchies ; 
couvertes de poils et de duvet, 
appelé Martagon rouge. 54 
41°, Lilium Canadense. foliis ver. 
ticillatis', floribus reflexis corollis 
revoluto-campanularis. Lin. Sp: Plant: 
3033: Lis. à. feuilles ‘verticilléés , 
avec des: fléurs réfléchies., et en 
forme de éloche. :: sr 277184 
Lilium angusti-folium. flore fluvo, 
muculishigris distincto. Toirn. “ns, 
376\BarsRan:i778. firasrun"” 
: Liliumj sivè nie 
maculatum: Mor. Hist.:2.p+ 408: 
Lis..ou. Martagon :du--Canada. à 
fleurs :tachetéess 50h 246 58 
12°, Lilium Campschatense.. fi 
lis verricillatis ; ; flonibus. érectis,\C0- 
rollis campanulatis. Amen. Acad. 2: 
p.348; Lis. à] feulles. verticillées, 
avec une fleur érigée » et en forme 

dé clochesirensse 
» 13°, Lilium. Philadelphicum fo= 
lis verticillatis’, brevibus , corollis 
campanulatis , ungüibus peralorum ans 
 paqies - > foribus erecris, Icon, tab. 
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165 ; Lis à feuilles très-courtes »t 
verticillées » avec des corolles ea 
forme de cloche , dont jes onglets 
des pétales-sont _ étroits, et les 
fleurs érigées. | 
IF y a un plus grand dose de 
variétés de Martagons , que celles 
dont nous avons fait mention ; mais 
comme on les ue. comme des. 
produits. accidentels, j'ai pensé qu’ ue 
étoit inutile de {es rapporter ici : 
je me contenterai d'en donner les 
titres ci-après, ; 
 Candidum. Le Lis commun blanc 
est si bien connu, qu'il seroit:su- 
perf d'en: Luc Ja description. 
Cette plante croît naturellement 
dans Ja Palestine et la Syfie ; mais 
on Ja cultive depuis long. terms 
dans les jardins de: l’Europe:: elle 
ést si dure que Jes plus fortes ; ge- 
les de: notre: climat ne peuvent 
ondomancet à “elle se multiplie 
Se Promptementgpar ses bulbes , et 


elle Est: devenue SE. coinmune, 


qu'on n'en fait plus. -de cas, quoi- 


que ses fleurs soient. is bcles et 


d'une odeur très-agréable. Les va- 
tiélés de cette espece sont : 
Le Lis blanc né de pourpgé 
Le Lis blanc à. feuilles parao tés. 
Le Lis blanc à fèeurs doubles. . 
Toutes ces variétés ont été ob- 
tenues accidentellement por Ja 
culture, H n° y a pas plus de trente- 
Sinq ans qw'on cultive l’espece 


Panachée en 1 Angleterre ; 5 INaiS: à 


espece’ commune , 
qu'elles sont bien ouvertes; parce: 
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piésent elle est fort commune dans 


la plupart des jardins. Quelques 
personnes en font cas à cause de 
ses rates pourpre ; 3 maïs comme les 
taches pourpre dont elle est peinte 
lui donnent une couleur sombre, 
beaucoup de personnes ur pré- 


ferent le Lis blanc commun. 


 L'espece à feuilles panachées est 
principalement estimée à cause de 
leffet agréable qu’elle produit €n 
hiver et au printems; ces feuilles ; 
qui sont agréablement bordées de 
larges raies de couleur jaune, 
poussent. dans le commencement 


de l’antomne., ets ’étendent sur la 


terre : ses fleurs ressemblent à celles 


de Pespece commune, mais elles 
paroissent un peu plutét en été, 

-ce qui peut être occasionné par 
Ja foiblesse. de Ses racines ; -çar 


toutes: Îes plantes. an ne 
Sont jamais aussi fortes que les 
unies. 

: Fleurs doubles Le Lis 7. à fleurs 


doubles est moins recherché que 


les “deux: autres, parce que ses 


fleurs nes’ ouvrent jamais bien , à 
moins qu'on ne les couyre avec: 
des cloches pourles mettre à? abri 


des pluies et de Ja. rosée ; car elles 
se pourrissent isouvent avant “de 


s'épanouir : ces fleurs n° ont point 


l'odeur agréable : qui fait estimer 
. lors. même: 


que le grand noire de: pétales, 
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dont-elles sont ofnées, , détruit les 


parties de la génération, de ma- 


_miere que la poussiere fécondante 
qui répand de l’odeur, ne s’y trouve 
plus. FE : 

Les racines ; les feuilles et Îles 
fleurs du Lis blanc commun sont 
d'usage en Médecine ; on emploie 
souvent ses racines pour adoucir, 
mürir et faire suppurer les tumeurs 
dures. MaTHrocE dit que l’eau 
distilée de ses fleurs est bonne 
pourles femmes qui ontune couche 
pénible , et-facilite la sortie de l'en- 
fant ; Peau disrilée de ses feuilles 
est d’un grand usage dans 1ère ma: 
Jadies du poumon (1). 


Pereprinum. Le Lis blanc à fleurs 
pendantes , qui a d’abord été ap- 
porté de Constantinople, rest re- 
gardé par quelques personnes 


comme une variété de lespece : 


‘commune ; mais il en êst certai- 


nement distinct; sa tige est bien 


plus courte: ses feuilles sont plus 
étroites ét en plus petit nombre : 
‘ses fleurs Sont un peu moins.grosses, 

(1) L'Oignon de Lis est résolutif, émol- 
dient et détersif: on d'emplois souvent dans 
Jef cataplasmes, après l'avoir fait cuite sous 
Ja cendre , pour hâter la résolution‘ou la sup- 
puration des tumeurs, On tire aussi de Ja 
fleur du Les une eau distilée, qu'on ajoûte 
aux juleps et potions anodines , à la dose de 
quatre où six onces, dans les douleurs né- 


phrériques , la pleurésie , et toutes les inflam- 
mations internes, 


Ho 
et leurs pétales sont plus étroits à 
leur bâse : elles sont toujours pen- 
chées vers le bas, tandis que celles 
de Pespece commune sont toujouis 
érigées ; les tiges de cette espece 
sont, quelquefois très - larges et 
plates, de maniere qu’il semble 
qu’elles soient formées par deux 
Où trois tiges réunies : lorsque cela 
arrive, ce portent depuis soixante 
jusqu’à cent fleurs, et même da. 
vantage ; ce qui a fait croire à 
lusieurs personnes que c’étoitune 
Réce: différente; elles en ont 
fait mention. comme ayant une 
tige large avec plusieurs fleurs-: 
cependant ces plantes:ne sont que 
des variétés acccidentelles ; car les 
mêmes racines produisent rarement 
de pareïlles fleurs deux à années de 
suite. ee 
Ces especes se : multiplient auss. 
très-aisément parles rejettons que 
- Teursracines produisent en st grande 
quantité , que lon est obligé de 
les enlever tous les deux ans, 0! 
au moins chaques trois ans, de 
peur qu'ils n’affoiblissent la race 
pe Le tems le plus propre 
por cette opération est la fin 
d'Août, un peu après que les tiges 
sont flétries : si on les laissoit plus 
Tong-tems dans la terre, elles 
pousseroïent bientôt de nouvelles 
fibres et des feuilles, et ne pout- 


 roient plus alors être transplantées; 


car:,=si où je faisoit , elles ne 
fleuriroient 
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fleuriroïent point dans l’année sui- 
yante. Ces plantes croissent dans 
presque tous Îles sols, et à toutes 
les expositions ; elles sont très- 
propres à orner les plates bandes 
des grands jardins; mais comme 
elles deviennent très-grandes , et 
quelles occupent beaucoup de 
place, elles ne conviennent point 
dans les petits endroits. 


Bulbi-ferum, Le Lis-orange com 


mun , Ou le Lis rouge est aussi-bien 
connu dans les jardins anglois, 
que le Lis blanc; et il y est cul- 
tivé aussi depuis long-tems, Cette 
espece croît naturellement en Au- 
triche et dans quélques endroits de 


Yltalie ; comme elle se multiplie 


très-promptement par ses bulbes, 
elle*est. devenue si commune, que 
Von en fait fort peu de cas au- 
jourd’hui : cependant, comme ses 
fleurs font un très-bel effet, Jors- 
qu’elles se trouvent placées d’une 
maniere convenable, on doit tou- 
jours admettre quelques- -unes de 
. ces plantes dans les jardins, 
… Les variétésde cette especesont: 
Le Lis-orange à fleurs doubles, 
Le Lis- - orange à feuilles pana- 
chées.… « 
Le plus petit Lis-oranpe, 
- On s'est procuré ces variétés par 
la culture , et les Fleuristes les 
_ Conservent dans leurs jardins; toutes 


. celles-ci fleurissent en Juin et Juil- | 


let, et leurs tiges se fanent en Sep- 
Tome 17. 
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tembre : on peur alors les enlever 
et détacher les bulbes , ce qu "1 
faut faire tous les deux ou trois 
ans , Sans quoi les racines devien- 
droïent trop grosses, et les tiges 
de fleurs trop foibles, Comme cette 
espece ne pousse des feuilles que 
vers le printems , on peut la trans- 
planter depuis Pinstant où ses tiges 


sont flétries , jusqu'à Noël, Elle 


croit dans tous [es sols et à toutes 
les expositions ;ÿ maïs elle réussie 
mieux dans une terre grasse et Ié- 
gere , et peu humide. 

Humile, Le Lis de feu , portant 
bulbes , s éleve rarement à la moiï- 
tié de la hauteur de la précédente; 
ses feuilles sont plus étroites : ses 
fleurs sont plus petites , d’une 
couleur de feu plus claire, en petit 


nombre, et plus érigées, Ces fleurs 


paroïssent un moïs avant celles du 


Lis commun , et les tiges produisent - 


à la plus grande partie de leurs 
nœuds des bulbes qui, étant dé- 


#achées et mises en terre lorsque les 
tiges sont flétries , forment des. 


plantes; de maniere que l’on peut 
multiplier aisément et abondam- 
ment cette espece : elle offre plu- 


sieurs variétés que l’on rapporte 


comme des especes différentes, 
mais que l'on croit avoir été pro- 
duites pour la culture, » telles 
sont: 

Le plus grand Lis à larges feuilles, 


et portant bulbes. 
HRR 


EN 
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Le Lis à plusieurs fleurs ; portant 
bulbes. 

Le petit Lis à bulbes. 

Le Lis'blanc à bulbes. 

Comme toutes ces especes de 
Lis croïssent à l'ombre des arbres, 
on peut les employer dans les plan- 
tations et sur le bord des bois, où 
elles feront un bel effet dans le 
tems de leurs fleurs. 

Pomponium. Le Lis Martagon 
offre un grand nombre de variétés ; 
il différe des Lis communs en ce 
que ses pétales sont recourbés en 


arriere en forme de turb AT: d'où 


vient le nom de bo#nets de Turcs ; 
que quelques - uns donnent à ces 
fleurs. Les Fleuristes Hollandoïs 
possedent plus de trente variétés 
de cette espece ; maïs on en con- 
hoît à peine la moîtié de ce nombre 
en Angleterre ; la plupart de ces 
variétés sont, accidentelles, car 
celles, dont nous faisons mention, 
sont, à ce que je crois, les seules 
que lon peut regarder comme spé- 
ctfiquement différentes. Cependant 


en faveur des personnes, qui font. 


leur amusement de à culture de 
ces fleurs, je rapporterar ici toutes 
Jes variétés qui se trouvent dans 
les jardins anglois; elles sont: 
Le Martagon commun à doubles 
“fleurs. l 

Le Martagon blanc. 

Le Martagon blanc à doubles fleurs, 

Le Martagon blanc racheté, 


LE 

Le Martagon Impérial, 

Le Martagon précoce ; ou Prin- 
tanier écarlate. 

Le Martagon vermillon de Cons- 
tantinople. 

Le Martagon commun à fleurs 
rouges, qui forme notre cinquième 
espece , a des feuilles fort étroites 
et placées sans ordre ; sa tige s’éleve 
à la hauteur de trois pieds, et 
soutient à son extrémité huit on 
dix fleurs d’un rouge clair, un peu 


‘ loionées lune de lautre, et qui 
2 5 


paroissent dans le mois de Jun; 
Ses tiges se fanent en Août , €t 
tn peu après on peut upon 
ses racines. 
Angusti-folium. La sixieme es- 
pece , que l’on connoît sous Ie 
nom de Martagon de Pomponne , a 
des tiges plus élevées que celles de 
Ja précédente ; ses feuilles sont plus 
plus courtes et plus sessiles : chaque 
tige porte depuis quinze jusqu'à 
trente fleurs d’un roùge fort vif, 
tirant sur l’é carlate, dont les pé- 
doncules sont fort longs, de sorte 
que ces Heurs forment une tête 
fort étendue: elles sont pendantes, 


mais leurs pétales sont tout-à-fait 


réfléchis en arriere. Cette plante 
fleurit après la cinquieme éspece. 

- Chalcedenicum. La septieme , à 
laquelle on donne ordinairement 
le nom de Martagon écarlate, s'éleve 
à la hauteur de trois ou quatre 
pieds ; ses feuilles sont bien plus 
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 Jaïges que celles des especes pré- 
cédentes, et semblent être bordées 

_ de blanc ; elles sont sessiles et pla: 
_ cées sans ordre : ses leurs naïssent 
aux extrémités des branches: elles 
sont d’une écarlate vive, et sortent 
rarement au-delà de cinq ou six 
ensemble. Cette espece fleurit sur 

la fin de Juillet ; et dans les années 
tempérées elle conserve sa beauté 
durant la plus grande Faite du 
mois d'Août. , 
 Superbum. La huitieme s’éleve à 

Ja hauteur.de quatre ou cinq pieds 
_avec-une tige forte et garnie de 
ue larges que celles de 

lespece précédente , et placées 

sans ordre : ses fleurs sont produites 

en forme de-pyramide vers Pex- 


trémité de la tige; quand les ra- 


cines de cette plante, sont fortes, 

chaque tige produit quarante ou 
cinquante Heurs larges , d’an jaune 
tacheté de brun, et d'une magni- 
fique apparence; mais ellesexhalent 
une odeur si forteet.: ST i désagréable s 
que peu de personnes peuvent 
reste auprès ; ce qui est cause 


que lon a rejetté cette espece de 


plusieurs jardins angloiïs : ces fleurs 
paroïssent à la fin de Juin. 
Martagon, La neuvieme est com- 
müunément appelée Marragon pour- 
pre, quoique dans plusieurs jardins 
anciens, on la nomme simplement 
Bonnet de Turc; elle pousse une 
tige forté de trois ou quatre pieds 
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de hauteur ; €t garnie de feuilles 
assez larges, et verticillées de dis= 
tance en distance : ses fleurs, qui 
sont d’un Pourpre obscur avec 
quelques taches noires , naissent 
en épis clairsvaux extrémités des 
tiges. Cette plante feurit en Juin , 
mais moins fortement que Pespece 
DES 

 Hirsutum. La dixieme ressemble 
Beaucoup à Ia neuvieme , mais ses 
feuilles sont plus étroites , et [leurs 
anneaux plus éloignés ; ses tiges 
et ses feuilles sont un peu velues : 
les boutons de fleurs sont couverts 


_ d’un duvet doux, et les fleurs sont 


d’une couleur plus brillante , avec 
quelques taches ; elles paroissent 
plutôt en été, quoique Îles tiges 
poussent plus tard. Cette plante 
fleurit au commencement de Juin, 
et les tiges périssent en automne, 

On connoït ordinairement 1a 
onzieme sous le nom de Marrason 
du Canada, d’où elle a été d’abord 
apportée en Europe; maïselle croit 
aussi dans plusreurs autres parties 
de l'Amérique septentrionale ; ses 
racines sont oblongues , grosses 
et composées d’écailles comme 


“celles des autres especes ; ses tiges 


ont quatre ou cing-pieds. de hau- 
teur , et sont garnies de feuilles 


_oblongues, pointues et verticillées: 


ses fleurs , qui sortent vers l’extré- 
mité des tiges sont grosses, jaunes, 
tachetées de noir , et de la même 


Hhh:i Ï]. 
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forme que celles du Lis-orange; leurs 
pétales sont recourbés en arriere 
comme ceux des autres especes : 
celle-ci fleurit au commenceinent 
d'Août; et quand ses racines sont 


grosses, les tiges produisentun assez 


grand nombre de fleurs , qui font 
un très-bel effet, Il y a-dans certe 
“espece deux variétés , dont Pune a 
des fleurs plus larges et d’une cou- 
leur plus foncée ; mais on croit 
qu’elles proviennent toutes denx 
de seménces. 

. Campschatense. La di est 
originaire de PAmérique septen- 
trionale , et lon dit qu’elle se 
trouve aussi au Kamtschatka. Elle 


a des fleurs érigées comme celles. 
du Martagon du Canada ; maïs leurs 


pAgIeS sont ovales, etne diminuent 
point à leur bâse : ces fleurs sont 
sessiles, d’une couleur plus foncée, 
et tachetées comme celles de Ja 
précédente, Cette plante fleurit en 
Juillet, et ses tiges périssent en 
automne. 

- Cette espece est aujourd’hui fort 


rare en Angleterre , et ne se trouve 


que dans peu de jardins. On me 
Pa envoyée , il y a quelques an- 
nées du Maryland , maïs elle a péri 
après avoir produit des fleurs, 
Philadelphicum. La treïzieme m’a 
été envoyée de la Pensilvanie par 
M. Jean BERTRAND, qui l’avoit 
trouvée dans ce pays , où elle croît 
spontanément ; sa racine , qui est 
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écailleuse , blanche et plus petite 
que celles desautresespeces, pousse 
au printems une tige d'environ 


un pied et demi de hauteur ; ses 


feuilles sont verticillées de distance 
en distance , courtes, assez larges, 
et terminées par dés pointes ob- 
tuses ; sa tige porte à son extré- 
mité deux fleurs érigées , portées 
sur des pédoncules courts et sé-. 
parés , et de la inême forme que 
celle du Lis de feu portant bulbes; 
leurs pétales sont plus étroits à 
Jeur bâse, et laissent des. intervalles 
entr eux ; mais Is s "élargissent et 
se joïgnent vers le us «CÉQUE 
donne à cette fleur la forme d’une 
cloche ouverte ; ces pétales sont 
en forme de lance , et ne sont pas 
rapprochés à leur extrémité où ils! 
se, terminent, en pointe aiguë : ses 
fleurs sont d’un pourpre cla,et 


marquées vers la bâse par plusieurs 


points d’un pourpre obscur ; au 
centre est placé un germe à six 
angles , qui soutient un style fort 


et couronné par un stigmat à trois 


angles , autour duquel sont placées 
six étamimes en forme d’aléne , 
plus courtes que Îe style, et ter- 
minées par des sommets oblongs 


_et couchés ; ce germe se change 


dans a suite en une capsule oblon- 
gue, à trois angles, émoussée à 
son extrémité , et divisée en trois 
cellules , remplies de semences 
plates, et couchées l’une sur l’autre, 


Æ 
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Cette plante fleurit en Juïllet, et 


perfectionne ses semences vers la: 


fin de Septembre ; elle est à pré- 
sent fort rare en Angleterre : maïs 


comme ses semences ont muüri l'an. 
elle peut y de 


née derniere ici, 
venir fort commune en peu de 
tems ; comme elle est petite, et 
que ses fleurs n'ont point d’odeur 


désagréable, elle est propre à orner 


les petits jardins ; les tiges de 
cette espece périssent après que 
les semences sont parvenues à leur 
maturité , et c’est alors qu’il faut 
tansplanter leurs racines, car elles 
ne poussent point de fibres avant 
Noël : 
pas beaucoup de rejettons ; et l’on 
ne peut pas se procurer cette 


plante en grande quantité, à moins 


que lon ne la _ par sse- 
mences. 

Culture. Toutes les especes dé 
Maria ee pensent HhOnlBplees 


tache de. racines de La même ma= 
nière qu’on Île pratique pour le 


Lis commun ; quelques - unes en 
produisent en aussi grande quan- 
üté : mais d’autres n’en donnent 
que très-peu ; ce qui les rend fort 
‘ares. Les racines de tous les Mar 
lagons peuvent être enlevées après 
que feurs tiges sont flétries, et se 
Conservent pendant deux mois 
hots. de terre, en les enveloppant 
dans de la mousse sèche; ce qui 


ces racines ne produisent 
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donne la facilité de les envoyer: 
au Join mais quand on les des. 
tine à être replantées dans le même 
jardin , et que l’on ne doit pas les 
tenir Jong-tems à l'air, cette pré- 
caution est inutile; car si le ter- 
rein est disposé pour les recevoir, 
il faut les planter au commence= 
ment d'Octobre : ainsi, en les met- 
tant dans un lieu frais et sec , elles 
se conserveront bonnes sans autre 
soin ; mais si le terrein n’est pas 
encore préparé , il sera bon de les 
couvrir avec du sable sec, ou de 
les envelopper de mousse pour Ies 
mettre à l'abri-de Pair qui en flé. 
triroit les écailles, si elles y étoient 
trop exposées , les affoibliroit et 
les disposeroit à être attaquées. de. 
moisissure ou de pourriture. 

Ces racines doivent être plan- 
tées à cinq ou six pouces de 
profondeur dans Ia terre, sur-tout 
si le sol est sec et léger: mais 
quand Ie terrein est humide, ül 
seroït utile d’ élever la plate- Bande 
de cinq où six pouces au-dessus 
de la surface; car si l’eau venoit 


à les atteindre, elles seroient en 


danger de se pourrir : si le sol 
est naturellement fort er dur, on 
doit y mêler une grande quantité 
de cendres de charbon de terre, 
où du gros sablè, pour en diviser 
les parties et les empêcher de se 
Îrer; çar sans cette précaution, 
ces racines ne pousseroient point 
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des tiges aussiofortes, et ne se 
multipliéroïient-pas sit bien. 
Comme le WMartagon du Canada, < 
celui de Pomponne, et la derniere. 
espece, sont un peu plus délicats 
que les autres ,:on fera bien, pour. 
les garantir de la. gelée’, de cou- 
vrir la surface de la terre où elles 
sont placées avec du vieux tan où 
de la cendre de houille, et de 
lôter au printems avant que les 
tiges commencent à pousser. 


Les especes qui deviennent fort. 


hautes ne sont bonnes que pour 
Jes grands jardins ; on peut les 
entremêler avec Îles Lis blancs et 
orange, de grands Jris, et d’autres 
fleurs du même crû ; elles feront 
ainsi un très-bel effet, pourvu 
qu’elles ne soient pas trop serrées, 
et quelles soient arrangées con- 


venablement. Comme elles: feu 


rissent Pune après autre, on peut 
Jes placer ainsi de suite, suivant 
Ja saison où leurs fleurs paroïssent. 
Plusieurs especes de Martagons 
communs étant assez dures pour 
croître à lombre des arbres , on 
peut planter ces dernieres dans les 
pleins des Labyrinthes avec le Lis 
commun , où elles produiront un 
effet très-agréable, _. 

Les racines detoutes ces especes 
ne doivent jamaïs être transplantées 
quand elles ont commencé à pous- 
ser leurs tiges, à moins qu'on ne 


veuille courir les risques de Les 
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faire périr:, «ou au moins. de-les, 
affoïblir à un. tel: point, qu 'elles. 
ne puissent se rétablir qu’au bôut. 
de deux ou trois ans, ainsi qué je 
lai éprouvé à. mes dépens; car, 
ayant été obligé de changer une 
belle collection de ces racines: au 
commencement du printems, j'en 
ai perdu une grande partie, etes, 
autres ont été très-long-tems à té- 


parer leurs. forces. 


Toutes les especes de Lis et de. 
Martagon peuvent être mulripliées 
par semences; on se procure $0U 
vent par cette méthode de not 


velles variétés, pourvu: que la se: 


mence qu'on-emploie. ait été re- 
cueillie sur les meilleures especes; 
ceci a sur-tout rapport aux Mar. 
tagons, qui sont plus sujets a chan- 
gersque les autres Lise 
Pour faire cette opération, il 
faut d’abord se pourvoir de quel- 
ques caisses quarrées, de six pou: 
ces de: profondeur , et percées de 
plusieurs trous dans Ie fond pour 
en laisser écouler l’humidité; on 
remplit ces caisses d’une terié 
neuve , Iégere et sablonneuse, ef au 
commencement d'Octobre; après 
la maturité des semences, on les 
y seme assez épaisses, €t On es 
recouvre d’un ponce et demi d'une 
terre lépere et tamisée; on place 
ensuite Jes caïsses de maniere 
qu’elles ne soïent exposées qu'au 
soleil du matin : si la saison 56 
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- trouvé seche, on les arrose souz 
vent et Pon a soin d’arrachertoutes 
les mauvaises herbés-qui y: CrOÏS- 
sent : il faut laisser ces caisses à 


cette Exposition jusqu ’au commen: 


cement de Novembre; alors’ on 
les place de anière qu'elles ; Jouis- 
sent‘de Vaspeet dû soleif Je ‘plus 
qu'il est possible, ét qu’elles soient 


à l'abri des vénts froids dû Noïd 


et de lEst pendant Phiver. Au 
printems suivant, et vers le com- 
mencemént Avr : On ‘lès remet 
 Afeur premiere exposition ; où Jes 
à plantes commenceront bientôt à 
| pousser. Durant toute cette saison 2? 
ne leur faut pas trop de chaleur; 
parce qué da terre des. caisses où 
elles sont placées se dessécheroit 
trop, vite, ainsi qu'on. TE éprouve 
_ lorsqu'on des exposé au pièir soleil 
du Midi. | + 
. H faut observer encore au prin- 
tems de: les tenir nettes dé mau: 
vaises herbes et de Tes arroser lé. 
 gérément si la saon se trouve 
seche ; maïs on doit le faire avec 
Ménagement et précaution : on 
lasse ces caïsses à laspect du 
Levant: Les ’au CORRE HCEMEN 
dAoût; alors on prépare quel- 
ques plates- bandesde terre sembla- 
ble. , que. Pon nivelle parfaitement , 
et après avoir enlevé la terre des 
Caisses avec les petites bulbes, on 
Ja iépand sur ces plates- péndess 
et On ‘a —— encore ain 
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demi- pouce de terfe tarnisées st 
Je: téms! ést sec. et chaud; on 
couvre ce terrein aû milieu de} jour 
et°on Farrose: de’ ténis ET ten. 

Ontient ces plantes constamment 
nettes}, et si lhiver°suivant ‘est 
très Frot: ‘on éouvre 165: plates- 
bandes ‘avec du chaume de Pois 3 


_ouquélqu'autrellitieré légere, pour 


empêcher [a gelée (se pénétrer, 
et d endommager ces jeunes” raët= 
nes; mais Mn le téms esrdoux: 
On ne péut les laïsser couvertes 
sans Jéur nuire béauconp. | 

TA R'fiñ de Février ou au com: 
mencement de- Mars® lorsque les 
grandes gelées. sont pes: Il faut 
enlever la surface de: ces plates 
Bandes, qui pendant Phiver- peur 
avoir contracté du moisi, et Cri: 
blérensuité également un peu ‘de. 
terre neuve sur-da plate bande, 

pour - “donner _dé la vigueur aux 
racines. En Otant la terre de là 
superficie, il faut avoir l'attention 
de ne pas aller trop avant, de ‘peur 
de déranger les racines , et ne pas 
faire. cette opération trop tard, 

afin que les : ais rejettons, qui 
commencent à paroître, d'en soient 
point endommagés. At mesure qe 
Ja saison ae on les tient nettes 
de mauvaises herbes, ét on les 
arrose légérement dans les tems 
sècs ; on fera bien aussi de Iles 


mettre à couvert pendant les gran- 


des chaleurs du soleïl , c’est-à- dire’, 
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vers Ja:fin d'Avril où le commen: 
cemerit: dé Maï ,- quand Îasaison 
devient seche et chaude, 
Lorsque les feuilles sont Hétries, 
on remue encore la surface des 
plates-bandes, mais pas trop pro- 
fondément : cette opération em- 
pêche l'accroissement des:-mau- 
vaises herbes, -et fortifie les raci- 
ñes. Au mois de Septembre, on 
crible encore de la terre neuve 


sur, les plates-bandes à l’épaisseur 


à-peu-près d'un demi-pouce; et 
durant l'hiver ét le printems sui- 
vant, on les traite comme dans 
l'année précédente. 
Au mois de Septembre suivant, 
il faut transplanter cés racines à 
une plus grande distance; on pré+ 
pare pour cela de nouvelles plates- 
bandes de terre neuve et légere, 
on les nivelle, et après avoir en- 
levé les racines, on les plante dans 
cette nouvelleterre ; à huit pouces 
de disrance, en observant de met- 
tre le germe des racines en haut, 
etdelesenfoncer de quatre pouces. 
II faut attendre un tems humide 
pour faire cette transplantation ; 
car si on la faisoit pargun tems 


chaud, qui ne soit point suivi 


immédiatement de pluie, les ra- 
cines seroïent en danger de se moï- 
sir et souvent de périr tout-à-fait. 

On doit encore observer de tenir 
toujours ces plates - bandes nettes 
de mauvaises herbes ; er si Ie froid 
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est rigoureux en -hiver,, on les 
couvre de chaume ou de vieux 
tan, afin d'empêcher la gelée de 
pénétrer jusqu'aux racines. ‘Au 
printems, on enleve cette couver 
ture, ainsi que fa surface de la 
terre, pour en remettre de [a nou« 
velle, et on traitera ces plantes 
durant. l'été et lhiver suivans, 
comme on la fait dans Paca 
précédente. 

Au bout de deux années de sé 
jour dans ces plates-bandes, les 
plus fortes racines commenceront 
à fleurir ; si on observe alors dans . 
ce nombre quelques variétés par: 
ticulieres, on les remarque, en 
enfonçant un bâton près de cha: 
cune, et on les enleve après que. 
leurs feuilles seront fétries, pour 
les placer dans les plates -bandes 


du parterre, ou dans d’autres en: 


droïts à une plus grande distance, 
afin qu’elles fleurissent plus for: 
tement. Comme on ne peut pas 
trop bien juger ces plantes d’après 
la premiere fleur, il faut attendre, 
pour en connoître la valeur, quel: 
les aïent fleuri une seconde fois. 
il arrive souvent que plusieurs de 
ces fleurs Mont qu’une mauvaise 
apparence dans la premiere année, 


-et qu’elles deviennent plus belles 


après avoir acquis de la farce; 
c’est-pourquoi il faut laisser Jes 
plantes dont on n’est pas sûr pen 


ds deux ans sans les transplanter» 


af 
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afin de connoître plus certainement 
celles qui méritent d’être. conser- 
vées ; lorsqu'on les enleve, ce qui 
doitêtre fait dans une saïson con- 


venable, on peut rejetter les com- . 


munes, ou Îles planter à ombre 
de quelque muraille, où elles pro- 
duiront: encore un assez bel efer. 


LILIUM CONVALLIUM. 
Voyez CONVALLARTA MAJALIS 
BI-FOLIA, 


 LILIUM PERSICUM. Voyez 
FRiTILLARTA PERSICA. 


- LILIUM SUPERBUM ZEY- 
| LANICUM. Voyez GLorrosa, - : 


*LIMODORUM. Flor. Virg. 110. 
Lin. Gen. Plant, 904. Helleborine. 


 Tourn. Inst. R. H. 436%. tab. 227 


% Helleborine bâtarde. 


Coaice. La fleur a une ie 
simple et nue, qui s'éleve immé- 
diatement de 4 racine; elle na 
point de. calice , maïs seulement 
uié spathe Da au - dessous : : Ja 
corolle est composée de cIng pé- 
tales ovales, qui sont différens ; 
ceux de côté s’éténdent et s'ouvrent: 
Maïs les deux supérieurs sont unis 
ensemble, et Pinférieur a la forme 


d'une carène ; de sorte que cette 


fleur ressemble beaucoup aux pa- 
pilionnacées. Au-dedans despétales 


est placé un nectaire concaye et. 
formé par une feuille, de Ia même. 


Tome IP, 
#& 
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longueur que Îa corolle ; elle à 
deux étamines aussi longues que 
les pétales, et terminées par des 
sommets ovales : son germe, qui 
est en forme de colonne, et de la 
longueur. des pétales, est placé 
sous [a fleur, et soutient un style 


simple, fixé aux étamines, et cou- 


ronné par un stigmat en forme 
d ‘entonnoir : : ce germe se change 
ensuite en une capsule de 12 même 
forme , qui s’ouvre en trois val: 
ves, et montre. une cellule remplie 
par quatre ou cinq semences ron= 
des. 

Ce genre de plante est rangé 
dans la premiere section de ” 
vingtieme classe de. LINNÉE, 
qui renferme celles dont les fleurs 
n'ont que deux étamines jointes 
au style. ee 

Nous n'avons encore en Ange : 
terre qu’une espece de ce genre, 
qui est le 

Limodorum tuberosum , foliis longiss 


angustis, sulcatis et acuminatis , pe- 


dunéulis longissimis, I He 145 ; 
Helleborme avec des feuilles lon- 
gues ét étroites, terminées en. 
pointes aïgués, et un fort long . 
pédoncule qui soutient la fleur. 

Helleborine ÆAmericana , 
tuberosé., foliis lonpis, angustis , caule 
nudo , floribus ex-rubro pallidè-pur- 
purascentibus, Martyn. Cent, 1. PI. 
so. Icon. tab. 165; Helleborine 
tubéreuse d'Amérique, avec une 

TEL 
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racine tubérense des feuilles Ion- 
ques et étroites, une tige nue, €t 
des fleurs de couleur rouge et 
d'un pourpre-pâle. 

.Limodorum tuberosum., floribus ses- 
silibus , racemis alrernis. Linn. Syst. 
Plant. tom. 
Lusd,B. 16. Gron. Virg. 138. Act, 
Upsal, 1740. p. 21. 


Cette plante croît natérelleiente : 


dans la Jamaïque, sur-tout au nord 
de cette Isle, d’où plusieurs de ses 


racines m'ont été envoyées par le: 
sous Île 


Docteur Houstroun, 
titre suivant : Helleborine purpured ; 
tuberosd radice. Plum. Car. o ; de 
sorte que cette plante est la même 
‘ que celle qui à été indiquée par 
PLrumier, elle croit aussi sans 
culture dans les isles Françoiïses 
de l'Amérique : ses racines ont été 
ensuite apportées des isles dé Ba- 
hama, et depuis elles m'ont été 
envoyées de Pensylvanie par M. 
Jean BERTRAND, qui a décou- 
vert cette espece dâns ce pays, 

: La racine de cette plante à la 
même forme que celle du vrai 
safran ; maïs son enveloppe exté- 
rieure est d’une couleur brune plus 


foncée; elle produit, suivant qu’ellé 


est plus ou moins grosse, deux 


ou trois feuilles de nenf où dix 
pouces de Ionguéur sur près dé 


neuf lignes de largeur dans ‘Je 
-hilieu, mais plus étroites vers Îes 


deux extrémités, terininées en 


4. pag. 32. Sp. Ie Roy. 


côté des feuilles, 
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pointe aiguë, plissées Pune sur 
l’autre à leur bâse, et sillonnées 
par cinq raïnures longitudinales, 
comme les premieres feuilles des 
Palmiers. Ces feuilles poussent au 
printems, et périssent souvent en 
hiver; maïs quand les plantés sont 
tenues dans une serre chaude, 
elles ne restent que très-peu de 
tems dépouillées de leurs feuilles: 

la tige de fleurs, qui s'éleye im 
médiatement de la racine sur un 
est nue, unie, 
et d’une couleur de pourpre vers 
son sommet ; sa hauteur est d'en: 
viron un pied et demi , et elle est 
terminée par un épi clair de fleurs 
d'un rouge tirant sur le pourpre, 
soutenues par de courts pédoncu- 
les, et composées de cinq où six 
pétales, dont les deux supérieurs 
sont joints ensemble en forme de 
casque, les deux latéraux étendus 
comme les aîles d’une fleur papr 
lionnacte, ét linférieur en forme 
de carène: dans Îe centre est placé 
un germe en forme de colonne, 
qui s’éleve de ja bâse des pétales, 
et soutient un style mince, auquel 
adherent deux étamines terminées 
par des sommets ovales, comme | 
le style, qui est couronné par ul 

stigmat en forme d’entonnoir : o 
dfand ces fleurs sont fanéés , le 

germe devient une capsule € 

forme de colonne triangulaire, € 

à une cellule qui s’ouvre-en mois 


L. 
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valves, et contient plusieurs se- 
_mences rondes ; maïs ces semences 
-mürissent rarement en Anpleterre. 
+ Cette plante ne fleurit pas ré- 
gulièrement dans 11 même saison; 
quelquefois ses fleurs paroïssent 
en Avril ou en Maï, et dans d’au- 
. tres années, elles ne se montrent 
pas avant É mois de Septembre 
ou Octobre ; ; mais le tems Je plus 
ordinaire est dans les moïs de Juin 
et de Juillet. Quand ces fleurs 
S’ouvrent de bonne heure au prin- 
tems , elles produisent des cap- 
sules qui mürissent SRORRORE dans 
CE payss 


Le pere PLUMIER fait mention : 
_ de plusieurs autres especes de ce 


genre; mais je n'en ai vu qu ’une 
seule , dont des, . feuilles ‘étoïent 
des. , obtuses 7 Et ‘sillonnées 
comme celles de la nôtre, mais 
_ d’une substance plus épaisse : ses 
fleurs n’ont point encore paru : sa 


racine m'a été envoyée] du Mary-. 


land, où elle croît. naturellement 
dans les haliers. = 
 L’espece dont il a été question 
plus haut est trop tendre pour 
profiter en plein air dans notre 
climat, et quoigu’on puisse, avec 
beaucoup de. soin, la conserver 
dans une orangerie chaude, ce- 
pendant elle y fleurit rarement ; 


de sorte que, pour l'avoir dans sa 


Perfection, il est nécessaire de Ja 
tenir en hiver dans la couche de 


tan de Ia serre chaude, 
plonger en été les pots qui la con- 


_hiver. 


ABORTIVA. 


tes : 
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ét.de 


tiennent daps une couche de tan 
sous un. châssis profond: au moyen 
de ce traitement, cette plante fera 
de grands progrès, et fleurira aussi 
bien que dans son pays natal. 
On la muktiplie parles réjettons, 
que sa racine produit quand elle 


_est en pleine vigueur; maïs on: ne 
doït les enlever que quand is ont 


perdu leurs feuilles : : ces racines 
exigent un sol mou et marneux, et 
peu d’arrosemens ; Sur-tout en 


ORUM, Voyez Oncurs 


— LIMON. Tourn, Inst. R. H, Gr. | 


Cia, Lin Gen. Plant. 807. 


ainsi appelé de Aukd une prai- 
rie, parce que les feuilles de cet 
arbre sont d’une couleur verte 
de prés, ainsi que le fruit avant 
sa maturité. Le Limonier, dont 
LiNNÉE fait une espece de Ci- 
tronier. 


Caracteres. La corolle est com. 
posée de cinq pétales oblongs, 
épais, un peu concayes, enticre= 
ment ouvérts, et placés dans un 
petit calice formé par une feuille 
découpée au sommet en cinq par- 
S la fleur 3 environ dix ou 
douze-étaminés joïntes en trois ou 
quatre corps, et terminées par des 

Tiii 
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sommets oblongs : son germe, 
qui est ovale, soutient un style 
cylindrique aussi long que les éta- 
mines , ét couronné par un stigmat 
globulaire ; ce germe se dense 
dans la suite en un fruit ovale, 
charnu, couvert d’une peau épaisse, 
et a plusieurs cellules, qui con- 
tiennent chacune deux semences 
dures. 
Ce genre de a. doit étre 
rangé dans la premiere section de 
la vingt-unieme classe de Tour- 


NEFORT, qui renferme les arbres- 


et dont les fleurs sont 


en forme de Rose, et dont le 
pointal devient un fruit charnu avec 
des semences dures:et sèches. Le 
Docteur LiNNÉE a réuni le Ci- 
tronier , l'Oranger . et le Limonier, 
et n'en a fait que des especes 
différentes du même genre; maïs 
si on admet qu'on puisse distinguer 
les genres d’après {a forme et fa 
structure du fruit, le Limonier doit 
être séparé de l’Oranger, parce que 
Ce dernier a un fruit globulaire, 
COMmprimé aux deux extrémités 
et que celui du Limonier est ovale, 


gros au sommet Ps nee 
de cellules. 


CLIM 

Les especes sont : 

x°. Limon vulgaris » foliis ovato | 
lanceolatis, acuminatis , sub-serratisz 
Limonierà feuilles ovales, en forme 
de‘lance , à pointes aiguës et un 
peu sciées, 

Citrus Eimon, Linn. Syst, Plant, 
10 3: PDO) 

Eimon vulgaris. Ferr. Hesp. 19%: ; 
le Limonier ordinaire. 

Citrus medica, Linn. Syst. ne | 
bo Ps Coop : 
2°, Limon SpinOSUM ; foliis ovañss 
iniegris » ramis sub-spinosis; Limo- 
nier à feuilles ovales et entieres, 


avec des Branches un peu épis 


neuses, + 
Limon acris. For, = 335 


le Etmon aigre. 


3°. Limon +racemosum ; foliis 
ovato=lanceolatis , sub-serratis ; Jrucite 
conslomerato ; Limonier à feuilles 


ovales, en forme de jance, et un 


peu scites sur les bords. et Lu 


Le Limonier est De de te 


- seconde section de la dix-huitième 
classe de LiNNÉE, qui renferme 
les. plantes dont les fleurs ont en- 
_vhon vingt étamines jointes en 
Plusieurs corps, 


le fruit croît en grappes. 
Limon fructu racemoso. Tourn. Inst. 
R. H. G21; Limonter avec des 


, fruits disposés en sie ou pa- 


quets, … 
Hya beaucoup de variétés de 


ce. fruit que lon consefrve dans 
“quelques jardins d'Itale; et dans 


les Deux-Indes, on en voit plu= 


sieurs autres qui n’ont port encore 


été introduites dans les jardins 
Européens; mais celles- ci, comme 
celles ‘des Pommiers et: des Poiritrsa 
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peuvent être multipliées sans fin 
par semences : c’est-pourquoi je 
ne feraï mention ici que des va- 
ziétés les plus remarquables qu’on 
trouve à présent dans Îes jardins 
Angloïs ; car il seroit peu urile de 
parler de toutes celles qu’on trouve 
dans les catalogues étrangers. 
Le Limonier à feuilles panachées. 
Le Limon doux. _ 
Le Limon en forme de Poire. - 
Le Limon Imperial. 
Le Limon appelé Pomme d'Adam. 
Le Limon sillonné.. 
Le Limou productif. 
Le Limon, à doubles. fleurs. = 


On apporte en grande quantité 


_ de l'Espagne et du Portugal en 
Angleterre le Limonier commun et 
le Limonier doux ; mais le fuit du 
dernier nest pas fort, estimé, On 
ne reçoit pas souvent la Limerte 
dans ce pays, et ce fruit n’est pas 
fort cultivé en Europe ; dans les 
- Indes Occidentales , on le préfere 
au Limon; son suc est regardé 


comme plus sain, et son acide est 


plus agréable au goût. Il ÿ à en 
Amérique cn variétés du 
 Limonier, dont quelques-unes sont 
irès- douces , 
pas fort. estimées 5 et comme les 
_ Habitans de ces Isles ne multiplient 
pas ces fruits par la greffe, et 
qu'ils se contentent de les semer, 
iln’est pas douteux qu’on ne puisse 
ourer chez eux beaucoup de. 


mais elles ne sont 


a 
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variétés : que les curieux distin- 
pe . | 

Je n’aï jamais vu le ae com 
mun se. changer: en Limette par 
semences; et paf toujours observé 
que ces deux arbres conseryoient 
chacun. leurs différences qu'on 
observe dans leurs feuilles et dans: 


Jeurs Branches; ‘mais je ’attendois 


point que leurs fruits poussassent , 
quand ils étoient destinés à à fournir 
des sujets pour être grefés. 

Le Limon en forme de Poire 
est un petit fruit peu succulent 
qu'on ne multiplie pas beaucoup 


dans aucuns jardins. Les curieux 


-qué ont. assez. de place et de fa- 


cilité pour conserver plusieurs de 
ces arbres, 


var Iété.… 


On boite ee de a 


tale en Anéleterre le fruir du 


Limonier Impérial, maïs je ne me 
souviens pas d'en avoir vu un seul: 
de cette espece venu de l'Espagne 


ou du Portugal, et je soupçonne 


qu'il my est pas. fort commun, 


parce que les habitans de ces deux: 
belles contrées sont si. pêu Curieux, 
sur-tout dans fa culture du Jardi- 
nage, qu'ils abandonnent tout. à: 
la nature, et que. le- produit de: 
leurs es est bien inferieur en: 
abondance et en qualité, à ce que: 
lon retire de ceux. de plusieurs 


“autres parties de l’Europe, où le: 
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peuvent en avoir um 
ou deux de cette. ee pour Ja 


* 
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climat est beaucoup moins favo- 
rable pour ces productions. Nous 
avons sur-tout plusieurs preuves 
convaincantes de la paresse et-de 
fa nonchalance des Portugais, qui 
possédoient autrefois les especes 
les plus curieuses d'Orangers, de 
Limoniers et de Cütroniers, appor- 
tées des Indes, ét qui paroïssoient 
profiter chez eux presque aussi 
Pien que dans leur pays natal; 
mais ils mont pas eu la curiosité 
de les multiplier. On trouve encore 


‘dans des ariciens jardins aux en- 


virons de Lisbonne quelques-unes 
de ces especes abandonnées, que 
les habitans ne regardent pas, et 
dont ils ne font pas plus de cas 
que de plusieurs autres arbres et 
plantes qui ont été anciennement 
apportées de l’Amérique et de 
Pinde, et dont quelques-unes font 
de grands progrès, et- produisent 
des fruits au milieu des buissons 
et des herbes sauvages dont ces 
jardins sont remplis. _ . 

… On multiplie toutes ces especes, 
en les greffant sur des sujets de 
Limoniers et de Cironiers produits 
de semences ; mais a greñe ne 
prend pas si aïsément sur fes Oran- 


gers que sur les Citroniers , qu'on. 


préfere ordinairement pour cela, 


parce qu’ils reçoïvent plus aisément . 


la greffe de toutes les especes de 
ce genre, et qu'ils ‘sont d’un crû 
Plus prompt :d’ailleurs, ils font 


LIM 


pousser les greffes plus fortement 


que st elles étoïent placées sur des 
sujets de leur propre espece. Ea 
méthode d'élever ces sujets, et la 


maniere de les grefler, ayant été 


amplement traitée dans Particle 
Aurantium, je ne la répeterai pas ici, 


La culture du Limonier, étant 


Ja même que celle de POranger, 


je renvoie le lecteur à cet article; 
j'observerai seulement ici, que les 
Limoniers communs sont un peu 


plus durs.que les Orangers, et 


que Jeurs fruits mürissent mieux 
chez nous qu'en Espagne ét en 
Portugal : maïs comme ils exigent 
plus d'air frais en hiver, iMfaut 
toujours les placer plus près des 
portes et des fenêtres def orangerie, 


Dans quelques jardins curieux, 


on a planté ces äthres contre des 


nnaties. où,enlies couvrant avec 
des vitrages en hiver, pour les 


garantir des fortes gelées , ils ont 
Drodde de gros fruits. Comme ces 
arbres poussent généralement de. 


fortes branches, 4 exigent plus 


d'arrosemens que l’'Oranger; mais 


Jes especes tendres doivent étre 


traitées avec un peu plus de soin, 
sans quoi Jeurs fruits tomberoïeut 
en hiver et ne seroïent bons à rien: 
On trouvera tous ces préceptes ét 
tous les détails relatifs à la culture de 
ces arbres à l'article Auraniium (1) 
RE 


(1) Le suc du Limon a tant de rapport 


LIM 


LIMONIER. Voyez Limon. 


 LIMONIUM. Tourn. Inst. R. H. 
347 tab, 177. Statice. Lin. Gen. 


Plant. 348. Cette plante prend son, 


nom de Atiudr, un pré, un marais , 
parce qu’elle croit dans les marais ; 
Lavande de mer. 


 Caracteres. Les fleurs ont un 


périanthe imbriqué, dont les écailles 
_ Sont placées les unes sur les autres; 
_ R corolle est en forme d’enton- 
Noir, et composée de cinq pétales 
étroits à leur bâse, mais larges et 
étendus an sommet : la fleur'a cinq 
étamines en forme d’alêne, plus 
Courtes que la corolle , ‘et dont 
lès sommets sont tombans, avec 


Un germe très-menu, qui soutient 


Cinq styles minces, <loïgnés, er 
_Couronnés par des stigmats aïgus : 
No cie de Ja fleur se resserre 
ebsuire au cou par l'expansion 
du limbe , et renferme les se- 
Re _— 


ST 


_ Ce genre de plantes ést ran gé 


dans la seconde section de  Îa 


_huitieme classe de TOURNEFORT, 
qui renferme les herbes avec une 
leur cariophyliée, dont le pointal 


devient une semente renfermée 


avec celui du Citron, que l’on peut, sans 
inconvénient , l'employer à sa place , toutes 


les fois que les acides doux sont indiqués. 


Voyez pour cela la note qui se trouve à 
la suite de ‘l'article Citron. 
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danse calice, Le Docteur LrNNÉr 
a joint ce genre au Sraice de 
TourNEr ORT, et l’a placé dans 


la cinquieme section de sa cin- 


quieme. classe, qui contient les 
plantes dont les fleurs ont cinq 
étamines et cinq styles. Comme 
les fleurs de ce genre sont ran gées 
lune sur lautre en forme d'épis, 
et que celles de Ia Srarice sont 
recueïllies en têtes globulaires, on 
peut Ies tenir séparées, ayec d’au- 
tant plus de raison, que chaque 
genre renferme plusieurs especes - 
€t qu'en les réunissant, on en 
augmenteroit trop le nombre, 

Les especes sont: 

1% Limonium yuloare, “foliis 
ovato-lanceolatis, caule tereri, nudo , 


_paniculato ; Limonium à feuilles 


ovales et en forme de late ; avec 
une tige cylindrique er en pani- 
CUIE, 

Statice Limonium, Linn: Syst. 
Plant, r. 1:p, 753. SP::2. 
. Limonium maritimum majus. C. 
PB. P, 192 3 Lavande maritime 
commune, ou le Behen roù ges 

2°. Limonium Narbonense foliis 
oblongo-ovatis , caule Paniculato, pa=. 
ul, spicis forum brevioribus: Li- 
mOnIuM - à feuilles oblon gues er 
ovales ; avec une tige étendue et 
en panicule, et des épis courts de 


fleurs. 


« Limonium maritimum Majus al- 


AO CEM. 
{érunt serotinum Narbonense. H. R. 
Par. autre grande Lavande ma- 
ritime de noue 
fleurs: > 

3°, Limonium Ole _. foliis 
ovatis, obtusis, petiolis decurrentibus, 
caule paniculato , spicis florum erec- 
tioribus ; Limonium à feuilles ovales 
et obtuses, ayant des pétioles cou- 


Jans, une tige en panicule, et*des 


épis de fleurs plus crigés. . 
 Limonium  maridimum Tainus ; 
Olee folio. C. B. P. 192; petite 
Lavande maritime : à feuilles d'O- 
Tivier. 
4. Limonium humile, foliis lan- 
ceolatis , caule humile, patulo, spicis 
forum tenuioribus : Limonium à 
feuïlles en forme de lance, avec 


une tige basse , et des épis de 


fleurs plus minces. - 

:Limanium Anglicum minus, cau- 
Zibus ramosioribus ; floribus in spicis 
rarids sis. Rai His. 217; plus 
petite Lavande maritime d'Angle- 
terre, avec des tiges plus divisées, 
et. des fleurs rarement en épis. 


5: Limonium Tartaricum, foliis 
lineari- lanceolatis | caule ramoso, 
patulo, floribus distantibus, uno versu 
dispositis ;ÿ Limonium à. feuilles 
étroites et en forme de. lance, 
avec une tige branchue et étendue, 
et des fleurs éloïgnées et placées 
Sur un côré de la tige. 


Statice: Tartarica, Lin. : Syst, 


Hifi et à 


- feuilles. étroites , 


BAIN 
Plant: om. 1: pag. 755. Sp. 8. 

Limonium Orientale, Plantaginis 
folio, foribusumbellatis. T, Car. 254 
Boërh, Lupd.-B%,:p. 76. 170% 
Lavande maritime Orientale, à 
feuill es de Plantin, avec des fleurs 
en ombelle. : 

6°, Limonium sinuatum, fois 
radicalibus  alternatim pinnato=si 
nuatis , caulinis ternis , triquetris., 
subulatis, decurrentibus. Hort, Ups. 
m1. Gron. Orient. 96. Kniph, cenr. 
2. n..90; Limonium dont les feuil- 
les radicales sont alternes et Soi 
nuées, en forme d’aîles, et celles : 
des tiges triangulaires, € en forme 
d’alêne ,-et coulantes. 

Limonium peregrinum , Yfolis Às 
plenit. C. B.P. 192; Lavande ma: 
ritime étrangere, à feuilles de 
Scolopendre. 

 Limonium elatius, Plantaginis 
His procumbentibus, in aculeum tr- 
minatis foribus’albis spicatis. Anim 
Ruth. 130. 

©, Limonium Siculum, cale 


7e 
fruticoso, patulo, foliis lineari- lan- 


* ceolatis, crassis, floribus solitaris, 


“distantibus ; ; Limonium avec une 
tige d’arbrisseau étendue , et des 
épaisses et en 
forme de lance, qui produie. des 
fleurs simples, placées à une 
certaine distance les unes des 
autres. x 
Statice monopetala. Linn. Syst: 


Plans. r. 1:p. AËL Sp, 14e 
Limonure 


“ 
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Limonium Siculum lignosum , gallas 
_ferens et non ferens. Bocc. Rar.; 
Lavande maritime et ligneuse 
Sicile , qui produit quelquefois 
_ des galés. 

Limoniastrum. Hist, Brie Helmst, 
p.47... 

80,  . a foliis 
 inferioribus lanceolatis, hirsutis ,ser- 
ratis, caulinisternis, linearibus, acuiis, 


 decurrentibus ; Limonium dont les 
feuilles du bas sont en forme de 


Hance, velues et sciées, et Que 
ces. tiges disposées par trois, 
“étroites, à pointes aiguës, et cou- 
Jant le long de la tige. 


Limonium À Ifricanum , caule alato, 


foliis i integris, hirsutis , petalo pallidè 
… flavo, calyce amænè purpureo. Mar- 
iyn. cent. 48. tab. 48 3 Lavande 


maritime d’ Afrique, avec une tige 


es 
ailce, des feuilles entieres et ve- 
lues, des pétales d’un jaune -pâle, 


et un beau calice de couleur pour 
Mes pre 


_Sratice sinuata, se S: Plant. 
LT. p.758. Sp. 18: 

Limoni species. Rauw. Jun, 313. 
oh Fe 
9°. Limonium retiulatim , foliis 
Cunei-formibus, caule erecio, panicu- 
 dato, ramis inferioribus sterilibus, 
nudis ;: Limonium à feuilles en 
forme de com, avec une tige 


droite et en panicule, dont les 


branches du bas sont nues et sté- 
- tlles. 
Tome I7. 
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Limonium minus, flagellis tortuosis. - 
Bocc. Mus.; petit Limontum à 
branches tortueuses. 

Siaticé reticulata. Linn. Syst, 

Plant. t. 1, p.754 Sp. S. 
_ 10°. Limonium cordatum., caule 
nudo , panicülato, foliis spatulatis, 
retusis ; Limonïum avec une tige 
nue et en panicule, ayant des 
feuilles en forme de spatule | et 
émoussées, 

Statice cordaia. Linn. Sysr. Plant. | 
2.1,p. 754. Sp. 4. Sauv. Monsp. 15. 
Allion Nicaum. 162, 

Limonium maritimum minus, fo= 


. liolis cordatis. C. B. P. 192; petite 
“Lavande maritime, avec des pe- 


tites feuilles en forme de cœur. 
Limonium minimum cordatum, sivé 
folio retuso. Barr. Ic. 805. 

119. Limonium Echioideum, caule 
un , panicul@ tereti, foliis tubercu- 
latis ; Limonium avec une tige 
nue, cylindrique et en panicule 


‘ayant des feuilles couvertes de 


2 


rubercules, 

Statice Echioïdes. 
Plant. t. 1. Sp. 6. 

Statice scapo paniculato , tereti ,fo= 
lits calycibusque tuberculato-leprosis, 
Gouan. Monsp. 2 30: Illustr. 22. 

Limonium minus, annuum, bullatis 
foliis , vel Echioïdes. Bot. Monsp.; 
petite Lavande maritime annuelle, 
avec des feuilles couvertes de 
EU bulles, 


12% Limonium fruticosum , caule 
KEKK 


Linn. Syst, 
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erecto ,fruticoso . foliis linearr-lanceo» 


latis, obrusis , floribus alternis ; Li-. 


monium avec une tige droite 
d’arbrisseau, des feuilles étroites 
et en forme de lance, terminées 
en pointes aigués, et des fleurs 
rangées alternativement. 


Limonium Ægyptiacum, fruticosum. 


foliis lanceolatis, obtusis ; Lavande 
maritime d'Égypte en arbrisseau, 
avec des feuilles émoussées et en 
forme de lance. 


Statice. suffruticosa. Linn. … 


Plant. tom, 1. pag. 756. Sp. 13: _ 
Vulgare. La premiere espece croit 
naturellément sur les marais inon- 


dés par la mer dans plusieurs par- 


ties de l'Angleterre ; ses racines 
sontépaisses, deconleurrougeitre, 
et d’une saveur astringente ; elles 
“poussent plusieurs fortes fibres , qui 
pénètrent profondément dans fa 
terre, et du sommet. desquelles 
sortent plusieurs feuilles ovales, 
en forme de lance, de quatre à 
cinq pouces de longueur sur plus 
-de deux pouces de largeur au mi- 


lieu, unies, d’une substance épaisse, 


et d'un. vert foncé 3 ses tiges , qui 
s’élevent à plus d’un pied. de hau- 
teur , sont nues .. ei divisées en 
 . branches, ; qui se sous di- 
visent vers leur extrémité en d'au. 
tres plus petites, 


- d’un bleu pale, 


cote des branches les unes au 


qui sont termi- 
nées par des épis minces de fleurs 
rangées Sur un. 


LiM 


dei des autres : ces fleurs > Qui 
percent des enveloppes étroites , 
paroissent en Juillet, et sont rems 
placées par des semences oblon- 
-gues, renfermées dans le calice . 
que muürissent en automne, | 
: Narbonense. La seconde espece: 
se trouve sur les bords de la mer 
dans la France méridionale ; ses. 
feuilles sont oblongues, ovales, de 


six pouces de Iongueur sururois 


“de largêur ,. unies , entieres , et. 


d'un vert foncé ; sa tige séleveà 
la hauteurde quinze ou seizepou= 


ces , et se divise en plusieurs. 
branches étendues. quise sousde 
visent en plus pétites , et sons 
terminées par plusieurs épis courts 
de fleurs d’un bleu pale , 
sur un côté des pédoncules. Comme 
cette plante Hleurit rarement avant: 
Ja fn d'Août, elle ne produit ja. 


mais de bonnes semences en ATP, . 


pleterre.’ : | 

. Oleæ-folium. La troisieme croit . 
sans culture dans les environs de’ | 
Narbonne, et dans la Provencts 
‘ele a des feuilles: ovales. à obtuses,. 
de deux pouces environ de lon- 
gueux sur um de Ja geur ; et por- 
tées sur de longs pétioles bordés 
-Où ailés d'une partie -des feuilles: | 
“qui se joigñent, et qui, presque 
toûtes ,-embrassent le haut de 1 
“racine ;- Ces feuilles sont d’un vert. 
plus clair qu ’aucutes des précé- 
dentes : sa tige ie hanseur 


rangées. 


| ï M 
Jan pied et demi, et pousse sur 


chaque côté des branches alternes, < 


dont celles du bas sont fongues, 
et les autres graduellement plus 
courtes , à mesure qwelles ap- 
 prochent du sommet, de sorte 
qu'elles forment une “espece de 
pyramide claire 3 ses branches, 


qui sont toutes dirigées vers Be 


“haut, ; produisent à à leur extrémité 
des épis de fleurs d’un bleu pâle, 

et érigces. Cette plante fleurit vers 
_h d'Août, et ne perfectionne 
< jamais ses semences en ÂAngle- 
terre. 


| quatrieme espece ; 


qui croit naturellement en Angle: 


terre ,a d’abord étéjdécouverte sur 


les Le de Fa mer près de Waï- - ches plus petites , qui sont termi- 


_nées par des épis de fleurs d’un 


_ton en Essex, ensuite près de Maï- 
= den dans le même Comté, et de- 


Ÿ puis à lembouchure de la riviere - 


qui coule de Chichester en Sussex, 
- Les feuilles de cette plante sont en 
_ forme _de 


ce de trois pouces 
environ de. Longueur sur un de 
largeur au milieu, maïs plüsétroites 
par dégrés vers les deux extrémi- 
tés; sa tige s’éleve à la hauteur 
dé quatre où cinq pouces, ét se 
divise en plusieurs branches, qui 
s’écartent, et sont fort garnies d’é- 
pis courts de fleurs dun bleu blan- 
_châtre, Ces fleurs paroïssent en 
Août, et leurs semences murissent 
en Oétobre. 
Tértaricum. La cinquieme a été 


x 


7. : 
trouvée par le Docteur TouRNE- 
FORT dans le Levant >- d'où Ha 
envoyé ses. semences au Jardin 
Royal à Pariss ces graines ont 
produit des plantes qui ont elles- 
mêmes donhé des semences pour 
la plupart des jardins de PEurope, 
Cette espece, dont les graines m’ont 
été envoyées des Dardanelles , où 
elle croît en grande quantité, 4 
des feuilles d'environ quatre pouces 


de Tongueur sur neuf frgnes de 


larce au milieu:, mais graduelle- 
ment, plus étroïtes vers les deux 
extrémités ; ses tiges s’élevent à 
la hauteur a. six pouces , 
et se divisent en plusieurs branches 
étendues , et sous-divisées en Pran- 


bleu pâle, et rangées sur un côté 
du pédoncule: quand ces fleurs sont 


entièrement ouvertes , elles ont 


l'apparence d’une ombelle. Cete 


espece fleurit en Août; ainsi ses 
semences ne mürissent Lu en 
Angleterre, 

 Sinuatum. La sixieme , que lon. 
rencontre en Sicile et dus la Pa- 
lestine, est bisannuelle ; ses feuilles 
radicales ; qui s'étendent Sur 4e 
terre, sont divisées, presque jus=. 
qu’à la côte du milieu, en dentelures 
alternes et émoussées ; ses tiges 
s’élevent à Ia Bauteur d’un Bed et 
demi, et se divisent à l’extrémne 


En plusieurs branches garnies à 


Kkkij 
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chaque nœud de trois feurlles 
étroites , rudes , un peu velues., 
sessiles aux tiges, et dont [a bâse 
est formée par une membrane feuil- 
ée ,ouuneaîlequicoule dans a lon- 
_gueur sur les deux côtés de fa tige: 
les tiges sont terminées par des 


panicules de fleurs d'un bleu léger, 


postées sur les aîles des pédon- 
cules qui en soutiennent chacun 
trois ou quatre ; elles durent long- 
tems sans se faner. Cette plante 
fleurit en Juillet et Août ; mais ses 
semences ne mâûrissent point en 
Angleterre , à moins que été ne 
soit chaud et sec. 

Siculum. La septieme croît. na- 
turellement en Sicile ;. elle à une 
tige d’arbrisseau qui s’éleve à la 
hauteur d'environ deux pieds, et 
se divise en plusieurs branches li- 
gneuses , écartées de chaque côté; 
la partie inférieure de cette tige 
est fortement garnie de feuilles 
grises comme celles de Atriplex 


Où Pourpier de mer , et d’une sub-- 


stance épaisse ; les branches sont 
terminées par des panicules de 
Heurs bleues, dont {a corolle est 
en_ forme d'entonnoir : ces fleurs, 
_ qui naissent simples à une certaine 
distance les unes des autres, ont 
des tubes longs et divisés en cinq 
segmens entièrementouverts. Cette 
plante fleurit depuis le mois de 
Juin jusqu’en automne ; mais elle 
ne produit point de semences en 
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Angleterre. Il y a dans cette ess 
pece une variété qui porte des noix. 
de Galle semblables à celles du 
Chêne ; elle croît naturellement 
en Sicile; maïs jignore si elle forme 
une espece particuliere. Cette va=. 
ritté, qui se trouve dans les jar 
dins anglois, ne ressemble à au- 
cune autre. . 

Africanum. La huitieme a été 
élevée dans Le jardin de Chelséa 
avec des semences qui ontsété ap= 
portées d’ Afrique. Cette plante bis- 


annuelle périt.bientôt après qu’elle. 
a produit des fleurs et des graines; 
ses. feuilles radicales sont en petit 
et en forme de lance, 


nombre , 
velues y ét Iégérement. sciées sut 
leurs bords; elles ont.environ deux : 
pouces de ‘lon gueur sur un demi 
de large : 


pouces, est garnie à chaque nœud 
de troïs es étroites , et termiss 
nées en pointe aiguë; de la bâse. 
de ces feuilles sort une aîle feu 
lée , qui conle dans la lougueut 
de la tige sur chaque côté : les 
tiges ne poussent que. peu de 
baies , et sont terminées par 


de courts panicules de fleurs, dont 
_ les pédoncules ne sont pas ailes 
comme céux de Îa précédente 5 


chacun de ces pédoncules soutient 
deux ou trois fleurs d'un bleu brik- 
Jant, du milieu desquelles s’éleve 


une autre petite fleur d’un Jaune 


: Ja tige, qui séleve à 
_peu- près à la hauteur de quinze 


LIM =. 


2 Cette espece a fleurr , en 


3757 dans les mois. de Juillet et 


Août, mais elle na pas perfec- 
tionné ses semences, 

 Rericulatum. La neuvieme, qui 
croit sans culture en Sicile , a été 
aussi trouvée sur le bord de Ia mer 
en Norfolk par M. Henri Scorr, 


 Jardinier, et depuis en abondance 


dans Je Cours de Lincoln par 
Banks , Ecuyer, Les feuilles ra- 
 dicales de cette plante sont étroites 


… à leur bâse , et plus larges vers le 


haut, où elles sont arrondies à 
 Pextrémité en forme de com; ses 


tiges minces et roïdes s’élevent 


… depuis sept jusqu’à anatorze pouces 
de hauteur, et poussent plusteurs 


. branches minces et latérales : toutes 


_ celles qui sortent de la partie Passe 
de la tige sont stériles et n’ont point 
de fleurs ; maïs celles du sommet 
- produisent de courts panicules de 
_ fleurs blanchâtres, petites et pos- 
tes trois, Où quatre ensemble sur 
un même pédoncule. Cette plante 
fleurir en Juillet et en Août. 
— Cordaium, La dixieme se trouve 
. les rivages de la mer dans les 
_ environs de Marseille et de Li- 
 vourne ; elle a plusieurs feuilles 
épaisses, charnues , unies. de cou- 
leur grisâtre , et en forme de spa- 
Miles , qui croissent près de Ja ra- 
cine , et s'étendent sur la terre ; ses 
üges nues s’élevent à six pouces 


&nviron de. hauteur, et se divisent. 


naturellement en Egypte , 
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- vers. Te sommet en plusieurs petites 


branches terminées par des pani- 
cules de. fleurs courts et courbés :: 
ces fleurs ‘sont. petites , et dun. 
rouge pâle ; elles paroissent en. 
Août , mais elles: ne produisent 
jamais de semences en Angleterre. 

Échioïdeum. La onzieme, que 
lon rencontre aux environs ce: 
Montpellier et en Italie, est une 
plante annuelle, dont je feuiHes 
sont longues , étroites et couvertes. 
de tubercules rudes comme celles 
de Ja. Buglosse et. de la Vipérine ; 


ses tiges s’éleyent. à Ia hauteur 


d'environ. Huie pouces, et se di- 
visent en deux Où trois petites 
branches terminées par de courts 


épis réfléchis de fleurs d’un bleu 
pâle. Ces fleurs paroïssent sur [a 


fin du mois d’ Août; mais leurs. se- 
mences mürissentrarement en An 
gletérre. 2 

Fruticosum. La douzieme croît 
d’où 
ses semences ont été envoyées an 
Jardin Royal à Paris ; quelques- 
unes de ces semences, qui n'ont 
été données par M, Bernard de 
JUSSIEU , ont produit des plantes 
dont plusieurs ont donné des fleurs. 
pendant plusieurs années. Cette es- 
pece s’éleve à.la hauteur de huit 


ou dix pieds., avec une tige droîte 


d’arbrisseau qui se divise vers son: 
sommet en plusieurs branches gar- 
nies de feuïlles étroites , en forme: 
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de lance, placées sans ordre, d’une 
couleur grise, et sessiles aux bran- 
ches : les fleurs naissent aux extré- 
“mités des branches en panicules 
Clairs , et postées alternativement 
sur chaque côté de Ia tige, lune 
au-dessus de l'autre, avec des in- 
tervalles entrelles ; elles ont de 
Jongs tubes qui s'élargissent vers 
Je haut, où elles sont découpées 
en cinq segmens obtus, qui sé- 


tendent et s'ouvrent : ces fleurs 


sont dun. bleu céleste Brillant , 


mais elles se changent en. ee 


couleur de pourpre avant-de tom- 
ber. Elles commencent à pere 
en Juillet ,-étse succedent | jusqu à 
l'hiver. | 

Culiure. Les prémiere, secondes 
troisieme, quatrieme, cinquieme 
et huitieme especes sont des plantes 
dures , qui profitent en plein air 
en Angleterre. Celles qui sont 
originaires de notre isle , peuvent 
être prises aïsément dans les en- 
droits où elles croissent ; on peut 
les transplanter dans presque tous 
les t tems de l’année, pourvu qu "elles 
soient enlevées. avec $oin et avec 


“ne bonne motte : on les couvre. 


dans les tems chauds jusqu'à ce 


qu’elles aient formé de nouvelles : 
racines ; après quoi elles nexige- 


ront plus d'autre culture , que 
d’être tenues nettes de mauvaises 
herbes, et au printems d’avoir la 
terre labourée entrelles pour la 


… Lin | 
desserter : : comme elles mont pas 
besoin de beaïconp de soin, et 
qu’elles n'occupent pas un grand 
terrein, on peut en planter quels 
ques-unes de chaque espece dans 
les jardins spacieux pour la variété. 
Ces plantés ne se multipliant pas: 
aisément dans les jardins ; fl n'est 
pas nécessaire d'enlever leurs ra. 
cines plus souvent que chaques 
trois ou quatre ans, pour Îes sé 
parer et les propager 5 on pratique de 


. cette opération en automne, ain 


que les plantes puissent être bien 
enracinées ävant le printems, a 
moyen de quoi elles feurisent 
beaucoup mieux dans l'été suivant | 
il faut les planter dans un sol mar- 


 neux sur une plate-blande à lex 


position du Levant, où ellespuis à 
sent ue du soleil du matin, et 
être à l'abri de la grande chaleur. . 
du milieu du jour; dans cette si . 
tuation les racines dureront pl . 
sieurs années, et donneront au 
tant de fleurs, que ue a sol | 
DE Ë 
Ces plantes peuvent être ans 
multipliées par semences , €t Pon. : 
peut obtenir facilement les especes - 
étrangeres en faisant venir Jeurs 
graines des pays où elles croissent | 
 nillement- : on répand ces SE. 
mences au commencement di 
printems sur une plate -bande ex- 
posée au soleil du matin; et dans 
un sol mou et matneux: “Je res 


« 


TIM 


| de bonne heure, parce que ces 
ç graines. y restent un tems considé- 

rable avant de pousser : c’est aussi 
par cette raison qu’il Faut tenir le 
terrein tout-à-fait net de mauvaises 
> herbes, et larroser deux où 1rois 
 foispar. semaine dans les tems SÈCS5. 


: meroient qu’au bout d’ une année : 
_ quand les plantes paroïssent , on. 
is tient nettes, on les. arrose dans 
ls tems secs, et en automne on 
les transplante à demeure. 

| Les Sixieme et huitieme especes 


nm 


perfectionnent rarement e se- 


les graines 
pays <hauds, où elles müris- 


qu'at au prinrems, elles croissent ra= 
ment dans Ja même année, On. 
and ces graînes surune planche 
de terre imarneuse, ni forte | ni 
umid e, et: exposée au midi; maïs 
. quand le soleil est chaud, on ar 
ne des nattes au-dessus de cette plan- 
che, pour l'empêcher de se desse. 
_chertrop vite. Lorsque les plantes 
Poussent, On Îles tient nettes. de 
Mauvaises Herbes, et si elles sont. 


commande de les mettre en terre: 


cat sans cela CES semences ne Ser-. 


ont des plantes bis- annuelles, > Qui 


_ mences en Angleterre; de sorte. 
qu'il est fort. pale ce = mul 
— mo. ‘on ne puisse 
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trop Serrées, on en.enleve -quel- 


ques-unes avec précaution, aussi- 
tôt qu? ’elles sont assez fortes pour 


être transplantées , €t on les met: 
dans de petits por que lon tiens 


à l'ombre jusqu’à ce qu elles aient: 


_formé de nouvelles racines; on les 
place ensuite de maniere qu’elles: 
puissent jouir des fayons du soleil: 
du matin, et on les laisse. ainsi 
jusqu? en automne : alors on les 


met sous un châssis de couche: 
chaude , où elles seront à l'abri: 


des fortes gelées, et auront en: 
même tems beaucoup d'air dans. 
les tems doux. Les plantes qu’on 


a Taissées dans le semis. doivent é être 


couvertes de nattes pendant le 


fortes gelées; car, quoïqu le 
puissent. résister aux froids des- 


hivers doux, cependant. les-fortes: 


_ gelées les détruisent toujours. Ces 


- plantes fléuriront et perfectionne= 


. Font [eurs semences dans l’été SU 


- vant; mais leurs racines périrons: 


. Bientôt après. 


Les septieme et douzieme es. 
peces, étant trop délicates pour 
pouvoir subsister en plein aïr dans: 
notre climat, il faut les placer sous: 
un abri en automne ;.mais comme: 
elles n’ont besoïn que d’être n mises 
à couvert des fortes gelées, elles: 
peuvent être placées. dans loran-- 
-gerie avec les. Myries ; les: Lau 


riers-roses”, Ct-auires plantes dures, 
où elles continueront: sonvent: . 
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fleurir durant une grande partie de 
Thiver, et contribueront beaucoup 
à {a variété. Ces especes se mul- 
tiplient aisément par boutures, qui 
prendront racine en six Ou sept 
semaines, si ondes plante-en Juillet 
sur une plate-bande à lombre; 
on les enleve ensuite, 6n les plante 
dans des pots remplis d’une terre 
Tégere et marneuse, et on Jes:tient 
à Pombre jusqu'à ce qu'elles arent 
poussé de nouvelles fibres ; après 
quoi on les expose à lair et au 
soleil, où-on les tient jusqu’au 
imois d'Octobre, pour les mettre 
ensuite à Pabrr. 

La onzieme espece est annuelle; 
inais comme elle donne rarement 
des semences müres gn Angleterre, 
il faut faire venir ces graines.de 


son pays.natal, et les semer comme 


celles des sixieme et huitieme es- 
eces, 


. LIN. Voye LiNuM. 


LIN VIVACE DE SIBÉRIE. 
Voyez LINUM PERENNE. 


LINAIRE ou LIN SAUVAGE, 
Voyez LiNARTA ET LiNUM TENUI- 
FOLIUM: 


LINARIA. Tourn. Inst. R. H 
1068. tab. 76. Antirrhinum. Lin. 
Gen. Plant. 668 ; ainsi appelée de 
Linum, Lin, parce dqtre ses feuilles 
ressemblent à à celles du Lin; Lr 
paire, 


LIN 
Céracteres. Le calice de Ja Heur 
est persistant, et formé par une 
feurlle divisée en cmq parties pres- 
que jusqu'au fond : {a corolle, qui 


est monopétale et Jabiée , a un 


tube oblong et gonflé, avec deux 
levres fermées au-dessus ; la fevre 


supérieure «est divisée en deux par 


ties réfléchies sur les côtés , et. 
l'inférieure est séparée en trois. 
segmens obtus : son nectaire, 


-oblong et ‘en forme d’alène, dé: 
‘borde en arriere 
a levre supérieure quatre étamines, 


- la fleur a dans 


dont deux sont plus courtes que 


les autres, avec un germe rond, 


qui soutient un style simple, cou 
ronné par un stigmat obtus ; cŒ 
germe devient ensuite une capsule 


ronde, obtuse, et à deux cellules 


remplies de petites semences. 
Ce genre de plantes est rangé 
dans la quatrieme section de. 6 


troisieme classe de TOURNEFORT, 
qui renferme les herbes à-fleu 


monopétale, anomale ou irrégur 
_liere, tubulée et personnée. | 

Le Docteur LiNNée à joit 
ce genre, ainsi que LAsarina de. 
ToURNEFORT, à V'Antirrhinum, à 
et Pa placé dans 1a seconde sectioïl | 
. de sa quatorzieme classe, dans Ja 
_ quelle sont comprises Îes plantes 
dont les fleurs ont deux étaminés 
longues et deux courtes, € des 
semences. renfermées dans une 


- capsule, Le plantes de ce genre 
s'accordent 


LIN 
s'accordent par leurs caracteres gé- 
néraux avec ceux de }’ Antirrhinum, 
excepté dans un seul point ; car 
le nectaire de la Linaria s'étend 
en-dehors , comme une carène , à 


les fleurs de P Anrirrhinum ont leurs 
nectaires renfermés en- dedans de 
da bâse de la corolle, Comme ces 
_ deux genres ont plusieurs especes, 
Jaï pensé qu’il étoit plus commode 
… pour ceux qui étudient la Bota- 
nique de les trouver rangées sous 
. ibens genres que sous un seul, 


_ Les, espéces. sont : 


_ céolato-linearibus, confertis , caule 
| erécto, spicis nie , sessilibus, 
|  foribus imbricatis >. Linaire à feuilles 
_ en forme de lance, linéaires, er 
disposées en grappe, avec unctige 
_ droite et terminée par des épis de 
_ fleurs imbriquées ct sessiles à la 
: tiges = 


. À rrhènem Linarias=inn. Se. 
Plant. 7, Sp. 31, FL Suec. SOI. 
557. Mar. Med, 155, Roy. Luod,.B, 
: 207. Gmel. Sib. 3. p#106: e 
Li Austr, p. 308. Neck. Gallob. p.268. 
.  Pollich. Pal. n. $94, Marttusch. Sil, 
D 467. pu cent. 6. n, 9, Repn, 
2 Bo. = | 
 Antirrhinum fi | linearibas as= 
Ho congestis , Caule ‘erécto, 
SPicato. Hall. Hely.n, 336. 


 Antirrhinum racemis terminalibus, 


Tome If, 


la bâse. de la corolle, au-lieu que 


7,  Linaria paars foliis Un 
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Poribus. imbricatis ; foliis linearibus 
confertis, Scop. carn, ed. 1. p. 4754 
n, 2, dl, 2,1. 768, 

Ancirrhinum foliis linearibus, spare 
sis, Hort, Cl, 385. | 

Aniirrhinum lanceolato-linezribus ; 
sparsis, calycis laciniis capsulé di 
midio brevioribus. Guerr, SIAMP. 2 
D 202 

Linaria vulgaris lutea, se ma 
jore,. C. B. P. 272 ; Linaire com- 
mune et jaune, avec une grosse 
fleur. Lin sauvage. 
SUR Fuchs. Hist, $43, Cam. 


Epir. 39 


20 or tri cpholle, foliis ternis, 
oOVatis »  Linaire à feuilles ovales . 
et placées par trois. 

Linaria tri-phylla minor bei 


EC b. P, 212 ; la plus petite Linaire 


jaune à trois feuilles, … | 
Antirrhitum iri- phyllum. Linn. 
Syst. Plant, t, 3. Sp. 7. Hort. CL, 


324: Mort, Ups. 174. Roy. Luod.-B, 


205$. Sauy, Monsp. 16. Murray. 
Prodr. p, 163. : 

Linaria Hispanica. Clus. EST, 

pÉ320 

Linaria Sicula lat: folia, tri: phylle, 
Bocc. Sic, 44. t, 22, 

Linaria tri-phylla cærulsa. Bavh. 
Pin, 312; Vars 

39, Linaria Lusitanica ; | filiis 
quaternis , lanceolatis, caule erecto, 
ramoso , floribus pedunculatis : Li- 
naire à feuilles en forme de lance, 


et placées par quatre, avec une 


LII 
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tige droite et branchue; et des 
fleurs sur des pédoncules. 

Linaria latissimo folio Lusitanica. 
H.R, Par.; 
plus larges feuilles, 

Antirrhinum  tri- ornithophorum. 
Einn. Syst. Plant. tom. 3. pag. 127: 
Sp: 8, Horr, Cliff 324. Roy. Luga.- 
B. 296, | 


4 Linaria Alpina, he sub- 


guaternis , linearibus ; caule diffuso, 
floribus racemosis ; Linaire à feuilles 
linéaires et placées par quatre sur 
le bas de la tige, avec une tige 
étendue et des fleurs branchues. 

Linaria quadri-folia supina. C. B. 
P. 213 ; Linaire basse et à quatre 
feuriles. 

Antirrhinum Alpinum. Linn, Syst. 
Plant. tom, 3. p. 132. Sp, 22. Roy. 
Lugd.- B. 297, Sauv. Monsp. 165. 
Crantz. Ausir. p, 306. Eure Austr, 
1, 58. 

Antirrhinum caule | procumbente , 
raïiter spicaio, foliis verricillaris 


Hall. Hely,.n. 338. 


- Anürrhinum racemis terminalibus. 
foliis verticillais » caule diffuso. 
Scop. cern, cd, 1e pag. #75: LE 
ed, 2, 1 707. 


Linaria 3 stiriaca. Cluss Un 7, 


pie 

 $° Linaria purpurez, foliis Lane 
ceolato-linearibus , sparsis , caule flori- 
fero, erecto, spicato ; Linaire avec 
des feuilles en forme de lance et 


+ Linaire de Portugal à . 
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linéaires , et une tige chargée de 
fleurs , érigée et en épis. 

Linaria purpurea major odoratai 
C. B.P. 213; la plus grande Lr 
naire pourpre et odoriférante, 

Antirrhinum  purpureum. Einm 
Syst. Plant, t, 3. pag, 128, Sp. 9, 
Hort, Ups. 174. 

Antirrhinum foliis linearibus, spar: 
sis, nectariis subulatis , recurvis, 
floribus laxé spicatis. Hors. Clif, 
498. Roy. Lugd.-B. 296. 

 Linaria fu purpureo. minorés 


. Mon. 82: — — 


Linaria purpurea magna Ba, 
Hist. 3. p. 460. | 

Linaria altera purpurea. Dod, 
Pempt. 163. 

6°. Linaria Repens, lis linea= 
ribus, confertis., caule crecio, ramoso, 
floribus spicatis terminalibus; Linare 
à feuilles linéaires et rapprochées 
en grappes, avec une tige érigée 
et. branchue, et des fleurs en épis 
qui terminent Îles tiges. 

Linaria cœrulea ; foliis brevioribus 
et angustioribus, Raii Syn. 3: 2825 
Linaire bleue , avec des feuilles 
plus courtes et plus étroites. 

Antirrhinum arvense. Linn, Spa 
Plant. 1,3. p. 130. Sp. 16. 

7°. Linaria muli-caulis, foliis 


afro bus quinis, linearibus ;Linaire 


à feuilles linéaires et placées PSE 
cing au bas dés tiges. 
Linaria Sicula mulri-caulis, fie 


Molluginis, Bocc, Rar. 38; Einaire 


LIN 

de Sicile, avec plusieurs tiges , et 
une feuille de Caïlle-Laït. Bedstraw, 

Antirrhinum mulri-caule. Linn. 
Syst. Plant, r. 3, p. 132. Sp. 20. 
: Hors, Cf, 324 Roy. Lugd.-B, 
296. 

8°. Linaria tristis, hi lan 
| ceolatis » Sparsis, ënferiorébus oppositis , 
nectariis subulatis, fioribus sub-ses- 
silibus > Linaire à à feuilles en forme 
de lance, éparses, et opposées sur 
la partie basse de la tige , avec 
des nectaires en forme de lance, 
et des fleurs presque sessiles, 
Anürrhinum triste. Linn. Syst. 
Rés Le 34 Pr 130e Sp. 14 

Linaria Hispanica  ruribens > 
… foliis uncialibus, plaucis, flore flaves- 


cente, pulchri - -striato, labiis nigro- 
_ purpureis. Act, Phil, n. 412; Livaire 


oo tombant, avec des feuil- 
les grises d’un pouce de longueur, 
des fleurs : jaunes joliment rayées, 
ayant des _ d un pourpre- 
ina  _ 

Linaria tristis. : Hispanica. Di. 
Eu. 201. t, 26% f. 109. Mill, 
Le. t 100. 

9°. Linaria Monspessulana , foliis 


linearibus, confertis, caule nitido , pa- 


niculato , pedunculis spicaris , nudis : 
Linaire à feuilles linéaires en grap- 
pes, avec une tige en panicule, 
et «des fleurs en épis sur des Pé- 
doncules nuds. 

Andirrhinum Monspessulanum. Linne 
Syst, Plant, Los 34 pe 128, 0P, Ti 


LIN 4st 

Roy. Lugd, _B. 207. Sauy. Monspe 
#7 
- Linaria ie folio, odorara. 
C, B, P. 2133 Linaire odorifé- 
rante, avec des feuilles en forme 
dé-cheveux. 

Linaria odorata Monspessulana. 
Bauh. Hist, 3. p. 450. 

10°, Linaria villosa , foliis lan 
ceolatis ; hirtis, alternis, floribus spi 
catis, foliolo calycino supremo maxi- 
mo; Linaire à feuilles alternes, 
velues et en forme de lance, avec 
des fleurs en épis, et la feuille 


supérieure du calice fort large. 


Antirrhinum hirtum. Linn, Syst 
Planr.t,3.p. 134. Sp. 28. 
- Linaria lati-folié villosa,, laciniis 
inæqualibus , Jlore majore pailido, 
striato » Tictu aureo. Hort. Icon. s 
Linaire à larges feuilles velues , 
dont le calice est découpé i INÉga= 


lement, ayant une fleur pâle et 


rayée, avec des levres dorées. 
11°. Linaria Pelisseriana , foliis 
caulinis linearibus, sparsis, radicali- 


bus rotundis : Linaïre à feuilles Ii. 


néaires placées éparses sur les ti- 
ges, dont les feuilles radicales sont 
rondes. 

Anitirrhinum Pelisseriann Linn, 
Syst. Plant. t. 3. p. 131: Sp. 17. 

Linaria annua, purpureo-violacea ; 
calcaribus longis, foliis imis rotun- 
dioribus. Vaill. Bor, Par. 118; Li- 
paire d’un pourpre violet , et an- 
nuelle, avec de longs chicots, et 


Lili 


452 LIN 
des feuilles plus rondes vers Îe 
bas. 

Linaria 
Jllustr. 103. 

Linaria cærulea calcaribus —_. 
Bauh. Hist, 3,p. 461. | 

12°, Linaria Chalepensis, foliis 
lineari-lanceolatis, alternis , floribus 
racemosis , calycibus coroll& longiori- 
bus, caule erecto : Linaïire à feuilles 
en forme de lance, linéaires et 
alternes, ayec des fleurs branchues, 
des calices plus longs que la co- 


Lob, 


 cœruleæ minor. 


tolle, et une tige érigée. . 


Aniirrhinum, ee Linn. 
OS Plant, 1.34 p. 130. Sn 33. 
Roy. Lugd.-B, 196. Hort. Ups. 174 


Linaria annu®, angusti-folia, flos- 


culis albis, longius caudatis., Friump: 
873 Linaire annuelle, à feuilles 
étroites , ayec de petites fleurs 
blanches, et de plus longues queues. 
Linaria Chalepensis minor erecta, 
flore allo, lineis violaceis. Moris 
Hi 3 RSS SL. 0. 
Lie. 
lanceolatis, alternis, caule suffruticoso: 
Linaire à feuilles en forme de lance 


et alternes avec une ee d’ar- 


brisseau, a 

Antirrhinum Dérine Lun. 
Syst, Plant. tom: 3. p. FA Sp, 27: 
Pall, it. 3,p. 90. 

Linaria lati-folja Dalmatica, 
magno flore, C, B, P, 212. Prodr, 
106; Linaire à larges feuilles de 
Dalmatie, avec une grande fleur, 


Linaria Dalmaïica, fois 
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Linariamaxima, folio Lauri, Bauh 
Hist, 3.p. 458. Buxb. cent, 1. p. 95: 
je 24 
14°. Linaria Genisti-folia, folis 
lanceolatis, acuminatis ,paniculd vir- 
gat@, flexuosé ; Linaïre à feuilles en 
forme de lance et à pointes aïgués, 
ayant une panicule en verges flexi- 
bles. 
Antirrhinum Genisti-folium, Lin: 
Syst. Planr, tom. 3, p.135. Sp. 29. 
Gmel, it, 2. Le Fe Ti en 
F 244 : | 
 Linaria Genistæ -folio g olauco, fre 
luteo. Par. Bat. App. 0; Linaïreà 
feuilles de Genest et dun verts 
de-mer, avec une fleur jaune. 
 Linaria Pannonica. L. 2 ue 
FD 11. 
15°, Linaria spuria, foliis OVAHS 
alternis , caule flaccido procumbente; | 
Linaire à feuilles ovales et alternes, 
ayant une tige foïble et traînante. 


Antirrhinum spurium, Linn. Syst 
Plant. 1. 3, p. 126. Sp. 4. Hort, 
Ups. 175. Hors. Cliff. 323. Roy. 
Lugd.-B.205,Crantiz. Austr.p.311e 
IVeck, Gallob. D. 267. Scop. Carl 
2 771. Pollich, Th Un 
Repn. Bot. 

- Elarine folio nn C.-B. P, 
2 533 Véronique à feuilles rondes, 

Veronica fæmina, Dod. Pempr, 4e 

16°. Linaria Elatine, folüs has- 
taiis, altermis, caule flaccido procum 
bente; Linaire avec des feuilles à 


? 


tuleo. Bauh. Pin. 2533 Variété à 


LIN 


pointes étroites et alternes, ayant 


une tige foible et traînante, 
 Antirrhinum Elatine. Linn, Syst. 
. tom, 3. pag. 126, Sp, 3, Hort, 


_ Cliff, 323. Horr. Upsal. 175. Gron. 


Virg. 68, Roy. Lugd.-B, 295. Neck. 


 Gallob. pag. 267, _ carn. cd. 2, 


772, 
Elatine folio atuminato. C. Bb. P; 


ASE Véronique avec des feuilles 


à pointes aiguës, 
_Élatiné folio acuminato, flore cœ- 
fleurs bleues. 
17°. Linaria Cymbalaria , foliis 
quinque- -Lobatis, alternis, pla- 
bris: Linaire à feuilles en. forme 


_ de cœur, avec cinq lobes unis et 
alternes, — ee 
 Anürrhinum Cymbalaria. ae - 


Sp, Plant. tom, 3, « PAP. 125. Sp. 1, 
Hort. Clif. 32. Hort. Upsal, ane 


à 2 Lupd:B, 205. 


. Linaria Hederaceo folio glabro;, seu 


“ En vulgaris. Tourn. Inst: 
RH 69 ; Linaire à feuilles unies 
à. de Lierre, ou La Cymbalaire. : 


 Cymbalaria. Bauk. Pin, 306. 
Can. Epir, 860. Dalech, Hise, x 1322. 
Riu. f, 86. 

On connoit plusieurs autres es- 
-peces de ce genre, qui sont toutes 
décrites et même gravées ; mais 
comme elles sont. inférieures à 
celles-ci, et qu’elles sont larement 


admises die les jardins, je n’en 


ferat pas mention ici, 
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- La premiere de ces plantes croit 
en grande abondance sur le bord 
des bancs secs de la plus grande 
partie de’ PAngleterres on la cul- 
tive peu dans les jardins, car on 
a beaucoup de peine à la tenir 
dans de justes bornes, parce ne 
ses racines sont fort sujettes à s’é- 
tendre sous la terre, et qu’elles 


poussent des rejettons à une grande 


distance, ce qui nuit beaucoup aux 
plantes voisines, Cette espece est 
comprise dans Ie Catalogue des 
plantes médicinales à la fin de 1a 


rames du. colége de Mé- 


decue =; 

Elle a un grand ASnbre de ra- 
eines minces et blanches, qui s’e- 
tendent fort loin à chaque CÔtÉ , 
et produisent plusieurs tiges érigées 
et branchues, d’un. pied et demi 
de hauteur, et garhies de feuilles 
étroites , grises, en paquets, et 
ne par des épis de fleurs 
jaunes et sessiles à la tive: ses fleurs 
sont monopétales, et ont un long 
tube, auquel est fixé un nectaire; 


le devant de la fleur a apparence 
d’une gueule; la levre inférieure 
est velue en-dedans : les levressont 


d’une couleur d’or, maïs les autres: 


-parties de Ia fleur sont d’un jaune 
_ pâle; 


elles sont suivies par des 
capsules rondes , à deux cellule 

remplies, de semences  . “ 
noires. Cette espece fleurit en 


_ Jütller et Août, et fait alors un bel 


+ 
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effet. Ainsi, on peut en mettre 
quelques plantes dans Îles jardins; 
et comme elles ont des racines 
rempantes, qui s'étenderit trop, €t 
qu’elles deviennent des herbes em- 
barrassantes, il faut Îles tenir dans 
des pots pour les resserrer, 


On fat, avec cette herbe et du 
Sain-doux , un onguent fort estimé 
pour les hémorrhoïdes ; on le mêle 
avec un jaune-d'œuf quand on en 


fait usage : cette plante est regardée 


comme apéritive et diurétique, 
comme propre à dissiper les obs- 
tructions du foie et de la rate, et 
à guérir lhydropisie et la jau- 
misse (1). 

Tri-phylla, La seconde espece 
croit sans culture aux environs de 
Valence et en Sicile; elle est an- 
nuelle, et s’éleve à la hauteur 
d'environ un pied, avec une tise 
droite, branchue, et garnie de 
feuilles ovales, unies, _pla- 


_(1) Cette plante ue pour être résolis 
tive , diurétique et apéritive : 
prime le suc , ou on la fait ce dans 


de l'eau , que l’on prescrit pour guérir les 
obstructions du foie et de la rate, ainsi 
que pour débarrasser les reins et la vessie 
des mucosités et des graviers qui. sy 
forment. Son suc et son eau distillée sont 


tegardes par quelques Praticiens comme 
propres à dissiper l'infammation des YEUX, 
On compose avec ses feuilles un onguent 
tres-utile dens les hémorrhoïdes, 


grises, pla- 
cées souvent par trois et quelque- 


on en €x-. 


LIN 

fois par paires , et opposées aux 
nœuds : ses fleurs, qui croissent 
en épis courts au sommet des tiges ; 
ressemblent à celles de Pespece 
commune, mais elles n’ont pas de 
si longs tubes ; elles sont jaunes : 
et leurs levres sont de couleur de 
safran. Cette espece fleurit en 
Juillet et en Août; ses semences 
mürissent en automne, et les plans 
tes périssent bientôt après. 

IL y a une variété de cette es- 
pece, dont les fleurs ont des éter 
dards et des nectaires pourpre; 
qui font un très-bel effet dans'un 
jardm; mais on la regarde comme 
provenant accidentellement des 
semences de la seconde; ce qui 


na empêché de la dénombrer ici, 


quoïque je n’aie jamais vu ces deux 
plantes s’altérer, même après plus 
sieurs années de culture. Les feuil 


les de celle-ci sont plus longues 


que celles de Ia jaune; pour le 
reste , elles ne different en rien. 
On peut multiplier cette espece 
par semences ou par la division de 
ses racines : on seme ses graines 
sur des plates-bandes de jardins à 
fleurs, où elles doivent rester. 
Quand les plantes poussent, on Jes 


_ éclaircit dans les endroits où elles 
sont trop serrées, et on les dé= 


Barrasse des mauvaises herbes ; c’est 
en cela que consiste toute leur 
culture, Si Pon en seme quelques: 
unes en automne sur une platé: 
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bande chäude et seche, les plantes 


subsisteront pendant tout hiver, 
à moins que les gelées ne soient 
trop rudes, et ces plantes d'automne 
deviendront plus grosses, euriront 
beaucoup plutôt, et donneront 
toujours de bonnes semences, La 
premiere espece est rarement ad- 
mise dans les jardins. 
Lusitanica. La troisieme séleve 
à la hauteur de près de deux pieds, 
avec des tiges droites, garnies de 
feuilles unies , en ne de lance, 
et placées eo par quatre 
autour de Ja tige, €t quelquefois 
par pait ces tiges sont 


terminées. par. de grosses fleurs 


pourpre , qui ont de longs chicots 


postés sur Îles pédoncules. Cette 
plante fleurit en Juillet, - mais. ses 
semences mürissent. rarement en. 


Angleterre : elle croît sans culture 
en Portugal et en Espagne. 
: Comme cette espèce est plus 
tendre que Ja Précédente, il faut 
à placer dans un sol sec et à une 
exposition chaude, sans. quoi elle 
ét exposée à être souvent détruite 
en: hiver : on Ja multiplie par ses 
graines, comme la précédente, et 
En divisant ses racines ; mais il est 
ioujours prudent d'en conserver 
quelques plantes dans des pots, 
añn de pouvoir les mêttre à en 
Pendant l'hiver, pour les garantir 
des fortes Bolres, = 
Alpina. La quatrieme se trouve 
dans les environs de Vérone, d'où 
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ses Sèmences m'ont été envoyées. 
Cette plante, qui est vivace ; pousse 


“de ses racines plusieurs tiges de 


Paie pouces environ de longueur, 

garnies de feuilles étroites, 
courtes, grises, et placées par qua- 
tre vers le bas et autour des tiges, 
et opposées vers le haut : ces tiges 


Sont terminées par des touffes cour- 


tes et branchues de fleurs d’un jaune. 
pâle, dont les levres sont dorées, 
Cette espece fleurit en Juin et; 


dans les années chaudes, ses se 


mences müûrissent quelquefois en 
automne, 


Purpurea. La cinquieme, qu’on 
rencontre dans la France méridio= 
pale et en Italie, a une racine vi- 
vace, qui pousse Plusieurs tiges: 
— qui soutiennent es fleurs 


sont érigées, et ont près de trois 


pieds de hauteur; les autres sont 
plus foibles, et pendent séparément 
sur chaque côté des plantes; elles 
sont garnies de feuilles longnes , 
étroites, en forme de lance, fort 
rapprochées, unies et grises : les 
tiges sont terminées par des épis 
longs et clairs de fleurs bleues, 
qui paroïssent dans Les mois de Juin, 
Juillet et Août, et qui donnent 
des semences mûres.en automne: 
si Pon donne à ces graînes le tems 
de se répandre , elles produisent 
sans aucun £01n une grande quan- 
tité de jeunes plantes, 

Repens. La sixieme croît natu- 
réllement aux environs de Henley, 
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dans le comté d'Oxford, ainsi que 
dans quelques parties de celui de 
Hertford : elle a uneracine vivace, 
_de laquelle sortent plusieurs tiges 
hautes d'environ deux pieds ,.qüi 


poussent de chaque côté des bran- 


ches garnies de feuilles étroites, 
disposées en paquets vers le bas, 
et parpaires ou simples au sommet: 
ses fleurs, qui naïssent en épis clairs 
aux extrémités des tiges, sont d'un 
bleu pâle : elles paroïssent dans les 
mois de Juin et de Juillet, et per- 
fectionnent en automne leurs se- 
mences, qui donnent une abon- 
dance de plantes, si on leur laïsse 
le tems de s’écarter. Quand ces 
graines s'arrêtent sur de vieilles 
murailles les plantes qu’elles pro- 
duisent durent plus long-tems que 
celles qui se trouvent dans la terre, 
J'ai reçu un échantillon de cette 
espece d'un autre pays, sous Île 
nom de Linaria arvensis cœrulea. 
“Chr | 

… Multi-caulis. La septieme, qui 
est originaire de la Sicile, est une 


plante annuelle, dont la racine 


pousse plusieurs tiges fort minces, 
hautes d'environ un pied, et gar- 
nies à leur partie basse de cinq 
feuilles fort étroites, et placées à 
chaque nœud; m 
elles sont quelquefois par paire, 
et d'autrefois simples : Îes tiges 

sont divisées en plusieurs petites 
branches garnies de petites fleurs 


ais vers Le haut, 
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jaunes, qui sortent simples à une 
certaine distance les unes des au-. 
tres: elles sont de la même forme 
que celles des autres especes: elles 


paroissent en Juillet, et {eurs se- 


Hhences mûrissent en automne. I 
y a deux variétés de cette espece, 
l'une à fleurs d'un jaune foncé, et 
l'autre de couieur de soufre, 

On Ja multiplie de fa même ma- 
niere que la seconde, et si on ni 
laisse Ccarter ses: semences, les 
plantes poussent sans aucun soin; 
en les tenant nettes de mauvaises 
herbes , elles produisent leurs 
fleurs dans le commencement de 
Véré. ee. Ne 

Tristis. La huitieme a spon- 
tancment sur des rochers aux en- 
virons de Gibraltar, d’où le sieur 
Charles WAGER a apporté ses 
semences, qui ont réussi dans son 
jardin de Parson’s-green, près de 
Fulham, etont produit des plantes 
pour plusieurs Beaux jardins. Cette 
espece a une facine vivace. de 
Jaquelle sortent plusieurs tiges suc: 
culentes de huit ou neuf pouces 
de longueur, -foibles, pendantes 


vers le bas sur chaque côté de Ia 


racine, et garnies de feuilles cour 
tes, étroites, en forme de fance, 
grises, succulentes, placées sans: 
ordre, et d'environ un pouce de 
longueur sur près de deux. lignes 
et dons de largeur : ses fleurs, 


qui naissent aux extrémités des 
| “ne 
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tiges en petits paquets , sont fall< 
nes, marquées de raies pourpre, 
et ont leurs levres, ainsi que leurs 
 nectaires, d’un pourpre foncé; 
elles sont sessiles au sommet de 
atige: elles paroïssent dans les mois 
de Juin et de Juillet, maïs elles 
ne produisent point de semences 
en Angleterre. 

Cette plante se multiplie aïsé- 
ment par boutures, qu’on peut 
planter pendant tout Pété, et qui 
prennent bientôt racine si on Îles 
arrose, et si on les tient à l'ombre: 
on peut les mettre ensuite dans des 


pots remplis de terre fraîche, légere 
et sans fumier, dans laquelle elles 


réussissent beaucoup mieux que 
dans un sol plus riche; car, en les 
plantant dans une bonne terre, 
elles croissent fort vite et en peu 
de items, mas elles pourrissent 
presque toujours aprés. If faut les 
tenir à couvert pendant Phiver, et 
leur donner autant d’air qu’il est 
PRIS dans - les tems doux, car 
elles n’ont besoïn que d’être mises 


à l'abri des frords trop rigoureux: 
P 58 > 


de sorte que, si on place-les pots 
qui les contiennent sous un châssis 
de couche chaude, les plantes réus- 
siront mieux que dans une oran- 
gerie, où elles sont sujettes à filer, 
ce qui les fait bientôt périr. 
Monspessulana. La neuviemecroît 
naturellement dans le pays de Gal- 
lesetparticuliérement dans les envi- 
TomelF, 
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tons de Penryn : sa racine, vivace, 


pousse plusreurs tiges branchues ; 


d'environ deux pieds de hauteur, 
et garnies de feuilles fort étroites, 


disposées en grappes, et d’une 


couleur jaunâtre : ses fleurs sont 
produites en épis claïcs aux extré- 
mités des branches ; elles sont d'un 


- bleu pâle, et répandent une odeur 


agréable : elles paroïssent dans le 
mois de Juin, et souvent elles se 
succedent sur les plantes jusqu'à 
lhiver. Leurs semences, qui mü- 
rissent en automne, produisent, 
sans aucun soin, une grande quan- 
tité de jeunes plantes, quand on 
leur permet de s’écarter, Lorsque 
ces graines tombent snr une mu- 
taille , les plantes qui en provien- 
nent durent beaucoup plus long- 
tems que celles qui se Houvent 


dans une bonne terre. 


Villosa. La dixieme croît natu- 
ho en Espagne ; ses semen-. 
ces m'ont été envoyées de Madrid 
par le Docteur EorTEGA : cette 
plante est annuelle, et s’éleve à Ia 
bauteur d'environ un pied, avecune 
tige simpie, garnie de feuilles ve- 
lues, en forme de lance, alternes, 
et sessiles à la tige : ses fleurssor- 
tent en épis clairs sur le sommet 
des tiges ; elles sont ‘d’un jaune 
pâle , avec quelques raies brunes, 
et des levres de couleur d’or ; le 
segment supérieur du calice est 
beaucoup plus large que les 

M mm 
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inférieurs : ces fleurs sont aussi 
larges que celles de l’espece com- 
mune; elles paroïssent en Juillet, 
et, dans les années chaudes, leurs 
semences mürissent en automne 
dans ce pays. | 

Pélisseriana. La onzieme espece, 
. qui est originaire de la France, est 
une planteannuelle, donties ui les 
radicales sont rondes: ses tiges min- 
ces et branchues s’élevent à la hau- 
teur d’un pied, et sont garnies à 
chaque nœud de feuilles fort Étroï- 
tes:ses fleurs , qui. nafssent” en 
épis clairs aux extrémités des 
branches , sont d'un bleu brillant ; 
elles paroïssent dans le mois de 
Juillet , et leurs semences müris- 
sent en automne , tems auquel il 
faut les mettre en terre ; car si on 
les garde jusqu'au printems, elles 
restent souvent dans.fa terre une 
année sans pousser :.quand les plan- 
tes paroissent, on es éclaircit, et 
on les tient nettes de mauvaises 
herbes ; c’est en cela que consiste 
toute Jeut culture. 

Chalepensis. La douzieme se 
trouve en Sicile ; elleest ie, 
et s'éleve à la hauteur de deux 
pieds avec unetige branchue, gar- 
nie de feuilles fortes, en forme 
de lance et alternes: ses fleurs naïs- 


sent simples dans presque teute la 


longueur des branches ; elles sont 
petites , blanches et ornées de fort 
longues queues ; elles paroïssent 
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dans Ie mois de Juillet, 


et leurs 


-semeñces mürissent en automne : 


si l'on permet à ces graines de 
s’écarter , les plantes pousseront 
et réussiront mieux que si on Îles 
semoit avec soin ; elles n’exigent 
aucune autre culture que d'être 
tenues nettes de mauvaises herbes. : 
Dalmatica. La treizieme, qui 
croît sans culture eni Crète et en 
Dalmatie , s’éleve à la hauteur de 


trois pieds : sa tige est forte, li- 


gneuse, et garnie de feuilles unies, 
en forme de lance, alternes et ses- 
siles : ses fleurs sont produites äux 
extrémités des branches en épis 
elles sont d'un 
jaune foncé, beaucoup plus larges 
que celles de l’espece commune, 
et portées par des pédoneules 
çourts, Cette espece fleurit en 
Juillet ; mais comme ses semences. 
mürissent fort rarement, en Arigle- 
terre , elle est assez rare dans nos. 
jardins. 
On multiplie cette plante par ses 
graines, qu'il fautrépandre au com- 
mencement du printems sur üne 
planche de terre légere : quand les 
plantes qui en proviennent sont 
devenues assez fortes pour étre en 


courts et clairs ; 


levées, on en met quelques-unes 


dans des pots remplis de terre lé-. 
gere et sablonneuse; on les tient 
à l'ombre jusqu'à ce qu’elles aient 
poussé de nouvelles racines; on 
les place ensuite avec d’autres 
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plantes exotiques, dures ;.et à Ja 
fin d'Octobre on les met sous un 
châssis ordinaire de couche chaude, 
où elles puissent être à couvert 
des fortes gelées: car dans les hi- 
vers doux, elles subsisteront en 
plein aïr sans couvertures, pourvu 
_ qu’elles soient placées dans un sol 
Sec; c’est - pourquoi on ‘peut en 
planter une partie sur une plate- 
bande chaude d’un sol sablonneux 
et de mauvaise qualité, où elles 
résisteront très-bien aux froids de 
nos hivers ordinaires ; st quelques- 
unes d’entr elles se trouvent placées 
sur des décombres , où leurs ra- 
tinés soient gênées , elles endure- 
ront beaucoup mieux le froid que 
les autres. — 


-Genisti-folia. La quatorzieme est 


originaire de la Sibérie ; elle est 
bis annuelle, et s'éleve à Ia hau- 
_ teur de trois ou quatre pieds, avec 
une tige droite, branchue et gar- 
nie de feuilles en forme de lance, 
terminées en pontes aïouës, d'une 
couleur grisätre , ét alternes : ses 
Heurs , qui sortent en panicule 
claire aux extrémités des branches, 
sont d’un jaune brillant, et de Ia 
même forme que celles des autres 
. @speces : celle-ci fleurit en Juin et 
Juillet, et ses semences mürissent 
en automne ; si on leur permet de 
se répandre elles-mêmes les plantes 
Pousseront au printems suivant, 

et Wexigeront aucun autre soin, 
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que d’être éclaircies où elles seront 
trop serrées , et d’être tenues nettes 
de mauvaises herbes ; comme ces 
plantes périssent toujours après 


avoir perfectionné leurs graines .. 


il faut en enlever tous les ans de 
nouvelles, 

Spuria. La ee est une 
plante annuelle qui croît naturel- 
lement en Angleterre dans les 
campagnes semées en Seiole et en 
Froment ; elle a des tiges foibles, 
traïnantes , d’un pied et demi de 
longueur , velues et garnies de 
feuilles ovales et alternes ; du bas 


des petioles des feuilles et de. 
chaque nœud sort une fleur sem- 


blable à celles des autres especes, 
mais dont Ia levre supérieure est 


jaune , et celle du bas pourpre. 


Cette plante fleurit dans les mois 


de Juin et de Juillet, et ses graines 
mürissent en automne , tems au- 
quel ïl faut les semer ou les Jaïsser 
écarter, sans quoi elles pousseront 
rarement dans la premiere année; 
car on ne Îles voit gueres parmi 
les grains semés au printems, mais 


seulement dans les champs où elles 


viennent ordinairement, … 

Cette plante , qui est d'usage en 
Médecine , est regardée comme 
vulnéraire , et comme propre à 
guérir les vieux cancers et les ul- 
ceres , ainsi que Îes hémorrhagies 
de toute espece. 

Elaiina. La seizieme differe de 

Mmmi; 
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la quinzième, seulement par Îa 
forme de ses feuilles qui sont en 
pointe de flèche, tandis que celles 
‘de la précédente sont ovales. On 
trouve celle ci plus communément 
en Angleterre que lautre, 
Cymbalaria, La dix-septieme a 
été apportée de Ptalie en Anpgle- 
terre , où elle croît en si grande 
abondance aux environs de Lon- 
dres , qu'on l’en crotroit originaire; 
elle naît dans les crevasses des mu- 
railles, et par-tout où tombent Îes 
semences. Cette plante est vivace, 
et profite dans tous les sols et à 
toutes les expositions : quand elle 
est une fois établie dans un lieu, 
il est difficile de [a détruire , cat 
ses semences pénetrent dans es 
fentes des murs et dans les parties 
pourrres de pallissades , ainsi que 
dans les creux d'arbres où elles 
croissent et se multiplient en abon- 
dance: d’ailleurs , ses tiges poussent 
des racines à chacun de leurs nœuds, 
et s'étendent par - là à une grande 
distance, Cette espece fleurit pen- 
dant tout Pété, et ses semences mû- 
rissent süccessivement ; on ne la 
cultive jamais dans les jardins , 


quoiqu'on la regarde comme ex- 


cellente pour guérir Îes blessures. 


LINGUA-CERVINA. Langue- 
de-Cerf, où Scolopendre. 


Ces plantes , dont on connoît 
in grand nombre d’especes en 


«4 
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A mérique et dans l'fnde , et trés. 
peu en Europe , croissent or- 


dinairement dans les crevasses des 


murailles, sur les anciens bâtimens, 
dans Les lieux humides et à l’ombré, 
ét sur les bancs humides et om- 
bragés ;"mais on Îles cultive rare- 
ment dans les jardins : celles qui 
sont dures peuvent être multipliées 
par la division de leurs racines; 


elles exigent un sol humide, et 
beaucoup d'ombre. Voyez ASPLE= 


Nium, et autres plantes dénom- 
mées au supplément sous le titre 
de Lingua, 


LINUM. Tourn. Inst. R. H. 339: 
Tab. 170. Lin. Gen. Plant. 3495 
Lin. 


Caracteres, Le calice de Ia fleur 
est persistant, et de cinq petites 
feuilles en forme de lance, et ar 
gués ; la corolle est composée de 
cinq pétales , larges, oblongs ,. 
étroits à leur bâse , plus farges 
vers le haut, et qui s’étendent ex 


s’ouvrant : la fleur a cinq étamines 


érigées , en forme d’aléne, €t 
terminées par des sommets €n 
forme de flèche ; dans le centre 
est placé un germe. ovale, qui 
soutiené cinq styles minces . €t 
couronnés par des stigimats rés 
fléchis : ce germese change ensuite 
en une capsule globulaire et à 
dix cellules qui s’ouvrent en cinq 
valves, et renferment chacune une 
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semence ovale ; unie , et terminée 
par une pointe aigué. 

- Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de Ia cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée: 

 Pensandrie pentagynie ; quirenferme 


celles dont les fleurs ont cinq éta- 


mines et cinq styles. 

Les especes sont: 

1°, Linum usiratissimum , , Caly- 
cibus capsulisque mucronatis , petalis 
 crenatis, foliis lanceolatis , alrernis, 


 caule sub-solitario. Lin. Sp. Plant, 


277. Hall, Hely. n.836. Lin. Mar. 
_ Med, 90. Gmel. Sib, 4. p. 115. Scop. 


catn. 2. n. 381. Kniph. cent. 9. nm 


57 ; Lin avec des calices et des 
capsules terminés en pointes aiguës, 
des pétales crenelés, des feuilles 
en forme de lance et alternes, et 
communément. des tiges simples, 
. Linum arvense. Bauk. Pin. 214 
Raïi Hist, 1073. 

Linum sativum. C. B. P. 214. 
Blackw. 1. 160 ; Lin d'usage. 

28, Linum humile , calycibus cap- 
sulisque mucronatis, petalis emargi- 
naiis , foliis lanceolatis , aliernis, 


caule ramoso : Lin avec des calices : 


et des capsules à pointes aïgués, 
des pétales dentelés , des feuilles 
en forme de lance et alternes, et 
une tige branchue, 

Linum sativum humilius ; flore 
majore. Boërh. Ind. Alt. 1, p. 284; 
Lin bas ordinaire à plus bras 
fleur. 
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3° , Linum Narbonense ,calycibus AC 
minatis , foliis lanceolatis , sparsis , 


Strictis , Scabris, acuminatis , caule 


tereii, basi ramoso. Lin. Sp, Plant. 
278 ; Lin avec des calices à pointe 
aigue , des feuilles rudes en forme 
de lance, placées sans ordre, et 1er. 
minées en pointe aiguë , avec une 
tige cylindrique , et branchue à la 
bâse. | 

Linum foliis linearibus, lanceolatis, 
aristatis, calycibus ovato-lanceolatis =. 
semi - membranaceis. Hall. Hely. n, 
837: 

Linum montanum, foliis tenuibus, 
erectis flore amplo. Zanon, 177, 
147. Haller. …— | : 

Linum sylvestre angusti - folium , 
cæruleo amplo flore. Magr. Monsp. 
161. Sauv. Monsp. 54. 
 Linum sylyesire cœruleum , folio 
acuto. C. B. P. 107; Lin sauvage 
bleu à feuilles aïgués. : 

4°, Linum a ; calycibus. 
acuminatis, foliis sparsis , linearibus, 
setaceis ; retrorsum scabris. Lin. Sp. 
Plant, 278. Jacq. Austr. t, 215$. 
Pollich. Pal, n, 318, Maœnch. Hass. 
264. Scop, carn. n, 2.386; Lin avec 
des calices à pointe aiguë , des 
feuilles étroite , velue, placées. 
sans ordre, et rudes au-dehors. 

Linum foliis linearibus ; calycibus, 
longé aristatis. Hall, Hely. n. 838. 

Linum sylyestre angusti - folium , 
floribus dilutè purpurascentibus vel 
carneis, C, B, P, 214; Lin sauvage 
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à feuilles étroites , avec une fleur 
pale , pourpatre ou couleur dé 
chair. | 

Linum sylvestre V. angusti- -foliurre, 
Clus. Hist, 1, P. 318. 

Linum sylvestre, angusti-folium , 
flore magno , intensé cæruleo. Tourn. 
Inst. 340 ; Variété à grande fleur 
d’un bleu plus foncé, 

Linum sylvestre angusti- Fur. 
fiore magno violaceo. Tourn. Inst 
-340 3 Variété à grande fleur yio- 
lette, + 

Linum sylyestre angusti- - folium 
flore mapno , lineis purpureis distincto. 
Tour. Inst. 340 ; Variété à grande 
Heur rayée de pourpre. 

S°. Linum Anglicum , calycibus 
capsulisque acuminatis , caule sub- 
nudo, scabro, foliis acuminatis : Lin 
avec des calices et des capsules à 
pointes aïguës, une tige rude et 


presque nue , et des feuilles à. 


pointe aiguë. 

Linum perenne majus cœruleurs , 
capitulo majori, Mor, Hist, 2.593 ; 
le plus grand Lin Bleu et vivace, 
avec de plus grosses têtes, 


Linum sylyestre cæruleum, perenne, . 
erectius ; flore et capitulo majori, a ” 


Angl, 3° P:- 362. : à 
6°, Linum perenne, calycibus cap= 
sulisque obtusis , foliis alternis , lan- 


ceolatis , acutis ; caulibus ramosissi- 


mis. Plat, 166 ; Lin avec des ca- 
lices et capsules obtuses , des 
feurlles alternes, en forme de lance 
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et aiguës, et des tiges fort brans 
chues, communément appelé Lin 
vivace de Sibérie. 
7°. Linum Hispanicum , calycibus 


acutis, foliis lineari-lanceolatis, spars 


sis , caule pañiculato procumbente » 
Lin avéc des calices aigus, des 
feuilles linéaires en forme de lance; 


et placées sans ordre, etuné tige en 


panicule, : | 
89. Linum bienne, calycibus pa: 


*tuls, acuminatis, foliis linearibus } 
alternis , caule ramoso ; Lin avec 
des calices étendus , ‘et à pointe 
aiguë , des feuilles linéaires et alé 


ternes, et une tige branchue, 
9". Linum hirsutum , calycibus 


hirsutis , acuminatis , sessilibus , al- 


ternis ; caule corymboso. Linm Sp 
Plant, 277; Lin avec des calices 
velus et à pointe aiguë , alternes 
et sessiles aux tiges , 
forme de corymbes, 
Linum hirsutum, Jacq. Ausr. f. 31, 
Scop. carn. ed. 2, n. 382. ; 
Linum sylvestre lati-folium , hirsus 
tum, cæruleum, C. B. P. 339 ; Lin 
sauvage à fleur bleue. | 
Linum sylvestre lati-folium, Cluss 
Hise. 1,p: 317. 
10°, Linum strictum , calycibus 


 folitsque lanceolatis , strictis, mucræ 


natis , margine scabris. Linn. Sps 
Plant. 279; Lin avec des feuilles 
et des calices en forme de lance; 
terminées en pointes aigues , ra 
des bords rudes. 


qui sont en. 


\ 
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- Linum foliis asperis umbellatum ; 
luteum. Magn. Monsp. 164. Rai: 
… Hist, 1076. Saur, Monsp. 53. 

: Lühospermum, Linarie folio, Mons- 
| peliensium. Bauh. Pin. 259. 

Passerina Lobelii. J,B. 3. p. 454. 
11°, Linum fruticosum , calycibus 
acuiis , petalis integris ; folis infe- 
rioribus linearibus ; fasciculatis , su- 


Perioribus alternis , caule fruticoso # 


Lin avec des calices aigus , des 
pétales entiers , les feuilles basses, 
linéaires, et en paquets, celies du 
haut alterne, et une tige d’ar- 
brisseau - 


Linum  . acutis is foliis , fru- 


ticans. Barrel. Icon. 1008 ; Lin 


sauvage , avec une tige api 


seau et des feuilles aiguës. 
120, Linum nodi-florum : foliis 


 lanceolatis , alternis, floribus alter 
nis , sessilibus , caule simplici ; Lin 


avec des feuilles en forme de 
lance € etalternes, et des fleurs sim- 
ples , alternes, et sessiles à Ja tige, 

Linum ire > ad singula geni- 
la foridurr. C. B. P.214. Moris. 
Miss, 2. p. 574. S. SÉ 20H IT, 
Raï His, 1026 ; Lin; jaune avec 


des fleurs pie sur les nœuds. 


Linum luteurm s Sylvestre ; lati- 
folium. Column, Fe 0: 
r. 80. — 

13° Linum ati an » foliis 
Oppositis, ovato-lanceolatis, caule di- 


thoïomo , corollis acutis. Hort. Cliff. . 


372: Fi, Sue, 255, 271. Mar, Med, 
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o1. Roy. Lugd. -B. Bar. 434, Black. 
t. 368, de Neck, Gallob. p. 158. Pol- 
lich, Pal, n. 230. Scop. Carn, ed, 

2. n, 389 , Lin avec des feuilies 
en forme de lance, ovales et Op- 
posées , une tige divisée par paires, 
et des Eur ie. aigus, - 

Alsine verna, glabra , flosculis al- 
bis, sel ptits Linum minimum, Bauh. 
Est ps vs. Hall. 

Chameælinum sub-rorundo folio. 


 Barrel. Ie. 116$. n. 1. Hall. 


Spergula bi-folia, Lini capitulis. 
Les. Pruss. 261. t. 86. 
Linum pratense , flosculis eXIQUIS. 


C. B, P, 214; Lin des prés, 
petites fleurs, ordinairement — 
Lin de montagne , où Lin purparif. 


1 Linuin maritimum , calycibus 
Ovatis ; acutis, muticis , foliis lanceo- 


latis, inferioribus oppositis. Lin, Sp. 


Plant. 280, Jacq. Horr. 154. Kniph. 
Cent, 9, n. $4; Lin avec des ca- 
lices ovales, aigus et garnis de 
barbes , et des feuilles en forme 
de be » dont celles du bas sont 
opposées. 

Linum caule simplici , ramis » fo= 
liisque inferioribus Oppositis, lineari- : 


- lanceolatis, Horr, Clif 114 Roy. 


Lugd.-B. 434. Sauv. Monsp. 147 
Linum foliis ovatis ; foribus races. 

mosis, Guerr, Siamp. 2. p. 499. 
Linum luteum Norbonense, Bauh. 

Hist. 3. p. 454. Rai Hisr. 1074. 


Linum maritimum luteurm. C, B,P. 


2145 Lin maritime jaune, 
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Linum sylvestre. Dod, Pempt. $ 34 
Usitatissimum. La prenuere es- 
pece est le Lin, que l’on cultive 
dans la plus grande partie de P Eu. 
rope,et principalement dansles pays 
septentrionaux. Cette plante est an- 


nuelle , et s’éleve ordinairement à: 


a hauteur d’un pied et demi avec 
une tige mince, 
garnie de feuilles étroites , en 
forme de lance, alternes, termi- 
nées en pointe aiguë, et de cou- 
leur grise : ses dons de couleur 
Se naissent au sonunet des tiges 
qui en soutiennent chacune quatre 
où cinq ; elles sont composées de 
cinq pétales étroits à leur Bâse, 


mais larges et légèrement crenelés à 


eur extrémité; leur calice est dé- 
coupé en cinq parties terminées 
en pointe aïguë : ces fleurs parois- 
sent dans le moïs de Juin , et sont 
suivies par des capsules rondes à 
dix cellules, qui s’ouvrent en cinq 
valves terminées par des pointes 


aiouës ; chaque cellule renferme 


une semence unie, plate , de cou- 
leur brunâtre, et qui finiten pointe, 
Ces graines mûrissent en Sep- 
tembre , et les plantes Rérssent 
bientôt après. 

Quand cette espece est cultivce 
dans les campagnes, suivant Ja 
* méthode ordinaire, elle ne s’éleve 
gueres au-dessus d’un pied et demi, 
comme on la déjà dit, et ses tiges 
ne poussent point de branche ; 


sans branche et. 
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maïs lorsqu'on laisse entre chaque 
tige un espace plus considérable, 
elles s’élevent à plus de deux pieds, 
et produisent vers leur sommet 
deux ou trois branches latérales, 
sur-tout si le sol où on les seme 
est riche et fertile (1). 

Humile. La seconde espece difere 
de la premiere, en ce que ses tiges 
sont plus fortes et plus courtes, 


{ 


(x) La graine de Lin, qui est la seule 


partie de cette plante dont on fasse usage , » 


est remplie de mucilage et d'huile grasse 
et onctueuse. On lPemploie à l'extérieur, 
et intérieuremceht pour détendre, calmer, 
relâcher et tempérer dans les tisannes, les 
Javemens les fomentations , les onouents 
elle convient dans Lis 
douleurs néphrétiques , les gonorrhées sims 


et les emplâtres :: 


ples et vénériennes, la disurie, la colique, 
les hémorrhoïdes , la passion iliaque, la 
constipation , la rétention d'urine , etc. : 


on la donne dans ces différentes circonss 


tances sous forme de tisanne, ou bien on 
prescrit huile elle-même à la dose d'une 
ou de deux onces ; elle est sur - tout utile 
dans la péripneumonie, fa dyssenterie, dans 
les empoisonnemens produits par des subs- 
tances âcres , minérales et corrosives , €t 
enfin dans toutes les érosions des conduits. 
On se sert à l’extérieur de l'huile, ou d'une 
forte décoction des graines , dans les brû- 
luxes la sécheresse, de la peau , les tumeurs 
dures , les douleurs de colique, etc. 


La farine ‘de graines de Lin est employée 
avec les autres dans les cataplasmes émolr 
liens et résolurifs ; ces graines entrent dans 
la composition du syrop de Prassio «dans 
l'onguent d'Alhea , lemplâtre de muci- 
lage, etc, 

et 
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_ et en ce qu’elle pousse plus de 
Pranches : 


ses feuilles sont plus 


larges, ses fleurs plus grosses, et 


leurs pétales sont découpés à leur 
extrémité ; les capsules sont aussi 


plus grosses, et leurs pédoncules 


plus longs : ces différences sont 


1 


invarjables , car j'ai cultivé cette 
espece avec le Lin commun sur la 
même terre pendant plus de trente 
ans, sans qu'elle aît jamais éprouvé 
la moindre altération. : 
Narbonense. La troisieme croît 


naturellement dans la France mé- 


tidionale, en Italie et en Espagne: 


elle s ’éleve à à la. “hauteur d'un pied . 
ou dix-huit pouces, et produit 


dans presque toute sa longueur des 
branches longues, minces, et gar- 


nies de feuilles étroites, en forme 


de lance, à pointe aigue , placées 


ne sans ordre, et rudes au toucher: 


ses fleurs, qui sortent aux extré- 


mités des branches , presqu’en forme 


d'ombelle, sont plus petites que 
celles de. Pespece commune, ét 
d’un bleu pâle : leurs capsules sont 
aussi beaucoup plus petites et moins 
rondes. Cette espece feurit et per- 


fectionneses semences vers lemême 


tems que les précédentes. 
_ Tenui-folium. La quatrieme, qui 
croit sans culture aux environs de 


| Vienne cten Hongrie, s'éleve ra- 


rement au- dessus dei hauteur d’un 

pied, avec une tige mince et di- 

visée au sommet en {rois où quatre 
Tome IF. 
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pédoncules minces et noueux, qui 
soutiennent chacun deux ou trois 


fleurs d’un bleu pâle : sa tige est 


garnie de feuilles courtes, étroites, 
velues , érigées et rudes au-dehors. 
Cette plante fleurit et perfectionne 
ses semences vers le même tems 
que l’espece précédente, et périt 
bientôt après. Il y a deux ou trois 


variétés de cette espece, qui diffè 


rent par {a couleur de leurs fleurs, 
maïs qui se ressemblent pour tout 


_le reste, 


Anglicum. La cinquieme se trouve: 
dans quelques parties de PAngle- 
terre, et particulièrement dans le 
comté de Cambridge : elle a une 
racine vivace, de laquelle s’élevent 
trois ou quatre tiges penchées, et 
garnies vers le bas de feuilles 
courtes er étroites y Mais presque 
nues vers le haut : ses fleurs sor- 
tent très-voisines les unes des au- 
tres vers Pextrémité de la tige; 
elles sont de couleur bleue, à-peu- 
près semblables à celles de Pespece 
commune, et remplacées par des 
capsules grosses, rondes, et ter- 
minées en pointe Cette 
plante fleurit vers le même tems 
que le Lin commun, maïs ses ra- 
cines subsistent quatre où cinq ans, 

Perenne. La sixieme, qui est ori- 
ginaire de la Sibérie , a üne racine 
vivace, de laquelle sortent plusieurs 
fortes tiges , en nombre sis 
tionné à sa grosseur, et qui s'é- 
Nan 


aTguc, 
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- levent plus Où moins, suivant Îa 
qualité du sol; car dans une terre 


riche et humide, ces plantes ont 


près de cinq pieds de hauteur, au- 
lieu que dans un sol médiocre, elles 
acquierent tout-au- plus trois pieds 
d’élévation ; elles se divisent vers 
le haut en plusieurs branches, 
garnies de feuilles étroites, en forme 
de lance , alternes, d’un pouce de 


longueur au plus sur une ligne et 


demie de large, d'un vert foncé, 


et terminées en pointe aigué : ses 


fleurs sortent aux extrémités des 
branches, et forment une espece 
d’ombelle : les tiges s’élevent à- 
peu-près à la même hauteur : les 
fleurs sont larges et d’un beau bleu : 


elles paroïssent en Juin, et sont 


remplacées par des capsules obtuses 
qui mürissent en Septembre. 
Hispanicum. La septieme croît 


sans culture en Espagne, d’où ses 


semences m'ont été envoyées : elle 


a une racine vivace, de laquelle 


sortent plusieurs branches traînan- 
tes, et fortement garnies de feuil- 


, des; elles ne s’élevent pas beaucoup 


ati- dessus de la terre, mais entre 
celles-cr sortent des tiges droites, 
de deux pieds de auteur, 


en forme de lance, et placces sans 
ordre : ses fleurs naïssent en.une 
espece de panicule vers le haut 
des branches ; elles sont à-peu-près 
de la même grosseur et de la même 


et gar- 
nies de feuilles Jonges, étroites, 
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céuleur que celles de l'esoece com: 


mune. Cette plante fleurit et per 


fectionne ses semences dans le 
mère tems, et ses racines se con 
servent plusieurs années. | 
= Bienne. La huitieme, que j'ai 
reçue de l'Autriche , à une racine 
bis-annuelle, de laquelle s’élevent 


_deux ou trois tiges, qui se divisent 


à six pouces au dessus de la racme 
en plusieurs branches, qui se sous- 
divisent encore vers le sommet en 
d’autres plus petites : ces branches 
sont garnies de feuilles courtes, 
étroites, à pointe aiguë, et placées 
alternativement : ses fleurs sont 
produites aux côtés des branches 


sur de [longs pédoncules : Je calice 


-de la fleur est composé de cinq 


feuilles larges , terminées en pointe 
aiguë, etquis’ouvrententièrement; 
iles sont de [a même grosseur et 
de la même couleur que celles du 
Lin commun, et paroïssent dans la 
même saison : les Semences muris- 
L et les racines 
durent plusieurs années. 

La neuvieme, qu 
ment en Hongrie et 


sent en automne, 


Hirsutum. 
croit naturelle 


en Autriche, a une racine vivace, 


de laquelle sortent plusieurs tiges 
de deux pieds environ de hauteur, 
épaisses, roides, velues, ét divisées 
au semimet en plusieurs branches, 
garnies de feuilles plus larges que 
celles des autres especes, et velues > 


ses fleuis, qui sont plactes alter- 
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pativement dans la longueur des 
tiges, sont larges, d’un bleu foncé, 
et paroissent en même tems que 
celles de l’espece commune : ses 
semences se perfectionnent en 
automne. 

Strictum. La dixieme naît spon- 
tanément en Allemagne, et se 
trouve dans les campagnes ense- 
mencées en bled dans fa France 
méridionale : elle est annuelle, et 


s'élève à la hauteur d'environ un 


pied et demt, avec une tige droite 
et garnie de feuilles en forme de 
Jance, à pointe aïgué, 
leurs bords = et de Ja même lon- 
gueur que celles du Lin commun, 
mais un peu plus larges et alternes: 


Ses tiges se divisent vers le sommet. 


en plusieurs.branches, dont cha- 
cune soutient deux ou trois fleurs 


jaunes, placées dans des calices en 


forme de lance et à pointe aïguë: 
elles paroissent en Juillet; mais 
leurs semences ne mürissent point 
en Angleterre, à moins que l'au- 
tomne ne soit très-favorable. 
 Fruticosum. La onzieme, qui est 
originaire de l'Espagne, et dont 
lès semences m'ont été envoyées 
de Madrid par le Docteur Hor- 
TEGA, a une tige d'arbrisseau, 
qui s’élevé à la hauteur d’un pied, 
<t pousse plusieurs branches, gar- 
nies de feuilles fort étroites et en 
grappes ; maïs les branches à fleurs 
ont des feuilles plus larges, plus 


calices sont à pointe aigué, 


rudes sur 
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longues, et alternes sur chaque 
nœud : ses fleurs, qui sont pro- 
duites à l'extrémité des branches, 
sont érigées, et placées sur des 
pédoncules longs et minces : leurs 
| et 
Jeurs pétales sont larges, entiers, 
et blancs; maïs avant que ces fleurs 
s'ouvrent , elles sont d’un jaune 
pâle : elles paroïssent en Juiller, 
et Jeurs semences ne mûrissent en 
Angleterre que lorsque l’automne 
est favorable. Les tiges à fleurs 
de cette espece périssent en au- 
tomne,.et la tige basse d’arbrisseau 
se-conserve avec les autres bran- 
ches durant toute l’année. 

Nodi-florum..La douzieme, qu’on 
rencontre sur Îles Alpes, a une 
racine vivace, qui pousse deux où 
trois tiges roïdes et minces, les- 
quelles se divisent au sommet en 
deux ou trois branches minces, 
et garnies de feuilles en forme de 
lance et alternes : ses fleurs sortent 
simples aux nœuds, et sont sessiles 
aux tiges ; leurs calices sont décou- 
pés en cinq segmens minces, plus 
longs que les corolles : ces fleurs 
sont jaunes, et paroïssent vers le 
même items que celles de lespece 
commune; leurs semences MUrIS= 
sent en automne. 

 Caiharticum. La treïzieme croît 
en abondance dans plusieurs pare 
tes de PAngleterre sur des mon- 
tagnes stériles ; ; on la connoît or- 


< Nnnïÿ 
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dinairement sous le nom de Linum 
catharticum , ( Lin purgatif) , et de 
Lin de montagne ; elle s’éleve à la 
hauteur de sept à huit pouces, 
avec des tiges branchues, minces, 
et garnies de feuilles petites, ova- 
les, en forme de lance et oppo- 
sées : ses fleurs sont petites, blan- 
ches, et soutenues sur de longs 
_pédoncules, qui sortent aux côtés 
des Branches, 


” 


où ils sont aussi 
divisés ; elles paroïssent en Juiller, 
€t produisent des capsules petites 
et rondes, dans Jesquelles sont 
renfermées de. petités semences 
plates, qui mürissent en automne. 
Cette plante est une de celles qui 
se refusent à toute espece de cul- 
ture. J'ai souvent semé ses graines 
au printems et en automne, et je 
-n’ai jamais pu en obtenir aucune 
plante; d’autres personnes ont fait 
les mêmes essais, 
plus de succès. 

Maritimum. La. Huatorzieme se 
trouve aux environs de Montpel- 
lier et près de la mer dans quel- 
ques parties de l'Italie : elle s’éleve 
avec des tiges droites à la hauteur 
d'environ deux pieds; ses parties 
basses sont garnies de feuilles en 
forme de lance et opposées ; mais 
sur le haut, ellés sont alternes : 
-ses tiges se divisent au sommet en 
plusieurs branches, terminées par 
des fleurs jaunes, à-peu-près aussi 
grosses que celles du Lin commun, 


et n'ont pas eu 
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et qui pendent vers le bas : ses 
fleurs sont remplacées par des cap: 
sules petites et ovales, qui renfer- 
ment des graines moins grosses que 
celles dau Lin commun. Cette plante 
fleurit dans le mois de Juïllet, et 
ses semences mürissent en automne, 

On trouve dans différentes par. 
ties de l’Europe plusieurs autres 
especes de Lin, qui croissent natu- 
rellement ; mais celles dont il vient 
d’être question, sont les seules que 
jaie vues dans les jardins anglois, 

Culture, La premiere espéce ex 
une plante trés-utile, qu'on culive 
dans différentes parties de PEurope: . 
elle exige un terrein riche, et qui 
nait point été labouré depuis plu- 
sieurs années; c’esb dans cette es- 
pece de terre que le Lin fait les 
plus grands progrès; mais comme 


il épuise beaucoup la substance du 


sol, il ne faut pas le semer deux 
fois de suite dans le même endroit, 
mais on doit laisser au moins cinq 
OU Six ans d'intervalle, | 

La terre qu’on destiné à la ouf 
ture du Lin doit être tenue aussi 
nette de mauvaises herbes qu'il est 


possible; et pour y réussir, on fa 
Jaisse en jachere durant deux hivers 


étun cté,en observant de Ja herser 
convenablement entre chaque Ja 
bour, principalement en été, pour 
détruire les jeunes herbes sauvages 
aussi-tôt qu'elles paroïssent, de 
maniere quil n'en reste pas Ja 
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moindre qui parvienne en semen- 
ces : cette opération servira aussi 
à briser les mottes et à séparer 
toutes Îes parties de Ia terre; car 
plus on la remue, et plus elle se 
pulvérise et s’ameublit, Si ce ter- 
rein exige des engrais, 
pas les répandre dessus avant le 
dernier Jabour, qui doit servir à 
lenterrer; maïs le fumier qu’on y 
emploie doit étreexempt de semen- 
ces de mauvaises herbes, ce qu'il 


. est aisé de prévenir, en le tenant 


en tas, et en détruisant les plantes 


qui naissent à mesure qu'elles pa- 


Ï OÏss ent 2 


mais quand même il y 


auroit dans ce monceau de fumier 


quelques graines de plantes nuisi- 


bles , la fermentation qui s’en em- 
pare les détruit bientôt. Comme il 


.y a peu de personnes qui se don- 
nent la peïne de tenir leurs tas de 


fumier et les environs exempts de 


mauvaises herbes, et quéles graines 
qui y sont tombées produisent de 
nouvelles: plantes: lorsqu'il est ré- 
pandu dans les champs, cette né. 
_ghgence a donné lieu à Popinion 
mal fondée où Ton est, que Île fu- 
mier engendre de mauvaises her- 
Pes; mais cela n’arriveroit jamais 
 silne contenoït point de graines. 
Précisement avant Ja saïson de se- 
mer fe Lin, on doit bien Jabourer 
Ja terre, la mettre de niveau , et 
y répandre ensuite la graine vers 


la fin de Mars où au commence- 


-et chaud. 


1] ne faut: 
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ment d'Avril, 
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par un tems doux 


La maniere ordinaire est de 
jetter cette semence à la volée et : 
d'en employer deux ou trois bois- 
seaux par âcre de terre; maïs dif. 
férens essais plusieurs fois répétés 
m'ont démontré qu'il vaut beau- 


coup mieux semer le Lin en rigolles 


éloïgnées de dix pouces les unes 
des autres; au moyen de quoi l’on 
ne consomme que la moïtté de Ia 
graine qu'on emploie par la mé- 
thode ordinaire, et la récolte est 
aussi plus abondante. Quand le Lin 
est aïnsi semé on. peut aisément 
hôuer la terre pour détruire les 
mauvaises herbes, et en répétant 


deux fois ce travail par un tems 
sec, la terre restera nette jusqu’au 
_tems de la. maturité du Lin, Cette 


opération peut être exécutée avec 
la charrue à houe, ce qui réduira 
les frars de moitié; 1 n’y.aura au- 
cune tuge de Lin détruite, et la 
terre ne sera pas autant foulée que 
par la méthode ordinaire : mais ce 
houage est absolument nécessaire; 


car si le Lin n'est pas tenu très- 
propre, il est étouffé par les mau- 


vaises herbes, et la récolte se trouve 
gâtée. 
“Quelques personnes in bem 


de nourrir les brebis avec du Lin, 


quand il ést parvenu à une bonne 


hauteur; elles prétendent que ces 


antmanx détruisent les mauvaises 


> 
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herbes, et qu'en broutant le feuil- 
lage du Lin, ils le bonifieront , et 
que, S'ils vrennent à s’y coucher et 
à l’abattre , il se relevera à la pre- 
mere pluie : maïs cette pratiqué 
est fort mauvaise; car st les bre- 
bis rongent la tige du Zin, ces 
plantes pousseront ensuite très-foi- 
blement, et ne parviendront jamais 
à la moitié de la hauteur qu’elles 


auroient eue sans cela; et comme: 


d’ailleurs les brebis préferent le Lin 
aux herbes sauvages, elles le dc- 
vorent, et laissent les autres plantes. 

: Vers la fin du mois d’ Août, ou 
au commencement de en 
le Lin commencera à mürir; alors 


1] faut avoir soïn de ñe.pas le laïsser 


trop avancer, et de l'enlever aussi- 
tôt que les têtes deviennent brunes 
et s'inclinent vers le bas, sans quoi 
les semences.se bien: 
tÔt et seroient perdues : c’est ROUE 
quotil faut que les ouvriers qu’on 
emplore à ce travail s'en acauittent 
avec la plus grande promptitude 
possible : on forme des paquets de 
ce Lin; on les dresse pour les faire 


sècher, et on les porté ensuite à 


couvert. $r Pon-arrachoit le Jin 
aussi-t0t qu'il conimence à fleurir, 


il seroit plus Blanc, maïs on per- 


. droit fasemence, et la filasse qu’on 


en retireroit seroït beauconp moins 
forie que celle que donne cette 
plante lorsqu'on Ia laisse mûrir 
tout à-fait, pourvu cepeñdant qu’on 
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ne Ja recueille pas trop long tems . 


“après que ses graines sont parve- 
nues à feur entiere perfection, 


On a essayé de cultiver le Lin 
vivace de Sibérie , qui a été trouvé 
très-bon et très-fort , quoique plus 
grossier que le Lin commun ; mais 
le fil qu'on en façonne n’est ni aussi 
fn ni aussi blanc que celui de 
Pespecé commune: cependantcom. 
me les racines de celle-ci durent 
plusieurs années , il ÿ auroit beau 
coup d'épargne à introduire cette. 
culture, d'autant plus que ce Lin 
n’exige aucun autre soin que d'être 
tenu toujours .net de mauvaises 
herbes, ce que l’on ne poutroit 
pas . exécuter s’il n’étoit semé 
en rigolles, afin que la terre puisse 
être constamment houée pour en- 


Jever les mauvaises herbes tandis 


qu'’elles.sont jeunes; car si on les 
laïssoit devenir trop grandes, il 
seroit alorsiiMicile de les détruire, 
etelles affoiblirotent d’ailleurs beau- 
coup fes racines du Lin. Quand 
les tiges de cette espece sont mûres, 


on Îles coupe tout près de la terre, 


on en forme de petits paquets, et 
on Îles traite pour le reste comme 


celles du Ein ordinaire. 


Cette plante ne produit jamais 


plus de trois récoltes, qui dédom- 


ete amplement de Pemploi 
qu'elle fait du terrein. . 

La huitieme espece, que jai 
reçue de l'Autriche, produit-un 


V4 


filer, 


‘champs ouverts, 
dins, 


LIN 


fl plus fin que celui de toutes 
celles que j'ai essayées : elle s’éleve 
à une hauteur plus considérable 
que le Lin commun ; et sa racine, 
étant bis- annuelle, peut mériter 
d'étreéprouvée en grand pour voir 
comment elle profitera dans des 
car dans les jar- 
elle résiste aux froids de 
Phiver, sans recevoir la moindre 
injure de Ja gelée. Ges racines ont 
subsisté dans le jardin de Chelséa 
pendänt plusieurs années de suite. 


dar donné une partie des tiges de 


cette espece, autant de ce elles d'Es- 
pague, aiosi q 1e de l’espec ICE 
de Sibérie, à une personne bile, 
pour les ver. les préparer et les 
et après toutes ces épreuves, 
ele ma assuré que le Lin d'Au- 


triche étoït beaucoup plus fin que 


celui des deux autres especes, et 
qu'a tous autres égards encore, il 
étoit bien supérieur à tous ceux 
quelle eût Jamais vus. 

On apporte annuellement une 
grande quantité de semences de Lin 
en Pcosse et en Frlande des pays 
méridionaux , et principalement de 
Riga, pour ; somme de plusieurs 
mille livres sterlinge; ce que le 


public peut épargner, en encou- 


ageant la culture du Lin dans nos 


colonies septentrionales de PAnré. 
rique, où Îles étés sont plus chauds 
qu en Avgleter re, €t Où ces graines 
 Mürissent ee mais Il 


Ha 
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faut se borner à cultiver celte 
plante dans les parties les plus sep. 
tentrionales de l Amérique, parce 
que la plupart des semences qui 
viennent des contrces plus chaudes 
réussissent rarement bienict, com- 
me je lai éprouvé sur plusieurs 
autres especes de plantes dont j’a- 


vois envoyé les graines dans Ia 


Caroline, où elles ont donné des 
plantes pendant deux ou trois ans: 
au bout de ce tems, 
de ces nouvelles productions m'ont 
été envoyées en Angleterre ; jar 
remarquéqu'elles ayvoient besoin de: 


les semences. 


| beaucoup plus de tems pour se 


-ctionner qu'auparavant. 

On conserve dans les ; jardins les: 
autres especes de Lin dont il a été 
question, seulement pour la ariérés 
car elles ne sont d'aucune utilité, 
excepté le Lin de montagne, qu’on 
regarde comme propre à guérir 
les hydropisies, et qu’on ordonne 
depuis quelques années, 

On multiplie toutes_ces especes: 
par leurs graines, qu’on peut ré 
pandre au printems dans les places: 
qui leur sont destinées ; elles nexi- 
gent aucune autre culture que 
d’être tenues. nettes de mauvaises 
herbes : les especes annuelles feu 
rissent ét perfectionnent leurs se. 
mences dans la même année; mais 
les. racines vivaces durent plus. 
Tong- tés , étpoussent denouvelles: 
tiges à chaque printems. Les. es- 
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peces en arbrisseau subsistent pen- 
dant l'hiver en plein air, pourvu 
qu’elles se trouvent placées dans 
un sol sec et à une exposition 
chaude. Ces dernieres produisent 
rarement des semences en ÂAn- 
gleterre. | 
La méthode de tremper, d’é- 
plucher le Lin, et d'en séparer la 
filasse, étant l’objet d’un art par- 
ticuHer, que j'ignore, je-n'éntre- 
prendrai point de donner ict au- 
cune instruction à ce sujet. 
L'espece commune est d'une 


- grande utilité, et sert à plusieurs 


usages ; On extrait de ses. graines 
une huile qu’on emploie en Mé- 
decine , dans la Peinture, etc. : on 
fait de la toile avec lPécorce de ses 
tiges, et ce linge étant usé, on en 
fabrique du papier; de sorte que 
cette plante peut être regardée 


comme une des plusutiles, et sans. 


Jaquelle on manqueroït de beau- 
coup de choses qui servent aux 
commodités et à l'agrément de la 


vie, 


LINUM UMBILICATUNL. 7. 
CyNOSLOSsSUM LINI-FOLIUM. L, 


LIPPIA. Houst, Gen. Nov. Lin. 
Gen. Plant. 699: 


| Cette plante a été ainsi nommée 
par le feu docteur WILLIAM 
HousTounN, en l'hoffieur du 
docteur AuGuste Lire, fameux 


TA P 


Botaniste , qui a voyagé en Egyp- 
te, & y a découvert plusieurs nou- 


velles plantes. Celle-ci a été trou- 
vée par le Docteur HousTOUN, à 
la Vera-Cruz, où elle croît naturel: 
Jement. 

Caracteres. Le calice de la fleur 


est persistant, rond & applati; la 


corolle est monopétale , & de l'es. 
pece des Labiées ; la levre supés 
rieure est divisée en deux parues 
réfléchies ; l'inférieure est plus pe 
tite et découpée en deux segmens 
ronds : la fleur a quatre étampines 
courtes , dont. deux sont un peu 
plus Jongues que les autres, mais 
qui sont toutes terminées par des 
sommets simples ; son germe Est 
ovale et soutient un style mince 


aussi long que les étamines, et 


couronné par un stigmat découpé: 
ce germe se change ensuite en une 
cpu applatie, etaune cellule qui 
s'ouvre en deux valves semblables 


aux écailles du calice, & quiren- 
ferme deux a 
contre lautre. 


Ce genre de plantes. est rangé 
dans la seconde section de la qua- 
torzieme classe de LINNÉE., Mmtitu- 
lée Didynamie angyospermie , qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
deux étamines longues & deux 


_courtes , & dont les semences sont 


renfermées dans des capsules. : 
Les especes sont : 
1° à Lippia Americans, arborescens 


Lis 
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Jolits comjugatis , oblongis ;. capi- 
als squamosis et rotundis. Houst. ; 
Lippia en arbre à feuilles oblon- 
gues, et disposées par paires, ayéc 
des têtes rondes et écaïlleuses, 
… Lippia capitulis pyramidatis. Lin. 
Sp. 883. ; Lippia à têtes pyrami- 
déles, _ 

2°. Lippia hemisphærica capitulis 


hemisphæricis. Jacq. Amer. 176. +. 


179. f. 100. ; Lippia à têtes hé- 
misphériques. 
Americana. La entre espece, 


dans son pays originaire, s’éleve 


communément à la hauteur de seize 
ou dix huit. pieds; elle est couverte 
dure écorceru de : :ses branches SOT- 


tent par paires opposées, ainsi que 


. ses feuilles qui sont oblongues, 
_ pointues , et un peusciées sur leurs 
Bords : leurs.  pédoncules naissent 
aux atles des feuilles , ét SOutiens 
nent plusieurs têtes pyramidales, 
écailleuses , et du volume envi- 
ton d’un gros pois gris, dans Îes- 
quelles sont rassemblées plusieurs 
pétites Heurs ; jaunes , qui sortent 
entre Îés écailles, et sont rempla- 
cces par des capsules, 
Hemisphærica. La seconde croît 
sans culture à Carthagêne , dans la 
Nouvelle - Espagne, où elle s’éleve 
avec des riges d’arbrisseau à la hau- 
teur de dix ou douze pieds, etpousse 
vers son sommet des branches 
minces et garnies de feuilles ovales, 


en forme de lance, de trois pouces 
Tome I, 
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de longueur , terminées en pointe 
aighé,unies au-dessus et opposées; 
les pédoncules sortent aussi Op= 
posés, précisément au dessus des 
feuilles , et soutiennent- chacun 
une tête pyramidale de fleurs Blan- 
ches , qui paroïssent hors des 
écailles de Ja tête, et produisent 
des capsules à deux cellules qui 
renferment de petites semences. 

Culture, Les semences de la pre- 
miere espece, qui ont étéenvoyées 
par le Doct, Housroun dans plu- 
sieurs jardins curieux de l'Europe, 
ont produit quelques plantes ; mais 


comme cette espece est originaire 
d’un pays très- chaud, elle ne peut 
profiter dans notre climat , à moins 


qu'on ne Îa conserve dans une 
serre chaude; ses graines doivent 
être placées sut une couche chau- 
de, et les plantes qu "elles produi- 
Tont peuvent être traitées comme 
les autres arbrisseaux qui nous 
viennent des contrées méridionae 
les ; on les tient constamment dans 
la couche de tan de fa serre; on 
leur donne beaucoup d’air dars les 
tems chauds , et on les rafraichit 
souvent avec de l’eau ; mais en 
hiver on les arrose très peu et on 
les tient à un dégré de chaleur 
modérée, sans quoi elles seroïent 
en danger de périr, sur-tout dans 


_Jeur jeunesse: mais quand elle sont 


acquis de I force, on peut les 
conserver avec moins de chaleur. 


Ooo 
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À mestre que ces arbrisseaux 
font des progrès, il faut leur don- 
ner de plus gros pots , ce qu'on 
ne doit cependant pas répéter trop 
souvent , mais seulement chaque 
printems; car, lors qu'ils sont, ainsi 
que les autres plantes exotiques, 
trop souvent déplacés, is ne profi- 
tent pas autant, que quand 6n don- 
ne aux racines le tems de remplit 
les pots, La meïlleure saïson pour 
les changer est le mois d'Avril; 
alors on remue le tan de [a cou- 


che, et on y en ajoûte du nouveau 


pour en augmenter Ja chaleur; a 
terre qu'on donne à, ces plantes 
doit être fraîche et Ilégere, mais 
pas trop riche, 


LIQUIDAMBAR. Mich. Gen. 
12,Lin.. Gen. Plant. 0$s.; Atbre 
de Storax, qui produit une gomme 
douce et transparente, : 


Caracteres, Cet arbre a des fleurs 
mâles et des fleurs femelles sur le 
même pied , et quelquefois sur 
des plantes différentes : les fleurs 
mâles sont nombreuses , ét dispo- 
sées dans des chatons ! longs , clairs, 
et coniques ; elles ont des calices à 
quatre feuilles, sans corolle, et un 
gtand nombre d'étaämines jointes 
enun corps, couïtes, convexes d'un 
côté, unies sur l'autre, et termi- 
nées par des sommets jumeaux, 
érigés et sillonnés par quatre rai- 
nures : les fleurs femelles sont sou- 


ErOo 
vent situces à la bâse de l’épr mâle, 
et recueïllres en un globe; elles 
ont un double calice, comme celui 
du mâle , et chacune a un calice 
particulier en forme de cloche an. 
gulatre et distinct, avec beaucoup 
de protuberances ; elles n’ont point 


de pétale, mais seulement un get- 


me oblong, et fixé au calice , qui 
soutient deux styles en forme d'a- 
auvquels sont aussi joints 
velus , et 


lène , 
des stigmats recourbés, 
aussi longs que les styles: le ca- 


ice devient dans la suite une cap: 


sule ronde et à une cellule, avec 
deux valvules aiguës au sommet; 
clles sont recueïllies dans un g lobe 
ligneux , et contiennent des se 
mences oblongues et à pointe ai 
gué. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la huitieme section de la 
vingt unième classe de LINNÉE, 
qui renferme celles qui ont des 
fleurs mâles et femelles, et dont 
les fleurs mâles ont plusieurs éta 
mines, ee 

Les especes sont : 

1° * Liquidamba Siyraci-flua, fl 

ne > ferraris ; Liquidam- 
bar à feuilles scices et à cinq lobes. 

Liquidambar foliis palmato-an- 
gulatis, lobis indivisis | acutis. Ein. 
Mat. Med. 204. Kalm. it. 2. p. 102: 
du KRoihartk. ee 1: Blackw, fe 
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un Haut. Pin, $O2: 


He 


Gron. Vire. 151. Hort, Ups. 287. 
Hort. Cliff. 486. Roy. Lugd.-B, s34. 


Cold. Noveb. 228, 
… Liquidambar arbor srvë Sais 
flua, Aceris folio. Plum. Alm. 214. 


1. 42. f 6. Caresb. Car, 2, p. Ge. i. 


6$. Duham. Arb. x. 1.139. 
. Siyrax Aceris folio.Raïi nr. 
bre de Storax à feuilles d’Erable. 


29, Liquidambar Orientalis, foliis 


quinque-lobatis, sinnatis, obtusis; Li- 


_quidambar à feuilles à cing lobes, 
sinuées et obtuces. 


Styraci-flua. La premiere espece a 


ét rangée, par quelques Auteurs, 
avec lErable, par la seule raison 
_ de la ressemblance de ses feuilles ; : 
car ses fleurs et son fruit sont bien. 


différents de ceux de lErable, et 


de ceux de la plupart des antres gens 
res ; elle ne ressemble pas non plus 
_ à l’arbre du Storax; mais la gomme 
- qui en sort étant transparente et 


ayant une odeur forte , a été prise 

par plusieurs personnes Ignorantes, 

pour la véritable espece. | 
Celle-ct croit-en abondancedans 


Ja Virginie, et dans plusieurs au- 


tres parties de l'Amérique sep- 
téntrionale , où elle s’éleve avec 
une tioe de quinze ou seize pieds 


de hauteur, et alors seulement elle 


pousse des branches régulieres jus-. 


qu'à la hauteur de quarante pieds 


et plus, et forme une tête pyrami- 


dales ses feuilles sont angulaires et 
d-peu-près semblables à celles du 
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petit Erable ; elles ont cinq lobes 
et sont d’un vert foncé; leur sur- 
face supérieure est luisante. II sort 
de leurs pores une substance glu- 
tincuse d’une-odeur forte et agréa- 
ble , qui dans les tes chauds , les 
rend gluantes au toucher. 

Les fleurs naïssent généralement 
dans le commencement du prin= 
tems ; elles sont d’une couleur de 
Safran avant d’être épanouïes, et 
croïssent en épis aux extrémités 
des branches: quand elles sont pas- 
sées , le fruit se gonfle jusqu'a la 
grosseur d’une noix : il est par 


faitement rond, et couvert de plu: 
sieurs protubérances; chacun de ces 


fruits a un petit trouet une queue 
d’un demi-pouce de longueur. 

- Les planches faites du Bois de 
cet arbre sont agréablement vei- 


. nées; On s’en sert souvent en Àmé- 


rique , pour boïser les apparte- 
mens; mais ces planches ne peu- 
vent être mises en œuvre qu'au 
bout d'un certain tems, parce 
qu’elles sont sujettes à se rétrécir. 

- Cet arbre qu'on cultive en Eu- 
rope pour la variété, est assez dur 
pour supporter en plein air le froid 
le plus rude; on en voit dans nos 
jardins quelques -uns -de plus de 
vingt pieds de hauteur; mais je 
n'ai point entendu dire qu'aucun 


ait encore produit du fruit, 


On multiplré communément cette 
espece par marcottes en Angle. 

< Le : 
Oooïj 
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terre : cependant les plantes élevées 
de semences deviennent de plus 


beaux arbres. Comme les graines 
de cet arbre qu’on seme au prine 


tems restent ordinalrement dans la 
terre une année ébliere avant de 


germer, la méthode Ia plus sûre: 
pour les élever, est de Les répandre 


dans des caïsses ou des pots remplis 
d’une terre légere; on les tient à 
Pombre pendant le premier été , et 
en automne on peut les placer au 
soleil ; | 
est prudent de les couvrir avec 
du chaume de pois, où quelqu’aus 
tre paille fégere, qu’on doit tou- 
jours Oter dans les tems doux, Au 
printems suivant On dispose ces 
caïsses OÙ ces pots sur une couche 
de chaleur modérée , pour faire 


pousser les semences de Bonne-. 
heure , afin que les plantes aïent le 


tems d'acquérir de la force avant 
hiver. Durant le premier et lese- 
eondhiver, est nécessaire de met: 
tre ces plantes à Pabri des gelées 
fortes ; mais après cela elles sup- 
a fort bien le froïd (x). - 


RASE ES Sa, 


(1) La substance, qui découle du Liqui- 
dambar., est un Baume liquide , ; résineux, 
jaunâtre , d’une odeur qui approche de celle 
du Sryrax, et d'une saveur âcre er aroma 
tique ;. ses propriétés médicinales ne dif- 
ferent point de celles du Baume de Copaha, 
du Baume du Pérou et de P'Opobalsamum , 
où Baume de la Mecque ; auxquels on peut 
ls substituer dans tous Les cac, 


mais si l’hiver est rude, il 
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Orientalis. Les semences de Ia 
seconde espece ont été envoyées 
du Levant, par M. PEYSSONET , au 
jardin du Roï de France à Mar- 
y. Quelques-unes de ces semen- 
ces qui m'ont été données par Me 
RicHARD, Jardinier du Roi, ont 
réussi dans le jardin de CHezséa, 

Les feuilles de cette espece dif- 
ferent de celles de [a premiere, en 
ce qüe leurs lobes sont plus courts, 
beaucoup plus sinués sur leurs 
bords, términés en pointe émous- 
ste, et en ce qu ils ne sont pas den- 
tels ; mais comme Je n’en ai point 
vu le fruit, je ne sais quelles peu- 
vent être les autres diflérences. 


LIRIODENDRON. Voyez Tu 


ÉIPIFER À. 
EIS. Voyez LILIUM. 


LIS ASPHODEL. Voyez Ame 
RYLEIS. CRINUM. HEMEROCAL- 
LIS. & - 

LIS ATAMASCO: fo. Ama: 
RYLLIS AÂTAMASCO. 


LIS BELLADONNE. V. Ami 
RYLLESBELEADONNA. 
LIS ÉCARLATE »DAFRE 
QUE. Voyez AmARYLLIS Ciura- 
RIS, 


LIS D'EAU oz NÉNUFAR F. 
NYMPHÆA MAJOR. 


ÊTT. 


-LIS pr GUERNESEY. . 


AMARYLLIS SARNIENSIS. 


_ LIS NARCISSE JAUNE PRIN- 
TANIER. 7 y AMARYLLIS VER- 
5 NAETS- 


LIS DU MéxrQue. 7 oÿez _. 


RYLLIS. ZEVLANICA, 


LIS= De SAINT BRUNO. Va 0 


HEmEROGALLIS LiL1ASTRUM. 


LIS ve SAINT JACQUES. 
Fr AMARYLLIS FormosissrmA. 


-LIS SUPERBE DÉ CEYLAN. 
— dans le calice ouvert. 

— Ge genre.d plantes est rangé. 

LIS pes VALLÉES où MU- 


Poe Grontos. SUPERBA 


GUET. Voy. CONVALLARTA. 


LIS pe CÉYLAN. Fee A 


RYLLIS CiLIrARIS. - 
* LISERON. y. Convor veus: 


_ LISERON ÉCARLATE où 
QUAMOCLIT. Ho lronæa. < 


LéTHOSPERMUM. Town. 
Ins,. R. H. 137. tab. 55. Lin. Gen. 


- Plant. 166. de Aî@-une pierre, et 
 Erépé semence , C'est-à-dire , $e= 
Mence à pierre , parce que la se- 
 mence de cette plante est dure et 
propre à dissoudre la pierre, Grémil 
où Herbe aux perles. 

Caracteres. Le calice de Ia fleur 
est obiong, érigé, persistant, à poin- 
 Fésaigués, et découpé en cinq par= 
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tes ; là corolle , qui est monopé-. 
tale, a un tube cylindrique de 1a. 


onci ot du calice > Et divisé sur 


ses bords en cinq pointes obtuses: 
et érigées; les levres sont tronées : 


Ja fleur a cinq étamines courtes et, 


terminées par dessommets oblon gs, 
et renfermées dans les Jevres dela 
corokle ; elle a quatre germes ayec- 
un style mince de la [longueur du 
tube , et couronné par un stigmat: 
divisé en deux parties obtuses. Ces 
germes se changent dans lasuite en 
autant de semences ovales, dures, 
unies, à pointes aïgués , et placées: - 


dans la premiere séction de la 
cinquieme classe de LINNÉE, 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont cinq étamines et unstyle, 
- Les especes sont: à 
1°. Lithospermum officinale ‘semi 
nibus lævibus , corollis calicem vix fu- 
pérantibus :foliis lanceolatis, Horc. 
Cuff. 46, FlSuece1$r, 159. Mar. 
Med. $s.Roy. Lugd.-B.$0ÿ. Dalib. 
Paris, $8.:Gmel, Sib. 4. p: 73. de 
Neck. Gallop: p. 99. ; Grémil avec 
des semences lisses, un pétalé à 
peine plus long quele que des 
feuilles en forme-delance, 
Lithospermum maAjus | erectHmts 


Cs Bb Le plus grand Grémil 


_érigé, ou l'Herbe aux perles, 


2°, Lithopermum arvense, sement 
bus rugosis ; corollis vix calycem 
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superantibuss Hors. Cliff. 46. FT 
Suec. 152. 160. Roy. Lugd.-B. 405. 
Dalib. Paris. $9. Pollich. Pal. n. 
1824. Neck. Gallob. 99. Scop. Carn. 
2, n, 187; Grémil avec des semen- 
ces rudes, et des corolles à peine 
plus longues que le calice. 
Heliotropium foliis ligulatis , flo- 
ribus tubulosis, Hall. Helÿ.n, $94. 
Lithospermum arvense, radice ru- 
bra. C,-B, P. 258.5; Grémil ‘des 
champs à racine rouge. 
Echioides flore albo, Riu. t. 9. 
Lithospermum sylvestre, arvense, 
vel nigrum. Camer. Epir. 660, 
3°. Lithospermum purpuro-cœru- 
leur fe minibuslavibus, corollis, caly- 
cem multotiès  superantibus.  Horr. 
Cliff, 46. Roy. Lugd.-B. 405. Jarq. 
Austr. t. 14, Pollich. Pal. n. 185. 
Kram. Austr. 38. Scop. Carn, ed. 
2. ll. 185. : Grémil avec des se- 
mences lisses, et des corolles beau- 
coup plus longues que le calice. 
Lithospermum umbellatum, lari- 
folium. Boccon, Sic. 75,r. 40. Er 
angusti-folium +. 41. | 
Lithospermum minus,repens , Lari- 
folium, CB. P.258 3 Le plus pe- 
tit Grémil rempant à larges feuilles. 


Anchusa repens , Lithospermi facie, 


 floribus cæruleis fecundüm folia pro- 
senientibus. Pluk, 30, 1. 76. f 3, 
4°. Lithospermum V'irginianum, fo- 
lits sub-ovalibus ,nervosis, corollis acu- 
minatis. Lin. Sp. Plant, 132. Grémil 
à feuilles nerveuses et presqu'oya- 


_ EET 
les , avec des corolles à pointes 
aigués, 

Lithospermum corollarum laciniis 
acuminaris , hirsutis. Gron Vire, 
140. % Fe 

Lithospermum lati-folium Viroinias 
num. flore albido longiore, Mor. Hist, 
3.p. 447. Raï Suppl, 272.3 Gré- 
mil à larges feuilles de Virginie, 
avec une fleur plus longue et blan- 
châtre. ne 

5°. Lithospernum fruticosum , foliis 
linearibus, hispidis, staminibus corol- 
Lam sub-æquanribus. Lin. Sp, 1903 
Grémil en arbrisseau , avec des 
feuilles rudes et lincaires, et des 
étamines presque de la fongueur 
des corolles. : 

Anchusa lignosior Monspeliensium à 
flore violaceo. Barr. Ic. 1168 : 

Buslos sum fruticosum, Rorismarini 


_félio, T. Garid. Aix. 68.f.15 


Anchusa arborea. Alp. Ewoi. 67 


_ 1, 68 3 variété. : 


Buglossum Samium frutescens ; 
foliis Rorismarini ob scurè “virentibus ; 
lucidis et hirsutis. Tourn. Cor. 6 - 

Officinale. La premiere espece, qui 
croit naturellement sur les bancs 
et dans des endroits secs de plus 
sieurs parties de l’Angleterre, ft 
rarement admise dans les jardins; . 


-eleaune racine bis-annuelle, de la 


quelle sortent deux ou trois ie 
ges droites de deux pieds de haut, 
qui poussent vers leurs sommets des 
branches -garnies de feuilles € 


+ 
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forme de lance, rudes ; velues ; 


alternes , et sessiles : ses fleurs naïs- 
sent  . à chaque nœud des pe- 
tites branches ; elles sontblanches, 

monopétales, découpées en quatre 
parties au sommet, et placées au- 


‘dedans du calice, Ces fleurs sont 
remplacées par quatre semences : 


dures , Blanches et luisantes , qui 
mürissent dans le calice. Cette _. 


te fleurit dans le mois de Mai , et 


ses semences mürissent en Août. 
Les g'aîmes de cette espece sont 
regardées comme un diurétique 
puissant : le vin dans lequel on Les 
a fait cuire nettoie : 


_ Arvense. La seconde est une plante 


annuelle, qui croît parmi les Bleds 
d'hiver, dans plusieurs cantons de 
 … elle s’éleve à fa hau- 


teur d’un pied et demi , avec une 
ge branchue , et garnie de feuilles 
étroites. ; tudes, en forme de fance 
et detre: ses fleurs sortent sim- 
ples sur les parties hautes des tiges; 
elles sont petites blanches , et pro- 
duisent quatre semences rudes , QUI 
môrissent dans le calice. Cette plan- 
te fleuïit dans le mois de Juin, et 


perfectionne ses Semences en Août: 


elle périt bientôt aprés. 


G) On peut faire avec les graines de 
cette plante une émulsion rafraîchissante, 
semblable à celle que l’on extrait des se. 
mences de Melon, de Concombre, etc, 
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-Purpuxo cœruleum, Latroïsteme se 


_Hrouve aussi dans plusieurs parties 


de Angleterre ; elle a une racine 
vivace, de laquelle sortent deux ou 


trois tiges trafnantes d’un: pied de 


longueur au plus, et garhies de feuil- 
les longues, étroites, en forme de 
lance, alternes, et phisunise que cel- 
les des autres especes : ses{leurs sont 


produites aux extrémités destigés, 


entre les feuilles : 3 eHés sont blan- 


Ches, et leurs corolles sont beau 


coup plus longues que les calices. 
Elles paroïssent à la fin de Mai, et 
chacune est remplacée par qüatre 


retr : semences. -Hsses. a mürissent dans 
sipe la gravelle , et rétablit és cours Je calice, — ee, 


des urines {1}, 


Virginianum, . qua atrieme espece 
estoriginairedel’ Amérique septen- 
trionale; elleauneracine vivace qui 
pousse plusieurs tiges fort velues, 


d’un pied et demi environ de hau- 


teur , ét garnies de feuilles rudes, 
velues, veinées | presqu’ovales , 
altérnes et sessiles : les fleurs crois- 
sent en épis courts, et réfléchis aux 
extrémités des tiges ét des bran- 
ches ; elles sont blanches, et leurs 
corolles, qui sont plus ne. que 
les calices , sont terminées en poin- 
tes argués. Cette plante fleurit dans 
le mois de Juin, et ses semences 
mürisseut en automne. 
Fruticosum. La cinquiemel, qu’on 
rencontre dansla France méridiona- 
le et dans le Levant, aune racine vi- 
vace qui coule profondément dans 
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da terre , et quiproduitau printems 
unetige d'arbrisseau érigée de deux 
ou trois pieds de hauteur, et for- 
tement garnie de poils et de feuil- 
des étroites et-alternes : ses fleurs, 
quisont produites à l'extrémité de 
Ja tige en petits épis réfléchis, dans 
\des.calices velus, sont d'un pour- 
pre rougeâtre ; mais à mesure qu'el- 
les se létrissent , elles se changent 
en.une couleur de pourpre fon- 
cée; elles sont tubulées et décou- 
pées au. sommet en quatre où cinq 
segmens, dont les deux supérieuts 
sont réfléchis. Cette espece fleurit 
dans le mois de Juin; mais. ses 
semences muürissent rarement en 
Angleterre. 

On peut multiplier ces plantes 
-ensemant leurs graines aussi tôt 
qu’elles sont müres., en:rangs, à Ja 
distance d’un pied,suruñe planche 
de terre fraîche , et on les tient 


constamment nettes de mauvaises 


herbes; elles réussisent dans pres- 
-que tous les sols, et à routes les ex- 
positions. 


* LOBELTA. Plum. Nov. Gen, 27. 
Tab. 31- Lin. Gen. Plant. 897. 


Caractere Le Lara de la fleur 
qui croit vers le germe est petit, 


et formé par une feuille découpée 


en cinq parties ; la corolle est mo- 
nopétale et tubulce, un peu labice 
et divisée sur ses bordsen cinqseg- 
Mens, dont Iles deux supérieurs 
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sont plus petits, plus réfléchis, et 


plus profondément découpés que 
Les autres ; ils forment la levre su- 
périeure ; les trois inférieurs sont : 
plus Jarges et s'étendent en $’ou- 
vrant : {a fleur a cinq étamines en 
forme d’alêne, de la longueur du 
tube, et terminées par des sommets 


-oblongs.,, cylindriques, et divisés à à 


leur bâse en cinq parties; son ger- 

me , qui est pointu et placé sous la 
corolle , soutient un style cylin- 

drique , couronné par un stigmat 

cbtus et, épineux ; il se change 
dans Ja suite en une bare ovale, 

charnue, ét à deux cellules , qui 

contiennent chacune une simple 

semence. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquiéme section de R 
dix-neuvieme classe de LINNÉE, 
et il y a joint le Rapuniium de 
TouURNEFORT : maïs , quoique Ja 
forme des fleurs et le nombre de 
leurs étamines s'accordent parfgi- 
tement bien , cependant comme 
le fruit de celle-ci est une baie 
charnue , qui ne renferme que deux 
semences, et que le Rapurium à 
des capsules sèches, qui. contien- 
nent plusieurs petites g graines , IC 
tiendrai ces plantes séparées. 

Nous ne connoïssons qu "une €5- 
péce.de.ce.pentes 

1°, Lobelia frutescens, foliis ovato- 
oblonois = inteserrimis, For, Ze). 

3133 Plum Sps 2, p. 1317: Osb. Hr, 

275% 
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275, Jacq, Amer. 219. # 40, f. 
88.3 Lobelia en arbrisseau , avec 
“dés feuilles oblongues , OVales et 
æntieres, 

Buglossum littoreurn. Rumph, Amb, 
dep. 116. f. sa 

Lobelia Jrutescens, Portulaca fol. 
Plum, Nov. Génor, Le 165. fE 
Caïesb. Car. 1. p.70. f. mo. : Lo- 
belia en arbrisseau à feuilles de 
Pourpier. 

Scævola Lobelia, Lin. Syst. Plane 
t0Ms 1. pag. 476. : placée dans la 
Pentandrie monogynie. 

Cette plante s'éleve à Ia hau- 


teur de cinq ou six pieds, avec 
une tige succulente , et garnie de 


_ feuilles ovales ,0blongues, succulen- 
tes, alternes et sessiles : ses fleurs 
sont produites sur de longs pé- 


doncules qui sortent des côtés de 


la tige. et soutiennent deux ou 
trois fleurs blanches monopétales, 
et déconpées sur leurs bords en 
Cinq segmens aïgus ; elles sont 
remplacées : par deux baies ovales ; 
et aussi grosses qu’ une prunelle , 
qui renferment un noyau à deux 
cellules , contenant chacune une 
as semence, : 

Les graînes de cette plante ont 
été envoyées en: Angleterre , pat 
M. Caressy, en 1724 Il ton 
récuerllies dans les:isles de Bahama, 
où elle croît er abondance , près 
du rivage de la mer, et depuis 


nous en ayons reçu de Docteur 
Tome 17, 
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Housroux, qui a trouvé cette Es- 


pece à la Vera-Cruz ; de sorte que 
je croïs que cette plante est com- 
mune dans. {a plupart des pays 
chauds de l Amérique, ss 

On la multiplie par ses graînes, 
qu'il faut faire venir de son pays 
natal, parce qu’elle n’en produit 
point en Europe; on répand ces 
semences dans des pots remplis de 
terre Iégere et sablonneuse, et on 


les ue dans une couche chaude 


de tan , où les plantes pousseront 
au bout d’un mois, ou de cinq se- 
maines, pourvu que la couche soit 


chaude et Ta terre sOUvent arro- 


sée : quand Jes plantes paroissent , 
on Îles tient dans une couche de 
chaleur modérée ; et on les rafraf- 


_chit souvent avec de l’eau, maïs en 
petite quantité ; car elles.sont fort 


succulentes ,:et sujettes à périr-par 
trop d'humidité, sur-tout lorsqu’el. 
les sont jeunes : lorsqu'elles ont at- 
teint la hauteur de deux pouces , 
on les enleve avec précaution, et 
on ‘Tes met chacune séparément 
dans de petits pots remplis d’une 
terre fraîche , Iégere et sablonneu- 
se; on Jes replonge dans la coùche 
chaude , et on les tient à l'ombre 
pendant Ja chaleur dt jour, jusqu’à 
ce qu’elles aient formé de nouvel- 
les racines : on les laïsse dans Ia 


couche jusqu'au milieu où à la fin 


de Septembre ; alors on les plonge 


dans la couche de tan de Ia serre 


P pp 
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chaude, en les plaçant dans len= 
droit le plus chaud, parce qu’elles 
sont fort tendres dans feur Jen 
_se et qu’elles ont besoin d’être te- 
nues très-chaudement, sans quoi 
elles seroient détruites dans le pre- 
mier hiver. Au printems survant on 
peut mettre ces plantes dans des 


pots un peu plus larges , et les 


plonger alors dans une nouvelle 


couche chaude pour les avancer ; 


çar si on ne les pousse pas tandis- 


qu'elles sont jeunes , elles parvien- 
nent tarement à quelque hauteur, 


étnefleurissent jamais: de sorte que, 


pour les avoir belles, :ïl faut léstrai- 
ter avec beaucoup de soin. Com- 


me leurs feuilles sont fort sujettes 


à se couvrir d'ordures , étant cons- 
tammenttenues dans la serre, il est 
nécessaire de les laver souventavec 


une éponge, sans quoi elles paroïs-- 


sent désagréables à la.vue. 


LOBELIA CARDINALIS. P. 


RAPUNTIUM CARDINALIS , Ra- 
PUNTIUM LONGI-FLORUM, etc. 


| LOBELIA LONGI-FLORA , 


et toutes les autres .especes de Lo- 


BELIA. Ibid. 


 LOBUS. ECHINATUS. or | 


GuiLANDINA , Bonpuc. 


LOCULAMENTS 04 CELLU- 
LES ; cesont des petites loges dis- 
inçtes, et séparées par des cloi- 
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sons dans les capsules des plantes. 


LOLIUM. LOLIACEA. 
Ivraie. Nous avons deux ou trois 
especes de certe herbe qui crois. 
sent naturellement en. Angleterre, 
quelques- unes dans des terres sès 
ches de pâquis : if y en a une qué 
est annuelle et que on trouve: 
quelquefois dans les terres Jabou- 
rées; maïs comme on n’en fait aus 
cun usage, et qu'on ne la cultive 
pas dans les jardins, | je n’en donne- 
rar pas la description: ICI, 


 LONRITE. Voy- Loncnrtis, 
: LONCEUTIS. Ainsi appélee: de 


xéy» , une lance , parce que ses. 
feurlles ont des pointes. SI aiguës . 
qu'elles- ressemblent à à la pointe d'u- 
ne lance »Scolopendre rude. Lonchite. 


Caracteres: Les feuilles sont COMs 
me celles- de la. fougere, mais les. 
lobes où pinnule sont aîlés- à Jeur. 
bâse ; le fruit ressemble aussià ces 
lui de la Fougere. LINNÉE a placé 
ces deux especes suivantes sous le: 
titre de Polypodium Lonchitis. 

Les especes sont: 

1°, Lonchitis aspcra. Ger,3 Sco* 
lopendre rude , 04 Lonkite, 

Polypodium Lonchiis. Lin. Syst. 
Plant. #4 f. 41S. Sp. 27. 

2°. Lonchitis aspera major. Gers 
Emach. ; Ea plus: ‘grande pige 
M en - 
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Aspera. La premiere espece de 
ces plantes est fort commune dans 


des boïs et sur les bords des petits 


ruisseaux dans différentes parties dé 
l'Angleterre. 


Major. La crade espece n est 
pas tout-à-fait si commune ; elle a 


été apportée dans plusieurs jardins 


de Botanique , des montagnes des 
Galles. On trouve aussi en Anréri- 
que un grand nombre d’especes 
de ce genre qu’on né voit gueres 


‘en Europe, que dans les jardins, 
de Botanique pour la varïété ;'elles 


exigent un 50] humide et une situa- 


tion où elles. puissent ne es être 


privées d'ombre. 


- LONICERA. Lin. Gen, Plant. 
Chame. -cerasus. Tourn. Insé, R. H. 
609. rab. 379. Chevre-feuille érigé. 


Le calice de la fleur: 
qui est petit et découpé en cinq. 


parties , soutient le germe ; la co- 


rolle est monopétale , et pourvue 
d'un tube oblong et découpé sur. 


ses bords en cinq parties : la fleur 
a cinq étamines en forine d’aléne, 
presque de la longueur de 1a co- 
rolle , et terminées par des sommets 
oblongs; sous [a corolle est placé 
un germe rond, qui supporte un 
Style mince de la méme Jongueur 
que la corolle, et couronné par un 
Stigmat obtus. Ce germe se change 
dans la suite.en deux baies joimes 
à leur bâse, 


bifloris ‘ 


LON ‘483 

Ce genre de plante est rangé 
Ba a premiere section de Ia cin- 
quieme classe de LinNée , qui ren. 
ferme. celles dont. les fleurs ont 


cinq étamines et un style, et à ce . 


genre il a joint le Caprifolium , 
le Periclymenum , le: Xylosteum de 


TourNerorTt,etleSy mphoricarpos 


de Dirrenrus, TOURNEFORT pla 
ce ce genre dans la sixieme sec 
tion de sa vingtiemel classe, dans 
laquelle range les arbres et les 
arbrisseaux à fleurs monopétales 
dont le calice devient-une baie, 

Les especes sont: 

JL. Linocera Xylosteum, pedunculis : 
baccis distinctis ; Joliis inte- 
gerrimis , pubescentibus. Prod, Leyd. 
238. F1, Suec. 192, 194. Dalib, 
Paris. 69.Sauv. Monsp. r40. Duham, 
Arb. 2. t. $4 Pollich. Pal, n, 219. 
Scop. Carn, 2, n. 144. ; Chevre- 
feuille avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule , ‘des baies distinctes , 
et des feuilles entieres couvertes sde 
duvet. — 

Caprifolium fie ovatis, acurni- 
nasis ; sub-hirsutis, baccis gemellis. 
Hall. Hely, n. 677. 

Lonicera pedunculis bifloris, foliis 
ovatis, obtusis , nee Hort. Chif.. 
58 : 0 

7 Fe sivè Pe- 
riclymenum rectum, Lob, Ic. 633. 

Xylosteum. Dod.Pempr. 4x2, Riu. 
Jrreg.t:120. 

Chameæ-cerasus Alpina , fructu nigro 

Pppi 
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gemino. Bauh, Pin. 457. Gmel, 
LC : 
Chamæ-cerasus dumetorum ; fructu 
gemino rubros C..B. P.:4$x.; Cert- 
ster nain avec un fruit rouge et ju= 
meau, communément appelé Che- 
vrefeuille à mouches,oule Camerisier. 
2°, Linocera Alpigena, pedunculis 
bifloris | baccis coaduñatis, didymis. 
Lin, Sp. Plant, 174, Scop. Carr. 2, 
n.t4$. Jac Austr. 1274 ; Chevre- 
feuille avec deux fleurs sur chaque 
pédoncule , et se Le jumelles 
jointes: ensemble, a 


Caprifolium : 


fatis  sub-hirsutis, baccé ‘singulari z. 
bicoll; , biflorä. Hall, Hely. n. 675: 


… Chama-verasus. Gesn, Fasc. ur 
t4. fe 44e | 


Chamæ-cerasus Alpine, fructu. pes 
mino , rubro , duobus punceis ROtALOs 


C._B, P. 4$r.; Cerisier, nain des: 


Alpes , avec des . fruits jumeaux ; 


touges, et marqués de deux points, 
ordinairement appelé Chevrefeuille 
érigé à baies rouges. 

Lonicera peduncutis bifloris , . 
ovatis ; acutis , integris. 


58. Sauv. Monsp. à 


- Lonicera baccis bifloris., co concretis. ” 


floribus bilabiatis. ae Lugd.- ne 


238 


Clus. Hise.r. p, s9. 


Periclymenum rectum 3. Tabern, 


900: ; 


" 246. 5 


Le en 


Periclymenum rectum quartum, 
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 Xylosteum fructu Cerasi, Riu Errits 
I2T, 
Se Lonicera cærulea ;  - 
bifloris ; baccis coadunatis, plobosis ; 
stylis indivisis. Lin. Sp. Plant, 174, 
Syst; Veg. p. 180. Gmel. Sib, 3 
P. 135 7 6, Scop. Carn. 2. #: 
: Chevrefeuille avec deux. 
Éon chaque ‘pédoncule , des 
baïes globulaires qui sont pi 
tes. et de styles entiers. «+: :. 
-Caprifolium foliis ovatis ; brcch 
Srpnan oral Pia Hall, Le. 


 Ra67ds. 


Lonicera ne Biflors Fe 
ae bacc4 singalari ;:globosé, tee 
saine Roy. Lugd:B.236.. 

- Chamæ-cerasus montana. 7. 


 — cœæruleo. C. B. P. 4513 


Cerisier nain de. montagne , avec 


‘un simple fruit de couleur bleue 


communément appelé Chevrefeuille 
simple et érigé. à baïes: bleues, ee 
‘4, Lonicera nigra, pedunculisiht- 


> floris ; baccis distinoris ;-foliis serres 


tis. Prod: Leyd.238. Sauv, Monp.. 


140, Jacq: Austr.r. 374. 3 Chevre-. 


feuille avec deux fleurs sur chaque: 
pédoncule, des baies distinctes, € 
des fontlesschéos nr / 
… Caprifolium foliis: nt 
ts; glabris, baccis gemellis ; calyce 
quinque-fido. Hall. Helv, n. 676: 
 Chame-cerasus Alpina > fructu ni= 
gro ;-gemino. ©, B. P.:4 513 Cha 
me-cerisier -des Alpes’; ayèc-un 
fruit noir et jumeau, comnn sous 
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Je nom de Cheyrefeuille érigé à. 


baies noires. 

Periclymenum  Alpinum nigrum. 
Gesn. Fasc. 37.1, 8. f. 48. 
 Periclymenum rectum , folio-ser- 
rato. Bauh. Hist, 2: p. 107, 

-Periclymenum rectum. 2. Clus. 
be A : 

$®, Lonicera Tarterica , pipes 


lis bifloris, baccis distincris ; foliis 


_cordatis, obtusis. Horr. Upsal. 424 
Gmel. Sib. 3, p.134. n. 7. Kniph, 
cent, 9. n, 61 ; Chevrefeuille avec 
deux fleurs sur chaque pédoncule , 


des baïes. “nee, e et des feuilles. 


émoussées* t en fc 
Chame-cerasus F ne gemino 
Le s foliis glabris , cordatis,. Amm. 


Rurh, 184; Chäme:-cerisier avec un 
fruit ; jumeau et rouge, et des = 


 hnies et en forme de cœur, 


. 6° Lonicera Pyrenaïca , peduncu- 


dis bifloris , baccis distincris , foliis 
cblongis. glabris. Lin, Sp Plant, 174. 
Pell.… 


| feuilles oblongues et unies. 
+ Xylosteum Pyrenaicum. Tourn. 
1. 609. Magn. Hort. 209,1, 209. 
Raïi Dendr. 29. Duham. Arb. 2. 
le 274. #, 110; ee nain des 
Pyrenées. . 


 Lonicera pedunculis 2 bac 


cis disrinciis > floribus infundibuli- 


formibus r'amis divaricatis. Roy. 


Lusd,B, 238, 


w 


DS 1. 568 ; Chevrefeuille 
avec: deux fleurs sur chaque pédon- 
cule, des baies distinctes , et des 
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7° Lonicera Symphoricarpos, tas 
pitulis lateralibus peduncuïatis foliis 
petiolatis. Lin. Sp. Plant. 175, du 
Roi. Harpk x, ps 306 ; Chevre- 
feuille avec des têtes latérales de 
fleurs placées sur un pédoncule , 
et des feuilles supportées par des 
pétioles, 

Symphori-carpos foliis aie, Dul, 
Hort Elh, 37x 3 communément 
appelé Herbe de Saint-Picrre en ar 
brisseau ; Chevrefeuille de Ja Ca- 
roline. 

Witis idæa Caroliniana , foliis sub. 
rotundis ; hirsutis, Hor. Tul. Angl. 


ylost espece 
a été. REURIVES pendant plusieurs 
années dans les jardins enr sous 
lei nom dé Chevrefèuille à a mouches; 
elle croit naturellement sur les 


* Alpes etdans d’autres} parties froides 


de, l'Europe, et s’éleve à la hauteur 
de six où huit pieds avec une tige. 
forte ; ligneuse , couverte d’une 
écorce blanchätre, etdiviséeen'plu- 
sieurs branches garnies de feuilles 
oblongues , Ovales, opposées, en- 
tieres et couvertes d’un duvet court : 


” et velu ; ses fleurs sont opposées, 


et naissent par paires à chaque 
côté des branches sur des. pédon- 
cules minces ; elles sont blanches, 
crigées ; monopétaleset découpées 
en.cinq parties, dont les trois in- 
férieures sont étroites et réfléchies, 
et les deux autres sont plus farges 
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et érigées ; elles paroïissent dans 
le mois de Juin, et sont suivies 
de deux baies rouges, visqueuses, 
et jointes à leur bâse ;.Qui müris- 
sent au commencement de à. 
tembre. 

Alpigena. La seconde espece ; 
que lon rencontre aussi sur Îes 
Alpes , a été long-tems cultivée 
dans les jardins anglois sous le 
nom de Chevrefeuille érigé à baies 


rouges 3 elle a une tige courte, 


épaisse , 
plusieu rs branches fortes, gnçeuses, 
érigées et garnies de A: en 
forme de lance, opposées, sup- 
portées par des pétioles , entieres, 


lrgneuse , et divisée en 


d’un vert foncé en-dessus , et d'un. 


vert Pâle en-dessous: ses fleurs, 
qui naissent sur des pédoncules 
longs et minces, sortent opposées 
- à chaque côté des branches , et à [a 
bâse des feuilles ; elles sont rouges 
au-dehors , maïs pâles en-dedans., 
de la même forme que celles de 
l'espece précédente , mais un peu 


plus larges : elles paroïssent à la 


fin du mois d'Avril, et sont ordi- 
naïrement remplacées par deux 
baies ovales , rouges , jointes à 
leur Pâse , et marquées de deux 
piquûres ; elles mürissent au com- 


mencement du mois d'Août: quel- 


quefois chaque fleur ne produit 
qu’une baïe , qui alors est souvent 
aussi grosse qu’une cerise de Kent; 
£e qui a fait croire à quelques 
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personnes que cette variété cons: 
ütuoit une espece distincte ; je l'ai 
pensé moï -même en voyant que 
tous Les fruits de Parbrisseau étoient 


simples : mais lannée suivante 
Jai reconnu qu'ils étoient mé« 


lés de fruits ne comme les 


autres. & 

Cœrulea La troisieme, qui se 
trouve sur le mont pesto 
un. arbrisseau d'un crû plus bas 
qu'aucun des précédens ; ifne sé 
leve gueres qu'à la hauteur de 


ee. ou cinq pieds: ses branches 


ont minces , couvertes dune 


écorce unie et de couleur tirant 


sur Îe pourpre ; ses nœuds sont 
éloignés ; et ses feuilles sonent 
opposées ; quelquefois il y en 


a deux sur chaque côté : ses pé= 


doncules , qui sont fort courts, 
soutiennent chacun deux fleurs 
blanches, de la même forme que 
celles . especes précédentes 5. 


elles produisent des baies bleues. 


simples et distinctes, Ces fleurs pas 
roï$sent dans le mois de Mar, ct 
les baïes mürissent en Août. 
Nigra. La quatrieme est otigi- 
naïre des Alpes et des montaghes 
de la Suisse 5 cet arbrisseau Yes 
semble beaucoup au précédent 5: 
mais ses branches sont plus minces: 


ses feuilles sont un peu sciées sur 


leurs bords, et ses fleurs produi- 
sent deux baïes; c’est en cela que 


“à 


consiste toute leur différence : - 


6 
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celle-ci fleurit en même tems que A | 
troïsieme. 


Farrarica. La ne croît 
sans culture en Tartarie, d’où ses 
semences ont été envoyées au Jar- 


din Impérial de Pétersbourg, où 


elles ont réussit, et d’où jen af 
recu quelques-unes, Cet arbrisseau: 
séleve à-peu-près à Ia même hau- 


teur que les deux précédents, ‘aux- 
quels il ressemble beaucoup par 


ses branches ; mais ses feuilles 
sont en forme de cœur : et ses 
baies rouges croissenr quelque- 


us jointes ensemble : elle sont : peu 
_près de la même grosseur que celles. 


de Ia précédente, Cette plante 
#eurit en Avril , et son. mürit 
en Juiïller,. 

Pyrenaïca. La-sixieme naît spons 


tanément sur les montagnes des. 


Pyrénées , > @t au Canada, d’où les 
semences ; qui ont été apportées 


au Duc D'AYEN, Ont réussi dans 


son jardin de Saint: Germain; et son 
Altesse a eu la bonté de m'en en. 
Yoyer une plante : elle s’éleve ra- 
tement au-dessus de trois ou quatre 
pieds de hauteur , et se divise en 
plusieurs branches étendues , ï itré- 
gulieres. ; ct garnies de feuilles. 
Oblongues ; unies et: Opposées : 
ses fetes sortent des parties latérales 
des branches sur des pédoncules 
minces, qui.en- “soutiennent chacun 


fois simples, et RUES deu 


EON 


en cinq segmens presque jusqu’au: 
fond , et produisent des baies seme 
blables à celles des autres especes. 
Cette plante fleurit dans _ mois: 
d'Avril. 

Symphori . -  CATpOs. La septieme 
ui croît naturellément dans Amé 
rique Septentrionale ; est depuis: 
long-tems multipliée dans les : Jat= 
dins angloïs ; elle a une tige dar- 
Prisseau d'environ quatré pieds de 
hauteur , qui pousse plusieurs 
branches minces , unies, et gar= 


-nies -de-feuilles ovales , velues et 


ar paires opposées sur de 


| fort courts pétioles : ÿses fleurs sont 


verticillées autour de Ia. tige, elles 
sont d’une couleur herbacée , er 
paroïssent en Août ; le fruit est 
creux et en forme de pot; il mû- 
rit en hiver. 

Le Docteur DiLgrN, dans son 
Hortus Élthamensis , a intitulé cette: 
plante Symphori-carpos foliis alatis, 
dans la:supposition que ses feuilles 
étojent aîlées ; mais comme elles 
tombent simples , et que les bran- 
ches , sur lesquelles elles étoient: 
fixées, restent en place, on ne peut 
leur donner le nom de feuil [es 
atlées.. 

Culture. On: . à présent: 
ces plantes dans les pépinieres des: 
environs de Londres, pour en: 
faire commerce; on les mêle com- 
munémentayec d'autresarbrisseause 
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deux; elles sont blanches , divisées. 
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à fleurs pour la variété 5 mais 
comme les fleurs de quelques- 
unes sont peu remarquables, on ne 
devroit admettre que les meilleures 
especes. 

Ces plantés sont toutes fort du- 


res ,-et réussissent mieux à une 


exposition froide , que dans une 
situation plus chaude ; elles pro- 
fitent aussi davantage, et produi- 
sent une plus grande quantité de 
fruits dans un so! humide, que dans 
une terre seche. 


On peut les multiplier par se- 


mences où par boutures; leurs 


graïnes restent communément dans 
la terre pendant un an ayant de 
pousser, maïs elles n’exigent aucune 
culture particuliere : quand on les 
seme en automne, plusieurs crois- 
sent au printems suivant: on plante 
les boutures en automne dans une 
plate-bande à l'ombre, où elles 


pousseront des racines pouf le prin- 


tems suivant; et l’automne d’après, 
on pourra les mettre en pépiniere, 
où on les laïssera deux ans, pour 
leur donner le tems d'acquérir de 
Ja force ; après quoi on les placera 
à demeure, 


LORANTHUS. Vaill. Act. 
R. Sc, 1702. Lin. Gen. Plant. 400. 
Lonicera. Plum. Nov. Gen. 17. tab, 
37; plante parasite , espece de 
Guy. 

ana Le calice de Ia a 


- un stigmat oblong ; : 
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qui est entier et concave, Couronne 


le germe : la corolle est tubulée, 
et découpée presque jusqu’au fond : 
en cinq segmens étroits et réfléchis: 
la fleur a quatre étamines plus lons 
gues que le tube, et terminées pat 
des sommets globulaires : le germe 
est situé au-dessous du calice, et 
soutient un style simple, plus long 
que les étamines, et couronné par 
ce germe des 
vient dans la suite un Fe ovale, 
charnu, et a une cellule qui con- 
tient plusieurs semences applaties, 
Ce genre de plantes est rangé 
dans Ja premiere section de R 
sixieme classe de LIrNNÉE; mais 
il devroït être placé dans sa qua 
trieme ; car la fleur n’a que quatre 
étamines et un style. 
Il y a plusieurs especes de ce 
gente, qui croissent naturellement 


sur des arbres dans quelques pars 


ties de l'Amérique : mais comme 
elles ne peuvent être cultivées dans 
les.jardins, il n’est pas nécessailé 


de les indiquer ïct, 


LOTIER. Voyez Lotus. L. 
LOTUS. Tourn. Inst. R. H, 402: 


Lin. Gen. Plant, 803 ; Lotier. 


\ 

E …. Le calice de la fleur | 
est formé par une feuille, persis- 
tant, et divisé au sommet En cinq. 
parties : Ja corolle es tpapilionnacéés 


létendard est rond et réfléchi en 
arriére; 
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airiere; les ailes sont larges, ron- 
des, plus courtes que l’étendard, 
et jointes ensemble au sommet : 
Ja carène est fermée sur Le haut, 
convexe en-dessous, 
élevée : Ja fleur a . étamines, 

dont neuf sont jointes et une sé- 
parce, et qui sont toutes terminées 
par de petits sommets: son germe, 
qui est oblong et cylindrique, sou- 
tient un style simple et couronné 
par un stigmat réfléchi : ce germe 
se change dans la suite en un lé- 


gume comprimé, cylindrique , à 


une cellule, et qui s’ouvre en deux 
valves ; ce légume. est séparé. par 


plusieurs paititions transversales, 
qui forment autant de cases, dont 
chacune renferme une semence 


ronde, 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisieme section de la 
dix septieme classe de LINNÉE, 
intitulée: Diadelphie decandrie : qui 
contient celles dont les fleurs ont 


. dix étamines en ee sens : 


Les especes sont : 


nes Loins rie capitulis 


depressis , caulibus decumbentibus , 


lepuminibus cylindricis  . 
Lin. Sp. Plant. 77$.Crantz. Austr. 
400. Schreb. pic, 27. Neck. 


 Gallob. 316. Gmel. Tub. 230. Pall. 


ds 1. p, 270; Pollich. Pal, n. 


FALL: 


Lotier , ou Treffle à pied d'oiseau, 
.avec . têtes abaïssées, des tiges 


Tome I}, 


* 


ps 


et un peu - 


ie 
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tratnantes , et des légumes cylin- 
des et ctendus. 

Tri- folium corniculatum. Dot, 
Pempt. 573. 

Lotus  — » glabra , minor. 
JB, 2.356; le plus petit Lotier 
tint et corné, Trefle jaune » OU 
Lotier à cornes, 

Lotus sivè Melilotus pentaphylles 
minor, glabra. Bauh. Pa 332 Ru 
2 TC 

22; Lotus ans gustissimus un 
sub-binatis, linearibus, strictis ,erectis. 
caule erecto, pedunculis alcernis. Lin. 
Sp. Plant. 7743 Lotier linéaire, 
avec des égumes, érigés , et dis- 
posés. par. paires, une tige érigée, 
et des pédoncules alternes. —— 

Lotus leguminibus sapits ternatis ; 
linéaribus, strictis erectis. Hore, Cliff. 
372. Roy: Lugd,- -B. 388. Sauv. 
-Monsp 188, . ; 

Lotus pentaphyllos minor, hirsutus = 
siliqué angustissimd. CB. P. 332; 
le plus petit Lotier à cinq feuilles, 
avec des siliques très- étroifes. 

Lotus corniculata . siliquis sinou- 
laribus, sivè binis , tenuis, Bauh, 
Hists.2, ps 356, 

Lotus glaber, capüulis de- 
pressis, caulibus decumbentibus, fo- 
bis linearibus, glabris,. legumimibus 
linearibus ; Lotier à têtes abaïssées, 
avec des tiges traïnantes, des feuil- 
les unies et linéaires, et des Ic- 
gumes très-étroits. 

Lotus pencaphyllos frutescens, te- 


Qgq 
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nuissimis plabris foliis. C. B. P. 

3325 Lotier en arbrisseau à cinq 

feuilles fort étroites et unies, 
Tri-folium corniculatum frurescens, 


tenuissimis foliis. Bauh. Prodr. 144. 


Burs. XVIII. 73. 

4°. Loius rectus, capitulis ai 
globosis, caule erecto, leguminibus 
rectis slabris. Hort. Upsal, «221. 
Kniph. cent, 8. n. 633; Lotier à 
têtes globulaires, avec une tige 
érigée, et des féqumes droits et 
minis, 
. Lotus Lybica Riu. Ter. 1ç2. 


rats Tourr. Inst. R. H. 403; 
le plus grand Lotier, avec une fleur 
arrondie. 

Tri-folium rectum Monspessulamum. 
Bauh.-Hist, 2. p. 350. 

.s°. Lotus Creticus, lepguminibus 
sub=ternatis, caule fruticoso, foliis 
cericeis, niidis. Hort. Cliff 372. 
Roy: Lugd,-B. 387; Lotier avec 
trois légumes sut chaque pédon- 
cule, une tige dar, et des 
feuilles nisantes. - . 

Loius pobyceratos, fruticosa, Cretica, 
argentea, siliquis longissimis propen- 


+ 


dentibus; rectis. Moris, Hist.. 2 
177: 
Loius argentea, Creoe Pl. nn 
226; Lotier de Crète argenté. 

6°, Lotus hirsutus, capirulis sub. 


e 


rorundis., caule erecto, hirsuto, levu- 
minibus ovatis. Hort. Upsal. 220. 
Saus Monsp. 388 Kniph. cent. 8. 


altissimus ; Jiore 


étendues. 
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n. 62; Louer avec des têtes rondes; 
une tige érigée et velue, et des : 
légumes de forme ovale. 

Lotus incana. Riu. Tetr. 191. 

Lorus pentaphyllos siliquosus, il 
losus. C. B. P. 372; Loriervelua 
cinq feuilles, avec des légumes 
velus. Trefle hémorrhoïdal. 

n°, Loius candidus, capitulis 
sub-globosis , hirsutis, caule erecio,ra: 
moso, hirsuto  foliis tomentosis; Lo» 
tier avec des têtes globulaires et 


velues,unetige érigée, branchue ét 


velue, et des feuriles cotonneuses, 
Lotus hemorrhoïdalis humilior et 
candidior. Tourn. Inst. 403; Lotier 
bas à feuilles plus blanches 
8°, Lotus ornithopodioides 5 Leone 
minibus sub-quinatis , arcuatis , com- 
pressis, caulibus difusis. Horr: Cliff. 
372. Hort. Ups. 220. Roy. Lugd-B. 
388. Sauy. Monsp. 188. Pall, it, 2, 
p. 23; Lotier avec cinq Jégumes 
arqués et comprimés, et des tiges 


Lotus siliquis ie CB, ., 
2123 ; Lotier avec des si lques en 
PS d'oiseau, ou de Pied-d’ Oiseau. 

SE Lotus _peregrinus “legumini- 
bus sub- binatis, linearibus, compressise 
nutantibus. Horr, Clif. 372 Roy. 
Luga.- -B. 388. Sauv.. Mons. 188; 


 Lotier avec deux légumes étroits, | 


applatis et penchés.… 
Lotus siliquis geminis peregrinæs 


Boërh. Ind. 2. Pa Le: Lotier étran* 


ger avec des siliques jumelles. 
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10°. Lotus pratensis, leouminibus 
 solitariis, rectis, teretibus,terminalibus, 
caule erecto. Sauy. Monsp. 189 ; 
Lotier avec une tige érigce, et 


terminée par de simples légumes 


cylindriques et érigés. . 

Lotus pratensis , siliquosa , lutea. 
É B. P--352; Lorie jaune des 
champs. 

11 Lotus edulis, lesuminibus 
sub-solitariis, sibbis, incurvis. Hort. 
Cliff, 370; Lotier avec des Iégumes 
simples, convexes et recourbés, 

Lotus oc Raii Hist. 
207. _ 
à Lou pentap los, s ñ 
LC. BP, P. 331; Lotiers en fe 
des, avec des siliques en . de 
corne, 


* Tri-folium corniculatum Crecicum. 


Ab. Exor, t. 68. 


129, Lotus maritimus, lepumini- 


bus. solitariis , A -Guadran- 
gulatis: bracteis lanceolatis. Ir, Oel. 


143. Flor. Sue 610. Sauv. Monsp. 
186, Kniph “e gs n. 45e Lotier 
avec des lécumes simples, qui sont 
< kiadrangulaires par le moyen d'une 
membrane, et deshractcesen forme 
de Jance, 


Lotus tetra- F0. maritimus , 
flore luteo, Barth. At2, p. 6: 

Loius maritima, lutea, siliquosa , 
folio pingui-plabro, Bor.” Monsp. ; 
Lotier maritime Fo à feuilles 
unies, ; 

Lotus siliquosa lutea, siliquis pin- 
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maïs strictoribus et longioribus. Rair 
Hist, 967. 


“179 Lors conjupatus , lesumini- 


bus. conjugatis 7 qua- 


drangulis ; bracreis oblonso -ovatis. 
Lin. Sp. Plant, 7743 Lotier avec 
des légumes conjugués, ayant une 
membranc qui les rend quadran- 
gulaires, et des bracrées oise 
et à 

Lotus lurea, siliqué. Does. 
Boërh. Ind. Alr, 1. p. 37; Lotier 
jaune à siliques angulaires, 

14°, Lorus tetra-ponolobus, leou- 


minibus solitariis, membranaceo-qua- 


gulis > Dracteis ovatis. Hort. Ups. 
>. Kniph. cent. 5. n. 535 Lorier 
avec des légumes simples , ayant 
une membrane qui les rend qua- 
drangulaires, et des bractées ovales. 


Lotus leguminibus: sub-solitaris, 
angulis quatuor membranaceis. Hors. 
Cliff 372. Roy. Lugd.-B388.. 

= Lotus pulcherrimus tetr&-poñolobus. 
Comm. Hort. O7. t. 20. 

Lorus ruber siliqué angulosd. C. 
B.P. 332; Lotier rouge à siliques 
avgulaires , communément appelé 
Pois aîlés, ou le Lorier rouge. 

15°, Lotus aCyrisoides , capirulis 
dimidiatis, caule diffuso ramosissimo, 
folits tomentosis. Prod. Leyd. 387 ; ; 
Lotier avec des têtes divisées en 
deux parties égales, une tige bran- 
chue et étendue , €t des feuilles 


_ cotonneuses. 


- Lotus siliquosa maritime , 


Qqaqn 


lutea : 
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Cytisi facie. Barrel. Icon. 1031; 
Lotier maritime à siliques jaunes, 
ayant Papparence de Gytise. : - 


16°, Lotus Jacobeus , legurninibus 
sub-ternatis, caule herbaceo, erecto , 


folis linearibus. Hort. Cliff. 372. 


Roy. Lugd.-B. 3838. Kmiph, cenr. x. 
n, $4; Lotier à trois légumes, 


avec une tige érigée et herbacée ; 


et des feuilles étroites. 
Lotus angusti-folia, flore Le 


purpurascente , insulæ Sancti-Jacobi. 
; Lotier’ 


Hort. Amst. 2. p:105.1. 8 


à-feuilles étroites de Piské de Saïnt- 


Jacques ; avecune fleur d'un jaune 


pourpätre, 


17°. Lotus Dorycnium , capitulis 


aphyllis . foliis sessilibus , quinatiss 
Lin. Sp. Plant. 776. Crantz. Austr 


pag. 402, Kniph. cenr. 3. n, 60: 
Lotier à têtes nues, avec des feuil- 
les placées. par cinq et sessiles. 


Doryenium He _Scop. 


carn. ed 28m. 939. 


 Dorycnium Monspeliensium. Lob. 


con. Rs 


nee de Mont- 
pellier. es 


“Tri folium album angusti- . 
foribus elur. in capital our 


Büuh. Pin. 329 
Cornicularus, At 


YAngleterre; ainsf on les cultive 
rarement dans les jardins : lorsqu'el- 


les se trouvent dans un sol humide 


issimus, Se 
ber..Les premiere, seconde et troï- 
sieme espèces croissent naturelle | 
ment dans plusieurs parties de 
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lombre, elles poussent des 
tiges d'environ deux pieds de hau- 
teur; maïs sur une terre seche mé 
Ice de craie et remplie de gravier: 


les tiges n'ont que quatre à cinq 


pouces de longuenr et rempent sur 
la terre. Jai souvent remarqué que 
toutes les especes de Bestiaux évr 
tent de toucher à ces plantes, quoi: 


qu'ils rongent de très-près toutes 


les autres herbes voisines. Jai 
coupé ces plantes tandis qu’elles 
étoient encore jeunes, et je les ar . 
présentées à différens animaux, qui . 
n'ont jamais voulu en manger, et 
cependant leurs semences ont €té 
recueillies et vendues par les Char- 
latans en- labourage, sous lé nom 
de l'Herbe du doigt des Dames, pour 
améliorer les pâturages du pays. 
Les racines de cé$ especes sont 


. vivaces et très-difficiles. à arracher; 


lorsqu'elles sont vieilles, elles pro- 
duisent une grande quantité de - 
graines, qui sont lancées de tous 
côtés à une distance considérable, 
par lélasticité de leurs légumes: 
elles Heurissent dans le mois de 
Juin, et les semences mürissent en. 
Septembre (1). - 
Rectus. La raenie est origi- 
naire de la France méridionale, 


Fe 


( ) On. donne le nonr -de faux Baume 
du Pérou à l'huile d° Olive dans Jaquelle on 
a fait infuser les fleurs et les “feuilles de 
ces plantes , et dont on se sert quelquefois 
dans le traitement dés plaies, 


L2 


è 


des pétioles sont placé 
en.forme de cœur très- rapprochés | 
_de la branche : ces feuilles sont 
 velues en-dessous : ses fleurs nais- 


érig 


. Jongueur, 


ÉQGT 


de l'Italie et de Ia Sicile; plusreurs 


. personnes Pont prise pour le Cytise 
de Virgile, 


mais sans fondément; 
car elle n’a autun rapport avec la 


description que cet Auteur a faite 


de cette plante :-elle a une racine. 
forte et vivace, de laquelle sortent. 


. plusieurs tiges fortes, droites, de: 


trois à quatre pieds de hauteur, 
et couvertes d’une écorce qui tire 
sur la couleur pourpre :.ces tiges 
poussent vers leur sommet quel- 
ques branches latérales, garnies à 
chaque nœud d’une feuille à trois 
lobes en forme de coin : à 


4 


“la bâse 
eux Jobes. 


sent à l'extrémité de chaque bran- 
che en une tête presque globulaire, 
fortement fixée au pédoncule , et 


d’une couleur de chair pâle : elles 
 paroissent dans le mois..de Juin, 


ét produisent des. légumes unis, 
et d’un pouce environ de 
qui deviennent bruns 
en … et qui renferment 


D 


_ plusieurs seniences rondes, qui se 


perfectionnent en Septembre. 
On ne cultive gueres cette es= 


 pece que dans les jardins de Bo-. 


tantque ; mais st l’on vouloit en faire 
usage pour la nourriture des bes- 
taux, on pourroit la traiter à.peu- 


près comme la Luserne , dont il sera 


question à Particle Medicago. Cette 
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plante, qu'on éleve, aisément de 


semences, est très-dure , et profite 


dans» les terres seches , légeres , et 
de la plus mauvaise qualité. 

Les vaches et les chevaux. l& 
mangent en vérd; mais je nai pas 
essayé s’ils l’aiment également lors- 
qu’elle est sèchée et réduite en foin. 

Creticus.. La cinquieme., 
rencontre en Syrie et dans lisle de 


Candie, s'éleve à la hauteur detrois. 


ou quatre pieds, avec dés sa 
minces , qui exigent un soutien 

elles poussent 1 ue 
ques branches, garnies à chaque 


nœud. de feuilles, belles, luisantes ,. 


ar gentées , à trois. Iobes, et ornces 


de deux orcilles ou appendices. 


placés : a la bâse de ieurs pctioles, 


comme dans Îes autres especes s. 
elles sont de la même forme que. 


celles de la’ précédente, maïs un. 


pew plus petites, et terminées par 
une pointe altgué à l'extrémité : les 


pédoncules, qui ont jusqu'à deux 
où trois pouceside longueur, sor: 
tent sur les côtés des branches, et: 


soutiennent des têtes de fleurs jaus— 
nes, qui se séparent au milieu ; : 


ue tête renferme quatre où six 


fleurs, qui paroïssent dans les mois. 


de Maï, Juin er Juillet, et sont: 
D par des légumes longs, 

cylindriques, et remplis de semen- 
ces rondes, qui mérissent en au: 
tomne. 


Cette espece a une tige vivace; , 


“qu'on: 
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mais COMME elle est trop délicate 
pour résister en plein air aux froids 
de nos hivers, il fant la tenir dans 
des pors, que l’on place en automne 
dans lorangerie, et on la traite 
comme les autres plantes dures et 
exotiques, qui n’ont besoin que 
d’être mises à l'abri des gelées :on 
peut la multiplier par ses graines, 
qu’on répand en Avril sur une plan- 
che de terre légere, où les plantes 
pousseront environ ht mo < après; 
au bout du second mois, elles se- 


ront en état d'être transplantées : S 


alors on les mettra: chacune sépa- 
rément dans des petits pots remplis 
de terre fraîche et légere, on les 
tiendra à ombre jusqu'à ce qu’elles 
aient produit de nouvelles fibres, 
et on les placera ensuite à une 
exposition : abritée, où elles pour- 
ront rester jusqu'à à automne, 

On les. multiplie aussi par boue 
tures ; qu'on peut planter pendant 
tout l'été sur une plate- -bande de 
terre légere; on les couvre EXAC- 
tement avec une cloche, er on les 
tient. à . ombre : lorsqu’ elles auront 
poussé des racines, ce qui aura Jieu 
au bout de #ix semaines, on les 
accoutumeraà l'air, et bientétaprés 
on pourra les mettre dans des pots, 
et les traiter commes les plaies 
de semences. e 

Hirsutus. La. sixieme nait spon- 


tanément dans la France méridio- 


pale er en Jralie : sa tige est vivace, 


Lo r 
et haute de trois pieds : forsque, 
ses racines sont grosses, elles 
poussent plusieurs tiges, sur-tout 


quand onta coupé Îles anciennes; 


ces tiges sont velues, et se divisent 
en plusieurs branches, garnies de 
feuilles À trois Jobes, dont les pé- 
tioles sont ornés de deux appens. 
dices : ses fleurs sont rapprochces 
en tête, et sont soutenues sur des 
pédoncules assez lon gs, Qui sortent 
des parties latérales des tiges; elles 
ont des calices velus, et sont d’un 
vert sale avec quelques marques 
d'un rouge pâle : elles paroïssent 
dans le mois de Juin et de Juillet, 
et produisent des Î égumes ‘courts, 
épais , et de couleur de Chétaigne , | 
dans lesquels sont renfermées plus 
sieurs semences rondes, ee mû 
rissent en automne. 

On multiplie cette espece par 
semences, comme Ja précédente: | 
elle résiste en plein air aux froids 
de nos hivers ordinaires: mais 1e 
estprudent d'en mettre uné Où deux 
dans des pots , qu’on tient à Pabri 
pendant la mauvaise saisons pour 
remplacer celles de pleine tetre » 
qui peuvent ètre détruites pi 
fortes gelées. 

 Candidus. La septième, qui croit 
sans culture en Sicile, $ ’éleve à la 
hauteur de trois pieds ; avec une 
tige droite, Jigneuse , et garnie de 
feuilles semblables =.  . de la 
précédente , maïs. beaucoup plus 


1 


a 


Blanches ; et couvertes d’un duvet 


blanc, court et laineux, de méme 


que les tiges : ses fleurs naissent 


en têtes serrées, comme celles de 
la derniere, et produisent des lé- 
gumes Courts, qui renferment plu- 
sieurs semences jaunes. Cette plante 


fleurit-en été, et perfectionne ses 


semences en automne: comme elle 
est trop tendre poûr pouvoir sub- 


Sister en plein air pendant hiver 


dans notre climat, il faut Ja mettre 
en pot, et la tenir dans orangerfe 
durant cette saison, 

_ On ja Hiupie. comme ja cin- 


même culture. 


Ornithopoioides. La 
aussi originaire de la Sicile : elle 
“estannuelle, et pousse dé sa racine 


plusieurs tiges fermes, d’un où deux 
pieds de hauteur, qui se divisent 
en plusieurs ne touflues , 
placées sans ordre , et garnies . 
feuilles à -à trois lobes, 


ses pédoncules. sortent aux aîles des 
tiges , ils ont deux ou trois pouces 
de jongueur ‘et sont terminés par 
des grappes de fleurs jaunes, qui 
produisent des légumes plats, de 
deux pouces de long , courbés en 
aïc, et divisés par plusieurs nœuds, 
qui forment autant de cellules. où 
les semences sont 
Cette plante fleurit en Juillet ; 
ses semences 


de deux pieds. de distance. 


mais elle ne pousse pas autant de 


avec deux 
oreilles ou appendices à à ieur bäse : 


renfer mées. 


mûrissent en au 
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tomne , et elle périt bientôt après. 

On la multiplie par ses graines, 
qu'on seme dans Je commencement 
du mois d Avril Sur une planche 
airée , ou dans une plate - bande 
exposée au soleil, dans laquelle les 
plantes doivent rester : Jorsqu’ elles 
poussent , il faut lés éclaircir à à près 
et les 


tenir nettes de mauvaises 1 
c’est en cela que “consiste toute 
leur culture. 

_ Peregrinus, La neuvieme, qui se 
trouve en Espagneet en borne 
est annuelle, comme Ia Phcedente. 


unies : ses on sont courts, 
et ne soutiennent la plupart que 
deux fleurs, qui sont suivies par 
deux légumes fo fort étroits, de deux 
pouces environ de ongle. et 
inclinés vers le bas. Cêne espece 
exige la même culture que la pré- 
cédente. … _ : 

Pratensi La dixieme croit na- 
turellemenr dans la France méri- 
dronale : elle a une racine vivace, 
de laquelle sortent plusieurs tiges 
velues, de près d'un pied de ion- 
gueur, et garnies de feuilles à trois 
be ;-velues supportées sur de 
courts pétioles, et pouryvues de deux 
leur bâse : ses fleurs nais- 


oreilles à 


sent simples sur des pédoncules as- 
sez longs, qui poussent au sommet 
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des branches ; elles ont des calices 
longs et velus, avec deux feuilles 
oblongues, terminées en pointé 


aigue, et placées immédiatement. 


au-dessous : les fleurs sont jaunes, 
érigées, et remplacées par des.lé- 
gumes érigés, cylindriques ,et d'un 
pouce et demt de. Jongueur. Cette 
plante fleurit en Juin et Juillet, et 
sessemences mürissentenautomne; 


elle se multiplie par ses graines, 


qu'on seme dans les places-où les 
plantes doivent rester ; on les traite 
comme Îes deux espèces précécen- 
res : leurs racines subsistent plu- 
sieurs années. 

Edulis. La onzieme croît spon- 
tanément en Sicile et dans lisle 
de Candie, dont fes plus pauvres 
habitans se nourrissent de ses lé- 
_gumes. quand ils sont. jeunes + elle 
croît aussi aux he de Nice, 
d'où.ses semences m'ont été en- 


voyées. Cette plante, qui est an- 


nuelle, pousse de ses racines plu- 


sicurs tiges rempantes, d’un pied 
È SE SES : à 

de longueur, et garnies à chaque 
nœud de feuilles à. trois lobes, 


rondes , et pourvues d'oreilles : 


ses fleurs sont produites simples sur 
de longs pédoncules aux côtés des 
branches; elles sont jannes, petites, 


et sont remplacées par un seul lé 


gume épais, arqué, et sillonné en- 
dehors par une rainure profonde : 
ces fleurs paroïssent en Juillet, et 
ans les années chaudes leurs se- 
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mences muüurissentenautomnes mais 


quand Pété est froid, elles n’ac- 


quierent point 1ci leur entiere per- 


fection. Cette espece exige la même 


culture que Îles précédentes, qui 


sont annuelles. ; 
Maririmus. La douzieme, qui 
naît sur les rivages de [a mer,en 


France, en Espagne, et en Italie, 


a une racine vivace, de laquelle 
sortent plusieurs branches minces, 
d'environ un pied et demi de lon- 
gueur, rempantes, et garnies à 
chaque nœud de feuilles à trois 
lobes, unies , et ornées de deux 
oreïlles à la bâse de leur pétiole: 
ses fleurs sortent. simples sur de 


Jongs pédoncules aux aïsselles de la 
tige ; elles sont jaunes, et produi- 


sent un légume d'environ deux 
pouces.de longueur, et composé de 


quatre membranes, quicoulentlon: 


gitudinalement, et forment quatre. 


angles, Cette plante fleurit en Juin 


et Juillet, et ses semences muürissent 
en automne ;on la multiplie par ses 
graines , comme la dixieme espece. 
Conjugatus. La treizieme croit 
naturellement dans la France mé- 
ridionale et en Italie. Cette plante, 
qui est annuelle, pousse de sa ra: 
cine plusieurs tiges branchues, d'un 
pied de longueur, et garnies de 
feuilles à trois lobes, terminées en 
pointe aïguë, et garnies de deux 
oreilles placées à Ja bâse des pé- 


tioles : ses pédoncules sortent des 
aisselles ; 
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aïsselles des branches, et soutien- 
nent chacun deux fleurs jaunes, 

auxquelles succedent des légumes 
cylindriques, de deux pouces en- 
yiron de longueur , et pourvus 
de quatre membranes, qui s’éten- 
dent d'une extrémitéà l’autre. Cette 
espece fleurit en Juillet, 
semences mürissent en. automne; 


et ses 


on la multiplie par ses graïnes, 
comme les précédentes, qui sont 
annuelles. 

Tetfa-ponolobus. Laquatorzieme, 
qui croît naturellement en Sicile, 
est depuis long- tems cultivée dans 
les jardins anglois, et étoit autre-. 
fois employée comme plante ali 
“mentaire; on préparoit ses légumes 
Verts comme ceux des >. Les 
habitans de quelques pays septen- 
trionaux continuent toujours à en 
faire usage; maïs ils sont trop gros, 
et ne sont point agréables au co 
pOur ceux qui sont accoutumés à 
de meïlleurs mêts, Cette espece est 


annuelle on Ja. cultive dans les : 


jardins à Aeurs des environs de 
Londres comme une plante d’or- 
nement; sa racine produit plusieurs 
tises succulentes, d'environ un 
pied de hauteur et garnies à cha- 
que nœud de — atrois lobes, 
_ ovales , et pourvues d'oreïlles de 
même forme à 14 bâse de leurs 
pétioles ; de chacun de. ses nœuds 
skélevent alternativement des pé- 
doncules de deux ou trois pouces 
. dome IP 
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de longueur, qui soutiennent cha- 
cun une grosse fleur rouge, avec 
troïs feuilles placées au - dessous 
lorsque ces fleurs sont fances, leurs 


germes 6e changent -en un légume 


cylindrique, gonflé, de deux pou- 
ces: de longueur, et pourvu “de 
quatre membranes feuillées, -qui 
s'étendent d’une extrémité à l’autre, 
Cette espece fleurit dans Le mois 
de Juin et de Juillet, et ses se- 
mences mürissent en automne. -. 

Les graines de cette espece sont 
communément semées au-nombre 
de cinq ou six ensemble dans Iés 
plates bandes du parterre: où elles 


doivent rester: quand toutes ces 


semences poussent, on peut arra- 
cher. qüelques plantes -et-n’en laits. 


ser que deux ou trois dans le méme 


endroit ; elles n’exigent aucun au- 
tre soin que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes, : >: : … » 
Cytisoides. La quinzieme croît 
sur les rivages de la mer dans Ja 
France méridionale et. en Espagne. 
Cette plante, : vivace, pousse de 
ses racines plusieurs tiges gärnies 
de branches dans toute leur lon- 
gueur » avec des feuilles à trois 
lobes, qui ont deux oreilles, et 
sont couvertes d'un duvet kineux : : 
ses fleurs, qui sortent sur de courts 
pédoncules, au nombre de quatre 
ou six en une tête divisée, sont. 


. de couleur-jaune, et paroïssent en 


Juillet; elles sont remplacées par 


Rrr 
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des légumes cylindriques, remplis 


desemences rondes, qui mürissent 


en-automne, -On multiplie cette 
espéce par ses graines , qu'il faut 
semer au printems dans les places 
où elles doivent rester, eton traite 
es plantes qui en proviennent 
comme les especes-dures et viva- 
_ces dont sl vient d’être question. 

Jacobæus. La seizieme se trouve 
dans lisle de Saint-Jacques, d’où 
ses semences ont été d’abord por- 
tées en Europe; mais j’en aï depuis 
recu: de semblables du Cap de 
Bonne-Espérance : elle a une tige 
mince et ligneuse, qui s’eéleve à 


la hauteur de trois pieds, et pousse . 
plusieurs branches minces, herba- 


cées, et garnies de feujlles éfroites. 


blanchâtres, quelquefois à troïs lo» 
bes ; souvent composées de cinq, 


tiès-rapprochées des branches, et 
velues : ses fleurs naissent aux 
côtés des tiges vers Le haut sur des 
pédoncules fort minces, qui en 
soutiennent chacun quatre où cinq 
réunies en unertête ; elles sont d’un 
jaune tirant sur le pourpre foncé, 
et produisent des légumes minces, 
cylindriques, et de plus d’un pouce 
de longueur, qui renferment cinq 
ou six semences rondes. 
Cette plante fleurit durant tout 


lété et l'automne, et souvent pen- 


- dant une grande partie de l'hiver, 
sur-tout si on la place dans des 
Caisses de vitrages seches.et airées, 


TOT : 
oùelle soit à l'abri de l'humiditéz 
car rien ne lui est plus préjudicta- 


ble : elle est trop tendre#our ré- 


sister en plein air aux froïds de nos 
hivers, il faut la mettre en pots, 
et la tenir durant la mauvaise saison: 


_dans des caïsses de vitrages chaudes 


et airées ; maïs en été, on Fexposé 
en plein afr dans*une situation 
abritée. On peut aisément multi- 
plier cette espece par boutures 
pendant l'été, commela cinquieme; 
maïs les plantes qui ont été deux 
ou trôis fois multipliées de cette 
facon, sont rarement fructueuses. 
 Doryenium. La dix-septieme, qui 
croît sans culture dans les environs 
de Montpellier, s’éleve en tiges” 
foïbles d’arbrisseau, à rois ou qua- 
tre pieds de hauteur, et pousse 
plusieuts branches minces et peu 
que de petites feuilles velues, 
à cinq lobes, en forme de main; 


et très-rapprochées des branches: 


ses fleurs sortént en petites tÉIES 
aux extrémités des branches; elles 
sont très-petites et blanches, et 
mont pas beaucoup d'apparence. 
€ette plante fleurit en Juin, et 
produit des légumes courts, “qui 
renfergent deux où trois semences 
petites et rondes , qui mûrissent en: 
automne. Se cos ei 
Cet arbrissean subsiste en plein 
air dans un sol sec et à une €X- 
position chaude; on le multiplie 
par ses graines, qui Seussissent 


+ 
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dans une plate-bande commune. 
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ne 
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DRE CŒRULEA. 


— LUDWIGTAe Lino Gen: Plant. 
147 : - LINNÉE a donné ce nom 
à ce genre de plantes en l’honneur 
de M. Chris, Lunowre de 
Leipsic, qui a publié des remar- 
‘ques sur la méthode de Rivinus 


. pour classer les plantes, [ 4 = 


. Le calicé de. la fleur 
est formé par! une feuille découpée 
at sommet en quatre segmens, et 
posté’sur fe germe : la corolle est 

“composée de quatre pétales en 
ee. forme de lance, égaux, et entiè- 

 rement ouverts : dans le centre de 
la fleur est placé un pointal quarré 
finet accompagné de quatre étamines:. 

le germe se change. en un un 

, couronné paf le calice, et. 
à quatre cellules remplies de pe- 
titesysemences, | 
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* Ce genre de plante est rangé 
dans ja premiére section de Ia 
quatrieme classe de LrNNÉE, qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
quatre étamines et un style. 
Nous navons à présent qu’une” 
espece de ce genre E les ne 
anploïs. 


Ludwigia alterni- -folia’, foliis L 


ire lanceolatis. Lin. Sp. Plans: 
LES. Prev hr,» 1:23;  Ludyrigia 
à feuilles alternes et en forme de 
lance. 

Ludwigia capsulis sub-rotundis Hort. 
Clif. 4 491. Roy. Luga.- B. 25235 
es avec desgapsuies rondes. 
_ Ludwigia capsulis cibicis: ; apice 
or Hore Una sois 

Ludwigia. Gron. Fire. 17. e 

- Lysimachia non D apposa > jlore 
É- majore, siliqué Gasoph ie 
minore,ex Virginid. Pluk. Alm. 23 e 
t 203: f. 2. 

Frutex Saligneis folus, a pur- 
pureo, capsularis. Pluk. Amale. 99. 
l, A2. f. I, | 

-Nous mavons point. de noms 
lois pour cette plante, elle 
ressemble beaucoup à ve ; 


où à l'Œnothera , duquel elle differe. 


cependant par le nombre des éta. 

niiness > es 
-Cette plante croit nautélement 

dans la Caroline méridionale, d’où 

le feu Docteur DALE m'a envoyé 

ses semences, : elle est annuelle; 

ets 'éleve à la hauteur d’un pied, 

Rrri] 
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Le 
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avec une tige droite, branchue, et 
garnie de ee en forme de lance 
etalternes ses fleurs, qui naïssent 
simples aux pétioles des feuilles, 

sont composées de quatre petits 
“pétales jaunes, qui s'étendent et. 
s'ouvrent, et de quatre étamines; 
elles sont placées sur de courts 


pédoncules, et produisent des cap- | 


sules rondes, avec quatre mem- 


branes ailées et à quatre cellules, 


qui renferment plusieurs petites se- 
mences., Cette plante. Heurit en 
Juillet, et.ses- graines mürissent 


en automne. 


Il faut ur cette espece sur 
une couché chaude au printems, 
et-la traiter suivant la méthode 


qui a été prescrite pour l'Amerane 
thus; car st on ne l'avance pas au 


printems, elle produit rarement de 
bonnes semences en Angleterre. 
LUFFA. Tourn. At. R. S. 
Momordica. Lin. Gen. 967 ; Con- 
_combre d'Égypte. La Pampaye. 


Caracteres.. La fleur-est en forme 


de cloche, “monopétale, et divisée 


en cinq parties jusqu’au. centre : 
il y a des flehrs males et des. fleurs 


femelles sur la même plante : les 
fleurs mâles sont produites sur de 


couïts pédoncules,, et n’ont point 
d'embryon : les #leurs femelles 


naissent sur le sommet: des -em-. 


bryons, qui se changent ensuite 
en Un - fruit qui a à forme d'un 
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Concombre, maïs qui n'est pas 
charnu ; son intérieur est composé 


_de plusieurs fibres, élégamment ran- 


gées comme des filets, et on y 
remarque: trois cellules remplies 
de semences presque ovales. … 

Nous n'avons qu’une espece de 
ce genre, qui est la 

Lufa Æoyptiaca Arabum. Tourn. 
Act. R. 180; Luffa des Arabes: 

Momordica Luffa, pomis oblonsis, 
sulcis catenulatis, foliis incisis. Linn= 
Syst. Plant. tOIM, 4: pag, 201, Sp. 4. 
Hort. Cliff: æ51. Hort. Upsal. 293. 
FE Zeyl, 3ÿ2. Roy. Lupd.-B, a 


Kniph. cent. 0. n. 69. 


Cucumis Æsyptiacus reticulatus, ide 


Luffa Arabum. Vesl. Æsypt. 190, 1 


58.50. Moris. Hist, 1. ê: 39 


LT fe 12. 
Perola. che Amb. S.p. 40. 
l. 140. 


Il y a deux variétés de cette 
plante, lune à semences blanéhes, 
et Pautre à Semences noires; mais 
elles ne forment re des. ne 
distinctes. =. 

‘On cultive cette- He de He 


même maniere que les C oncombres 


et les Melons ; 5 on senéses grames 
-Surune couche chaude dans le mois 
de Mars ; Et quand fes: plantes ont 
poussé , 
velle couche chaude pour les for- 
tifier; on leur dome de Bair cha 
-que jour dans les tems ‘chauds, et 
ondes arrose souvent : _quandglles 


on Îles met sur une nou= 


4 


Le 


dans les tems chauds, -sans. quoi ses 


Tour: 


= Le pre 6 £ 
ont prodiit quatre ou cinq feuilles, 
on les transplante sur une couche 


chaude à demeure et onles couyre 


d'un châssis ; time seule plante suffit. 
pour.chaque vitrage; cat, comme | 


elles poussent un grand nombre 


de branches latérales, si elles sont 


trop serrées, elles s’entrelacenr les 
unes avec les autres, 


Au reste, cette plante exigele même 
traitentent que les Concombres et les 


 Melons, avec la différence seule- 


ment, qu’il Jui faut beancoup d’air 


branches deviendroje LE 
ne produiroient point de fruits. 


Quand ces plantes ont fait assez. 
_de progrès pour remplir le châssis. 


de tous côtés , il faut le soulever 


et le tenir élevé sur des briques : 
on tire ensnite dehors les Branches 


cie qu'elles puissent croître; car. 


lorsqu’ elles sont dans un état de : 


vigueur, elles. s’étendent jusquà 
Ou dix pieds.  — et 
SE. elles étoient resserrées , 


déviendroient si épaisses , que les 
plus tendres se pourriroïent ,. $e=. 
_loïent étouffées, etne produiroient 


point de fruits. 

Quelqués r personnesmangent ces 
fruits tandis qu’ils sont encore jeu- 
nes, et lés font mariner comme Tes : 
Mangos ; maïs leur. saveur est dé- 
Sagréable, et on ne les regarde pas. 
Comme fort sains; aussi cette plante 


elles devien- 
nent fort toufues, et le fruittombe, 


= corps et Pai 
“est supposé gir sur P autre, et cela 


elles *comme Vaïr, 


_ __ LÜM $or 
n'est-elle pas fort cultivée en Eu- 
rope, si ce nest par les Botanistes, 
pour la variété, 


LUMIE RE. On donne phastenus 


Sens à ce mot, 


1. One emploie £ pour exprimer 
la sensation que les corps lumineux 
DR sur nos organes, | 


sd donne aussi Pidée de la 
d'un corps qui excite le 
sentiment de 14 lumiere. 


. 3°. Ce mot signifie quelquefois 
l'action d'un corps lumineux, sur 
le. fluide. qui se trouve entre ce 
IN; cest ainsi que un 


est appelé Lumiere secondaire, où 
Lumiere dérivée, pour la distinguer 


_de celle des corps lumineux, que 


fon appelle re premiere. OÙ : 


Lumiere innée, 


Les. ne ont ne 
différemment le phénomène de l« 
Lumiere. ARISTOTE suppose que 
quelques | Corps sont transparens 
l'eau , et Ja glace ; 
les Chhiésiens, ont beaucoup sub- 
ulisé sur cette notion de la Lumiere: 
ils ayouent que la Lurniere, comme . 
elle existe dans un corps 
n'est autre chose que Je pouvoir 


ou la faculté d’exciter en nous une 


sensation claire et vive, Le Pere 
MAaLEBRANCHE explique la nature 
de la Lumiere, en supposant une 
analogie entr cé, et le son, qu'on 


rx 


Fo2 LUM 

règarde comme étant produit paf 
Ja vibration des parties insensibles 
des corps sonores. 

“Mas Jes plus grandes ou 
vertes dans ces phénomenes mer- 
veilleux ont été faites par NEWTON; 
suivant ce Philosophe la lumiere 
primitive ne consiste que dans un 
certain mouvement des particules 
d’un corps lumineux par lequel 
nest chassée aucune matiere fic- 
tive qu'on suppose étre plaçée dans 
les pores cachés des corps Fami- 
neux, mais plutôt certaipes par- 
oies deliées qui se répandent 


par-tout avec une grande éner- 


gie. 

La lumiere secondaire ou déri- 
vée consiste, non dans un efoït, 
mais dans un mouvement réel de 


ces particules qui sortent en: tous 
sens et en ligne droite de ces. 


corps lumineux avec une vitesse 

icroyable,  - - 
M. ve Rozmer a démontré par 

son observation sur les satellites 


de Jupiter, que le tems que la Iu- 


miere met à parcourir Pespace qui 
se trouve entre le soleil et Ja terre, 


n’est que de dix minutes; et comme 
la terre est clorgnée du Soleil de 


dix mille fois son diametre, il faut 


& 


que la lumiere parcoure mille de 


de ces diametres dans une minute, 
ce qui fait plus de cent mille angloiïs 
dans une seconde, Un boulet qui 
conserveroit toujours la même vi. 


LUM 
tesse qui Ini a été implimée en 
sortant du canon ; emploieroit 
ving-cinq ans pour parvenir de la 
terre jusqu’au Soleil, suivant le 
calcui de M. Huyczns : or la vi 
tesse de Ja lumiere eft à celle de: 


ce boulet de canon comme vingt- 


cinq ans à dix minutes, ce qui fait 
plus de dix mille à un ; de sorte que 
les particules de la lumiere se meu- 
vent plus d’un milifon de fois plus 
vite qu'un Boulet de canofñ : ce 
mouvement rapide peut produire 
des effets extraordinaires et difé- 
rens ; mais IsAAC NEWTFON ayant 
démontré invinciblement que la 
lumiere arrive du Soleïl à Ja terre 
dans sept minutes, et qu’elle par- 
court dans ce petit espace de tems 
l'immense diflance de 50,000,000 


de mille, sa vitesse est 10,000,000 


de fois plus grande que celle d'un 
boulet-decanons SE | 
Le même Philosophe a observé 
que les corps et la lumiere agilient 
mutuellement lun sur lautre; les 
corps agiflent sur la Imiere en la. 


réfléchiffant et en lui faisant subit 


différentes réfractions ; et la lu- 
miere agir sur les corps en les 
échauffant ; et en mettant leurs 
parties dansun mouvement de vi- 
bration, en quoi consiste principa- 
Jement la chaleur; car il observe 
que tous les corps fixes, Jorsqu ils 
sont échauffés au- delà d’un certain 
dégré , deviennent brilans et lu- 


_TUuw 
mineux : cette lumiere paroft ve. 
nir de la vibrarion rapide de leurs 
parties. et tous les corps 1bondans 
en particules terreuses et sulphu- 


reuses, si elles sont suffsamment 


agitces, darderont la lumiere en 
quelque sens quese fasse lagï- 
tation. ; PR 
: NEWTON observe cr que Ja 


Jumïere #a que trois affedions dans 
lesquelles ses rayons different, sa- 
voir la réfrangibilité, fa réflexibilité 


et lacouleur. Lesrayonsquis’accor. 
dent en réfrangibilité, s'accordent 
aussi dans les deux autresaffections; 


d'où H résulte. que ces trois diffé . 
rentes affections peuvent ètre re- … 


gardées comme homogènes ; c’est 
ainsi que ce Philétophe appelle 
couleurs homogènes. celles qui sont 
produites par üne lumiere homo: 


gène, et qu'il nomme couleurs 


hétérogènes celles qui doivent leur 
nue à une re “hétéro- 
nr ie 


avance ie. propositions s suivantes : ‘ 


19. Que la lumiere du Soleï ef 


_ Composée de rayons qui different 


par des dégrès indéterminés de ré- 
trangibuité. 

_20.Que les rayons. qui différent 
enréfrängibilité lorsqu'ils sontc sépa- 
tés Fun de l'autre, différent en 


même proportion dans les couleurs 


qu'ils produisent, | 
3°, Qu'il y a autanr de couleurs 


L'U M $03 
simples et homogènes qu’if ya de 
dégrés de réfrangibili Ité ; car à toits 
ces déprés appartient une différente 
couleur. no 

40: La blahcheur , à tons égards, 
semblable à celle de la lumiere im. 
médidte du soleil, elt de tous les 
objets ordinaires qui tombent sous 
nos sens, et ne peut pas être: com- 
posée de couleurs simples sañs une. 
variété indéfinie de ces couleurs ; 
cat pour une telle composition 


faut des rayons doués de tous les. 


dégrés  _ de ; 


_ Le rayons de Tnière n’a 
gisseut pas l'un sur l’autre en tra- 


: versant le même milieu. 


6. Les rayons de lumiete ne 
souffrent dans Jeur qualité aucune 
altération 1 par 14 réfraction qu'ils 
éprouvent, ni de la part du miliew 
qu'ils traversent. 


70 Il ne peut y avoir aucune 
couleur homogène produite par 
la lumiere dans laréfraction, qu'elle 
ne s’y trouve mélée auparavant. 
La réfradion ne change” pas la pro- 
priété des rayons, mais sépare $eu- 
lement ceux qui ont des qualités. 
différentes par le moyen de’leur 
réfrangibilité pluseu moins grande. 


8°. Ea famiere du Soleil ef un. 
aflemblage de couleurs homogènes, 


d'où on peut appeller les couleurs: 


so4 L U M 
homogènes + ou origi- 
Maires. :: >>: 3 


. Dé à procede toute: la: théorie 
des couleurs qu'on apperçoit dans 
les plantes er dans feurs:fleurs. 

C’eft ainsi, par exemple, que 
les parties les plus réfrangibles de 
Ja lumiere forment la couleur vio- 
lette, qui eft la plus obscure et [a 
plus pâle de toutes. 

Au contraire, les particules qui 
sont le moïns réfrangibles,compo- 
sent la couleur rouge, quieft la plus 
_claïreet fa plus vive de toutes les 
couleurs : lesautres particules étant 
difinguées en de petits rayons, 
selon eur grandeur respedive et 
leur dégré .de réfranpibilité, exci- 


tent des vibrations intermédiaires, | 


et par-là occasionnent les sensas 
tions des couleurs qui forment la 
nuance. Voyez pour cela le Dicrion- 
naire des couleurs , Le isaic NEw- 
TON: 

Ces observations sur la fumiere 
paroitront peut-être un peu étran- 
geres à notre sujet; cependant si 
cette matiere étoit bien entendue, 
elle pourroit y étre utile. Le Doc- 


+ : g : 
teur HALLER , auteur de tant d’ex- 


périenées nouvelles et curieuses 
sur Ja végétation. dans son traîté 
sur ce sujet, s’exprime ainsi d’après 
les principes dNEwTO N : Les corps 
grossiers et La lumiere ne peuvent-ils 
point se changer l’un dans l’aurre . et les 


coïps ne peuvent-ils point recevoir 


LUÜM 
beaucoup d'activité de la part des 
particules de la lumiere qui entrent 


dans leur compofition ? Le change- 


ment des corps en lumiere et de la 
lumiere en corps ; est trés-conforme & 
l'ordre de la nature qui semble se plaire 
dans la transmutation ; et plus bas: 
La lumiere en enirant librement dans 
la furface des feuilles et des fleurs : 
ne peut-elle pas beaucoup contribuer à 
donner de Pacrivité auxaprintipes des 
vépetaux, | . 2. 

On atrouvé; après plusieurs ex: - 
péri. snces, que la lumiere sert beau- 
coup à l'accroissement des végé- 


“taux ; car st lon peint en noir Pins: 


térieur d’une orangerie, poûr em- 
pêcher la réflexion des rayons de 
Ja lumiere: lorsque le tems devient 
froïd , si l’on est obligé de tenir les 
volets fermés pendant quelques 
jours ; les feuilles des arbres qui y 
sont placés se fanent et tombent 
bientôt. 

Les plantes qu on place dans des 
chambres obscures subissent le mé- 
me sort. Quand on netasse laterte 
autour des plantes pour les faire 
blanchir , les attendriret les rendre 
plus PEOPIÉS à servir d’aliment, Si 
l’on ne s’en sert pas Jorsqu’elles sont 
parvenues au dégré de blancheur 
qu’elles doivent avoir, élles 5€ 
pourrissent bientôt. La même chose 
arrive aux plantes qu'on couvre de 


maniere que la lumiere ne. peut les 


frapper, car elles deviennent pâles 
_ malades, 


LUN 

maladés ; et périssent ensuite. 
« [l'est difficile d'expliquer com- 
Pien Ia lumiere contribue à donner 
aux fruits ce goût exquis qui les 
fait rechercher. Plusieurs expé- 
tiences tendent à prouver que c’est 
en eflet à cette matiere qu'ils 
- doivent la plus grande partie de 
leurs qualités; ainsi on peut dire 
avec vérité, que la lumiere est 
aussi nécessaire à la végétation qu’à 
l’économie animale. 

LUNAIRE GRANDE où Buc 
BONAC. Voyez LUNARIA ANNUA. 


LUNAIRE PETITE, Vo DA 


LUNARIA REDIVIVA. 


LUNARIA. Tourn. ns R, H. 
218. Tab, 105$, Lin. Gen. Plant. 
725. ainsi appelé de luna , Ia lune , 
parce que les capsules ont la forme 
d’une lune, Zunaire ou Bulbonac. 
Caracteres, Le calice de la fleur 
est formé par quatre feuilles oblon- 
gues, petites, ovales, obtuses et 
qui tombent; 
tre pétales placés en forme de 
croix, larges, obtus et entiers : 
fleur a six étamines en forme d’a- 


ne, dont quatre sont de {a lon- 


gueur du calice, et les deux autres 


da corolle a qua- 


LUN so 
sechange’, quand la fleur est passce, 
en un légume unt, comprimé, éri- 
Les éliptique , plaçé sur un petit 
pédoncule, et terminé parie nue : 
ce légume a deux cellules »1s’ou- 
vre en deux valves paralleles, et 
renferment plusieurs semences ap- 
platies, en forme de rein, bordées 
et placées dans le centre. 

Ce geure de plantes est rangé 
dans la seconde section de {a cin- 
quieme classe de LINNÉE, intitulée: 
Tétradynamie siliqueuse , qui ren- 
ferme celles dont les fleurs ont 
quatre étamines longues et deux 
courtes, er dont les semences sont 


ee dans des a Courts. 


la. 


plus courtes, et quisent toutes ter: 


minées par des sommetsérigés. Son 

germe est oblong, ovale et porté 

sur un petit pédoncule qui soutient 

un style court, et couronné par un 

stigmat entier et obtus; ce germe 
Tome IF, 


- Les espèces sont. 

-1* Zunaria rediviva, siliculis 
oblongis. Lin. Sp. Plant. 653 ; Lu- 
naire avec des siliques oblongues. 

Lunaria major, siliqué lonsiore. 
J. B.2. 881; La plus grande Lu- 
naire où Bulbonac, à siliques plus 
longues, communément appelée 
satin blanc. : 

Viola Lunaria major, siliqué oblon- 
g&. Bauh. Pin. 203. 

Viola lati-folia. Lunaria odo- 
raia, Clus, Hisr, 1: p. 297, 

2C,. Lunaria anñua, siculis sub- 
rotundis, Lin. Sp. Plans. 653 ; Lu- 
naire avec des siliques rondes, : 

Lunaria major ; siliqud rotundiore. 
J.eB. 2..p. 881; La plus grande 
Lunaire où Bulbonac avec des sili 


ques plus rondes. | 
D SS. 
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Viola lati-folia, Dod. pempt. 165, 
3°, Lunarie Æoypriaca , foliis 
. supra decompositis ; foliolis trifidis, 
siliculis oblongis , pendulis. Bulbonac 
avec des feurlles décomposées dont 
les lobes sont divisés entroïs parties 
et des siliques oblongues et pen- 
dantes. 

Cardamine foliis a. ne 
sitis, siliquis uni-locularibus, pendulis. 
Lin. Sp. Plant. 656. Chemise de 
dame avecdes feuilles décomposées 
au-dessus , et des siliques pendantes 
eba -yne celnle. 

Ricotia Ægypriaca. > be 
Plant.iom. 3, pag, 243. 

4. Lunaria perennis ; siliculis 
oblongis, foliis lanceolatis , incanis. 
Bulbonac vivace, dont les siliques 
sont oblongues , et les feuilles 
velues et en forme de lance. 

Lunaria perennis lutea, folie Leu- 
coii ,ramis expansis. Vaill.; Lunaire 
jaune et vivace avec une feuille de 
grand Perce- neige et des branches. 
étendues, 

Rediviva. La premiere espece qui 
croîtnaturellement en Hon grie , en 


Autricheet en Istrie, est oo Ge 


tems cultivée dans les jardins an- 
glois. Cette plante est bis-annuelle, 
et périt aussi-LÔt que ses semences 
sont mûres ; elle s’éleve à [a hau- 
teur de deux ou trois pieds, ayec 
une tige branchue, couverte d’une 
écorce velue et rougeâtre, et gar- 
nie depuis la terre. jusqu'à son 


LUN. 
sommet de branches chargées 
de feuilles en forme de cœur, al- 
ternes , terminées en pointe.af- 
guë , dentelées sur. leurs bords. et 
un peu. velues ; celles du bas sont 
supportées par dé longs-pétioles, 


et celles du haut sont sessiles : 


ses fleurs sortent en paquets au 
sommet de sa tige, et sur les côtés 
des branches vers leurs extrémités; 
elles sont-composées de quatre pé- 
tales en forme de cœur , de cou: 
leur tirant sur le pourpre, et pla 
cées en forme de croix; elles pas 
roïssent dans le mois de Mai, et 
produisent des légumes larges, 
plais, ronds et à deux cellules qui 
renferment deux rangs desemences 
plates, en forme de rein, et en: 
tourées d’une bordure, Quand ces 
légumes sont mûrs, ils deviennent 
d’un blanc clair, satinés et trans 
parents , ce qui Iura fait donner le 


nom de fleurs satinées. Quand les 
capsules sont en pleine maturité 


on les coupe, on.les fait secher, 
et on les place sur les cheminées 
des grands appartemens , où elles 
conservent longtems Îeur beauté. 

On multiplie cette espece par 
ses graines, qu'il faut semer en 
automne, car celles que l’on garde 
jusqu'au printems manquent sou= 
vent ou restent long-tems dans la 


terre avant de germer. Cette plante 


croît dans presque tous les sols, mais 
r . ° A en PE 
elle réussit mieux à lombre;ellene- 


t 


ON 
xigeaucun autre soin que d’être dé- 
barrassée des mauvaises herbes qui 
lentourent. Sion laïsseà ses graines 
le tems deserépandre, elles produi- 
font sans culture une grande quanti- 
té de plantes, qui, n’étant pas déran- 
gées, deviendront beaucoup plus 
grandes que celles qui sont trans- 
plantées, Les racines de cette es- 
pece périssent aussi-t6t que leurs 
semences sont mûres, 


Annua, La seconde naît sponta- 


hément sur les. montagnes d’ftalre; 
ele ressemble beaucoup à à la pre- 
miere. Par sestiges et ses feuilles ; 5 


mais ses. fleurs sont plus. larges et. 
d’un pourpre plus clair : elles dif. 


ferent encore davantage par leurs 
légumes ; ceux de . ci sont 
plus longs et plus étroits que ceux 
de la premiere ; elle fleuri et pro- 
duit des semences en mêmetems, 
et elle exige la même culture. 
 Ægyptiaca, La troïsieme est an- 
nuëlle: et se trouve en Egypte; elle 
s’éleye un peu au-dessus d’un pied 


de hauteur ; ; sa tige est unie, bran- 


chue, et garnie de feuilles aîlées ; 
et composées de plusieurs paires de 
lobes unis, d’un vert luisant, et 
rangés dans a longueur‘de Ia côte 
du milieu : ces lobes varient dans 
leur forme, quelques-uns sont 
presqu’entiers , et d’autres sont dé- 
coupés à leur extrémité en trois 
parties:-ses fleurs naïssent sur des 
pédoncules minces et en pétits pa- 
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quets clairs aux côtés et aux 
extrémités des branches : elles sont 
de couleur pourpre et De à 
des légumes. Oblongs , plats et in 
clinés vers le Bas. . espece 
fleurit vers les mois de Juin et de 
Juillet ; ses semences mürissent 
au commencement de Septembre, 
etes plantes périssent bientôt après. 

On la multiplie par ses graines, 
qu'onseme à demeure sur une plate- 
bande ouverte; si on les met en 
terre aussi-tôt qu’elles sont mûres, 
les plantes pousseront en automne, 
et subsisteront pendant blues, 


_sielles se touvent à une EXpO= 
sition chaude se fleuriront cans 


Vété suivant : au moyen de cette” 
méthode, on obtient toujours des 
semences mûres; On peut aussi 
les mettre en terre au printems. 
Ces plantes n’ont besoïn que d’être 
tenues nettes de mauvaises herbes, 
et éclaircres où elles sont trop ser- 


er 9 e ’ L 
rées. Si on leur laïsse écarter leurs 


semences en automne, elles pous- 
seront sans aücuN soin, et pourront 
être traïtces comme celles qui ont 
été semées à la main; ce qui vaut 
mieux que de neles mettre en terre 
qu'au printems, — 

Perennis. La quatrieme qu’ ON 
rencontre dans les isles de PAr- 
chipel ; 4 une racine vivace de 
laquelle sortent deux ou trois tiges 
ligneuses d’un pied de hauteur, 
couvertes d’une écorce blanche et 

Sssi) 
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velue, et divisées vers le haut en 


plusieurs petites branches garnies 
de feuilles en forme de lance, un. 


peu velues et sessiles aux tiges; ces 
branches sont terminées par des 
épis clairs de fleurs jaunes qui parotïs- 
sent en Juin, et sont remplacées par 
des Iégumes oblongs et plats, ren- 
‘fermant des semences plates et en 
forme de rein a murissent en 
automne, 

Cette espece se multiplie par 
ses semences, quiréussissent mieux 
lorsqu'elles sont mises en terre 
en automie qu’ au ‘printems O1 
les répand sur une plate- bande 


chaude et sur un sol sec et de mau- 


” vaise qualité, sans quoi les plantes 
périssent en hiver ; mais dans une 
terre remplie de décombres elles 
durent deux ou trois ans. 


LUPIN. Voyez LuriNus. 


= LUPINUS. Tourr, Inst. R. H, 
392.tab. 213.Lin, Gen. Plant. 774% 
Lupin. 

Caracteres. Le calice est formé 
par une feuille divisée en deux 
parties; la corolleest papilionnacce, 
Pétendard est rond en forme de 
cœur, et découpé au Sommet : les 
côtés sont réfléchis et comprimés ; 
les, ailes sont presqu'ovales, et 
presqu'aussi longues que léten- 
dard ; elles ne sont pas fixées à la 
carène, mais près de leur bâse ; Ja 
carene est aussi loggue que les 


aigu ; 
mences rondes et comprimées. 
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aïles , étroite, courbée et termi: 
née en pointe ; la fleur a dix éta- 
mines jointes à leur bâse en deux 
corps; maïs à mesure qu'elles s’éle- 
vent, elles se séparent; elles sont ter. 
minées par cinq sommets oblongs, 
Dans le centre est placé un germe 
velu, comprimé en forme d’alêne, 
qui soutient un style érigé et ter- 
miné par un stigmat obtus. Ce 
germe devient dans Îa suite un lé. 
gume large, épais , oblong, à une 
cellule, et terminé par une pointe 
il contient plusieurs se 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la troisteme section de Ia dix- 
septieme classe de LiNNÉE, int 
tulée : Diadelphie decandrie ; qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
dix-étamines jointes en deux pos | 

Les especes sont: | 

1°, Lupinus varius ,° calycibus 
semiverticillatis,appendiculatis; labio 
superiori bifido , inferiori sub-triden- 
taio. Hort. Cliff. 499. Hor: Ups.367: 


_Kniph, Cent. 7. n. 47 ; Lupin avec 


des calyces verticillés à moitié, €t 
garnis d’appendices, dont la levre 
supérieure est divisée en deux par- 
ties, et l’inférieure presqu’en trois. 

Lupinus sylyestris purpuréo flore, 
semine rotundo , vario. J. B. 2° pe 
29 1; Eupin sauvage ,avec unefleur 
pourpre et une semence ronde et 
bigarrée, communément appelé le 


plus perit Lupin bleus. 


LUP 


 Lupinus sylyestris , flore cœruleo, 


Bauh. Pin, 348. 


2°, Lupinus angustifolius , cabyci= 


bus alrernis , appendiculatis ; labio su- 


periori bipartito , inferiori integro. 
Linn. Sp. Plant. 721. Kniph. Cent. 


4. n. 46. Knorr. Del, 2,5, L, 7: 
.Lüpin avec des calices alternes 
et des appendices, dont Ja levre su- 


périeure est divisée en deux par- 


ties, et l’inférieure est entiere. 


Lupinus angusti - folius _cœruleus. 
élatior. Raï His, 908 ; Le plus 
ue un Bleu à étroites. 
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dices , ayant ses levres SRDIÈREE 
et inférieure entieres, 


Lupinus lanuginosus , lati - folius ; ; 
humilis, flore cœruléo purpurascente , 
stoloni-ferus. Shaw. Afr. 303. 

Lupinus peregrinus major vel vil- 
losus , cæruleus major. C, B. p. 348; 
Le plus sie Lupin étranger , 
velu ,. et à plus grandésfleur, de 
couleur bleue, communément ap 
pelé grand Lo bleu. | 


S°. Lupinus albus, calycibus al- 
ternis , inappendicularis ; labio su- 
Periort integro., inferiori tridentato. 


ue Hors Clif. 499. Hort: Ups. 209. 


ticillatis » appendiculatis : labio su 
 perior bipartito , inferiori 
 dentaio. Hort. Cliff. 499. Hort. 
Ups. 209. Lugd-B. 367. Sauv. 
Monsp. 215.Kniph. Cent, 4.1. 47; 
Lupin avec des calices verticillés 
et des appendices, ayant sa levre 


supérieure découpée en deux par- 


ties, et linférieure en trois. 
Æupinus flore luteo, semine com- 
presso vario. Bauh. Hist, 2, p.20r. 


 Lupinus sylvestris flore luteo €, B. 
348 ; Lupin jaune commun. 

4°. Lupinus hirsutus, calycibus 
Verticillatis. ; “appendiculatis > la- 
bio superiori inferiorique integris. 


Hort. Cliff. 490. Hort. Ups. 209 ; 


Eupin avec. des calices en forme 


de têtes verticillées, et des : appen- 


tri- 


a ee Ma Mint. Roy. Luga. B.366. 
3°. Lupinus luteus, calycibus ver- 


Blackw, r. 282. Kniph. Cenr. 4. ne 
43-Regn. Bor.; Lupin avec des ca- 
lices alternes et sans appendice, 
dont Ja levre supérieure est en= 
tiere, et l'inférieure découpée en 
troIs parties. 


Lupinus caule compOsit0. Fort, 


Cf. 359. 

Lupinus Jativus flore albo. C, B. 
P. 347: Clus. Hist, 2,p. 258 ; Lu- 
pin de jardin à fleurs ah. 


Lupinus flore. albo. Riu, Ter, 


- 6° Lupinus perennis, calycibus al. 
ternis, inappendiculatis , labio su- 
periori emarginaïo | inferiori inte- 
gro. Linn. Sp. Plant, 521. Kalm. 
Te. 3, p. 96. Gron. Virg. 104 ; Lupin 
avec des calices alternes , et sans 
appendice, dont la leyresu périeure 


est échancrée , et l'inférieure en- 
biere. 

Lupinus calycibus alternis, radice 
perenni , reptante. Gron, Virg. 1. pe 
177. | 

Lupinus radice reptatrice, , perenni. 
Roy. Lugd.-B. 531. : 

Lupinus cœruleus ; minor , peren- 
nis, Vi irginianus, repens, Moris. Hist. 
2. Per e à Ds Jeuls. Os RÜPIR 


vivace à racine traçante. 


 Varius. La premiere espece croit 


naturellement ét en grande abon- 


dance parmi Les bleds dans la France 


méridionale etenltalie, ainsi qu’en 
Sicile. Cette plante, qui est an- 
nuelle , s’éleve à la hauteur d’en- 
droh trois pieds 
ferme, droite 
vers son sommet en “plusieurs bran- 
ches garnies de feuilles en forme 
de main, et composées de cmg, 
six ou sept lobes oblongs et velus, 
qui se réunissent €n un centre à 
leur bâse : ses fleurs naissent en 
épis aux extrémités des branches ; 
elles sont à moitié verticillées au- 
tour de la tige. , d’un bleu clan, 
et de la même forme que celles 
des Pois; à cès “fleurs succedent 
des légumes érigés, €t à. une cel- 
Jule, qui renferment ün rang de 
semences rondes. Cette espece 
fleurit dans les mois de Juin et de 
Juillet, et ses semences muürissent 
en automne, 

On là cultive dans les jardins à 


avec une tige 


qui ont plus de Jobes , 


, Canelée, et divisée : 


_bäse au pétiole , 
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fleurs comme:plante d’orn ement : 
on la seme en Avril dans la place 
où elle doit rester ; et quand'les 
plantes poussent , on les éclaircit . 
dans les endroits où elles sont trop 
serrées , et on les tient nettes de 
mauvaises herbes : c’est en cela 
que consiste toute leur culture, 
 Angusti-folius, La seconde espece 
ressemble beaucoup à la premiere, 
mais sestiges s’élevent àune hauteur 
plus considérable, et ses feuilles, 
sont Sup. 
portées par de plus longs pétioles 
Ieurs lobes ont des pointes émous- 
sées , et les semences sont paua- 
chées. Cette espece exige la même 
culture que la premiere , et fleurit 
dans Ie même tems, 
 Lureus. La troisieme est le Lupin 
jaune commun, .que lon cultive 
depuis fong-tems dans les jardins 
anglois pour la bonne odeur de 
ses fleurs : elle croît naturellement 
en Sicile, et s’éleve à la hauteur 
d'environ un pied, avec une tige 
branchue , et garnie de feuilles en 
forme de main, composées de neuf 
lobes étroits, velus , réunis par leur 
et de quatre a 
cinq poire de longueur: ses fleurs 
sont jaunes, disposées en épis clairs 
aux extrémités des branches , al- 
tour desquelles elles sont verticil: 
Iées , avec des intervalles entr'elles, 
€t términées par trois Où quatre 
fleurs sessiles ; à ces fleurs succedent 
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des légumes plats, velus, de près 


de deux pouces de longueur, érigés, 
et dans lesquels sont renfermées 
quatre ou cinq semences rondes , 
un peu comprimées: sur les côtés, 
d'un blanc | jaunâtre , ‘et panachées 
_detaches noires, Cetteespece fleurit 
en même tems que la précédente, 
mais ses fleurs se succedent pen- 
dant long -tems ; on la seme en 
différentes fois, savoir en Avril, 

en Maï et en Juin ; les premieres 
plantes semées sont les seules qui 
perfectionnent leurs semences; on 
peut les cultiver delamême maniere 


que les deux. précédentes, car élles ; 


sont également dures. 

* Hirsutus, La quatrieme est re- 
gardée comme originaire des In- 
des ; on fa conserve depuis plu- 
sieurs années dans les jardins an- 
gloïs, Cette plante, qui est annuelle, 
séleve à [a hauteur de trois ou 
quatre pieds, avec une tige forte, 


ferme, cane lée, couverte d’un du- 


vet. mou et brunâtre, et. divisée 
vers le haut en Dieu Branches 
fortes et garnies de feuilles en forme 
de main , et composées de neuf, 
dix ou onze lobes velus en forme 
de coin, étroits à leur base où ïls 
se réunissent au pétiole, plus larges 
vers le haut, et arrondis au som- 
met ; les pétioles des feuïlles ont 
troïs ou quatre pouces de longueur: 
les fleurs sont verticillées autour 
des tiges lune sur lautre , et 


- fleur ; mais « et 
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forment un épi clair ; qui sOTt 
de l'extrémité des branches : ces 
fleurs sont larges et d'un beaubleu, 
mais Sans aucune odeur ; elles pa- 
Toïssent “en: “Juillet, “et leurs se= 
mences mürissent en ätitomne, Lés 


Jégumes de cette espece sont larges 


d'environ tn pouce sur trois de lon- 
gueur , et renferment trois semen 
ces rondés , grosses , en 
sur leurs côtés , fort rudes, et. dut 
brun pourpâtre. Il y a une variété 
de cette especé à fleurs couleur de 
chaïr , Que l’on appelle communé. 
ment Lupin rose; elle ne differe de 
Ja Bleue que par la couleur de sa 
e différence est per. 
sistante et n° éprouve à aucun REbte 
gemeñt, = . 
Elle perfectronne ordinairement 
ses semences fort tard ; car elles ne 
mürissent pas à moins que lau- 
tomne ne soit chaud et sec: c’est- 
pourquor la meïlleure méthode, 
pour en avoir de bonnes, est de 
les semer en Septembre près d'une 
muraille chaude , sur une terre 


sèche , où elles résisteront à nos 
hiversordinaires: les plantes qu’elles 
produiront , fleuriront de bonne 
heure dans l'été suivant , et auront 
assez de tems pour perfectionner 
leurs graines avant que les pluies 
d'automne commencent ; car ces 
pluies les font souvent pourrir 
avant qu'elles soient Tout» “a” fait 
mûres, 


12 LU? & 

En. mettant quelques semences 
de ces deux variétés dans de pe- 
tits pots, au commencement de 
Septembre, en plaçant ces pots 
sous un châssis de couche chaude 
-ordinaire, dès que les gelées com- 
_mencent ,; pour les en garantir, et 


en leur donnant de l'air dans les 


tems doux, on pourra conserver 
ces plantes en hiver ; au printems 
on:les Ôtera des pots avec leurs 
mottes, et on les plantera dans une 
plate-bande chaude, où elles feu- 


riront de bonne heure, et produi- 


ront de bonnes graines, — 
Albus. La cinquieme, qui croît 
naturellement dans le Levant, est 
- cultivée dans quelques parties de 
l'Italie comme un légume propre 
à la nourriture de l’homme : elle 
a une tige épaisse, droite , de deux 
pieds environ de hauteur, et di- 
visée vers son sommet en plusieurs 
petites branches velues et garnies 
de feuilles en forme de main, et 
composées de sept ou huit lobes 
étroits , oblongs , velus, d'un gris 
foncé , réunis à leur bâse, et cou- 
verts d'un duvet argenté : ses fleurs 
naissent en épis clairs aux extré- 
mités des branchés ; elles sont 


blanches, sessiles et remplacces par. 


des légumes érigés, velus., de trois 
pouces environ de longueur, et 
un peu applatis sur les côtés, qui 
renferment cinq ou six semences 
plates, hinches ; €t creusées par 


pombril 


une petite cavité semblable à 1m 
; dans fa pattie qui est 
fixée au légume. Cette espece 
fleurit en Juillet , et ses semences 
mürissent en automne ; elle est ans 
nuelle , et on a cultive dans Les jar. 
dins comme plante d'ornement :il 
faut la semer en place, et la traiter 
comme la premiere espece (1). 
Perennis. La sixieme se trouve 


en Virginie: et dans d’autres parties. 


septentrionales de l'Amérique ; elle 
a une racine vivace et rempante, 
de laquelle sortent plusieurs tiges 
érigées, canelées , et d’un pied et 
demi de hauteur, qui poussent 
plusieurs petites branches Jatéra- 
les, garnies de feuilles en forme 
de maïn, et composées de dix ou 
onze lobes étroits, en formes de 


lance , réunis à eur bâse, postées 


sur de fortIcngs pétioles, et garnies 
< : 7 - 4 | ; 
(1) Les Lupims passent pour être apé- 


ritifs , diurétiques er emménagogues ; of 
prescrit quelquefois Ia décoction de ces 


graines dans les obstructions du foie ct 


des autres visceres, la suppression d'urine ; 
les vers intestinaux » les maladies cuta- 
nées , etc : leur farine est mise au nombre 
des quatre especes résolutives, ets emploie 
en forme de: cataplasme : ; cette farine dé= 
De et cuite avec le vinaigre a le 
réputation de fondre peu-a-peu les tumeurs 
écrouclleuses sur lesquelles on l'appliques. 

On fait aussi avec la farine de Lupin 
en général une très - bonne pâte bien su- 
périeure à la pâte d'amandes. dont on 5e 


de 


s£it pour laver Jés mass: 2e 
sa } 
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de quelques poïls sur leurs bords: 
les fleurs croissent en épis longs 
et clairs aux extrémités des tiges, 
et sont disposées sans ordre sur 
chaque côté ; elles sont d'un bleu 
pâle, et placées sur de courts pé- 
-doncules ; elles paroissent en Juin, 
et leurs semences mûrissent - en 
Août : les graines s’écartent bien- 
1ôt, si lon n’a pas soin de les 
recueillir aussitôt qu'elles sont 
mûres; car, après un peu d’humi- 
dité, le soleil faitouvrir les légumes 
ayec élasticité , et les semences 
sont Jancées à une distance con- 
sidérable = tout autour. 


comme la précédente: il faut la se- 
_meren place; car, guoïquesaracine 
soit vivace , cependant elle pé- 
netre si profondément dans la ter- 
Te. que lon ne peut pas l'enlever 
dans son entier; et si elle est coupée 
ou cassée, la plante profite rarement 


bien après. Jen aï découvert quel- 


ques racines, qui s’étoient enfon- 
cées de trois Son la terre en 
une seule année, et qui s’étoïent 
étendues aussi loïn à. chaque côté, 
de sorte qu elles exigent beaucoup 
de place; aussi les jeunes plantes 
doïvent être mises au moins à trois 
pieds de distance : quand elles se 
trouvent placées dans un sol Jéger 
et sec, Îeurs racines subsistent plu- 
sieurs années , et produisent quel- 
ques épis de fleurs, qui paroïssent 


Tome 17. 


On multi-. 
plie cette espece .par ses. graines : 


-engraïsser la terre, 


EUR 7 = gra. 
dans les moïs de Juin et Juillet ; 
Cependant , quand il tombe de Ja 
pluie en Août, les racines poussent 
souvent de nouvelles tiges , ‘qui 
donnent des fleurs à Ja fin de Sep- 
tembre , où au commencement 
d'Octobre.  . : 

Les semences de [a Cquieme 
espece, dont on sesert en Médeci- 
ne, Ont une saveur amere ,:et on les 
regarde comme en fon- 
dantes, et détersives ; lorsqu'on les 
fait tremper dans leau pendant 
quelques jours, et qu’on leur laïsse 
ainsi perdre leur amertume , on 
peut les manger en cas de cab 
mais On croit qu’elles engendrent 
beaucoup d'humeur, - et qu'elles 


-sont difficiles à digérer. Les fem- 


mes font usage de la fleur et des 
semences de cette plante, qu’elles 
mélent avec du jus de Limon et 
un peu d’Alumen saccharinum, pour 
en former une espece d’onguent 
mou, dont elles se servent pour 
rendre le visage uni et paroître 
plus belles. ee -  - 

- On seme souyent le petit Lupin 
bleu en-ltalie, pour ameublir et 
sur- tout. celle 
que l’on destine à recevoir de Ja 
Vigne. Ces Lupins rene jusqu'à 
ce qu'ils. commencent à fleurir; 
alors on Îes coupe, on: les enterre 


en Jabourant, et les pluies d'hiver 


font pourrir . tiges, qui servent 
d'engrais ; mais je doute que cette 
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méthode puisse produire quelques 
beaux effets; car il y a peu de 
plantes qui épuisent et appauvris- 
sent autant la terre que le Lupin : 
quand on n’a pas assez de tems pour 
cette opération, on fait bouillir Les 
semences pour les empêcher de 
germer, et on les répand sur Îa 
terre avant qu’elle soit labourée, 
on en emploie aïnst seize boisseaux 
par âcre, et cet engrais est préfé- 
rable au premier. 

Toutes lesespeces de Lupins font 
un bel effet quand ilssont en fleurs; 
maïs le jaune est préférable à cause 
de sa bonne odeur : comme ses 
fleurs sont de peu de durée, sur- 
tout dans les tems chauds, il faut 
le semer en différens tems, afin 

qu’elles se succedent pendant la 
belle saison; elles continueront 
ainsi jusqu'à ce qu'elles soient ar- 
rêtées par les fortes Lee et celles 
qui commenceront à s'épanouir en 
automne, conserveront leur beauté 
plus Iong-tems que les printanieres. 
Si on seme quelques graines de 
Lupins en automne sur des plates- 


bandes chaudes , les plantes se 


conserveront pendant l'hiver, et 
fleuriront de bonne _- au ne 
tems. 


"LUPULUS. Tours fase. R. EE 
_ 535: tab. 309. Humulus. Lin. Gen: 


Plant, 989. Cette plante prend son. 


nom de Lupus, un Loup, parce que 
fes Anciens croyoient que ces anrt 
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maux avoient la coutume de se 
cacher dessous ; Foublon. … 
Caracreres, Cette plante a des 


fleurs mâles et des fleurs femelles 
sur différens pieds : le calice de la 


fleur mâle est composé de cinq 
petites feuilles concaves et obtuses; 
elle n’a point de corolle, mais 
seulement cinq étamines courtes, | 
velues, et terminées par des som- 
mets obiongs : les fleurs femelles 
ont un périanthe commun, quarré, 
aigu, et formé par une feuille ovale, 
et divisée en quatre parties, qui 
renferme huit fleurs, dont chacune 


a à sa bâse un calice d’une seule 


feuille : ces fleurs n’ont nt corolle. 
ni étamine , maïs seulement tn 
petit germe qui en occupe le cen- 


tre, et qui soutient deux styles eñ 


forme d’alêne, et couronnés par 
des stigmats aïgus, réfléchis et 
étendus : ce germe se change dans 
la suite en une semence ronde, 
couverte d'une peau mince, el 
renfermée dans la bâse du calice, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la cinquieme section de le 
vingt deuxieme classe de LINNÉE, 
intitulée : Diœcie peniandrie , qui 
renferme celles dont les fleurs mâles 
et des femelles taissenñt sur dife- 
rens pieds, et dont les fleurs mâles 
ont cinq étamines. - 

Nous n'avons qù ane espece de 
cé genre: 

Lupulus  . mas et fentinds 
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-C. B. P. 298; Houblon male et 
femelle. 

Humulus Lupulus.  . S'ySt« 
Plant, tom. 4. pag. 252. Home. Clif. 
258. Flor. Suec. 818. 908. Mar. 
Med. 214 Dalib. Paris. 301. Le 
at D, 222 

 Lupulus, Hall, Hely. n. 1618. 

Lupulus salictarius. Fuchs, Hist. 
124. = _ 
_ Le Houblon mâle croît sauvage 
dans les haïes et sur les chemins 
de plusieurs parties de l'Angleterre; 
les pauvres gens cueïllent souvent 
ses jeunes branches au u printems , 
etles mangent après les avoir fait 
bouillir; mais il faut les prendre 
fort jeunes, sans quoi elles sont 
coriaces et filandreuses. On distin- 
gue aisément cette plante par ses 
fleurs, qui sont petites, et pen- 
dent en paquets longs et clairs sur 
Les côtés des tiges ; leurs sommets 
sont couverts de poussiere fécon- 
dante , et elles ne produisent point 
de D 

Le Houblon femelle est De pce 
‘qu'on cultive pour Pusage; on en 
compte trois variétés différentes ; 


Te Houblon long à œil quarré, le. 
Houblon long et blanc, et le Houblon. 


ovale. On multiplie distinctement 
ces trois variétés en Angleterre, 
‘mais on n admet point le Houblon 
mêlé dans les plantations. : 
Comme ja pins grande plantation 


de Houblon qui soit en Angleterre 
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se-trouve dans le Kent, il est vraï- 
semblable que la méthode qu’on 
emploie dans ce pays pour le traf- 
tement de cette plante doit être la 


meïlleure. 


- La terre dont on fait . pour 
y. établir ces plantations ; est or- 
dinaïrement riche et fertile; un sol 
chaud, sec, et d’une bonne pro- 
fondeur, y est aussi fort propre, | 
etie Houblon yréussit encore mieux, 
si à deux ou trois pieds de profon- 
deur le terreïn se trouve pierreux 
et rempli de roches : maïs il ne 
profite en aucune maniere sur une 
glaise ferme ou sur un sol humide 
et spongieux. 

On feroit encore mieux de 
choïsir pour le Houblon une piece 
de terre de prairie, ou quelque 
terrein qui n'ait point encore été 
défriché, on, sur lequel on n'ait 
point fait de récoltes depuis piu-. 
sieurs années , ou enfin quelques 
anciens vergers; car la terre qué 
a produit long-tems du Bled est 


usée, ét a besoin de beaucoup 
d'engrais, pour devenir propre à 


la culture du Houblon. Les Planteurs 
de Kent regardent les terres nou- 
velles comme les meilleures ; ils 
plantent sur ces terres des Pommiers 
à une grande distance les uns des 
autres, €t des Cerisiers entreux. 
Quand la verre a produit du Hou- 
blon pendant dix —. alors les 
arbres commencent à porter ; les 


Ætti 
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Cerisiers durent'eux-mêmes environ 
trente ans, et on les détruit au bout 
de ce tems pour faire place aux 
_ Pommiers, quissont fort 
grands. 

Les Plänteurs d'Essex choisissent 
les terres marécageuses, comme 
celles qui conviennent le mieux 
au Houblon, quoïqu’ils regardent 
aussi comme très-bons plusieurs 
_ autres especes de, sols: 

Quelques personnes 
qu'une surface sablonneuse et un 


pensent 


fond de terre de brique forment 
le terrein le plus propre à cette 


culture , et elles regardent comme 
une chose très-indiflérente que ce 
sable soit blanc ou noir, 

H y a des terres marécagenses 
de différentes especes ; les unes sont 
fortes etlourdes , de manïere qu’el- 
les se fendent et se crevassent en 
été ; d’autres sont si légeres, que 
dans les années seches, elles sont 
emportées par lé vent, et quelques- 
unes enfin sont d’une consistance 
moyenñe, et sont composées des 
“deux especes précédentes. 

La valeur et la qualité de ces 
marais dépend de la nature du sol, 
qui se trouve en-dessous, ce qui 
fait un très-bel effet quand on le 
répand sur la surface; car il vaut 
toujours mieux enterrer cetie 
surface quand on veut y planter 
du Houblon ; parce que ses racines 
sont naturellement dirigées vers le 
| \ 
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bas , et qu’elles pénetrent quelque: 
foïs à la profondeur de quatre ou 
cinq pieds; ainsi le soi le plus 


 profondet le plus riche lui convient 
Je mieux. 


Pen de personnes font attention 
à la qualité des maraïs, parce qu’el- 
les ne cherchent point à reconnoi- 
tre la nature du fond, à.cause des 
frais que ce travail occasionne, et 


des difficultés qu'il y a à _ écou» 


lerles eaux. 

Si le terrem est Le il . 
Je préparer en sillons très-élevés, 
afin qu’il puisse bien se secher, et 
tenir les rigolles et les tranchées 
nettes et ouvertes, sur- -tout en 


hiver, de maniere que leau ne se 


forme point en glace, ou ne se 


croupisse pas sur les racines, . 


Si la terre ést rude ou froide, 
on peut Paméliorer beaucoup en 
la brûlant. Une bonne méthode 
seroit de brûler chaque année Jes 
chaumes du Houblon dans un coin 
du jardin, de les couvrir de terre 
àmesure qu'ils brülent, de remettre 
ensuite du nouveau chaume, et de 
continuer toujours de même de 


“rang en rang; ON se procureroit 
ps de petits monceaux der 
Jens Es 2 


- Quant à 4 fi situation due terre 


à Houblon, celle qui est inclinée 


au midi ou au couchant < doit être 


préférée; mais si elle se tronve 


exposée aux vents du nofïdrest où 
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du sud-ouest, il faut l’abriter avec 
quelques arbres placés à une cer- 
_taïine distance , parce que les vents 


du nord-est sont sujets à pincer 


les tendres rejettons au printems, 
et ceux du sud-ouest cassent et 
emportent souvent les perches à 


la fin lété; ce qui nuit beaucoup < 


au Houblon. 

Le Houblon doit être planté à une 
exposition ouverte, afin que Pair 
puisse librement circuler entre cha- 
que plante. pour en dissiper Phu- 
midité; par-là 
sujettes àlanielle, qui détruit bien- 
tôt le milieu. des. grandes : planta- 


elles seront moins 


tions, tandis que Fe dehors. Den 


sont point endommagés, 

Pour ce qui concerne la prépara- 
tion de la terre avant de planter, 
: il faut la fabourer et la niveler avec 
Mune herse l'hiver auparavant, et 
mettre ensuite dessus en monceaux 
une bonne quantité de terre fraîche 
et riche, ou du fumier bien pourri 
mêlé avec! de Ja terre, et en assez 
orande quantité, pour. qu'il y en 
ait la valeur d’un demt- boisseau 
_ dans chaque trou de Houblon. 
Ontend ensuite un cordeau dans 
_ Jalongueur delahaïe qui environne 
le terrein, après y avoir formé des 
nœuds à huit ou neuf pouces de 
distance les uns des autres, pour 
marquer les endroits où les tiges de 
Houblon doivent être placées , et 
on eh forme ‘un bâton pointu à 


ou de la bonne terre 
monceaux. 
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chacun de ces endroits; on trans- 
porte ensuite Je cordeau à côté avec. 
deux bâtons à fourches à environ 
huit ou, neuf pieds de distance, 
et par ce moyen, du premier rang 
on peut marquer tout le terrein, 
en attachant les deux fourches aux 
eux bâtons placés es premiers, et 
acer un autre rang à l'extrémité 
opposée, où les bâtons à fourche 
se rencontrent en forme trianeu- 
laire ; après quor on fait dans tous 
les endroits indiqués par les bâtons 
un trou d’un pied. et demt de Jar- 
geur, que lon remplit de Pengrais 
mise en 


Quand on à Ja terre avec 


deschevaux entre les petites hau- 


teurs, il vaut mieux Îes planter en 
Quinconce ou en forme d’ Echiquier s 
maïs le Quinconce est préférable pour 


Je Houblon, et il est d'ail leurs plus 


agréable à Pœil. Si on se propose 
de cultiver la terre avec la charrue 
à main, il est plus avantageux de 


disposer cette plantation en quarré; 
_ mais, quelle quesoitlamaniere dont 
on fasse choix, il faut enfoncer un 


poteau dans les endroits où lon 
veut élever les petites buttes. _. 

On doit aussi apporter beaucoup 
d'attention dans le choix des plantes 
er de l’espece. de Houblon; car si 
on forme cette plantation avec deux 
ou trof especes qui mürissent en 
diflérens tems, on éprouvera beau- 
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coup d’embarras et même de perte, 
Les deux metïlleures especes sont 
les Sarmens blancs et pris ; le der- 
nier est un Houblon quarré, plus 
grand, plus dur, et plus fécond, 
maïs qui murit plus tard que le 

premier, 
Il y a aussr une autre espece 


Sarment blanc, qui mürit huît où 
dix jours avant le commun, maïs 


elle est plus tendre, et produit 
moins ; cette espece est celle qu'on 
voit la premiere sur les marchés. 
En plantant trois terreins diffé- 
rens avec ces trois especes de Hou- 
blon, on aura l'avantage de pou- 
voir les cueillir successivement, à 
mesure qu'ils De en Mma- 
turité. < 
On doit prendre les Pieds ou 
Plants dans dés terreins entièrement 
- plantés de la seule espece que l’on 
veut avoir; ces pieds doivent avoit 
cinq ou six pouces de [ongueur, 
et potter trois nœuds ou boutons 
après qu'on en a retranché tous les 
vieux Sarmens et les vieilles écorces 
de Pancienne poussée. Quand on 
veutmultiplier une espece de Hou- 
blon, on couche en terre les Sur- 
mens superflus, on en. coupe les 
sommets, et on Îles ehterre dans 
Jes petites élévations. Toutes ces 
marcottes pousseront des racines, 
et pourront ensuite être mises en 
rangs dans une planche de bonne 
terre ; car presque toutes ces bran- 
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ches croïîtront, et donneront de 
bons Pieds au printems suivant, 
Quelques personnes ont essayé de 
former une plantation de Houblon 
par semences, mais elles n'en ont 


retiré aucun avantage, parce que 


cette méthode est non-seulement 
ennuyeuse, mais les Houblons aïnst 
produits sont communément de 
différentes especes , les uns sauva- 
ges et d'autres stériles. La meilleure 
saison pour planter le Houblon est, 
suivant les habitans de Kent, les 
mois d'Octobre et de Mars; mais 


on ne peut pas avoir au mois 


d'Octobreles Pieds del’espece com: 
mune, à moins qu'on ne laboure 
et qu’on ne détruise une plantation, 
et l'on est encore en danger de les 
voir pourrir st l'hiver est fort hu- 
mide : le tems le plus ordinaire 
pour se les procurer est le mois dd 
Mars , quand on coupe le ur 
et qu'on le dresse, 

La maniere de planter le Houblen 
est d’en mettre deux ou trois bons 
pieds dans chaque trou avec un 
plantoir, à qüatre pouces environ 
les uns des autres, et de les placet 
en pente en les tenant au niveau 
de la surface de la terre; on les 
présse ensuite ensemble avec la 
main, on les couvre avec de la 
terre fine, et on enfonce ün Baron 
à chaque côté pour Jes assurer. 

Les choses étant ainsi disposées, 
il © + a rien de plus à faire pen 
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dant Pété suivant, que de tenir les 
petites hauteurs absolument nettes, 
de houer la terre avec une houe à 
cheval vers le mois de Mai, de 
ramasser es pierres si l’on en a dé- 
terré quelques-unes en labourant, 
et d’élever les petites hauteurs au- 
tour des plantes. Au mois de Juin, 
on rassemble ces Szrmens en les 
tordant ensemble, et l’on.en forme 
un nœud; car si on les fixoit dès 
la premiere année à de petits po- 
teaux pour en retirer quelques 
 Houblons, on affoibliroitles plantes, 
e le ice r ne seroit pas, CONSI- 


" terre et de fumier pour servir 
d'engrais , le meïlleur tems pour 
lerépandre est vers fa Saint-Michel, 
si la saison est seche, afin que les 
roues des charriots ne puissent-pas 
endommager les Houblons., nt for: 
mer des traces WOP profondes dans 
là terre : si on ne peut pas yoi- 
turer engrais dans ce tems, on 


est obli é d'attendre ; us u’à ce ue 
8 -45q! ge 


lR gelée ait affermi Ja ierre , _de 
ce qu’elle puisse porter les 


charriots : c’est aussi dans ce tems 


qui faut voiturer dans la planta- 
tion de nouvelles perches pour 
remplacer celles qui peuvent être 
détruites, er qu al faut enlever 
chaque année. : 
Si fon a une bonne provision de 


Fe on a fait à un mélange « 
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de le répandre sur toute la-terre, 
et de Jenterrer par un labour l'hi- 
ver suivant; la quantité nécessaire 
charges par âcre, 
ente boiïsseaux en- 
viron pour, une charge. 

Quand on n’a pas assez de fumier 
pour couvrir toute la terre en une 
seule fois, on peut y en mettre 
une partie [a premiere année, et le 
reste dans la seconde, et même 
dans la troisieme ; car suivant cette 
méthode, ïl nest pas nécessaire 


-dengraïsser le terrein plus souvent 


qu'une fois dans deux ou trois ans, 
_ qui n’ont qu'une Petite 
| de fumier, se contentent 
D dareme de répandre Cha- 
que année environ vingt charges 
sur un âcre, a ne Je mettent que 
sur Jes petites élévations ; on fait 
ce travail dans le mois de Novem- 
bre, ou au printems : quelques 
personnes préferent le printems, 
parce qu’alors les Houblons sont 
arrangés, et qu'on les couvre après 
qu'ils sont coupés; mais quand on 
differe jusqu’à ce tems, cet engrais 
doit être fin et bien consommé. 

Quant à à l’arrangement des Hou- 
blons, lorsque Je terrern est Jabouré 
en Janvier.ou en Fevrier, on doit 
ôter la terre avec da bêche près des 
hauteurs, afin dé pouvoir couper 
plus commodément les tiges. 

Vers la fin de Fevrier, si les 


fumier, la meilleure méthode sera  Houblons ont été plantés au printems 
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précédent, où si la terre est Ié- 
gere , il faut Îles arranger par un 
tems Sec; et si la terre est forte et 
en bon état, ons 
opération jusqu'au milieu du mois 
de Mars, et même jusqu’à la fin 
de ce mois : si la terre est sujette 
à produire des Sarmens trop forts, 
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ün pourra reculer encore ce travail 
jusqu'au commencement du mois 
d'Avril. 

- Après avoir enlevé ‘avec une 
béche ou quelqu'autre instrument 
de fer toute la terre des hauteurs, 
de maniere que la tige soit décou- 
ver @jusqu' aux racines principales, 

on retranchera tous les rejettons 
qui ont crû avec les Sarmens de 
l'année précédente, ainsi que tous 
les jeunes Bourgeons, afin qu'il n’en 
reste aucun qui puisse couler dans 
les allées, et affoiblir Les tiges prin- 
cipales : on fera bien aussi de cou- 
per une partie de la tige ‘plus bas 
que lautre, et deretrancher encore 
Ja partie basse qui a été laissée plus 
haute l’année précédente. En sur- 
vant ceite méthode ,; on peut es- 
perer. de bons: Eco: et fes hau- 


teurs seront enbon bide :orsqu on 


dresse les Houblons qui ont été 
plantés Pannée on on doit 
jetter bas les deux somimets morts 
étles jeunes rejettonsquiontpoussé 
aux pieds ; après quoi l’on recouvre 
les riges avec de la terre fine jusqu’à 
Fépaisseur d'un doigt, 
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Vers le milieu d'Avril, lorsque 

les branches commencent à pous- 
ser, on place les perches, et on les 
enfonce profondément contre Ies 
hauteurs, ayec une pince de fer 
quarrée , afin qu’elles puissentmieux 
résister aux vents. Trois perches 
suffisent pour une hauteur, en les 
plaçant aussi près des buttes qu'il 
est possible, et en faisant pencher 
pour 
empêcher les Sirmens de s’entrela- 
cer. On doit aussi laisser une ou- 
verture encre deux perches du côté 


leurs sommets en-dehors, 


du midi, pour que les ayons du 


soleil puissent y pénétrer. 

Les perches doivent avoir seize 
ou vingt pieds de longueur, plus 
où moins suivant la force de Ja terre. 
Il faut avoir grand. soïn de ne pas 
mettre trop de perches. dans une 
terre maigre, parce qu’elles feroient 
filer les tiges et [es afoibliroïent : 
si la terre est trop chargée de per- 
ches, on ne doit pas attendre une 
bonne récolte, parce que les brar 
ches qui portent les Houblons seront 


fort petites, jusqu'à ce que es 
Sarmens soient parvenus au-dessus 
des perches , 


ce qui na jamais 
lieu quand les perches sont trop 


Jongues; deux petites perches su 


fisent pour une terre nouvelle, 
Si lon attendoït pour placer les 

perches que les jeunes tiges enssent 

atteint la hauteur d'un pied, on 


seroït plus en état dejuger de quelle 
 Jongueur 
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Jongueur elles doivent être; mais 
si on laisse ces tiges devenir'assez 
grandes pourtomberdanslésallées, 


on leur nuït beaucoup, parce qu’el- 


les s’entrelacent les unes avec [es 
autres, et ne S’attachent pas si aï: 
sément: autour des perches. | : 

-Les “perches d’Erable ou de 
Tremble sont repardées comme les 


meïlleures pour les: Houblons : on 


prétend qu’ils y réussissent mieux, 
à cause de la chaleur qu’elles leur 
procurent, et. parce qu'étant plus 
rudes , les tiges de Houblon y ce 
pent. plus aisément ; mais quant à 


la durée, les perches de Frêne ou. 
de Saule sont préférables; celles de . 
Chataignier durent encore davan-, 


_tage. = 
- Quandes Houblons sont montés ; 
si on trouve quelques perches trop 
courtes, on peuten placer de plus 
_ hautes à côté pour recevoir les 
_ Surmens. : 
Quant à ce qui concerne le he 
ee Houblons ; Les jets qui ne s’at- 
tachent point à Ia: perche la plus 
voisine , quand ïls sont parvenus 
à la- hauteur de trois ou quatre 
pieds, y doivent être guidés avec 


Faimain , en les tournant vers le 


soleil, dont ils suivent toujours le 
cours; on les fixe avec des joncs 


fanés, maïs il ne faut pas trop les 


serrer ,afin de ne pas les empêcher 


de grimper ne au haut de là 
perche 
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On continue cette opération 
jusqu'à ce que Îles perches soient 
garnies de Sarmens , dont deux ou 
trois suffisent pour une perche ; 
tous les” rejettons qui ne sont pas 
nécessaires peuvent être déracinés. 
Quand les Sarmenssont parvenus 
au-dessus de Ia portée de la main, 
s’Hs abandonnent alors les perches, 
il faut faire usage d’une échelle 
ROUE Jes : fixer. = 
Quelques personnes conseillent 
de retrancher les têtes pour faire 
pousser un plus grand nombre de 
_ branches. au- dessous, quand les 


Sarmens sont très-forts et qu'ils 


croïssent: trop: au- ee 2. Der 
ches. ee 

= Vers la fin de Mat, on ona 
fi de lier, la terre doit être la: 
bourée;; ce qui se fait, en mettant 
une bêche chargée de terre fine 
sur chaque hauteur, et lon re- 
commence uñ mois après cette 


Opération, pour donner aux buttes 


üne: hauteur convenable, 

_Ilest très-certain qu’un arrose-. 
ment Copieux seroit extréménient 
avantageux aux Houblons dans les 
étés chauds'et secs ; maïs celaoce. 
casionneroït tant de peine et de 
dépense , que la chose n'est 7 
praticable ; à moins qu'il ny ait 
dans le voisinage un ruisseau qu’on 
puisse faire couler sur le terrein. 

Quand les Houblons fleurissent, 


4 faut observer s’il n’y a pas quel- 


Vvv. 
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ques buttes garnies de plantes sau- 
vages et stériles ; et les marquer, 
en enfonçant un bâton dans le 
chaume de. ces buttes; afin de 


pouvoir les arracher etles replanter, 


Les Houblons , ainsi que les autres 
végétaux , sont sujets à beaucoup 
de maladies et de désastres: sur-tout 
à ce qu'on appelle [e Marais. 

Le Docteur HALzESs, dans son 
excellent Traité de la Srarique des 
Végétaux, à Particle du Houblon, 
rapporte l’état des plantes que M. 
AUSTIN de Cantorbery. ui avoit 
envoyées. en 1725. F5 

Dans le milieu d'Avril, ï ne 
paroïssoît pas la moitié des rejettons 
hors de la terre, de maniere que 
les Planteurs ne savoient comment 
mettre les perches. 


En ouvrant les hauteurs, on 


s’apperçut du défaut des jers, et. 


on trouva une multitude de diffé- 
rens. insectes qui dévoroient les 
racines, | 
de cette vermine aux grandes sè. 


cheresses qui avoient duré pres- 
que sans interruption depuis trois 
mois, Vers la fin d'Avril, plusieurs 


seps de Houblon furent infestés par 
des mouches, = à 
Le 20 Mai, 
seps paroïssoit fort inégale ; les uns 
avoient sept pieds de long ; d’autres 
tout-au- plus trois ou quatre ; quel- 
ques-uns étoient liés aux perches, 
et d'autres n’étoient pas visibles; 


et on attribua la naissance 


la co ce des | 
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cette inégalité dans: Iéur hauteur 
continue pendant tout le tems de 
leur 'accroïssement. 

: Les mouches parurent alors sur 
Les feuilles des seps les plusavancés, 
maïs en moindre quantité ici que 
dans la plupart des autres endroits, 
Vers le milieu de Juin, es mou. 
ches augmenterent; cependant pas 
assez fort pour endommager la rés 
colte ; comme dans des plantations 
éloïgnées, otrelles s’'étofent sï con: 
sidérablement multipliées, qu’elles 
fourmilloient à. la fin du mois. 

Le 27 Juin, il parut quelques 
ele de marais; depuis ce jour, 
jusqu’au 9 Juillet, ‘y eut un tems 


.fort sec, et Pon disoit alors, que la 


plus grande partie des Houblons 
paroïssoit mal-saine, poire et dans 
un état irréparable; les nôtres ces 
pendant -étoient en assez bon état; 
suivant lPopinion de la Fe 7 
habiles Planteurs. . 
- Les grandes feuilles éfoient de 
rangées et un peu fanées ; le mas 
rais étoit un peu Rene et 
du 9 jusqu’au 23 Juillet, il sacs 
crut encore beaucoup ; maïs Îles 
mouches et les poux diminuerent 
par là forte pluie qui tomba jour 
nellement. Une semaine après , le 
marais , qui paroissoit s'être af= 
rêté, augmenta considérablement, 
sur-tout dans les cantons. où il 
s'étoit d’abord montré: ah 
Vers ls milieu d’Août les seps 


| 
| 
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cesserent dé croître et de pousser 
_ des tiges et des branches ; les plus 


avancés produisirent du Bob, 
et le reste donna seulement des 
fleurs : le marais commença à s’é- 
tendre dans les endroits où l’on ne 


Javoit point encore apperçu ,'et 


non seulement les feuilles en furent 
gatées , mais aussi PRE — 
tons, : RE 
Le 20 Août quelques  . 
étoient infedés par le marais, et 
des branches entieres étoient cor- 


rompuües; la moitié des plantations 
Et _ =“ s Sétoit assez 

s7 ais - du jardin à à oups dans une ex- 
position libre et ouverte ; ; ceux-ci 


‘alors le marais Éommetit a aug 


menter un peu, le vent et la pluie, 


qui ‘eurent lieu durant plüsieurs 


jours de Ia semaine suivänte, eur 
nuisirent Beaucoup: ; plusieurs come 
meñcerent à déchéoir ettomberent 
à rien; quelques-uns de ceux qui 
étoient restés en fleurs ne donnerent 


: point de Houblon , ét 16 surplus 


resta très-petit.… 
Nous ne. comimencèmes point 
à éplucher , avant le 8 Séptembre, 


18 jours plus tard qué l’année pré- 
cédente : la récolte , qui fut d’un 


peu plus de deux cents par âcre 
de terre, ne fut pas bonne, Les 


meïlleurs 2. se véndirént 


cette année à à Way-Hil, livres 
sterling le cent, 

Le Docteur HALrEs __ 
encore Pexpérience suivante qu'il 
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fit sur des seps de Houblons : dans 


le mois de Juillet il coupa deux 


seps en bon état près de la terre, 
dans un endroit du Jardin fort à 


_ l’ombre, la perche y étant toujours ; 


il dépoutlla un de ces seps de ses 
feuilles, et mit Les tiges dans de 
petites bouteilles avec une cer- 


taïne quantité d’eau : celui auquel 
il avoit laissé les feuilles absorba 


en douze heures de tems quatre 


_onces d’eau, et celui qui avoit été 


dépouillé , troïs quarts d’once. 


If prit une autre perche avec 
les seps dessus ; et Pemporta hors 


absorberent et transpirerent uné 
fois autant que Ies premiers ce 
qui sert à “démontrer pourquoi les 
seps qui se trouvent sur [es bords 
dé a plantation, où üls sont les 
plus exposés à l'air, sont courts êt 


mauvais en comparaison de ceux 


du milieu ; parce qu’étant fort des- 
sechés , leurs fibres se durcissent 


plutôt, et ne peuvent pas se prêter 


ausst- bièn aû prolongement de 
leurs fibres que ceux du centre qui | 
se conservent tonjours humides, et 
Ont par cs PR 2e sou 
plesse. : 

Le même 2 
ün âcre de terté plantée én Hou- 


-blons contient mille buttes de 


trois perches chacune , ét cha- 
cuné de ces perches porte trois 
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seps ; le nombre des seps dans 
cette piece de terre est par con- 
séquent de neuf milles, dont cha- 
cn transpire quatre ,onces d’eau ; 
ce qui forme par âcre, dans l'es- 
pace de douze heures, 3600 onces 
15750000 grains, és os: pouces 
de cube, ou 220 gallons, lesquels 
divisés par 6272640 pouces quar- 
_rés dans un, âcre , font la quan- 
tité de liqueur transpirée par tous 
les seps de Houblons qui égale 
une surface de liqueur aussi étendue 
qu'un âcre, et — - partie d’ün pouce 
de profondeur, sans compter ce 
qui s’évapore de Ia terre. 

Cette quantité d'humidité dans 
si elle se dis- 
est suffisan- 


un air en bon état, 

sipe journellement, 

te pour entretenir Îes Æoublons 

comme ils doivent Pêtre ; mais 
9 

quand l'air est humide, pluvieux, 

et sans intervalle de tems secs, 


alors. les houblons se trouvent en-. 
vironnés d'une trop grande humi- 
dité qui empêche en quelque ma-. 
niere la transpiration des feuilles; 


par là Ja seve croupit, se corrompt 
et CHBERQRE un moisi qui fait le 
marais, et gâce souvent de grandes 


plantations de Houblons 2: à 
- observe qué le marais est plusperni- 


C’est ce qui est arrivé en 1723 : 


il plut presque continuellement 
pendant les dix où quinze derniers 
jours de Juillet, après quatre mois 


de téms sec, ce qui infeda de 
marais les Houblons les mieux fleuris 
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-et de la meïlleure apparence, et 


gâta leurs feuilles et leurs fruits, 
tdhdis que: ceux. qui avoient. mal 
réussi échapperent et produisirent 
en abondance , parce qu'érant pe- 
tits, ils n'avoient point transpiré en. 
aussi grande quantité que les autres, 
et la vapeur transpirée ne s'étoit 
pas trouvée si gênée que dans les 
gros seps en bon état et placés à 
lombre, 

. Les cultivateurs ont observé. 
que lorsque le maraïs est une fois 
établi dans quelques parties “des 
plantations, il se répand bientôt 
sur tout le terrein , que les plantes: 
qui naissent sous les Houblons, en 
sont alors probablement infectées; 
et que les petites semences d'un 
crû prompt, parvenant bientôt en. 
maturité, et s'écartant sur toute 
Ja surface du sol, peuvent être la 
cause de cette propagation suc» 
cessive du marais qui s'étend ainsi 
pendant plusieurs années sur diffé-" 
rens terreins. Ne seroit-il pas alors 
prudent de brûler les seps attaqués 
de cette maladie aussr-tôt que les 
Houblons sont recueillis, pour dé- 
truire la racine du mal. 

M. AUSTIN DE CANTORBERY: ; 


cieux aux terres basses et abritées 
qu’à celles qui sont élevées et dé- 
éouvertes , et qu'il fait plus de mal 
aux côteaux exposés au nord, qu'à 


ceux qui penchent vers le midi, a8 


C 
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milieu des plantations qu’à l'exte- 
rieur, aux terres seches et doûices, 
qu’à celles qui sont à et 
| fe Fa 


les plantations dont le travail avoit 
été le même 
_ cultivées en même-tems ; 
quand il y avoit eu quelque diffé- 
rence. dans le traitement, effet 
étoit aussi diférent ; les terres 
basses et douces que l’on avoit né- 


gligées étorent alors moins atta- 
quées. que. les terreins ouverts. et 


humides qui avoi jent été 
sement cultivés. ee 
On a observéque les rosées s ddte 
cescommençojent vers leonzeJuin, 
et que vers le milieu de Juïller elles 
_ rendoient les feuilles noires. 
Le même Docteur HALES Tap=. 
porte que dans le mois de Juillet, 


queéles planteurs appellent.la saison 


des nielles. silavoit vu des seps au 
milieu. dune terre à Houblon, brülés 
d'une extrémité à l’autre d’un grand 
terrein ; ce qui avoit été occa- 
sionné par un coup de soleïl vif, 
survenu Immédiatement après. la 
pluie, qu’alors on voyoit à l'œil 
nud, et surtout avec un telescope, 
les vapeurs monter en si grande 
abondance , qu'elles obscurcis- 


sorent et troubloïent les objets ; 


ét comme ïl n’y avoit point de 


veine et de gravier dans l’espace 


On s’est apperçu de .. vérité. 
de toutes ces observations dans 


; et qui avolent été 
mais 
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du terrein brûlé; on ne pouvoit 
atribuer cette plus grande quantité 
de vapeurs brülantes, qu’à la si- 
tuation du lieu renfermé au milieu 
de la plantation, cequi n’étoit point 
arrivé à l'extérieur, Païr-étant plus 
dense et plus échauffé dans ce 
milieu. 

Peut-être aussi que la plus 
grande masse de vapeurs étant: 
plus épaisse, dans le milieu de Ja 

plantation, rend dans cet endroit … 
les rayons du soleil convergents, 
etaugmente ainsi considérablement 
Ja Fe car on a a que 


an cle droites on à _— 
vers les onze heures, qui est 
le tems où ils sont le plus are 
dens, “Æ : A 

Cette terreà Houblon se trouvoit. 
dansune vallée dirigée du sud-ouest 
au nord-est; et autant qu'il put 
s’en ressouvenir, il ny avoit alors 
que très.peu de vent, sur-tout dans 
la lrgne brûlée ; Car st le vent du 
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nord ou du sud avoit régné ïl est 


probable que ce vent du nord, 
en soufHant doucement , auroït 
porté la masse de cette vapeur. 
naissante sur le côté méridional, 
et qu’alors le lieu de cette di- 
rection auroit éte le plus brülé, 
Quant aux nielles brülantes par- 
ticulieres qui frappent çà et Jà 
quelques seps de houblons , ou une 
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ou deux branches d'arbre , sans en- 
dommager le voisinage, les phy- 
sicrens ne peuvent nous en donner 
aucüne raison satisfaisante. Hs ob- 
servent souvent, avec des teles- 
eopés refléchissans, de petites por- 
tions de vapeurs, séparées. et trans- 
parentes, qui flottent dans Pair, 
Jesquelles- quoiqu’invisibles à ci 
nud , sont cependant considéra- 
blement plus densesique Pair qui 
les énvironne, et de pareilles va- 
peürs peuvent fort bien acquérir 
un dégré de chaleur suffisant pour 
brûlerles parties des plantes qu’elles 
touchent;sur tout si ces parties sont 
fort tendres. 

Les jardiniers des environs de 
Londres ont souvent observé à 
leurs dépens, qu'en mettant sans 
précaution des cloches sur leurs 
choux-fleurs dé bônne heure dans 
une matinée de gelée, er avant que 
Ja rosée soit évaporée, cette rosée 
attirée par la chaleur du soleil et 
resserrée: en-dedans de Ia cloche, 
formoit une vapeur dense, trans- 


s 
parente et ardente qui. brüloit et 


détruisoit les plantes. 
“Peur-être aussi que la surface 

supérieure de ces masses de va- 

peurs transparentes, séparées et 


voltigeantes ; prenant différentes 


formes hémisphériques où de demi. 
cylindre , rendent Îles rayons du 
soleil convergens , de maniere 
qu'ils brûlent Souvent les plantes 
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les plus tendres, sur ‘lesquelles 
tombent les globules de vapeur, 
ainsi que les parties plus dures des 
plantes et des arbres, à proportion 
que ces vapeurs affectent une figure 
plus propre à rassembler les in 
du solerl. | 

Le Savant BorRHAAVE de sa 
Théorie de Chymie . page 24$ , Edi- 
tion de Saw, observe que les 
nuées blanches qui paroïssent en 
été sont comme autant de mifoirs. 
ou de verres ardens qui occasions 
nent une chaleur excessive; ces 
miroirs nébuleux étant quelquefois 
ronds et quelquefois concaves, lors: 
que le soleil luit entre ces nuées , 
il doit nécessairement produire une 
chaleur véhémente ; puisque plu: 
sieurs de ces rayons, Qui autrement 
ne parviendroïient peut-être point. 
jusqu’à la terre, s’y font sentir avec 
violence : c’est ainsi que des nées 
disposées de cette maniere font 
l'office de véritables verres ardens, 
qui enflamment l'air et occasiom 
nent le phénomène du tonnerre. 

J'ai quelquefois observé , con- 
tinue-t-il, une espece de nuée 
creuse , remplie de grêle et de 
neige, qui produisoit une chaleut 


extrême, parce qu’étant plus con- 


densée, elle réfléchissoit une plus 
grande quantité de rayons : la nuée 
se dissipant ensuite en grêle, il 
survenoit un froid piquant; qui | 
étoit suivi dune chaleur modérée ; 
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ainst [es nuées de glace et concaves 


produisent par leur grande réflexion 
une chaleur vigoureuse, et quand 
elles: se: He > Un Lee ex- 
cessif. Se ce 
+ De-R Le Docteur er con= 
he que a nielle peut être occa- 
sionnée par la réflexion des nuées ; 
ainsi que par la réfraction des va- 
ne épaisses et transparentes. 
Les Houblons commencent à 
fleurir vers le milieu de Juillet , 
et sont en état d'être cueïllis dans 
= re de . Èt de Saint - Bar- 
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à une ma de Boulanger ; à à mMe- 
sure qu'on le cueille}, onde : jette 
dans un drapesuspendn en-dedans 
avec-des cloux à erochets,. -.;, 
La caisse est composée dequatre 
morceaux de: Bois joints: ensemble, 
et soutenus par quatre pieds, avee 
un pilier à chaque côté pour sou- 
lever un autre morceau de bois 
placé sur le milieu de la caisse à 
une hauteur convenable pour ÿ. 
mettre dessus les perches que lon 
veut éplucher, 
Cette caisse a ordinairement 


leur huit pieds pce sur ‘trois 


dureté et la couleur Branêue de 


leurs semences, 


:‘Quand au moyen de ces obsers 
tions on s'apperçôit. qu'ils: sont 


mûrs , on les. recuëille Xe’ plus 
promptement. qu il est. possible ; 
car ils serorent exposés à être for- 
tement endommagés, si dans/ce 


terns- là dl survenoit des” vents. vio- 


lens set leurs. branches 


feacoup de eur couleur; ce qu 3L 
fut éviter : car il est certain que 
le Houblon vert et luisant. se vend 
un tiers de plus que celui qui a 
perdu sa couleur, et qui €st de- 
venu brun. 


- La maniere Ia plus commode 


de faire : cette récolte ést de mettre 
le Hrublon dans une caisse longue 
étquarrée, He Bin, semblable 


y A de de  … côté, . 
If vaut (mieux commencer à 
mea le: Houblon du côté de 
l'Orient où du Nord de Ja planta- 
tion , si l'on peut Îe faire commo- 


dément; parce: ‘quainsi. on est 
toujours à labri des yents impés 


_tueux du Sud Ouest, 6 
_Pies ou froissées , ils haine — 


::$i lon veut commencer par 
une piece de terre de onze Puttes 
quarrées , on place le châssis ow a, 
caisse sur celle qui occupe le centre 
de cet espace, de maniere qu'il 
yen a cinq de chaque. côté ; quand 
ces buttes sont épluchées, On trans= 
porte la calsse dans une autre piece 
de: terre de Ja même étendue, et 
Où continue toujours aïnsi jusqu’à 
ce que la récolte soit finie, 
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Quand on enleve les perches 
pour les éplucher, il faut: avoir 
grand soin de ne pas conper les 
sarments trop près des hauteurs ; 
sur -tout lorsque ces tiges ‘sont 
vertes ; parce que l’on occasionne- 
toit ainsi un écoulement trop con- 
sidérable de la séve : si les perches 
sont dificiles à arracher, on les 
enleve au moyen d'un morceau 
de bois en forme de levier, et garni 
d'un fer fourchu, dentelé en-dedans, 
et fixé à deux pieds de Pextrémité, 

15 faut éplucheri bien oprem ent 
- Fes Houblons c'est-à-dire ;: sans 
qu'il y reste ni feuilles, ni tiges » 
vuider Ja caisse deux ou trois fois 
par jour dans un sac de grosse toile, 
et porter les Houblons tont de suite 
_au four. pourles secher ; car si on 
les laisse Iong- tems dans {a caisse 
ou dans le sac, ils sont sujets à 
s’échauffer et à se décolorer.. 

‘Quand le: tems-est :chand, on 


ne doit pas enlever plus de perches 
qu'on.ne peut en éplucher dans: 
une heure , et il faut toujours faire 


cette. récolte dans un beau jour, 


si cela est possible ; et quand. les 


Houblons: sont secs; carau. moyen 
de cela on épargne le feu:du: four, 


et leur couleur se conserve beau- 


coup mieux, » 
La meilleure méthode pour. sè- 


de lés Houblons est d'employer 


du charbon de bofs , et de se-ser- 
yir dun four couvert d’une toile de 


avant. #7 mettre Je ‘Houblon , et 
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crin de la même forme et du même 
tissu que celle dont on se sert pour 


-secher la Dreche. Il n’est pas né- 


cessaire de donner des instructions 
particulieres pour faire ce four, 
puisque tous les Charpentiers et les 
Macons du: pays où croïssent les 
Houblons , et où Pon fait de la Drè- 
che, connoïssent on à cette 
construction. ie où 

: Ce four doit étre quarté, et peut 
avoir dix, douze , quatorze où 
seize pieds au- dessus du sommet, 


qui est la place où lon met les 


Houblons ; suivant que la plantation 
Vexige et que l'emplacement le 
permet ; maïs il y à certaines pro- 


portions qui doivent, nécessaile- 


ment être suivies entre la hauteur 
et Ja fargon du four, ainsi que pour 
Pendroit où Von-met le feu, c'est= 
à-dire que, st le four a douze pieds 
quarréssur le sommet, on Jui donne 
neuf pieds de hauteur depuis Pen- 
droit.où lon place. le feu, qui doit 


avoir sTX: pieds et: demi en quatré 


on observe les mêmes proportions 
dans les autres dimensions. 

:;,On étend le. Houblon de: niveau. 
de du four jusqu'à un pied 
d'épaisseur , et même davantage, 
si la profondeur de Ja gourmets le 
permet; mais il faut avoir soin de 
né pas surcharger le sommet: sk le ; 
Houblon est vert et humide. 

On échauffe d’ abord le sommet 


Fos 


E UP 


Von entretient cette: chaleur sans: 
interruption; maïs pas trop: ivez: 


ment, pour ne pas brüler Ie Hou- 


blon ; ne faut pas non plus la 
diminuer , maïs-plutôt Paugmenter 


jusqu'à ce que les Houblons soïent 


presque secs, afin que humidité, 
ou les vapeurs que Ie feu fait mon-. 
ter, ne des décolore pas.'et ne re- 


tombe point. : 


Quand ils’: ont été dessus. peñ- 


dant environ neuf heures , on les 


retourne, et deux ou trois heures 


après! on-peut les+ôter. On con- 


noit quand ils sont bien secs par 


1a: fragilité des queues, et : lorsque 


Jes feuilles tombent aisément. 

« Les Hollandois.et les Flamands 
s'y prennent différemment pour 
secher leurs Houblons:; ils ont des 
_ fours quarrés d'environ huit on dix 


pieds de largeur , construits en. 


briques ou en pierres avec une 
POuS sur un çoté, et une place 
à feu sur l'aire de treize pouces 
_ environ en-dedans, et treize pouces 
de hauteur en longüeut dans l'em- 
bouchure presque jusqu’au fond du 


four; on y laïsse précisément assez 


dé place pour qu’un homme puisse 
tourner autour de lextrémité, ce 
qu'ils appellent un cheval, tel qu’on 
Je fait ordinairemen dans les fours à 
drèche ; le feu sort par des trous 
à chaque côté et à chaque bout. 
Le plancher, sur lequel on place 
le Houblon ,:se trouve à cinq pieds 
Tome IP 


commençant par un boût, 
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 d'élévation -äu - dessus ;-autour de 


cette aire esb une muraille de près 
de quatfe piedsi:de hauteur ; qui 

sert à retenir le Æoublon. On pra: 
tique une fenétre à un des côtés 

de cette muraille , par laquelle on 

jette le Houblon sec dans une cham- 

Pre ‘préparée pour le recevoir; les 
planchers sont faits de lattes sciées: 
foït droites; et placées à à trois lignes | 
de distance les unes autres sur une 
solive qui les croïse dans le- en 

pour les soutenir. 

On dépose le Houblon par paniers 
sur ce plancher, et sans toile, en 
et en 
continuant de même, jusqu’ à ce 
que toute cette surface en soit 
couverte jusqu’à l’épaisseur d’une 
demi-aune (1), maïs sans la fouler > 
on se sert ensuite d’un rateau pour. 
le mettre de niveau, et eee épais- 
seur égale, 

Cela fait, on allume le feu au- 
dessous avec du boïs ou du char- 
bon ; maïs on préfere le charbon: 
on entretient ce feu, autant qu'il 
est possible , à un dégré égal et 
constant , seulement à l’entrée du 
four, car l'air le disperse ee. 
ment, 

On ne remue pas ce + 
jusqu’à ce qu'il soit tout-à-fait sec 
dans toute là profondeur ; maïs si 


L'on trouve quelqu’endroït qui ne 


G) L'aunce est de trois pieds anglois. 
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soit pas aussi sec que le reste, ce 
dont -on Ss'apperçoit : en étendant 


dessus un-bâton:, et en le-frappant: 
par:tout pour féconnoître, ceux: 


qui ne font.point. de bruit on. 
place sur Ie ÆHoublon le: plus sec, 
celui qui conserve encore un peu: 
d'humidité. On! reconnoit ne: Je 
Houblon est.:entièrement. sec: à..la 


fragilité de la queue; alors: on re- 


tire le feu, et l’on. jette le Houblon 
par la fenêtre destinée à cet usage. 


dans la chambre quidoit le rece=. 


voir, en.se servant.d’une. perche 
large par le ont : on: éntré ensuite : 
par la porte d’en-bas pour balayer le. 
Houblon et les semences qui peuvent. 


y. être tombées par la fenêtre, et 


onles met avec les autres ; après » 
cela où remet une autre couche 
de Houblon verd; ee l’on rallume- le. 
feu comme AUPArAVANE. Le. 

Quelques personnes désapprou 


vent setreméthode, parce qu’ils pré- 


tendent que-la couche de Houblon 
étant: trop épaisse , eb.n’étant pas. 
retournée ) CEUX du bas. doivent. 
nécessairement secher avant ceux 
du haut, et que la chaleur du feu, 

passant à travers la couche entiere 
pour secher ceux du dessus, doit. 
nécessairement. trop. et 
endommager beaucoup la “plus: 
grande partie des Houblons.: is: 
ajoûtent encore que cette opéra- + 
tion entraîne une dépense inutile 
par l'entretien du feu qui doit durer. 
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plus-longitems-pour secher entié: 
rementiune sicprosse masse. : | 


-C'est:pourqtoidon conseille de: 


construire; le four comme If à été: 
ditiavant:Hi! maniere ‘hollandoiseis, 
de pratiquer d’abord une couche: 
à.rebords plats d’un pouce environ 

. dépaisseursur deuxoutrois pouces: 
de: largeur ‘et de mettre aû -dessus: 
des traverses plates en formed’échi.: 
quier à trois ou quatre pouces de 


distance. l'une de d'autre ; afin que 


le- plancher: puisse être droit et 
uni: on.peut poser cette. couche: 
sur deux-ou trois solives en forme 
de bord pour nn des s'éne 
fonceris à ds STE 
Elle doit être couverte dns 
feurlle de fer-blanc double et sou-. 
dée. à chaque joint ; fes solives. 
doivent être faites de maniere qu'é 
tant placées; les joints du ferblanc. 
soient toujours au milieu : lorsque 
la couche enest entièrement cOU=! 
verte, on attache.les planches au-: 
tour des bords.du fourneau pour 
soutenir le Æoublon ; D 
cessaire de ménager une ouveiture 
d'un. côté pour en ôter le Boudin 


comme au paravant. | : 


On ‘court moins: ide: risque ; > 
et-il: y. a moins de perte ‘en 1= 
tournant le Houblon sur. ce plane 
cher de fer-blanc , que sur une” 
toile de crin ; ét cette: méthode 
exige aussi moins de: frais poil 
Pentrétien du feucion peut brûler: 
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dans ce four telles matières com- 
bustibles que Pon: veut ;‘ainsi que 
du charbon de terre, parce que 
Ja fumée ne peut pas passer au tra- 
vers les Houblons, comme cela a 
leu avec une  - de crin; maïs 
alors on doit: ménager sür-les an- 
gles : et'les cotés du: four des D 
sages pour Ja fumée, 
: TT est reconnu par de 
que la‘ méthode a plus aïiséeet 
la meilleure étoit de retourner le 
Houblon ; maïs elle en diminue beau- 
on la quantité quand il ny ‘en 


pour: _ ets. % aie 
qûe: quand il est en ue grande 
fit ni ne she 


“Or: pourroit.  … à cet în- 
_convénient par le moyen d’un cou- 


vercle que l’on descendroit ét re- 
hausseroit avec aisance au - dessus 
de fa couche + sur ee sont: & 
Houblons. Se 
Cette couverture seroit garnie 
de fer - blanc simplément cloué , 


à 


lorsque le Houblon commence à. 


secher, et qu'il est prêt à brüler: 
alors Ja plus grande partie de son 
humidité étant évaporée, on pour- 


_ toit abbaïsser à un pied du Æoublon 


le couvercle qui ‘feroït leffet d’un 
réverbere ;: et réfléchiroït Ia cha: 
leur au-dessus ; par ce moyen le 


häutseroit aussi tôtsec que le fond, 


SES étoffe Se sis ont Ê 


“av if coure risque tr | 
poudre Iorsqu? on le foule avèc les | 


duffe-aune dé largeur, 
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et “Pl Peer séroit également 


seché, : BD 5) aus she 


AussEtôt: que Je Houblon est en- 
Jevé de dessus Je four, onfle tient 


dans une chambre: ‘pendant trois 


sémaines -oùcüh mois pour le laïs- 


Sér'refroïdifi; suer ér ‘durcirs car 
ST. on Te méttoit dans -des. Sacs Hin-. 


médiatement apres , > IL SE réduiroit 


en poudre : il ést donc nécéssaire 


dé: lé tenir peñdant quelque tems 


‘dans une chambre ;car plus ty 


TÉStÉ , “plus il acquiért de Qualité, 
pourvu qu'ilsoit bien couvert avec 


re aéqE en 


pieds ; ce qu'ilrest nécessaire de 


faire avec force , ie le mieux 


conserver. == 
- Quand of ‘veut Je . a 
sac , on fait dans le plancher suz 
périeur un tfou fôndétquarré, assez 
large pour reécévoir un sac fait de 
quatre aunes et demie d’une toile 
qui tient 
ordinairement deux ‘cents et denif 


de Houblon ; onlie une poignée dé 


Houblon à chaque coïn du fond dn 
sac pour servir de manche, et lon 


- attache l'ouverture du sac au tron 


du plancher, ‘de maniere que le 
Houblon puisse réster sur Ie‘Botd 
du trou ; Ces préparatifs étant ter- 
minés , unépersonné met le Houblon 
Xxxi 
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dans le sac, tandis qu'une autre 
le foule avec les pieds à mesure 
qu'on lentasse, jusqu'à ce que le 
sac soit bien rempli: alors on Île 
détache et on le descend pour le 
fermer , en liant toujours une poi- 
gnée de Houblon à chaque coin de 
Vouverture , comme on a fait dans 
Te bas. =  . 
Quand le Houblon est ainsi em- 


ballé , s’il est bien seché et mis 


dans. un endroit sec, il peut se 
conseryer perdant plusieurs an- 
nées; mais il faut, avoir soin qu'il 
ne soit point détruit ni gâté par les 
souris , qui pourroient faire Îeurs 
nids dedans. .- ee 

La récolte du Houblon étane-ter- 
minée , il faut préparer la récolte 
suivante , en prenant d’abord soin 


des perches que lon doit placer 


sous un apentis, après en avoir Ôté 
le chanme : si: l'on n’a pas cette 


commodité, on les. arrange en py-. 


xamide- triangulaire , en commen- 
çant par six Édiches de Jargeur sur 
chaque face; en les enfonçant dans 
la terre avec un instrument de fer, 
et en les attachant: ensemble au 
sommet; on place les autres par- 
dessus ces premieres , de maniere 
qu'il n’y ait que celles du dehors 


qui soient exposées aux injures du . 


tems ; toutes celles de l'intérieur 
se conservent seches, excepté an 
sommet ; si on les. couchoït sim 
plement sux la terre, elles seroieñt 
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plus endommagées dans quinze 
jours , que pendant tout le resté 


de l'année , étant dressées. 


En hiver il faut préparer le sol, 
et les engrais pour Le FREE Suit». 
vant. | : 
-Si le fumier est pourri, on » 
mêle avec deux ou trois parties de 
terre commune , et on laisse le 
tout s’incorporer ensemble, Jus- 


qu'à ce qu'on le mette en œuvre 


pour former les hauteurs du Hou- 


-blon ; maïs si Le fumier est nouveau, 
‘ce mélange doit rester une année 


en monceau , sans-quoi il nuiroit. 
beaucoup au Houblons 
Autrefois on se servoït pluscom- 
munément qu'aujourd'hui detoutes 
sortes de fumiers; quand-ces es» 
peces d'engrais sont bien pourris 
et convertis en terreaux, On peut 
s’en servir, si l'on n’en a point 


dautre, Le fumier de vache, celni 
de cochon, et les immondices des 
Jatrines , étant mélés avec de fa 


boue , peuvent faire un engrais 
fort propre au Houblon, à qui il. 
faut des ue. fraiches et 
Eumides. ‘ 

Quelques personnes ee 
ds ja craie ou la chaux comme 
le meilleur de tous les engrais; 
ce qui peut être en: effet très-bon 
dans lés terres froides : aïnsi que 
le crotin de pigeon; mais il faut 


_ mêler ces substances de maniere. 


qu'elles ne PHissene He exCILEE, 
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trop de chaleur, et aïhst elles se- 
ront très-utiles (1). 


LUSERNE Voyez Mepica er 
MepicaGo. 


LEUSERNE EN ARBRE. y ox 
Memrca ARgoREa. 


LUTEOLA, Voyez REsEDA LU: 
TEOLA, E, 


® LYCHNIS. Tourn. Inst R. A. 
333- Tab, 175. Lin. Gen. Plant. 
517 ; ainsi appelé de hi une 
Bougie où Lumiere, parce que les 
fleurs de cette plante imicent la 
 fâme d'u une b ee 


E 


Caracteres. Le ce de Ja He 


est gonflé, persistant et formé par 
une feuille découpée sur ses bords 
en cinq parties ; ; la corolle est 
. composée de cinq pétales, dont 
les onglets sont de Ia longueur du 
calice ; la partie supérieure est 
unie, large , et souvent fendue en 
lames : la fleur a dix étamines plus 
longues que le calice ; rangées 
alternativement, fixées aux on- 


x 
N 


: } (x) La décoction.des racines et des jeunes 
viges du Houblon est un très-bon remede 
apéritif , ApRoe et antiputride ; on 
lemploie avec succès dans les obstructions 
des visceres , PR De le 
= _Scorbut, etc. 

Le Houblon a donné son nom au syrop 
de Lupulo ; il entre aussi dans le syrop bi 
sanñtin et dans celui de-Chzcorée composée. 
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sets des pétales , et terminées par: 
de sommets penchés. Dans le 
centre est placé un germe si 
qu'ovale , qui soutient cinq style 

couronnés par des stiginats réfle- 
chis et velus ; le calice. devient 
dans la suite une capsule oyale , et 


à une cellule remplie de semences 


rondes , et qui s'ouvre en cinq 
valves. : 

Ce genre de plantes e est rangé 
dans la cinquieme section de . 
dixieme classe de LINNÉE, in- 
titulée : Decandrie pentagynie , qui 
renferme celles dont Îles fleurs ont 


dx -étamines et cinq styles. 


- Le: peces ont 
0.  Lychnis. Chalcedonica , fioribus 
fasciculatis, fastigiaus. Hort. Clif. | 
174, Hort. Ups. 115. Roy. Lugd. -B, 
449: Gmel. Sib. 4.p. 1445 Lychnis 
avec des fleurs recueillies en -py- 
ramide, : : 
Lychnis hirsuta , flore coccineo , 
major. C. B. P. 203 ; le plus grand 
Lychnis à fleur écarlate, que Îles 
François ‘appellent Croix-de-Jéru- 
salem, ow Fleur de Constantinople. 
: Fles Constantinopolitanus. Dod. 
Pempt. 178. 
_ 2°. Lychnis viscaria, peralis in- 
tegris. Lin. Sp. Plant. 456: Gmel. 
Sib. 4. pag. 142, Scop, Car. éd. 2. 
n. $29. Pollich. Pal. n. 439. Mat- 
tusch. Sil, n. 328, Kniph. cent. 17. 
n. 69; Lychnis a avec des pétales 
EntIEISe 
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Silene floribas pentagynis, capsu- 
dis quinque - locularibus. Hort. Cliff. 
172. FH, Sue. 364. 409 Re 
Engds: :B. 445. 
- Lychnis sylyestris, VÉSCOSA , “cube 
anpusti-folia. C.B,P.20; ; Lychnis 
sauvage et visqueux, avec une fleur 
rouge et des feuilles étroites, com: 
munément appelé Ærtrape- Mouche. 
Lychnis sylyestris PH PipE Tabern. 
29 4e 
Lychnis sylyestris. ne Cuis. His. 
I, P8 280. 
3°. Lychnis dioïca, nn dioi- 
cis. Horr. Cf. 171. FL Suec. 361: 


ait, Roy. LugdeB. 448. Gmel. Sib. 


4. pe 1277. Sr carn. ed, 2.1. 530. 
Pollich. Pal. n. 440. Kniph.cent. 11. 
n. 64; Lychnis avec des fleurs 
mâles et femelles sur Tee 
plantes. 

* Cucubalus caule composite . caly- 
cibus oblongo-ovatis. Fi, Lapp. 182. 

Lychnis sÿlvesiris sivé aquaiita, 
purpurea , simplex. C. LE D 07: 
Lychnis satvage où aquatique, 
avec une fleur. simple de couleur 
pourpre : laquelle on donne sou: 
vent le nôm de Bouton-de- Bachelier. 


Hist. 1, p. 394. mas 3 Lychnis s sau- 
vage. 
Ocymastrum. rubrum, Taberne n me 
Pr 199 
4°. Lychnis alba, floribus dioïcis, 
talycibus inflatis, hirsueis; Lychnis 
avec des fleurs mâles et femeiles 
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sur différentes plantes, qui ont des 
calices gonflés et velus, | 
Cucubalus floribus hermaphroditis ; 
pentagynis, capsulis uni- locularibgee 

Hors: Cliff 170: 
 Lychnis sylvestris, alba, simplex. 
C. B. P. 104; Liychnis sauvage, 


avec une fleur simple et blanche, 


Lychnis alba mulriplex. Bah: Eee 
22 Varrété. | 
-5".Lychnis flos cuculi, nd 
drifidis, fructu sub-rotundo. Hort.Clif. 
174 Flor. Suec. 384. 408. Roy. 
Lugd. B, 139. Hall. Helv. n. 922 
Ocd. Dan, t. 90. Pollich, Palm 
438. Gmel. Sib. 4. p. 1455 Lychnis 
avec des pétales divisés en se 
parties, et un fruit rond. : 
Caryophyllus pratensis } oi Le 
niato simplici , seu Fe cuculi, Bauh. 
Pin:210:.- A ir 
Lychnis pratensis, ne en : 
simplici.. Mor: Hists. 2: Pags:5375 
Lychnis des prés, avec. une fleur 
simple et découpée, ordinairement 
appelé-Robin-en. Lambeaux, Ragged: . 
Robin ; on la Maglonette. ah 
Caryephyllus pratensis, -foreplene, 


Baub. Din ro; Vanere - 42 
Melandrium Plinii geruinum. Crus : 


Odontires- Plinii. Ghafe Hits Le 
60. Lychnis Alpina , judtinbfii. 
froribus corymbosis. Lin. Sp. Plant, 
436; Lychnis ayec des pétales di- - 
visés en deux parties » et des fleurs 

CnsCOryMbe ee 

 Lychnis _. bifidis, ie 
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etrasynis. Oed, Dan, t, 65. Linn. 


| e Plant..tom. 2. Sp. ÿ, p. 397, 
 Silene : floribus in capitulum con- 
gestis. Haller. Helus 376 3 Lychnis 
avec des fleurs recueïllies.en têtes. 
© Silene floribus corymbôsis., caule 
erecto., foliis lanceolato - aie 
Roy. Lupd “Bag 2 04 se 
Silene Japponica  —- he is 
carie. FE, Lapp, 185: 5 
«270, Lychnis: Don pi 
fdis, caule dichoromo, foliis sub- 
hirsutis, Lin, Sp. Plant, 437 ;Eych= 
his avec. des pétales divisés en deux 
parties, unetige branéhue et des 
Le in peu 
«  Lychnis- Lusirania . à 


7 


170 ; É éhnts avec une tige érigée, 


des calices: canelés et aigus | et 


des: oi ee en a 
parties. | 
. 9° 
flato , corollé. calyce brevicre, caule 

_ sub-uni-flios Lin. Sp: Plans. 437. 

Gael: Sid, 4 pe 1377; Ly chnis. avec 

_ un calice: ‘gonflé, des pétales plus 

courts qué le calice, «et une. seule 

. fleursur chaque robe - 
fo. petalis calyce brevioribus. FT; 
Suet. 363.410. . 

«Lychnis. sylyestris - calyce 
ds vesicario. Vaill, ; Lychnis 
bläre. sauvage , avéc un se 
pe = | 


> Cucubalus canule simplicissimo, uni- 


2e 


caule 
érecto:, calycibus striatis, acutis, Plats 


-- transplantées, 
| Cucubalus caule simplicissime., à Une. 


E YC ——. $ 
Jioro, corollé inclusé, FT: Lapp, 181. 
Ft. . 
Chaliedinisa La premiere espece 
est cCOMmMUNEMENt connue sous Je 
nom de Zychnis écarlate ; y a une 
variété de cette espece à fleurs dou- 
bles, qui est fort estimée, à cause 
de la grosseur de sa. Fe -et La 
multiplicité deses pétales, ainsi que 


par la durée de ses fleurs, qui. se 


conservent beanconp plus Iougr ; 
tems belles que les simples, qu’on 
ne-cultive pas beaucoup à à présent, 

quoïqu’elles soient fort agréables, 


ét cu on puisse les multiplier bien 


ni nt par semences que 
les, qui ne pro. 
dirent point de graïnes. I ÿYatrois 
variétés de lespece simple, mais 
la premiere est la plus belle, 
Cette plante se multiplie aise. 


2. ment par ses graines ; qu'il faut 
= Lychnis  . be in- 


semer à Pexposition du Levant vers 
le fnilieu du mois de Mars: les 
plantes paroîtront en Avril. Si la 
saison est seche, ondes arrose deux 
ou trois fois par semaine : lors- 
qu’ellesserontassez fortes pour être 
ce qui aura lieu au 
commencement de Juin, on Pré= 
parera üne planche de rerre com- 
mune , et on les: plantere à à la 
distance d’envir on quatre pouces, 
en observant de les arroser et de 
les tenir. à ombre, jusqu’à ce ‘quel. 
les: aient repris racine ; après quoi 
elles n’exigeront plus aucun autre 


\ 
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soin que d'être tenues nettes de 
mauvaises herbes. En automne, on 
les placera à demeure dans les 
plates - Bandes du jardin à fleurs. 
Ces plantes fleuriront dans lété 
suivant «et produiront de bonnes 
semences. 
espece dürent plusieurs années ; 
et continuent à donner des fleurs’, 
qui paroissent dens les mois de 


Juin et de Juillet, et perfection-. 


nent leurs semences en automne. 
On peut aussi les multiplier par 


rejettons ; ; mais comme Jeurs se- 


mences muürissent très- -aisément , 
peu de personnes prennent la peine 


deles diviser. Les Françoisdonnent 


à cette plante le nom de Croix-de- 
Jérusalem. : 

L’éspece à fleurs nb est fort 
recherchée; ses fleurs sont très- 
doubles, et d’une belle couleur 
écarlate ; elle a une racine vivace, 
quiproduit, suivant sa force, deux, 
trois où quatre tiges; fortes, éri- 
gées, et velues, qui s'élevent au- 
dessus dela hauteur dequatrepieds, 
dans une terre riche et humide, 
et sont garnies dans toute {eur lon- 
gueur de feuilles en forme delance, 
sessiles et opposées: 
au-dessus de chaque paire.de feuil- 
les il y.en a quatre petites dispo- 
sées autour de la tige; ses fleurs 
naissent en paquets serrés sur le 
sommet de latige : quand les ra- 
cines sont fortes, ces bouquets sont 


Les racines de cette 


‘en automne; 


précisément . 
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fort larges, et produisent un bel 
effet; car ces fleurs sont tès-doubles, 
et d’une écarlate brillante ; elles 
paroïssent à Ja fin de Juin, et dans 
les années tempérées, elles conser: 
vent leur beauté pendant près d'un 
mois : es tiges périssent en au- 
tomne, et les nouvelles s’éleyent 
au printems. 2. 

Cette variété a.êté originairement 
produite par les semences de les 
pece simple : on la multiplie par 
boutures, qu'on détache dés racines 
mais comme cette 
méthode est lente , il vaut mieux: 
pour se procurer une plus grande 
quantité de plantes, couper les 
tiges dans le moïs de Juin, ayant 
que les fleurs paroïssent, et.les 


diviser en houtures de trois ou 


quatre nœuds, qu’on plante à lex- 
position du Levant sur une plate- 
bande de terre douce et marneuse, 
on enfonce trois nœuds dans la 
terre, et on ne laïsse qu'un œil au 
niveau de la surface; ïl faut les 


arroser, les bien couvrir ayec des 


cloches, afin d'en exclurre Pair 


extérieur, et les tenir à l'ombre | 
avec des nattes, quand le soleil-est 
trop ardent. hs 
Ces boutures , .aïnsi traitées ‘ 
pousseront des racines en cinq Ou 
six semaines de tems : alors on les 
exposera à Vair, et dans les grandes 
sécheresses , on les arrosera de tems 
en tems ; cet arrosement doit être 
léger ; 


rro 


léger, et pas trop souvent répété, 


car trop d'humidité les fait souvent 


pourrir. Ces plantes pourront être 
transplantées en automne dans les 
 pltes-bandes dn parterre, où elles 
fleuriront dans Pété suivant. . 
Quelques personnes, qui ne 
veulent point perdre les fleurs de 
leurs plantes, ne coupent les tiges 
pour en faire des Boutures , que 
quand Îes fleurs sont passées; mais 
alors ces tiges sont trop dures, et 
ne réussissent que rarement , et 
celles qui poussent ne font ; jamais 


d'aussi bonnes Plantes que celles 
erre debonne le 
heure: c'estpourquoi Il vaut mieux 
sacrifier les fleurs de quelques ra- 


qui ont été mises « 1 


 cines , que de risquer d’en manquer, 
_- Ces plantes se plaïsent dans une 
terre douce, riche et marneuse; 


* mais pas trop humide ni trop fer: 


me; elles font ainsi de grands pro- 
grès, , et fleurissent fortement : mais 
il ne faut pas leur donner trop de 
fumier, qui trèsesouvent gâte les 
tacines et Jes fait pourrir : ? c'est 
pour cette raison qu’elles ne réus- 
sissent pas bien dans les terres ti- 
ches et fumées des environs de 
Londres, Comme ces plantes sé- 
levent à une grande hauteur, on 
doit les placer dans Je milieu des 
larges plates-bandes, et ne pas les 
étouffer avec d'antres plantes, ear 
leurs racines s'étendent à une 
grande distance : et si elles sont 
Tome IF. ° 
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génées par d’autres , leur accrois: 


sement en est FORT DIRE 
Hipaiaiés nn 
Je mai jamais vu de doubles 


: dèuts des deux autres Variétés 5. CE< 


pendant on nya assuré qu ’on en 
trouvoit dans quelques jardins frans 
çois , que leurs fleurs étoient blan. 
ches, mais. quelles étorent. moins 
belles et moins estimées: que Pé= 
garlate. | 
Viscaria, La seconde espece, à 
laquelle on donne vulgairement le 
nom d’Acirappe: Mouche rouge d’AÏs 
lens, nait PporrAment SUE 
ST du parc d'Edimbourg, 
et dans quelques or du pays 
de Galles : on la cultivoit autrefois 
comme plante d'ornement dans les 
partérres ; mais depuis que celle à 


leurs doubles a été imtroduite, La 


simple a presqu'été bannie des jar- 
dins. Cette espece a des feuilles 
longues et étroites, comme de 
l'herbe; elles sortent de la racine 
sans ordre, et tout près de [a terre: 
du. milieu. de ces feuilles sortent 
des tiges droites et simples , qui 
ÿélbyen à à le hauteur d’un pied et 
demi dans une bonne terre; de 
chacun de leurs nœudsnaissent deux 
feuilles opposées, de la mème forme 


que celles du bas, mais qui di 
miquent en JRrgene vers. le haut: 
sous chaque paire de feuilles, dans 


la Jongueur d'un pouce, on voit 


sortir de la tige une liqueur glu- 


Yyy 
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tineuse, et presqu'aussi collante que 
la Glu, qui retient les mouches 
qui viennent s'y poser; ce qui lui 
a fait donner le nôm d'Atirappe- 
Mouche. 
“La tige est terminée par un 
bouquet de fleurs pourpre, et des 
deux nœuds supérieurs soït, suf 


chaque côté de la tige, un pareil 


paquet de fleurs semblables’, qui 
forment ensemble une espece d’épi 
clair ; elles paroïssent au commen: 
cement du mois de Es et les 
fleurs. simples. produ sent des c: 
süles rondes ét. remplies de perites 


seméncés ap gulairés ;qui mürissent 


en- Jurllet, 

On peut multiplier cette espece 
en grande quantité} en divisant ses 
racines en automne; ces racines 


croîtront Li merveille -dans cette 


saison: si on la semé suivant fa 
méthode qui a été prescrite pour 
la premiere ; on se ARE un 
grand nombre de plantes à à fleurs 
simples. Cette plante se pl aît dans 
un sol léger et humide, 
une situation abritéé.… 

- Ées: plantes à fleurs doubles de 
cette espece ont été obtenues ac- 
cidentellement des: semences de. 

espece simpl é ; on né lesconnois-. 
Soit point atitrefoïs dans les jardins 
anglois ; mais à présent, ellés y 
“sont devenues st communes, qu'on 
ny culive plus celles à Hours 
iinplés. | 


te dans 


: en trop petites parties, 


plus lon 18" tems, 


E Ÿ © 


_ Commeellesne produisentpoint 
de semences ; on ne peut les mul: 
tiplier qu’en les divisant, ou en 
faisant des boutures de Ieurs ra- 
cines : le meilleur tems pour cette 
opération est lautomne; ellesréus. 


_sissent coutes dans cette saison : 


st on les plante en Septembre, ces 
boutures auront de bonnes racines 
avant les gelées , et donneront des 
fleurs dans l'été suivant : si lon veut 
qu'elles fleurissent fortement, il 
ne faut pas diviser leurs racines 
à moins 
qu on ne veuille les multiplier beau: 


coup; on Îes plante sur une plate- 


bande exposée au Levant, etonles 
couvre quand le soleil est chand, 
jusqu'à ce qu'elles aïent produit 
de nouvelles fibres. En plantant 


ces boutures au commencement de 
- Septembre, elles seront ‘assez en 


racinées pour être pue dans Je 


parterre , au milieu ou à la fin du 


MOIS d'Octobre. Les racines : de 


cette espece sé multiplient si on 
sidérablement, qu'on est obligé de 


les diviser et de Jes ‘transplanter 
chaque année; car si on les Jarssoït 
elles seroïent st 
_jéènes à se pourrir 3. elle exige le 


méme. so! et la mème situation ie 
la précédente, ae 


 Dicicas La troisieme, qu’ on ren» 


‘contre sur: les: bords des fossés €f 
dans des pâturages humides de 
plusieurs parties de PAngl eterre 


& 


est rarement admise dans Îes jar. 
dis 3. lle, a-une racine vivace, de 
laquel lesortent plusieurs tiges bran. 


: chues, de deux ou trois pieds de 
hauteur, et garnies de feuilles ova- 
et placées 


les, à 
par paires à chaque nœud: ces 


pointe argue 5 


_tiges sont terminées par des paquets 


de fleurs pourpre, qui paroissent 
ns les mois de Maï ét de Juin. 


Les fleurs. mâles croissent sur. des 


plantes différentes de celles qui 
portent les femelles ; ces dernieres 
produisent. des semences qui mi 


durent plusieurs à an 


H ya une variété de cette espece 


à fleurs doubles, que l’on cultive 


dans les jardins. sous. Je nom de 


Bouton rouge de Bachelier, où Passe. 
fleur-Jacée : c'est une plante d'ôr- 


nement, , dont Tes fleurs durent fort : 


long- tems ; on la multiplie par 
_bowures, = qu 21e faut planter au 
commence nent du mois d'Août, 
_ àlombre, dans uneplanche de terre 
EE où elles prendront ra- 


cine dans l'espace de six semaïnes 


ou deux mois : alors on peut les 
trausplanter dans les plates-bandes 
du parterre. Ces racines doivent 
être enlevées annuellement , sans 
quer elles. sont. exposées à être 
_attaquées de pourriture, et il est 
encore nécessaire d'élever de jeu- 
Des plantes, pour remplacer Îes 


rissent en n Juillet; les tiges péris- 


comme ellé- est blanche , 
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anciennes, qui ne sont pas de lon.. 
gue. durée, Cette espece profite 
mieux dans un sol mou.et marneux 
que dans tout -autre ; elle aime 
ombre, et n’a besoin que d’être 
exposée au soleil du matin. 

ba. La quatrieme est fort 
commune sur les bancs secs et 1 les 


 . de PAn a Mais. 
on ne l’admet point dans les jardins: : 
| elle. a une variété à fleurs de cou- 


leur pourpre , que quelques per- 
sonnes supposent être la même que 
la troisieme espece : maïs elle est 
fort différente car.ses tiges sont 


nées, et ses. ee sortent simples 
sur. de. longs pédoncules et ne 
sont point disposées en grappes, 


comme celles de La: troisieme ; elle 
est aussi fort velue,.et le calice. de 
la fleur est gonflé en forme de 


vessie. Cette espece fleurit un 
mois aprés lautre, _mais ses fleurs 
mâles et femelles naissent sur : des 
plantes différentes , comme celles 
de la précédente. 
On connoit encore une variété 
de celle-ci à fleurs doubles, que 
lon cultive dans les jardins. sous. 
le nom de. F leurs. doubles et blanches 
du bouton de Bachelier : cette plante 
sert à orner les parterres ; mais, 
elle a 
beaucoup moins d'apparence que 
Yyyi] 
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l’autre 3 cependant ellé peut servir 
à ausmenter la variété : on la mul- 
tiplie de la même maniere que Pes- 
pece double dont il a été question 
plus haut ; elle exige un sol plus 
_ sec et une exposition plus ouverte, 
Fos cuculi. La cinquieme es- 
pece croit communément 
les prairies et Iés pâquis, ainsi que 


sur les bords des rivieres de Ia plus 


grande partie de l'Angleterre , où 
elle pousse au milieu des autres 
herbes , et s’éleve à la hauteur d'un 
pied et demi avec destiges droites, 


_branchues. et garnies “de feuilles 


étroites , en forme de lance, er 
placées par paires opposées sur 
chaque nœud : ces tiges sont-min- 
ces, canelées, et terminées par six 


ou sept fleurs de couleur pourpre, 


et soutentes par des pédoncules 
Tongs et branchus au - dehoïs ; le 
calice de lafleurestrayé de pourpre, 
et les pétales sont profondément 
découpés en quatre ségmensétroits, 
qui semblent être déchirés;.ce qni 


a fait donner à cette plante par les. 


gens:de campagne le nom de 
Robin déchiré ou Robin-en lambeaux : 
elle Aleurit dans le mois de Mai, 

ét ses Semences mürissent en Die 
ler, On ne cultive jamais cette 
éspece dans ee jardins ; maïs elle 
a une varicté à 
que les Jardiniers multiplient pour 
_ ©rnement; elle ne differe de la sim- 


ple que parla grande quantité de ses . 


dans 


à fleurs très-doubles SE 
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pétales : mais comme elle ne pro: 
duit point de semences , on né 
peut la multiplier que par bouturés 
de Ja même maniere que la se 
conde espece : on la connoît vul- 
gaïrement , comme on la déjà dit, 
sous le nom de Robin-en-lambeaux, 
où Maglonerte. : 

Alpina. La sixieme croît sans 


culture sur les Alpes, en Lapland 


et dans quelques autres contrées . 
septentrionales de Europe; cette 


plante est vivace, et se plaît dans 
un sol humide : ses tiges. érigées et 


hautes de six pouces sont garnies 
de feuilles étroites, en forme de 
lance, placées par paires, et op- 
posées comme celles de la précé- 
dente , mais elles sont un peu plus 
courtes et plus larges : ses feuilles 
radicales sont plus larges que celles 
des tiges ; elles sortent près de la 
terre, et sont unies et d'un vert 
foncé : ses fleurs, qui naissent en : 
corymbe au sommet de la tige, 
sont très-rapprochées Fr lune de Pau 
tre, et de couleur pourpre ; Jeurs 
pétales sont divisés au milierr. Cette 
espece fleurit au commencement 
de Juin, et ses semences mürise 
sent en Août. On fa multiplie par 
semences , et en divisant les ra- 
CINGS ; le exige un sol hnmide et 
une situation ombragée; car sans 
cela elle ne fait point de progrès: 
Le tems le plus propre à trañs- 
planter et diviser ses racines est le 


tré 


même que lon choisit pour fa se: 


. conde éspece : ses graines peuvent 
être semées dans le mois de Mars 
suruñe planche de terre à l'ombre; 
mais les plantes ne poussent point, 
à moins que l’on n’éntretienné la 
terre humide : : quand ellés sont en 
état d’être enlevées, on les trans- 
plante dans une plate - bande à 
. l'ombre, 
jusqu’à ce qu'elles fleurissent. 
+ Siberica, La Septiemé , qui est 
originaire de la Sibérie, a une ra. 
cine vivace, de avelle sortent 


plusieurs feuilles étroites tout pres 
de la terre : ses t ont u 


branches, qui sortent par paires : 


ses fleurs sont produites aux divi- 


sions des branches , ainsi qu'aux 


extrémités des tiges qui sont par- 
tagées au milieu ; elles paroissent 
….. le moiïs de Juin, et sont rem- 
placées par des capsules rondes et 
remplies de petites semences .an- 
gulaires , qui mûrissent en Août. 
Cette planté. exige le même trai- 
teinent que la précédente, … 


Lusitanica, La huitieme qui a 


été portée de Portugal en Angle- 
térre , est probsblement une va- 
riété d’une antre à fleurs simples 

qui croît naturellement dans ce 
Pays ; mais elle diflere de toutes 
_ celles que nous avons en Angle- 
terre , quoiqu’elle ait quelques rap- 
ports. avec le double Robin-en- 


où elles peuvent rester 
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lambeaux : élle a uneracine vivace : 
de laquelle sortent près de Ja terre 
plusieufs feuilles Oblongués et 
étroites , qui se séparent én diffé- 
réntes têtes, coimé celles de Ja 
seconde éspecé ; dé chacune de 
ces rêtes s’cleve üñe tige droîte dé 
neuf pouces environ de hauteur, 
et divisée vers lé haut en Branches 
disposées par paires ; de chacune 
de ces branches sortent deux pé- 
doricules minces et de deux pou 
ces de longüieuf , qui sontiénrient 
chacun une doublé fleur de cou- 
leur pourpre , dont les pétales sont 


= Hs à leur extrémité, et 
pied de ue , êt sé divisent: en | ra 


és en pourpre foncé. If y a aussi 
unes parties Jatérales dés riges , 
des pédoncules quisorterit dés afles 
e feuilles | ét soutiénirienr pour 

1 plupatt une seule fleur, et 
ne deux : ces fleurs sn 
fort doubles , et ne produisent ja- 
mais de semences. Cette plante 
fleurit ordinairement dans le mois 
de Juin, mais elle pousse quel- 


qnefois des tiges nouvelles qui 


donnent des fleurs en automne: 
on la multiplie par boutures comme 
les troïsième et quatrieme especes; 
Mais comme elle est Griginaire dun 
climat chaud, ellé est sensible air 
froid, et éxige un traftément par 
ticulier, car elle ne profiteroit pas 
bien dans des pots, et ne subsie- 
ieroit pas pendant l'hiver eñ plein 
air; dé sorté que fa seurlé méthode 
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qui, m'ait reussi étoit de la placer 


aussi. près.qu'il est possible d’une. 
muraille exposée au sud, et dans, 
üne-terre sèche et. sans, funiier ; 


car dans un terrein riche et.hu- 
mide ses racines pourrissent bien- 
tôt , ainsi que quand on Îles ar- 
rose : elle profite encore mieux 


en la D dans des décombres 


de brique... Cette plante m'a été 
donnée par Jean BROWN ING, 
Ecuyer, de. Lincoln. - Sim > à qui 
On Pavoit envoyée. du Portugal. 


. Apetala. Laineuvieme espece est. 
>arties septentrio- 


originaire. des 
nales de, PEurope ; elle ressemble à 
2) quatrieme ; maïs ses pétales ne 
s'étendent pas au-delà du calice, 
et ses calices sont beaucoup plus 
gros, et plus gonflés. 

Les autres especes de Lychnis 


sontà présent rangés sous les genres 


suivans ; savoir ; . 


* AGROSTEMMA, CUCUPA- 
LUS, SAPONARIA er SILENE, 


articles auxquels } je renvoie le Lec- 


: teur. 


* LYCHNIS BASTARD. u Fe 


PHLOx. Le . 


Jasminoïdes. Nissol, Act, 1. Paris, 
Rhamnus, C. B. P. 477; Jasmi- 
noïde, ou Jasmin bétard, 
… Caracteres, Le calice de la fleur 
st petit, obrus, persistant, e 
gt divisé au sommet en cinq par- 


_inutulée 


. 


tiess la corolle est monopétale € et. 
en forme d'entonnoir ; elle a un, 
tube recourbé, dont Pextrémité est. 
découpée en cinq segmens obtus, 
qui s'étendent et s’ouvrents la fleur 
a cinq étamines en forme d'alêne, 
un peu inclinées, plus courtés que 
le tube, et.terminées.par des som- 


mets érigés; dans le centre est placé 


un germe roud, qui soutient un 
style simple, plus long que les 
étamines, et couronné par un stig= 
mat épais. et divisé en deux parties. 
ce germe. se change dans la suite 
en. une Paie ronde et à deux cel- 

lules, qui renferment des semences 
en forme de rein, attachées à la 


partition. du mil jen. 


. Ce genre de plantes est rangé 


dans. da premiere section. de la 


cinquieme classe de Lin NÉE ; 
:Pencandrie. monogynie , 
qui celles dont les fleurs 
ont cinq étaminés.et un style. 
: Les especes sont : 

1°. Lycium Afrum , fois lineari- 
longioribus , tubo frorum. longiore ; 


_seomentis obtusis ; Jasminoïde avec 
_des feuilles plus longues et linéai- 


LYCIUM. Lin, as ue 2 3 .. 


Tes , un plus Jong tube , et des 


= segmens oblongs. 


-Lycium. foliis. linearibus, Hort. 


Elf. 7. Hort, Upsal. 47, Trewe 


Ehret, 4. t. 245 Lien: à feuill es 
linéaires. : | 


… Jasminoïdes African. nt 


IL Y C 

… aculeati foliis er facie, Niss.Act.17 _ 
Ps Le te 2 2 
: Lycium Lalicum , _foliis bi- 
, tubo forum bre- 
viori, Segmentis ovalibus patentissi- 
mis; Lycium avec des feuilles plus . 

courtes et linéaires, un tube plus 
court, et des segmens ovales cn- 
tièrement ouverts. 

3% Lycium Saïici: +. fe 


cunei- formibus, Vir. Cliff 145 Jas- 


minoïde ayec des feuilles en forme 
de coin. : 


Jasminoïdes aculeatum , Salicis 


e parvo ex albo Purpuras- 


= nr fees de Sa 
petite fleur d'un Dans tirant sur 
le pourpre. … - 
… Rhamnus alter, is salsis ; flare 
purpurco. Ban Pin, 4j =: 
“40, Lycium Barbarum, foliis. Le 
| biere , crassiusculis, calycibus bifi- 
dis. Lin, Sp. Flant. 192 ; Jasminoïde 
avec des feuilles épaisses et en 
forme. de Jance, -et des calices di- 
visés en deux parties. ne . 


Jasmin bâtard épineux, avec une 
feuille de Sanguinaire , et de pe- 
tites fleurs  … | 
Ha  Lycium Chinense, foliis ovato- 
Re ramis diffusis, Jtoribus 
solitariis , patentibus, alaribus , stylo 
\longiori 3 Lycium à avec des: feuilles 


folio ; 


nis robustioribus : 

feuilles oblongues, 

tes, qui croissent en paquets, et 
armé de plus fortes épines, 
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ovales et en forme de lance , des 
branches ‘touffues, et des fleurs 


‘étendues , qur sortent simples sur 


les côtés des branches, 
> ei style. 
. Lycium  . it 


et ont un 


Re acutis;  Lycium à à feuilles 


en forme de-lance et aiguës. : 

- Jasminoïdes Sinenses halimi folio 
longiori et angustiori. Duham. 306:; 
Jasmin bâtard de la Chine , avec 
des feuilles. plus étroites et. plus 
longues. 

Rome peregrinus , Rorismarini 
candidior. Pluk. Alm. 370. 
um capense., foliis cblonco- 
confertis ; spi- 
Lycium avec des 
ovales, étroi- 


8° Lycium anpusti-folium , foliis 


e Ê + è ce = 7 
_lineari-lanceolatis, confertis, calycibus 


brevibus, acutis: Lycium avec des 
feuilles linéaires, en forme de 


‘lance, -qui sortent en. paquets, et 

ee calices courts et aigus. 
Jasrginoïdes aculeaium ;  …. = 

 . Jloribus parvis albidis. Shaw. 


Afr. 349. f. 349; Jasminoïde , ou 


“9° -Lyciumtinerme ;. foliis Lan- 


se aliernis | perennanibus,; 
Lycium unï, avec des feuilles en 


forme de lance ° sh - vertes 
étaltérnes. ne À ï 
10°. Lycium cordarum, folits Cor. 


‘dato-ovatis » sessilibus , oppositis,pe- 
rennantibus ; spinis crassis, bisemi- 
“nis, floribus conferiis; Lycium avec 
des feuilles ovales, en forme de 


7 
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cœur, etopposées, qui conservent 
leur verdure toute l'année, et sont 
sessiles aux branches , avec des 
épisépais et doubles, et des fleurs 
en grappes. 


Arbor Africana spinosa, his 


crassis, cordatis et conjugatis , spinis 
crassis, bigeminis. Herm. Car, 4; 


‘Arbre d'Afrique épineux, avec des 


feuilles épaisses en forme de cœur, 
et disposées par paires, et des épi- 
nes doubles et épaisses. 

Arduina He hée Fu 
Pam, te Te pe 550. | 

> Afrumr. La premiereespece croît 


naturellement en Espagne, au Por- 
tugaletau cap de Bonne-Esperance: 


elle s'éleve avec des tiges irrégu- 
lieres à la hauteur de dix ou douze 
pieds, et pousse plusieurs branches 
courbes ; noueuses , couvertes 
d’une écorce blanchâtre et armées 
d'épines langues et aïguës,, sur les- 


quelles crofssent plusieurs paquets 


de feuilles étroites; fl y a souvent 


une ou deux épines plus petites à 


côté des grandes qui produisent 
quelques grappes de petites feuilles 
au-dessus:ses branchessont garnfes 
de feuilles fort étroites, et d'un 
pouce et dem de longueur, au 
has desquelles sortent des paquets 


de feuilles plus étroites: ses fleurs 


naïssent aux côtés des branches, sur 
de courts pédoncules; elles ont un 
galice court , persistant , formé par 


Wine feuille tubulée et déconpée en 
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Cinq segments sur ses bords! a cos 


rolle, qui est monopétale et en. 


forme d'entonnoir, a un tube long, 


recourbé et découpé en cinq seg- 
mens obtus sur ses bords; ses fleurs 


sont d’un pourpre sale , etont cinq | 


2: > » Vnacet rec nr 
étamines presqu'’aussi longues que 
le tube, avec des sommets érigés: 
dans le centre est placé un germe. 


rond quisoutient un style plus long 


que [es étamines, et couronné par 


un stigmat divisé en deux parties; 


ce germe se change, quand la fleur 


est: passée , en une baïe ronde, 


charnue et de couleur. jaunâtre à 
sa maturité, qui renferme plu- 


sieurs semences dures. Cette plante 
fleurit ordimairemient dans les mois 


deJuinetdeJuillet, etses semences 
mäûrissent en automne; mais elle 
donne éncore souvent quelques 
fleurs dans tous les mois de Pété. 
On pent la multiplier par ses 


graines, par boutures ou par mat- 
_cottes : on seme Îes graines en at» 
tomne aussi-tôt qu’elles sont mi- 
res; car si on les conservoit jus- 


qu’au printems , elles pousseroïent 
rarement dans Ja premiere année: 


si on les seme dans des pots, I il 
- faut lestenir dans du vieux tan pen 


dant l'hiver, et dans les très-fortes 
gelées les couvrir avec de la paille 
ou chaume de pois, mais les dé- 
couvrir dans les tems doux, pour 
qu'elles puissent recevoir l’humi- 
Sté Au pie on prices ces pois 
dans 
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dans une couche de chaleur mo- 
dérée, qui fera bientôt pousser les 
plantes : on les accoutume à sup- 
porter le plein air aussi-rôt que 
le danger des gelées est passé ; 
et quand elles sont parvenues à 
trois pouces de hauteur, on peut 
_ lesenlever, les planter chacune sé- 
parément dans de petits pots rem- 
plis d’une terre marneuse, et Îles 
tenir à l'ombre jusqu’à ce qu’elles 
aient formé de nouvelles racines : 
alors on les met dans une situation 
abritée , où onles laisse jusqu'à l’au- 


tomne pour les renfermer-ensuite 
dans l'orangerte , ou sons les châssis 


d’une couche chaude où elles soient 
à l'abri des fortes gelées ; car ces 
plantes étant trop tendres pour sub- 
sister en plein air dans notreclimat, 
il faut Îes conserver dans des pots, 


et les traiter de la même maniere 


que les Myries et les autres plantes 
dures de l'orangerie; maïs quand 
elles ont acquis de a force, on 
peut en mettre quelques-unes en 
pleïne terre, à une exposition 
chaude , où elles résisteront aux 
hivers modérés, pourvu qu’on les 
mette à l'abri quandïl survient de 
fortes gelées. Les boutures de cette 
espece doïvent être plantées à l'om- 
bre dans une plate bande, au mois 
de Juillet : si Pon a soïn de les bien 


arroser, elles prendront:facilément 


racine, et pourront être traitées 
somme les plantes de semences. 


Tome I 
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Tralicum. La seconde espece a 
été élevée dans lé jardin de Chelséa 
avec dessemences du cap de Bonne- 
Espérance; elle a une tige irrégu- 
liere d’arbrisseau comme la précé- 
dente : maïs elle s’éleve rarement 


de hauteur : ses grandes feuilessont 


plus courtes et un peu plus larges 


que celles de Ta premiere, maïs les 
touffes des petites feuilles sont plus 
éroites; le tube de la fleurest plus 
court; et ses bords sont plus pro- 
fondément découpés en segmens 
ovales ét tout-à-faït ouverts ; Le ca- 
lice est plus court, et décou péen 
segmens aïgus, et les fleurs et les 
fruits sont plus petits : ces diffé. 
rences sont constantes dans toutes 
Jes plantes que j'ai élevées, deux 


ou trois fois par semences, Cette 


espece fleurit vers le même tems 
que la précédente , et peut être 
multipliée de la même maniere ; 
elle exige aussi la même cul- 


* Salici-folium. La troisieme es- 
pece naît sans culture dans lÎes 
haïes de la France méridionale, 
en Espagne et en Italie; elle a plu: 
sieurs tiges en forme d'arbrisseau, 
irrégulieres, couvertes d'useécorce 
blanche, etarmées de fortes épines; 
ses feurlles sont étroites à la bâse. 
plus Jarges vers le haut, et d’un 
vert pâle : ses fleurs qui sortent 
sur les côtés des branches sont 

ir 
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au-dessus de quatre ou ciria pieds : 


à 
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d’un blanc tirant sur le pourpre, 


petites et de peu d'apparence. Cette : 


espece flenxit dans les moïs de Juin 
et de Juillet, mais elle ne produit 
pas souvent de semences dans ce 
pays; elle conserve ses feuilles jus- 
qu'à l’hyver. | 

On peut la multiplier par bou- 
tures où par marcottes, comme la 


premiere; elle résiste en pleim air 


dans unesituationabritée et chaude, 
mais les très-fortes gelées font périr 
ses branches, 


sont pas couvertes. : 
_Barbarum. Ea re es- 
pece a été apportée par le feu 


Docteur ScHauw de l'Afrique, 
où.elle croît naturellement; elle: 


a une tige d'arbrisseau de septou 


. huit pieds de hauteur, qui pousse 


plusieurs branches irrégulières , 
armées de fortes épines, et garnies 


de feuilles courtes, épaifles, ova-: 


les, en forme de lanee , et placées 


sans ordre : ses fleurs: naïflent sur: 


les côtés des branches ; elles sont 


petites, blanches ; et de peu d’appa-- 


rence.Gette plante fleuriten Juillet 


et Août, mais elle ne produit point 
de semences en Angleterre. On. 
peut la multiplier par boutures: 
comme la premiere espece; mais 


comme elle est trop tendre pour 
résister en plein aïr au froïd de 
nos hivers, il faut Ja tenir en pots, 


et R placer dans be cn : 


_et détruisent quel-: 
quefois ses racines quand elles ne. 
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automne, où on la traitera comme 
les autres especes Ji ÿ sont ren- 
fermées. 

 Chinense. La cinquieme croît 
naturellementà la Chine, d’où ses 
semences ont été apportées en An- 
gleterre, il y à quelques années : 
ces graines ont produit dans plu- 
sieurs jardins, des plantes qui ont 
été prises par quelques personnes 


pour celle du Thé; elle s’éleve à 


une grande hauteur avec dés bran- 
ches foibles, irrégulières et éten= 
dues, qui exigent un soutien sans 
lequel ‘elles traîneroïent sur R 
la terre. J'ai mesuré quelques-unes 
de ces branches, qui dans une an- 
née ont acquis plus de douze pieds 
de longueur; les feuilles les plus 
basses ont plus de quatre pouces 
de Iong sur trois de large dans le 
milieu ; elles sont d’un vert clair, 
minces , et placées sans ordre, sur 
chaque côté des branches : à me- 
sure que les Branches s’allongent, 
les feuilles diminuent en grandeur, 
de manière que vers l’extrémitéelles 
mont pas plus d’un pouce de lon 
gueur sur trois lignes de largeur; 
elles sont sessiles sur chaque côté: 
ses fleurs naïssent simples à chaque 
nœud, vers la partie supérieure des 
branches , sur des périoles courts 
et minces: elles sont d’une cou- 
leur pâle, et ont des tubes courts; 
leurs Bords s'étendent plus que 
dans aucunes des especes précé” 
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_dentes , er le style est considéra- 
blement plus long que le tube de 
da fleur. Cette plante fleurit dans 
les mois d'Août, Septembre et 
Octobre ; elle est fort dure, et con- 
serve ses feuilles jusqu’en No: 
vembre ; elle se multiplie assez 


fort par ses racines rémpantess qui 


poussent desrejettons à une grande 
distance : les Boutures* de cette 
plante , étant mises en terre; pous- 
sent aussi aisément des racines que 
celles des Saules, À 
 Halimi-folium. La sixieme est en- 
core. originaire de la Chine; d'où 


Jardin Royal à à Paris. Le 
Bernard de Jussieu , Démonstra- 
teur des plantes date: ce jardin, 
ma donné quelqués-unes de ces 
graines : elle s’éleve en tige d’ar- 
brisseau à à la hauteur de quatre où 
cinq pieds, et pousse plusieurs 
branches irrégulieres , couvertes 
d'une écorce fort blanche, et ar- 
mées de quelques épines courtes : 
ses feuilles ontenviron trois pouces 
de longueur sf un de large au mi- 
eu ; elles sont alternes , et d'un 
vert bôle: ses fleurs paroïssent dans 
les moïs de Juin et de Juillet, et 
produisent de petites bates rondes 
qui mürissent en automne, et de- 
viennent alors rouges comme du 
corail, Cette plante se multiplie 
par boutures , qu'il faut planter au 
printems ayant qu’elles commen 


Doctent < 
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iMméncent à pousser : on les met dans 
une plate bande exposée au soleil 
du matin, où élles prendront ra- 
ciné fort aisément ; mais on ne 
doit pasies enlever avant Pautomne: 
alors on les placera de maniere 
qu’elles puissent être palisséés con- 
tre une muraïlle : car leurs branches 
sont trop fotbles pour pouvoir se 
soutenir ; et comme deurs feuilles 
se conservent vertes aussi long 
tems que célles  d’aucunes des 
plantes qui perdent les leurs., elles 
sont trés-propres à garnir des mu 
ES 
cote La septieme, qui a 
rée dans Je jardin de Chélséa 

avec dés semences apportées du 
Gap de Bonne - Esperance, à des 
tiges branchues d’arbrisseau de 
sept à huit pieds de hauteur, et 
armées d’épines longues er fortes, 
au dessous desquelles naïssent plu- 
sieurs grappes de feuilles: ses bran- 
ches sont garnies de petites feuilles 
oblongues, ovales ; placées sans 
ordre , quélquéfoïs réunies en pé: 
ttes grappes sur un même bou- 
ton , et d'autrefois simples sur 
chaque côté de Ia tige; ces feuilles 
sont d’un vert clair, d’une consis- 
tance épaisse ; et Conservent leur 
verdure toute l'année. Comme ces 
plantes n’ont poïnt encore montré 
leurs fleurs ici, je ne puis en don: 
ner aucune description ; mais ; 
= d'après l'inspection du fruit que 
Z7zi] 
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J'ai reçu entier, je ne doute pas 
qu’elles ne soïent de ce genre. 

_ Cette espece est assez dure, car 


elle a subsisté en plein air pen- 


dant quatre hivers contre une mu- 
raïlle à l'exposition du Sud-Est, 
On peut la multiplier ou par mar- 
cottes ou par boutures , comme Îa 
premiere espece : quand les plantes 
ont acquis de la force, on les place 
dans une situation chaude , où elles 
subsisteront avec peu dos pen- 
dant les fortes gelées. Les branches 
de cette espece sont plus fortes que 


celles de. Ja précédente, et n'exI- 


AVET 


CEST 


gent aucun soutren ; il sera pru- 
dent de tenir toujours une plante 
de celle-ci à couvert pour en 
conserver l’espece ; de peur que 
celles de pleine terre ne viennent 
à être détruites. 


Angusti -folium, La huitieme a 


beaucoup de rapport avec Ia pre: 
miere; maisses br anches sontmoïns 
fortement armées d’épines , et leur 
écorce est plus blanche ; ses feuilles 
sont plus larges , don vert plus 
clair, et disposées en grappes. SU 
cha nœud : ses fleurs , qui sont 
plus petites , et d'un pourpre plus 
foncé , ont des calices plus courts 
et découpés en segmens aigus. 


Cette espece fleurit en même tems . 


que la premiere, maïs elle ne pro- 
duit point de semences dans ce 


pays: comme elle est moins dure 


que. kR précédente , t.qu “elle doit 
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être mise à couvert des fortes gez 
les , il faut Ja mettre en pots, et 
Ja tenir en hiver dans l’orangerie; 


où on [a traite comme Îles autres 


arbustes durs. On peut Ia mul- 
plier par boutures où marcottes, 
comme la premiere espece. 
Inerme. La neuvieme, que lon 
cultive. depuis long-tems dans le 
jardin de Chelséa, y aétéélevéeavec. 
des semences apportées de la Chine: 
on la d’abord regardée comme 
l'arbre de Thé; maïs lorsqu'elle eut 
montréses. fleurs ; on reconnut 
son véritable genre. Elle s’éleve 
avec une tige forte et ligneuse à 
la hauteur de six ou sept pieds, et 
pousse. plusieurs. branches unies, 
couvertes d’une. écorce brune, 
sans. épine , et garnies: de feuilles 
en forme de lance, de troïs pouces 
environ de longueur surneuflignes 
à-peu près de largeur, placées. al-. 
ternativement sur les branches, et. 
supportées par de courts pétioless 
elles sont d’un vert foncé, et sub- 
sistent toute l’année : ses leurs sont 
blanches et de la même forme que 
celles des autres especes, mais elles” 
mont point encore produit de se- : 
mences. en Angleterre, : 
Getre plante peut subsister. en 
pleine terre. st elle se trouve à 
une exposition chaude, et dans un 
sol sec ; maïs elle croît lentement 
et ne s’éleve oueres qu'à la hau- 
teur de trois ou quatre pouces dans 
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une année : on la multiplie ausst 


très difficilement ; car ses branches 


marcottées ne prennent pas racine 


avant deux ans , et les boutures ne 
réussissent pas aisément. Le meil- 


leur tems pour les planter est le 
mois de Mai ; on les met dans des 
pots remplis de terre légere et mar- 
neuse ; on Îles plonge dans une 
vieille couche de tan ; on les 
couvre exactement ayec une clo- 
che pour en exclurre Pair ; on les 
pare chaque jour du soleil , et on 
les arrose une foïs la semaine avec 
ment. Celles qui réussissent 


pousse 


enlever , les planter dans de pe- 
tits pots, les tenir à l’ombre : jus- 
qu'à ce quelles aient formé de 


nouvelles racines, et les tenir en- 


suite aÿec d’autres plantés exoti- 
ques, dures, dans une situation abri- 
ie jusqu’à la: fin d'Octobre, pour 
les placer alors sous un châssis or- 
dinaire, afin de les garantir des 
froids de Phiver, Quand les plantes 


ont acquis de la force, on les ôte 


des pots.pour les mettre en pleine 
terre à une exposition chaude, où 
elles profiteront mieux que dans 
les pots, si elles sont mises à Pabri 
des fortes gelées. = 
Cordatum. La dixieme espece. est 


Originaire du. Cap de Bonne - Es- 


perance , -d’où ses sémencés ont 
été envoyées en Hollande , if ya 


des racines au. commen- - 
 cement d'Août ; alors on peut les 
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_quélques années , et ont produit des 


plantes. Cette espece est basse et 
en arbrisseau ; elle pousse des 
branches ceuveute d’une écorce 
d’un vert foncé, et armées d’épines 
courtes et fortes, qui sortent par 
paires , et quelquefois en paires 
doubles , du même pétiole : elles 
sont situées précisément au- dessous 
des feuilles ; et quand il y en a 
quatre, deux sont élevées vers le 
haut et les deux autres tournées 
en-bas : les feuilles sont en forme 
de cœùr, et gueres plus ee 
que FES du Buis, de la même 
ce et d’une couleur sem- 
né sent pointe aiguë» 
placées par paires opposées sur de 
fort courts pétioles, et très - rap- 
prochées ; elles conservent Îeur 
verdure pendant toute l’année : les 
fleurs sortent aux côtés des branches 
sur des pédonculesminces et courts, 
qui en supportent chacun cinq où 
six disposées en paquets : leurs ca- 
lices sont-fort courts , etelles ont 
des tubes longs et a sur Jeurs 
bords en cinq segmens aïgus elles 
sont petites et d’une odeur agréable: 
elles paroïssent dans les mois de 
Juillet et Août; mais elles sont 
rarement suivies de semences en 
Angleteries 
On peuï plier cette plante 
par boutures comme 1a premiere 
espece ; ces boutures prendront 
fort aisément racine , st on les 
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plante en Juillet, et si on les tient 
à l'ombre ; on pourra Îes mettre 
ensuite chacune dansun petit pot, 
on les tiendra à Pombre jusqu’à ce 
qu'elles aient poussé de nouvelles 
fibres ; et on les traïtera de même 
que Ja précédente espece. 
Cette plante n’a pas encore été 
mise en pleine terreen Angleterre ; 
mais on la conserve pendant lhiver 
sous un châssis ordinaire, 

Les autres especes , qui avoient 
été comprises dans ce genre, sont 
à pions phase sous sehé de Ce: 
lastrus. ee _ 


LYCOPERSICON. Tourn. Inst, 
R, FH, 150. Tab. 63. Solanum. Lin. 
Gen. Plant. 224; de A%e@- un Loup, 
et de Persica, une Pêche , Pomme 
Hs 


| Caraoteres. Le ie de la fleur 
est persistant, et formé par une 
feuille déoupée en cinq segmens ai- 
gus : la corolle est monopétale et 
en forme de roue, avéc un tube 
fort.court , et un large bord à cinq 
angles plissés , qui s'étendent et 
s’ouyrent : la fleur a cinq petites 
étamines en. forme d’alène, et ter- 
minées par des sommets oblongs et 


rapprochés ; elle a un germe rond , 


qui soutient un style mince aussi 
long que les étamines, et cou- 


xonné par un stigmat obtus : ce 


germe. devient dans la suite un 
feuit. rond , charnu et divisé en 
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plusieurs cellules, qui renferment 
une grande quantité de semences 
rondes, | | 

Ce genre de plantes est rangé 
dans la septieme section de la se- 
conde classe de TOURNEFORT, qui 
renferme les herbes avec une fleur 
monopétale et en formie de roue, 
dont le pointal devient un frait 
mou. Le Docteur LINNÉE a joint 
ce genre et le Melongena de Tour- 
NEFORT au Solanum ; et les a placés 
dans la premiere section de sa 
cinquieme classe qui renferme les 


plantes dont les fleurs ont cinq éta- 


mines et un style. Maïs comme il 
y a une grande quantité d’especes 
de Solanum, il vaut beaucoup mienx 
les tenir séparées, pour éviter la 
confusion : ce que lon peut fare 
en regardant comme un caraclere 
distinctif que le fruit du So/enum 
n’a que deux cellules, tandis que 
celui du Lyycopersicon en a plusieurs; 
ce qui est suffisant pour faire ph 
sieurs genres. ee 
= especes sont: : 

. Lycopersicon Galeni, caule 
herbaceo , foliis pinnatis, in- 
cisis, fructu rotundo, glabro; Pomme 
d'Amour, avec une tige herbacte 
et sans épine, des feuilles aîlées 
et découpées, un fruit uni < 
rond, 

Pomum Amoris. Cam. Ep, 821. 
Rumph. Amb. S: pe 416: f. 154 
1, Bb, fe 235 ee 
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:Lycopersicon Galeni, Aug. 217; 
Pomme d'Amour du célebre Dee 
teur Galien, 
*  SolanumLycopersicum. Linn. Syst, 
Plant. r. x, p. S13. Sp. 13. 

2°. Lycopersicon Dole caule 
berbaceo, hirsutissimo, foliis pinnaïis, 
éncisis, fructu compresso, sulcatd ; 
Pomme d'Amour, avec une tige 
fort velue et herbacée, des feuilles 


aîlées et découpées, un fruit ap- 


_plati et sillonné. 

|  Solanum Pomi-ferum, are ro= 
tundo, striato, molli, CB. P, 167; 
Morelleportant des Pommes, dont 


le fruit est mou, rond et canelé, 
communément appelé Tomatas par 


les Espagnols. Tomate. 


_. Lycopersicon Æthiopicum , caule 


inermi, herbaceo, erecto » foliis ovaiis, 
 . angulatis, sub-spinosis » fructu 
sub-rorundo, sulcato : Pomme d’A- 
_mour, avec une tige herbacée, 
érigée et sans épine | avec des 
feuilles ovales , » angulaïres et den- 
telées , ayant quelques épines , et 


avec un fruit presque rond et 7 


lonné. = 


Solanum Pomi-ferum herbariorum,. 


Lob. 126%, 
-Lycopersicon fructu striato, duro. 
_ Tourn, Inst. R. H. 150; Duc 
d Amour, dont le fruit est dur et 
canelé, 


Solanum haine. Linn. . 


Plant. 1. p. SF 0. 19. | 
4°. Lycopersicon Pimpinell-folium, 


LYC CE 
caule inermi , herbaceo , foliis InÆæqua- 
liver pinnatiss foliolis cbeusé dentatis, 
racemis simplicibus ; Pomme d’A- 
mour, avéc une tige herbacée et 
sans épine, des feuilles aîlées iné- 
galement, dont les lobes ont des 
dentelures obtuses et des branches 
à fleurs simples. 

Lycopersicon  inodorum. Je 5 
Pomme d'Amour sans odeur. 

Solanum Pimpinelli-folium. Linn, 
Syst. Plant, & 1. p. $13. Sp. 12, 

s°. Lycopersicon Peruvianum, caule 
inermi, herbaceo , foliis pinnatis . 10= 
mentosis, incisis ; racemis bi-partitis, 
folicsis; Pomme d'Amour, avec 
une tige herbacée et $ans épine, 
des feuilles aîlées , découpées, et 
cotônneuses , et un épi double de 
fleurs fitiées, 

— Lycopersicon Pimpinelle sangui- 
sorbæ foliis. Feuill, Obs. 3, p, 3% 
Pomme d'Amour à feuilles de 
Pimprenelle. : 

Solañum Peruvianum. re SYSte 
Plant, tv, p. $14. Sp. 14. 

6°, Lycopersicon procumbens , caule 
herbaceo procumbente, foliis pinna= 
tifidiss glabris, floribus solirariis 
alaribus : Pomme d'Amour , avec 
une tige herbacée € “raînante , 
des aie unies et à äîles poin- 
tues, et des fleurs simples “aux 
isa dé là tige. 

7°. Lycopersicon tuberosum, caule 
inermi, herbaceo, foliis Pinnatis, inté= 


gerrémis. Vire CHff rs. Hori, Cliff 
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6o. Hort,. Upsal, 48. Roy. Lugd.-B. 
423. Dalib, Paris. 73. Black. 
fe 523. Abc f. s 87. Kniph.cenr. 6. 
n. 88. Knorr. Del, 2.f. 8.9. 10. 
sub Solanum ; Pomme d'Amour, 
avec une tige herbacée et sans 
épine , des feuilles aîlées et en- 
tieres. | 

Solanum. tuberosum. Einn. Syst. 
Plant, 1. Is PIS OP Lt 

Salanum tuberosum  esculentum. 
C. B. P. 167; Morelle bonne à 
manger et tubéreuse, communé= 
ment appelée Porato, parles Indiens 
Batatas, et par les François Pomme- 
de-terre, 

Galeni. La premiere espece, 
qu’on regarde comme le Lycoper- 
sicon de Galien, est une plante 
annuelle , dont Ia tige herbacée, 
branchue et velue, s’éleve à Ia 
hauteur de six ou huit pieds, si on 
lui fournit un support; car sañs 
cela, ses branches tombent à terre: 
ces branches sont garnies de feuil- 
les ailées, d’une odeur très- forte 
et désagréable, et composées de 


quatre ou cinq paires de Iobes, 


terminées par un impair; ils sont 
découpés suf leurs bords, et ter- 
minés en pointe aiguë + ses fleurs 
naissent aux côtés des branches, 
sur.des pédoncules longs, qui en 
soutiennent chacun plusieurs ; elles 
sont jaunes, et rangées en simple 
paquet long ou thyrse, et sont 
remplacées par un frnit rond, uni : 
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charfu, et de la grosseur à-peu-près- 


d'une grosse Cerise. Il y a deux 


varictés dans cette espece, l’une: 


à fruits jaunes et l’autre à fruits 
rouges. Ces plantes fleurissent de: 
puis le mois de Juin jusqu’à ce que 
la gelce les arrête, et Les fruits 
murissent successivement depuis la 
fin de Juillet jusqu'à ce que les 
plantes soient détruites par Îes 
froïds ; cette espece est d'usage en 
Médecine, à / 

* Esculenm. La seconde ressem- 


ble fort à la premiere; mais elle 


en diffère par ses fruits; car celx 
de la seconde espece sont très-gros, 
comprimés aux deux extrémités, 
et profondément sillonnés sur tous 
les côtés, Comme celle-ci ne varie 
jamais, elle est indubitablement 
distincte; on la cultive communé: 
ment pour ses fruits, qu'on em- 
ploie dans les potages. Les Por- 
tugaïs, les Espagnols, et plusieurs 


autres peuples en font usage dans 


les sauces, auxquelles ils donnent 
un gout acide et agréable, et on 


les confit au vinaigre quand ils 


sont jeunes, comme les Cornichons. 


Æthiopicum. La troisieme est 


aussi annuelle; elle s’éleve à la 


Hauteur d’un pied et demi, avec 
une tige érigée et herbacce, qui 


_se divise en plusieurs branches, 


garnies de feuilles ovales, angular 
res, de trois où quatre potices de 
longueur sur près de trais pouces 


de 
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de largeur au milieu, et placées 
alternativement sur de longs pé- 
tioles, armés d’une ou deux épines 
au-dessus , ainsi que Ja cote du 
milreu des feuilles. Les ficurs sor- 


\ 


tent simples 1x côtés des branches, . 


elles sont 
et produisent un fruit 
rouge , canelé, plus ferine que 
celui des autres especes, et de [a 
grosseur àä-peu-près d'une grosse 
Cerise. Ce fruit mürit en automne, 
et la plante périt bientôt après, 
Pimpinelli-folium. La quatrieme 
a quélque ressemblance avec la 


sur des pédoncules ; 
blanches, 


premiere ; mais ses feuilles sont. 
inégalement ailéés, et ont quelques 


petits lobes placés entre les larges; 
ces fobes sont plus courts, plus 
larges, et ne sont pas 

comme ceux de la premiere ; mais 
ils ont quelques dentelures obtuses 
à léur bâse; ces feuilles n’ont pornt 
cette odeur forte et désagréable 
qu'ont celles des deux premieres; 
le ffuit est moins gros que celui 
dé la premiere, mais est rond 

et uni; il mürit fort tard IC, et 
_wé donne point de graines müres, 


si les plantes ne sont pas élevées 


de bonne heure au printems. 
Peruvianum. La cinquieme est 
aussi annuelle; elle à une tige fort 
Branchue et herbacée, qui s’étend 
en-déhors en plusieurs divisions, 
et n est pas si velue que celle des 
deux prémieres; ses feuilles sont 


Tome IV, 


la côte du milieu , 
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composées d’un plus grand nombre 
de lobes, beaucoup plus courts ét 
plus dentelés sur leurs bords, où 
ils sont un peu ondés et varnis de 
duvet : ses fleurs, qui naissent en 
grand nombre sur des pédoncules 
branchus, ont un plus long style 
que ue des autres especes ; ce 
style est persistant, et reste sur Le 
sommet du fruit. Cette plante pét- 
fectionne son fruit fort tard; de 
sorte qu'on ne peut lavoir ên Añ- 
gleterre dans sa parfaite maturité, 
à moins de l'élever de bonne heure 
au printems. 


= Les semences de ces detix es- 
pec 
_au Jardin Royal de Pa 
Joseph de Jussrev ; et son frere, 


ont | été envoyées du Pérou 
> par M. 


le Docteur Bernard de Jussieu, 
déPAcadémie Royale des Serencés, 
m'en a dohné une partie, - 

La sixieme a été 
élevée par M. James Gorbox, 
Jardinier à Mïle-End, qui m'en a 
donné quelques semences; Mais je 
ai pu savoir de quel pays elles 
venOient; elle a des tiges très-foi- 
bles, unies, trafnantes, d’un pied 
de longueur au plüs, et garnies de 
feuilles unies, disposées par paires 
opposées, el réguliérement décou- 
pées sur les côtés, presque jusqu’à 
en forme dé 
feuilles aflées; ses segmens sone 
aussi dentelés sur leurs côtés et à 
leurs pointes : les fleurs sortent 

Aaaa 


- Procumbens. 
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simples sur les parties Jatérales des 
üiges, et Sont d'un jaune blan- 
nn elles ont un calice large, 
étendu, et profondément divisé 
sur ses bords. en plusteurs parties 
aiguës, qui s’étendentet s'ouvrent: 
ces fleurs sont remplacées par des 
baies rondes, petites, un peu com- 
primées au sommet, et d’un jaune 
herbacé quand elles sont müres, 
Ces plantes se lent toutes, 
pat leurs graines, qu'on seme au 
mois de Mars sur une couche de 
chaleur modérée : quand. elles ont 


atteint a auteur de deux-pouces, 


on les. transplante Sur une autre 
couche, aussi de chaleur modérée, 

à quatre pouces environ de . 
tance l’une de lautre ; on les tient 
à l'ombre, jusqu’à ce qu’elles aient 
formé de nouvelles lacines; on Îles 
arxose souvent, 
beaucoup d'air; car si on les laïsse 
filer beaucoup tandis qu’elles sont 
jeunes, elles réussissent rarement 
“bien après. = 


On met ces plantes au mois de. 
Mai dans des pots remplis d’une. 
terre riche et légere, ou dans des 


plates-bandes Près d’une muraille, 
d’une palissade, où d’une haie de 


roseaux , contre lesquelles on puisse 
palisser leurs branches , pour qu eL 


les ne traînent point sur la terre, 
ce qui empécheroit leurs fruits de 
Mmûrir; et comme on ne cultive 
ces plantes que pour le fruit, il 


et on leur donne 
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faut les placer à une exposition : 
chaude, et fixer ieurs branches 
régulièrement à mesure qu’elles s’é 
tendent, afin que le fruit puisse 
jouir de la chaleur du soleil, sans 
quoi il ne se formeroît que bien 
tard, et ne pourroit être d'aucun 
usage : mais quand on avance les 
plantes au printems, et qu’elles 
sont bien palissées à Pexposition 
du midi, les premiers fruits mû- 
_rissent  . fin de Juillet, et 
les autres se succedent jusqu'à ce 
que les gelées détruisent les plantes, 

Qu elques personnes les cultivent 
pour l’ornement; maïs leurs feuilles 
répandent une odeur forte et dan- 
gereuse quand on les touche; ce 
qui les rend très-peu propres à 
garnir un parterre. D'ailleurs, leurs 
branches s'étendent si fort et si 
irrégulièrement , qu'elles devien- 
nent désagréables à la vue dans 
un jardin à fleurs; car ces branches, 


ne pouvant être contenues ; SUL= 


‘tout si on les plante dans üne 


bonne terre, ne peuvent non-pl lus. 
que déplaire dans de pareils en- 
droits: ainsi, il vaut mieux _1es 
placer dans des plates- bandes de 


jardinspotagers, pour en recueillir 


le fruit ; et ne pas Jeux donner une 


terre trop riche , parce que dans 


‘un sol ordinaire, cles sont MOINS 


succulentes, et Pt oduisent plus de 
fruits. 
Les Italiens et Îes Épaens 
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mangent ces Pommes comme nous 
mangeous les Concombres, en les 
assaisonnant avec du poivre, de 
 lhuïle et du sel; quelques person- 
nes Îes mangent aussi avec une 
sauce à l’étuvée, etc. En ee 
terre, on en met beaucoup à pré- 
sent din les potages , sur-tout cel- 
les de Ia seconde espece, que Pon 
préfere à toutes les autres; ce fruit 
donne un goût acide à la soupe, 
Bien des personnes les regardent 
comme mal-saines , êt COMME une 
mauvaise nourriture , à cause de 
Jeur se humidité et de leur 


hi dans Ja cuisine, nren Médecine; 
mais on Ja cultivé pour la variété 
dans les jardins des curieux, On la 
multiplie par ses graines, qu'il faut 
semer au printems sur une couche 
chaude, et l’on traité ensuite les 
plantes suivant la méthode qui a 
été prescrite pour lé Capsicum ; au 
moyen de quoi elles profiteront 
ét produiront ‘annuellement ue 
grande quantité de fruits. 


* Tuberosum. La septieme espece 


ést la Pomme-de-ierre commune, 

qui est si bien connue à présent, 

qu'il n’est pas nécessaire d’en don- 
her fa description. On én connoit 
deux variétés, lune à racinesrou- 
ges, êt Pautre à à racines ‘blanches : S 
cles dont les racines sont rouges 


ont des fleurs pourpre , et celles. 


16 troisieme especen estd’usage, 


monde, 
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à racines blanches produisent des 
fleurs de. même couleur ; on les 
regarde comme des variétés acci- 
dentelles, et non comme des es-. 
peces distinctes, | 
- Le nom commun, de Bruce 
qu’ on lui donne, paroît être une 
Corruption du noi Indien Patatas. 
Cette plante à été Beaucoup” mule 
tipliée en Angleterre depuis trente 
OU quarante ans; car, quoiqu’elle 
aît été apportée de F Ans vers 


l'année 1 623, cependant elle avoit 


été peu cultivée d’abord ; parce 


que les personnes riches mépri- 


ette. ourriture , et ne Îa 
croyofent Bonne que pour le bas 
peuple ; mais À présent, elle est 
généralement estimée. par tout le 
et FE crois que Pon en 
cultive plus dans les environs de 
Loûdres que dans tout le reste de 


_PEurope. 


Cette plante a toujours été ran- 
gée dans Ie genre des Solarum ou 
Morelle , et le Docteur LINNÉE 
a suivi cette méthode; mais le 
Lycopersicon , ayant été regardé 
comme un genre distinct, à cause - 
que son fruit est divisé en plusieurs 
cellules par des cloisons intermé- 
diatres , et que le fruit de celle-ci 
s'accorde “exactement avee ce ca 

ractere distinctif, ja cru devoir 
linsérer fci. | 

On cultive généralement cette 
espece pour ses racines, lesquelles 
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se multiplient considérablement , 
quand elle est plantée dans un soi 
convenable; l'usage communest de 
planter les petites racines Ou rejet 
tons entiers, ou de couper.les plus 
grosses en morceaux, En consEr- 
vant un-œil on bouton à chacun: 
mais je ne recommanderai aucune 
dé ces méth odes;car, en employant 
les plus petites racines, elles en 
produisent généralement un plus 
grand nombre , mais elles sont tou- 
jours petites ; eètles morceaux des 


plus grosses sont snjels à pourrir, 


sur-tout quand il survient un tems 
humide immédiatement après qu'ils. 
ont été mis en terre ; ainsi, je 
pense qu'il faut faire choix des 
plus belles racines, et laïsser en- 
tr'elles un plus grand intervalle, 
ainst qu'entre chaque Hans En 


suivant cette méthode, j'ai observé 


que ces racines étoient toujours 
plus grosses, | 


Le sol qui convient le mieux 


à cette plante, est une terre lépere, 
sablonneuse et marneuse : cette 
terre doit être bien labourée deux 
ou trois fois, pour en briser et 


diviser Les parties, et plus ce labour 


est profond, mieux les racines 
profitent. Auprintems, précisément 


. avant le dernier labour, on répand 
sur ce terreïn une bonne quantité 


de fumier pourri, qu'on enterre 
par la derniere culture au com- 
mencement de Mars, si le temsest 
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doux; sahs quoi il vaut mieux 
différer cette opération jusqu’au 
milieu ou à la fin de ce mois; car 
s'il y survenoit une gelée forte 
lorsque ces racines sont plantées, 
elles pourroient en être non:seus 
lement endommagées, mais même 
détruites : cependant il est néces- 
satre de planter ces racines le plu 
tôt qu'il.est possible, après que le 


danger des gelées est passé, Su 


tout si le sol qui leur est destiné 
est sec et léger, Au dernier labour, 
on met la terre de niveau, on 
creuse des sillons à trois pieds de 
distance l’un de Pautre, et de sept 
où huit pouces de profondeur, et 
on place les racines au fond de ces 
rigoles , à un pied et demi environ 
de distance; ensuite on Îes rem 
plit avec de la même terre, et lon 
continue ainsi jusqu’à ce que toute 
Ja piece soït plantée. £. 

_ Ce travail étant fint, on peut 
laisser la terre dans le même état, 
jusqu’à ce que les plantes commen- 
cent à paroitre; alors on passe une 
herse pour bien briser les mottes 
et rendre la surfacetrès-unie:cette 
opération détruit les mauvaises her- 
bes qui commencent à pousser, 

épargne la dépense du premies 


houage, , et ameublit la surface de 


la terre, qui, étantsujette à se lier, 
formeune croûtedure, quiempêche 
les jeunes tiges de sortir, sur-toùt 
s’il est tombé beaucoup de pluie. 
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De fixant àtrois pieds intervalle 
qui doit se trouver entre Îles rangs, 
c'étoit pour avoir la facilité d'in 
troduire la charrue à houeentreux, 
et d'améliorer les racines par une 
nouvelle culture ; car il-est néces- 
saire de remuer et de briser la terre 
deux fois entre ces plantes, non- 
- seulement pour détruire les mau- 
vaises herbes, maïs aussi pour Pa- 
meublir, et fournir à l’eau des 


pluies le moyen de pénétrer jus- 


- qu'aux racines, Maïs ces ouvrages 
doivent être faits de bonne heure, 
c’est-à-dire, avant que les branches 
de ces pla £ ommencent à tom- 


ber et à traîner sur laterre, parce # 


_qu’alors, il seroit impossible d'y. 
toucher sans ee les ra- 
cines, 

 $r ces labours entre . rangs 
sont soigneusement exécutés, et si 


On a soin de houer à la main les- 


pace qui se tronve entre chaque 
plante dans les rangs, les mauvaises 
herbes seront entièrement détrui- 
_tes : lorsque les tiges auront cou- 
vert la terre, les herbes inutiles 
qui pourroient croître par-dessous 
ne feront aucun tort à la récolte. 

Dans les endroits où le fumier 
est rare, plusieurs personnes en 
mettent seulement dans les. rigoles 


où. lon doit planter les racines, 


maïs. cette. méthode est fort mau- 


vaise; car, dès que les Pommes- 


_de-rerre commencent à pousser, 
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TJeurs racines s'étendent au loin A 
s’écartent ainsi du fumier, qui ne 
peut leur être d'aucune utilité. 
D'ailleurs , comme les Fermiers 
sement ordinairement du Bled après 
les Pommes-de-terre , il arrive que 
le terreïn se trouve inégalement 
fumé, et qu'il n’est pas aussi bien 
préparé qu'il le seroït, si les engrais 
avoientété répandis d’une maniere 
uniforme, et mêlés exactement à 
la terre, : 
Jai toujours observé, qu’en sui- 
vant Ja méthode que j'ai prescrite, 
non-seulement on obtenoit une 


de Pommes -de- 


mais qu’encore le Froment de 
annee suivante n’étoit point gâté 
par les tiges de ces plantes : c’est 
ainsi que dans les pays où les 
Fermiers plantent de grosses Pom- 
mes-de-terre, au moment de Ia 


récolte, ils recueïllent sur chaque 
racine six, huit ou dix de cesfruits, 


d'un-gros volume, sans qu'il y en 
ait aucun petit mêlé parmi; tandis 
que dans. lesendroiïts où l’on ne 
plante que de petites Pommes-de- 
terre, on ne recueille que de trèse 
petits fruits, dont plusieurs se.per- 
dent dans la terre, et poussent 
parmi les Bleds dans l'année sui- 
vante, < 

Lorsque Les. tiges . 
terre commencent à être flétries 
par les premieres gelées de l'au- 
tomne , il faut enlever les racines, 
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les couvrir de sable, et les con- 
server dans un lieu où elles soient 
à l’abri de la gelée er de Phumidité. 
Mais les personnes qui cultivent 
ces racines aux environs de Lon- 
dres n’attendent pas que la gelée 
ait détruit les tiges pourles recueil- 
lir ; elles commencent à en enlever 
une partie aussi-t0t que leurs ra- 
cines sont parvenues à une certaine 


grosseur, pour les porter au mar- 


ché, et elles continuent ainsi jus- 
qu’à ce qu’elles soient toutes ra- 
massées : d’autres ne les enlevent 
pas aussi-tôt que Jeurs tiges sont 
flétries, mais elles les laissent beau- 
coup plus long-tems dans Ia terre; 
celles-ci n’éprouvent aucun dom- 
mage, pourvu qu'elles soient en- 
levées avant les fortes gelées, 
. les détruiroïent, Si Fon a besoin du 
terrein pour y semer d’autres plan- 
tes, alors il vaut mieux les arra- 
cher aussi-tôt que leurs tiges sont 


fanées. Quand on veut conserver 


ces racines, on les mêle avec une 


bonne quantité de sable où de terre. 


seche, pour Îles empêcher de s'é- 
chauffer, et par la même raison, 
on évite de ls -entasser en. Dr 
gros monceaux.. | 
Les Jardiniers _ Grains ; pota- 


gers, et. les Fermiers du voisinage 


de : Manchester,  cultivent une 
grande quantité de ces racines, 
parce que les habitans de cette ville 
en consomment beaucoup, et les 
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préferent à toutes autres plantes: 
cette consommation a produit une 


grande émulation parmi les culte 


vateuis, qui ont fait tous leurs 
efforts pour se surpasser les uns [es : 
autres, et ont cherché tous les 
moyens possibles pour les faire 
grossir de bonne heure ; afin d'y 
réussir , ils ont choisi les racines 
quiavoient produit les premieres 
fleurs, et les ont laissé perfection: 


ner leurs graines, qu'ils ont semées: 


avec grand soin : les plantes ainsi 
élevées ont toujours été plus pré- 


coces que les autres, et en répé- 


tant souvent ce procédé, is sont 


parvenus à avoir des Pommes-de- 


terre, bonnes pour la table, deux. 


. mois après les ayoif plantées. Cette 
qe . 


pratique peut devenir très-avanta- 
geuse, en l’appliquant à à plusieurs 
especes de plantes potageres, et 
si Von vouloit se donner la peine - 
de faire tous les essais nécessaires, 


LYCOPUS. Tourn. 89. Pseudo- 
Marrubium. Riv. I. 30. urines, de 
AG, un loup, et ug&, un pied, 
c’est-à-dire un pied de loup, parce 


que Jes Anciens avoient imaginé 


que Îles feuilles de cette plante 
ressembloient aux pattes d’un loup; 


on Pappelle communément Mar- 


rube aquatique, — 


Cette plante. croit .en grande 
abondance dans des terreins hu- 
mides, et sur Ie bords des fossés 


ETS. 


et des étangs de Ia plus . 
partie del Angleterre; maiscomme 
on ne Îa cultive jamais dans les 
jardins, il est inutile d'en parler 
davantage ici, « 
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LYSIMACHIA. Tourn. Inst, 
R, H, 141. tab, 59. Lin, Gen. Planr. 
188. Cette plante a étéaïnst appelée 
de Lysrmacaus, 
de Sicile, qu’on Étérénd en avoir 
découvert le premier les proprié- 
tés 5 Corneille, ou 
Fe bosse 


Car acteres, Le calice de la fleur 


est persistant, et découpé en cinq 
segmens aigus et érigés ; la corolle 
estmonopétale , et divisée jusqu’au 
_ fond en cinq parties oblongues, 

ovales et étendues : la fleur a cinq 
étamines en forme d’alêne, de 
moitié moins {ongues que la co- 
rolle', et terminées par des sommets 


à pointe aiguë : dans le centre est 


placé un germerond, ; qui soutient 


un style mince, aussi long que es 


 étamines, et couronné par un stig- 
mat obtus; ce germe se change, 


quand la fleur est Die: en une 


capsule: globuleire , et à une cel- 
lule qui s'ouvre en dix valves, et 


qui contient beaucoup de ne 


semences angulaires. à 


Ce genre de plantes est rangé 


dans {a premiere section de Îa 


fils d'un Roï 
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eme classe de LrNNYE ; 
intitulée : Pensandrie monogynie , 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont cinq étamines « et un pie 


== especes sont : Æ= 


° Lysimachia paniculata . Tracé : 


. terminalibus. Lin, Sp. PI, 209. 


Blackw. f. 178. Neck, Gallob. 110. 


Pollich. El, Pal. n. 190. Kniph. cent. 


7.n, 4953 Chassebosse en panieule, 
avec des paquets de fleurs qui ter- 
minent les tiges. 


Lysimachia vulgaris. Linn, Syst | 
Li ts I, De 419. Sp. 1. : 
chia lutea major, quæ Dios- 


Marth, 349 


à plus grande Corneille ; jaune: de : 


Dioscoride, 


20, Lysimachia rhyrsi- flore, ra= 


cemis. lateralibuspeduncularis. Lin, Sp. 


Plant. 147: Oed. Dan, tom. Si7. 


Pollich. Pal. n. 200. Maitusch. Sir. 
n. 1303 Lysimachia, avec des épis 
de fleurs Jatérales sur des ie 


cules. 


Lysimachia L bi folie, re globoso : 


luteo. C. B. P. 242; Corncille à 


deux feuïlles, ayec une fleur ; jaune 
et globulaire, 
Lysimachia lurea. Clus. His. 2. 
Re _. ee 
3°.  Lysimachia atro =purpurea , 
spicis terminalibus, petalis lanceola- 


ts, scaminibus coroll& longioribus. 


Li. Sp. Plant. 147; Chassebosse 
avec des épis de fleurs en forme 


- 
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de fance, étendus, et qui termi- 
nent les branches, et des étamines 
plus longues que la corolle, 

Lysimachia foliis lanceolato-linea. 
ribus ,- spicis  terminalibus, Roy. 
Lusd.-B. 415. Hort. Ups. Sn 

Lysimachia  Orientalis angusti- 
folia , flore purpureo. Tourn, Cor. 7; 
Corneille Orientale à feuilles étroi: 
tes et à fleur pourpre. 

A°. Lysimachia ephemerum , ra- 
cemis simplicibus terminalibus, pe- 
_ galis obtusis, staminibus corollé bre- 
- vioribus. Lin, Sp. PI, 140. Gimel. 
ir, 1. p, 117. Kniph. cent, 7. n. 48. 
Sabb. Hort. 2. t. 43; ; Corneille avec 
des épis de fleurs qui terminent les 
tiges, une fleur à pétales obtus, 
et des étamines plus courtes que 
la corolle. | 

Lysimachia spicata ne minor, 
Buxb, cent. 1.p. 12: f. 33. 

Lysimachia Orientalis minor, fo- 
dis glaucis, annuentibus, flore pur- 
pureo. Hort. Piss, 160: 40. f.2; 
la plus petite Corneïlle Orientale, 
à feuilles penchées et de couleur de 
vért-de-mer, avec un épi de fleurs 
pourpre. 


2e Lysimachia ciliata , . 


ciliatis, foribus cernuis. Lin, Sp. 
Plant. 147 ; Corneille ayec dés 
pétioles velus et des fleurs | pen- 
chées, 

- Lysimachia Canadensis Jalappe 


folis. Sarr. Canad:; Corneïlle du. 


“Canada à feuilles de Jalap, 
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| Lysimachia foliis ovato-lanceolatis, 
sub-cordatis, petiolis marginé utrit- 
què lanatis, flore solitario. Wah, 
Ulir. 390. 


6°, Lysimachia Salici-folia , spica 
simplici, erectd, terminali, petalis ova: 
ris ,staminibus corollé longioribus ; 
Lysimachfa avec des épis simples 
et érigés qui terminent Ja tige, des 
pétales ovales, et des étaminies plus 
longues que la corolle. 


Lysimachia spicata, flore albo, 
Salicis folio. Tourn. Inst. R, H. 141; 
Corneille avec un épi de fleurs 
blanches et une feuille de Saule. 

7°. Lysimachia Nirmularia , , for 
liis sub-cordatis , floribus solirariis, 
caule repente. Vir. Cliff. 13, Hort. 


CHR ja Flor, Suec. 168: Mat. 


Med, 58. Roy. Lugd.-B. 416. Ocd. 
Dan, t. 493 Pollich. Pal. n. 202. 
Mattusch. Sil. n. 132; Nummulare 
avec des feuilles. presqu'en forme 
de cœur, des fleurs simples; el 
une tige remparte.. 

Hirundinaria sive Nummalaria- 
major et minor. Tabern. 874 

Nummularia lutea major, C. B. P, 
3095 ja plus grande Herbe aux 
écus , où on , à feurs 
jaunes. 

Anagallis mas. Ca. Bit D oa 


8°, Lysimachia enella. foliis 0v4° 
tis, acutiusculis ; peduneulis folio lon: 
pioribus , caulerepente. Lin. Sp. P ant, 


J ps Numulaire ayec des feuilles 
oyales 
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ovales et à pointe aïgué, des pé- 
doncules plus longs que les feuil- 
les, et une tige rempante. 
Nummularia minor, purpurascente 


flore. C, BP. 310; la plus petite 


Herbe aux Ecus à fleurs de cou- 
leur tirant sur le pourpre. 

9% Lysimachia nemorum, foliis 
oyatis, acutis , floribus  . caule 
procumbente. Hort. Clif. 52. Roy. 
Lugd.-B.. 416. Oed, Dan. 174. 
Pollich. Pal, n. 201. de Necker. 
Galbob. p. 108. Martusch, Sil. n. 


1313 Perce- bosse avec des feuilles 
ovales, des fleurs Re et des. 
tiges trafnantes. : 


… Anagallis. Clus. er = D p. se 


Anagallis lutea nemorum. CB. P. 


_ 252; Mouron jaune sauvage, 
Anagallis Alpina » ramosa, lutea. 
Murat. 703. 


10°. Lysimachia  . fo- 


dis sub=quaternis, pedunculis verti- 
cillatis uni-floris. Lin, Sp. Plan. , 


147. Gmêl. Sib. 4, p. 86. n. 35. 
Jacq. Austr. tom. 3; Corneïlle avec 
des feutlles généralement placées 
par quatre, et des pédoncules ver- 
ticillés, qui soutiennent chacun 
une simple fleur. 

Lysimachia. lurea minor, folis 
nigris punctis notatis. C. B. P. 245; 
la plus petite Corneïlle jaune, ayec 
des feuilles marquées de taches 
noires. 

Blattarie affinis planté minor , 


flore luteo ; foliis nigris punctis no-. 


Tone I], 


Juin et de Juillet, 
pläcéés par des capsules rondes; 
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tatis. Moris. Hist. 2, p. 401. 8, su 
t 10, Je 15, 

Lysimathia punctata. Linn. Syst 
Plant. st, 1.p. 421 Sp, 6. 

Lysimachia vulgaris. La premiere 
espece croît sur les bords des fossés 
et des rivierés dans plusieurs par- 
ties de PAngleterre; maïs on ne 
admet pas fort souvent dans les 
jardins, avec d’autant plus de raï- 
son, que ses racines s'étendent fort 
loin dans Ia terre, et poussent des 
tiges à une grande distance, qui 
deviennent fort embarrassantes : 
cependant elle peut mériter d'y 


_ occuper uñe place par Ia variété 


de ses fleurs, sur-tout dans des 
éndroits humides, où de meilleu- 
res plantes ne profiteroïent pas:elle 
s’éleve à la hauteur de deux ou trois 
pieds ;: : avec des tiges droites et 
garntes de feuilles unies, en forme 
de lance, quelquefois ne par 


paires, opposées, et quelquefois 


aussi réunies au nombre de trois 
ou quatre sur chaque nœud autour 
de Ta tige : la partie haute de cette 
tige se divise en plusieurs pédon= 
cules, qui soutiennent des fleurs 
jaunes en panicule, dont la corolle 
est profondément découpée en cinq 
segmens tout-à-fait ouverts : ces 
fleurs paroïssent dans les moïs de 
et sont rem- 


remplies de petites semences, qui 


muürissent. en automne. Cette es- 


BbbD 
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pece est mise au nombre des plan- 
tes médicinales, mais on n’en fait 
pas souvent usage. On peut enle- 
ver ses racines en automne ‘dans 
les endroits où elle croît naturel: 
lement , et les placer dans un sol 


humide, où.élles profiteront: assez 


_ bien, sans aucun soin. 
Thyrsi-flora. La seconde, qu’on 


rencontre dans les parties septen- 
trionales de PAngleterre, à une 
racine rempante et vivace, de: la- 


quelle sortent plusieurs tiges éri- 
gées, d'environ un pied et demi 
de hauteur, ét garnies à chaque 
nœud de déux feuilles longues, 


étroites et opposées, dont la bâse 
est fort rapprochée de la tige : ces 
feuilles ont environ trois pouces 
_ de longueur sur plus de six lignes 


de largeur vers leur bâse ;. mais 
graduellement plus éuroites vers 
Vextrémité, et terminées en pointe 
aigue : Ies pédoncules, qui sortent 


opposés sur chaque côté des tiges, 


ont un pouce de longueur, et sou- 


tiennent à leur sommet un thyrse 


globulaire ou ovale de fleurs jau- 
nes, 


que la précédente, maïs elle produie 
rarement des. semences ; car ses 


racines rempent si fort, qu'elles la. 


rendent stérile : on ne Padmetgue: 
res dans les jardins, par la même 


raison qui a fait rejetter la précé- 


dront fa cultiver, 


dont les étamines sont beau- 
coup plus longues que les pétales. 
Cette espece fleurit en même tems. 


ETS 
dente ; maïs les personnes qui vous 
peuvent sen 
procurer les racines, et les planter 
dans un sol humide, où elles s’é- 


tendront bientôt, ns 


. 
Atro-purpurea. La troisteme est 


une plante bis -annuelle, que le 
Docteur TOURNEFORT a dé- 
couverte dans le Levant, d’où il 
a envoyé ses semences au Jardin 
Royal à Paris : ces graines ont 


pioduit des plantes, qui ont été 


transportées dans plusieurs jardins 
de l'Europe. Cette espece s'élève 
à la hauteur d'environ un pied, 

avec une tige droite, et garnie de 
feuilles en forme de lance, termi- 
nées en pointe aiguë, placées par 
paires ; opposces , unies , et d'un 
vert Juisant : ses fleurs naïssent en 


épis clairs et terminent les tiges; 


elles sont postées horisontalement, 
et s'étendent au-dehors sur chaque 
côté de la tige; elles ont de plus 
longs tubes que les autres especes, 
et sont d’une couleur de pourpre; 
elles paroïssent en Juin, les se- 
mences mürissent en Septembre, 
et les plantes is bientôt 
après. - 

On multiplie” cette espece par 
ses graines, quil faut semer at 


- printems sur uné couche de cha- _ 


leur modérée; on afrose souvent 
la terre pour faire pousser les plan- 
tes, et si la saïson est chaude, on 


couvre les vitrages de la couche 


3 
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pendant la chaleur du.jour. Quand 
les plantes ont poussé, on leur 
donne beaucoup . d'air dans les 
tems chauds pour les empêcher de 
filer , et on les arrose souvent: 
dès qu’elles ont acquis assez de force 


pour.pouvoir être enlevées, onles 
met chacune séparément dans des 
pots ; 


que lon.-plonge dans une 
couche de-chaleur modérée, pour 
les avancer et leur faire produire 


* de nouvelles racines; après quoi on 


kes habitue à supporter le plein air, 


auquel on les exposera au com- 


mencement du. mois de Juin. Au 
MOIS d'Octobre, on les place sous 


tre à labri des gelées , et on Îeur 


donne toujours de laïr dans les 


tems doux. Au printems suivant, 


-on-en place quelques-unes dans des 


plates-bandes, et l’on met les autres 

dans des pots plus grands, où elles 
pots plus £ 

pourront fleurir et produire des 


semences, LrKN#rE appelle cette 
espece Ephemerum ; maïs c’est une 


erreur. = 
Quand les plantes poussent ; on 
leur donne beaucoup d’aïr dans les 
tems chauds, pour les empêcher 
de filer; et on peut les: placer dans 
des plates-bandés du parterre, où 
elles fleuriront et produiront des 


semences mûres dans l'été. suivant. 
 Ephemerum. La quatriemeestune 


planté annuelle, qui est trop dé- 
Hicage pour pouvoir être élevée en 
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plein-air dans notre pays; fl faut 
semer ses graines au printems-sut 


une couche. de chaleur tempérée, 


et traiter ensuite les plantes qui 
en proviennent comme celles de la 
troisieme espece. , - 

Ciliata. La cinquieme , qui à 
d'abord été apportée du Canada, 
où elle croît naturellement, à une 
racine vivace et rempante, de a= 


quelle sortent plusieurs tiges éri- 


gées, d'environ deux pieds de hau- 
teur, et garnies de feuilles oblon- 
gues , obliques, unies, oppose , 
veinées en-dessous, et terminées 


en pointe aiguë : ses fleurs naissent 
‘un châssis ordinaire, pour les met- 


aux aisselles des tiges chacune sur 
un pédoncule long et. mince; et 
trois où quatre ensemble sur des 
brañches courtes ; qui sortent de 


chaque côté de la tige ee 


nœuds supérieurs; ellesressemblent 
à celles de la premiere espece, mais 


“elles sont plus petites et inclinées 
vers le bas; elles paroïssent dans 
és mois de Juin et de Juillet: maïs 
elles produisent rarement des se- 


mences en Angleterre. 
Cette espece $ ’étend et se mul 


tiplie par ses racines aussi fortement 


que ja premiere ; elle est. également 
dure, et n exse que la même 
culture. 
Salici-folia. Ba sixieme $e trouve 
en Espagne, où Jean BAUHIN et 


-d autres Botanistes lur ont autre- 


fois donné le nom d'Ephemerum:; 
Bbbb5 
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elle a une racine vivace , de 1a- 

quelle sortent plusieurs tiges drotï- 
s , de plus de trois pieds de hau- 

teur, et garnies de feuilles étroites, 

unies, en forme de lance , et op- 

posées ; à leur bâse naïssent des 


branches courtes , latérales , et. 


garnies de feurlles plus petites et 
de la même forme : ses fleurs sont 
produites en épis longs , sertés, 
et minces au sommet de Îa tige; 
elles sont découpées en cinq seg- 
mens ovales , blancs, et qui s'é- 
tendent en s’ouvrant ; les étamines 


s'étendent au-dehors , et sont plus 


Tongues que les pétales. Cette 
plante fleurit vers le mois de Juir, 
et ses semences ‘mûrissent en au- 
tomne, 

Cette espece est Ia plus belle 
de ce genre: comme ses racines 
ne s'étendent pas autant que celles 
des autres , elle mérite d'occuper 
une place dans les parterres, où 


elle servira à orner fes plates-bandes — 


placées à l'ombre ; elle exige aussi 
un sol humide, où elle conservera 
plus . sa beauté, que par- 
tout ailleurs : on peut Ja multiplier 
en divisant ses racines ; mais comme 
elle se multiplie lentement par 
cette méthode , il vaut mieux.se- 


mer ses graïnes , aussi tot qu'elles. 
sur une plate-bande 


sont mûres , 
exposte au Levant; au moyen de 
cela les plantés pousseront au prin- 
tems suivant, au-ieu que, si lon 


La 
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ne les met en terre que dans cette. 
saison ; elles ne paroïssent pas dans. 
la même année : quand ces plantes 
commencent à pousser , on les 
tient nettes de mauvaises herbes, 
et si elles sont trop serrées, on en 


enleve quelques-unes pour les 


transplanter sur une plate - bande 
à lombre; ce qui donnera aux 
autres àssez de place pour croître 
jusqu’à l’automne : alors on pourra 
les placer dans le‘parterre où elles 
fleuriront ; après quoi il suffira de les 
tenirnettes, et de labourer la terre 
entrelles à à chaque. printems. - 
Nummularia. La septieme es: 
pece, à laquelle on donne vulgais 
rement le nom d’Herbe aux Ecus : 


est une plante vivace qui croît na 


rellementdans les endroits humides 
et à Pombre de plusieurs parties 
de PAngleterre ; maïs on ne la. 
cultive pas dans les jardins : ses 
ee =. sur là terre , et pouse 
elles den ed à une = 
grande distance ; ses feuilles sont 
presqu’en forme de cœur et placées 
par paires : ses fleurs, qui sortent 
simples aux côtés des tiges, sont 
jaunes, et paroïssent dans les mois 
de Juin et de Juillet. | 
Tenella. La huitieme espece est 
une plante basse et traînante, qui 
croit en Angleterre dans des fon- 
drieres et des lieux remplis de 
mousse ; mais elle ne peuts pe 


sont jaunes 
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étre cultivée dans des terres seches : 


ses tiges ont rarement plus de trois 
où quatre pouces de longueur, 
ét sont terminées par trois ou 


quatre petites fleurs d’un pourpre 


brillant ,; qui naïssent en paquet. 
Cette plante fleurit en Juin, etn’est 


gueres admise dans les jardins (1). 


-Nemorum, La neuvieme est üne 
plante vivace, dont les tiges sont 
traïnantes ; elle naît sans culture 
dans les boïs humides de plusieurs 
parties de l’Angleterre ; mais on 


ne Padmet gueres dans les jardins : 
_ ses feuilles sont opposées à chaque 


nœud, unies, ovales . ; “ét terminées 
en pointe aiguë : ses fleurs sortent 
simples des parties latérales de la 
tige sur de longs pédoncules ; elles : 
, et s'étendent en s’ou- 


-vrant comme la fleur du Mouron. 


lait contre les pertes de sang , 
blanches’ ét. les ulceres du poumon; mais 


Cette plante fleurit dans les mois 


de Mat et de Juin , et ses semences 


muürissent en automne, 


 Quadri-folia, La dixieme espece, 
que lon rencontre parmi les ro- 


seaux et les joncs sur le bord des 
rivieres en Hollande, a une racine 
comme celle 


vivace et rempante, 
de la premiere : ses tiges s’élevent 


à un pied de hauteur ; elles sont 


rt 
(1) La Nummularre où Herbe aux Ecus 
est astringente et vulnéraire ; on donne 
quelquefois sa décoction dans l'eau ou Île 
les eurs 


on doit peu compter sur ce remede. 
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minces et garnies de feuilles en 
forme de lance , d’un pouce et 
demi de longueur sur trois lignes 
de largeur au Milieu : ces feuilles 
sont quelquefois disposées par 
paires, d’autres fois par trois, et sou 
vent réunies au nombre de quatre 
sur Les nœuds qui entourent la tige : 
ses fleurs , qui sont produites aussi 
à chaque nœud au nombre de 
quatre , sont verticillées autour de 
la tige, et placées chacune sur 
un pédoncule distinct, mince, et 
d’un pouce de longueur: elies sont 
petites et jaunes ; elles paroïssent 
en Juin, et produisent quelquefois 
des semences ‘qui mûrissent en au- 
tomne, On peut traiter cette es- 
-pece de la même maniere que la 
premiere ; elle est également dure. 


LYSIMACHIA SILIQUOSA. 
Voyez EPiLoBium. 


LYTÉRUM. Lin. Gen. Plam. 
$32. Salicaria. Tourn. Inst. R. H. 
253« Tab. 129; Herbe de Saule, 
Corneille pourpre ; ou Salicaire. 

Caracteres. Le calice de la fleur 
est cylindrique , canclé ,-et formé 


par une feuille divisée sur ses bords 


en doûze parties , qui sont alter- 
nativement plus petites et plus 
larges : la éorolle est composée de 
six pétales oblongs , émoussés et 
étendus , dont les onglets sont in- 


Sérés dans les sections du calice : 


la fleur a dix étamines de la lon gueux 
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du'calice , dont les supérieuressont 
plus courtes que Îles inférieures, 
et qui sont toutes terminées par 
des sommets simples et élevés ; 
dans son centre est placé un germe 
oblong, qui soutient un style, cou- 


ronné par un stigmat érigé et Or= 


biculaire ; ce germe se change dans 
fa suite en une capsule oblongue, 
aigue , et à deux cellules remplies 
de petites semences. 


Ce genre de plantes est rangé 
dans la-premiere séction de fa 
onzième classe de LiINNÉE fntr 
tulée : Dodécandrie monogynie , qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
douze étamines et un style. 


Les especes sont: 


L Lyrhrum  . nn. op- 
positis, cordato-lanceolatis , floribus 
spicatis, dodecandriis. Lin, Sp. Planr. 
446, Neck. Gallop. p. 208. Scop. 
Carn, ed. 2. n. $6$. Pollieh. Pal, n. 


450. Martusch. Sil.n.335. Blackw. . 


s20. Flor. Dan, r. 671. Kniph. 
cent, $. n. 5S ; Salicaire avec des 
feuilles en forme de lance et de 
“cœur, et opposées, et des fleurs 
en ie garnies de douze étamines, 


Salicaria vulgaris + Purpurea, fo- 


Liis oblongis. Tourn. Inst, R. E. 2533 


Salicaire commune et PO à 
feuilles oblongues. 


Lysimachia spicata, purpurea. Bauh. 
Pin. 246. 


… Blattaria rubra , spicata , major, 


LE Ÿ Æ 
folio sub. eme Moris. Fr à Lo, qe 


dont la ie est à six 

20. Lythrum tomentosum, foliis cor. 
dato-ovatis , floribus verticillato-spie 
catis , tomentosis ; Saltcaïre avec des 
feuilles ovales et en forme de cœur, 
et des fleurs en épis verticillés,.et 
cotonneuses. 

Lythrum Amigs El, 


Lapp. 197: 
Salicariæ purpurea , foliis Ho Tô= 


sundis. Tourn. Inst. R. H. 2535 Sa 


licaire pourpre à feuilles pré 
rondes. = - 

3e , Lythrum Hyssopi: folia, Fi . 
ternis, linearibus, floribus hexandris. 
Hort. Upsal. 118. Scop. Carn. ed. 2, 
n. $ 66. Jacq. Austr. 1. 133. Pollich. 
Pal, n. 4513 Salicaire avec des 
feuilles linéaires et alternes, et. 
des fleurs à-six étamines.… | 

Sadicaria Hyssopi folio amgustioris 
Tourn. Inst. R. H. 2153 ; Salicaire 
à feuilles d'Hyssope étroites. 

Hyssopi-folia, Bauh, Pin. 218 

40, Lythrum Lusitanicum, foliis lan: 
ceolatis , ternis, glabris, floribus spis 
catis , decandriis; Salieaire avec des 
feuilles unies , en forme de lance, 
placées par trois, des EU e en épiss 
et dix étamines. 

Salicaria Lusitanica , angustiori 
folio. Tourn. Inst, R. H. 2533 Sa: 
licaire de Portugal à feuilles plus 
étroites. 


_- ? Hispanicum ; Gi 
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oblongo:ovatis , infernè oppositis, su- 
 perné alrernis, floribus hexandriis; Sa: 
Jicatre à feuïlles oblongues , ovales 
opposées au.bas de la tige , maïs 
alternes au sommet, avec des fleurs 
à six étamines, 

Salicaria Hispanica Fyssopi-folia ; 
floribus oblongis , saturatè cœruleis. 
Tourn. Inst. 253 ; Salicaire d’Es- 
pagne à feuilles d'Hyssope , et à 
fleurs oblongues ; et dun bleu 
IORCE, ee 


6°. Lythrum ar , foliis * 


-Opposüis , subius iomentosis, sub-pe- 
Hola > Puesilles larera 


neuses en-dessous, et pctiolées; des 
fleurs verticillées autour des tiges. 


 Lythrum foliis oppositis , floribus 


verticillaris. Gron. Virg. 52, 

79. Lythrum petiolatum., foliis op- 
 Positis ; linearibus, petiolatis , flori- 
busdodecandriis. Lin, Sp, Plant. 446; ; 
Salicaire : à feuilles linéaires , Op 
posées et postées sur des pétioles, 
ayant des fleurs à dix étamines , et 
aussi Opposces. 

Lythrum foliis periolatis. 
Wirg. 52. 

8°, Lythrum lineare , foliis oppo- 
sitis , linegribus , floribus Opposilis , 

hexandriis: SAicaire avec des feuilles 
_ Jinéaires ét opposées , et.des fleurs 
opposées et à dix étamines, 

Lythrum foliis linearibus , floribus 
hexandriis, solitariis. Gron, Virs.162. 


avec des feuilles opposées, cotoit- 
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0°. Lythrum Americanum , foliis 
oblongo-ovatis , infernè oppositis, su= 
pernè a féoribus hexandriis ? : 
 Salicaire avec des 
feuilles oblongues | opposées au 
bas ét altèrnes au-dessus, des fleurs 
à six étamines, et une tige érigée. 
Salicaria Americana,, a folio 
latiori, floribus minimis. Houst. Mss : 
Salicaire d'Amérique avec une plus 
large feuille d'Hyssope , et ee fort 
pétites fleurs. 
Salicaria. La premiere espece 
croit sans culture sur les Bords des 
us et. des rivieres dans plusieurs 
de l'Angleterre ; elle à une 
racine vivace, de laquelle sortent 
plusieurs tiges droites, angulaires, F 
hautes de trois ou quatre pieds, 
de couleur pourpre , et garnies de 
feuilles ovales , quelquefois placées . 
par paires, opposées, et d’autres . 
fois réunies au nombre de trois ur 
chaque nœud autour de la tige: 
ses fleurs , qui naissent en épis 
longs au sommet de la tige, sont 
d'une belle couleur pourpre, et 
font un effet agréable ; elles pa- 
roïssent en Juillet , et leurs se- 
mences muürissent -en automne. 
Quoique cette plante soit népli- 
gée, parce qu'elle est commune ; 
cependant elle mérite une place 
dans fes jardins à plus juste titre 
que beaucoup d’autres, que l’on 
y conserve avec soin à cause de 
Teurrareté, On fa multiplie aisément 


caule erecto. : 


e 


KP 


elle profite et fleurit, 
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en divisant ses racines en automne; 
on lui donne ün sol humide où 
sans autre 
soin que celui qu'il faut pour la 
tenir nette de mauvaises herbes. 
I y a une variété de cette es- 
pece qui a une tige à six angles, et 
toujours trois feuilles sur chaque 
nœud : maïs elle n’est qu'acciden- 
telle ; car , en cultivant ses racines 
dans un jardin, elle devient comme 
lespece commune. ne. 
Tomentosum. La seconde a comme 
la premiere des racmes vivaces, 


desquelles sortent des tiges droites, 


branchues , de trois pieds de hau- 
teur. et garnies de feuilles ovales, 
en forme de cœur, d’un pouce en- 
viron de longueur sur neuf Irgnes 
de largeur, cotonneuses, et placées 
par trois autour de la tige : ses fleurs 
naissent en épis longs au sommet 
deftiges, mais elles sont disposées 
en têtes épaïsses et verticillées, et 
laissent entwelles un espace vuide: 


ces fleurs sont d’une belle couleur 


pourpre , et paroissent dans le 
même tems que la précédente. On 


peut. multiplier cette espece de Ia 


même manïère que la premiere, 
et elle est également dure, | 

Fyssopi- folia. La troisieme es 
pece croit naturellement dans des 
fondrieres humides de plusieurs 


parties de lAngleterre ; maïs on 


_Padimet rarement dans les jardins ; 
lle a une racine vivace, de laquelle 
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sortent deux ou troïs tiges bran- 
chues à-peu-près d’un pied de hau- 
teur , et garnies de feuilles étroites 
et alternes : la partie haute de Ja 
tige est chargée de fleurs, qui sor- 
tent simples sur les côtés à chaque 
nœud, et fort rapprochées à Ia 
bâse des feuilles ; elles sont petites, 
et teintes d’un pourpre léger ; elles 
paroissent dans le mois.de Juin, 
et perfectionnent Jeurs semences 
en automne, 

Lusitanicum, La quatrieme , que 


lon rencontre en Espagne et en 
Portugal dans des lieux humides 


et sur le bord des eaux, a une ra: 
cine Vivace et des tiges comme 
celles de la premiere , qui ne s'élè- 
vent gueres au - dessus d’un pied 
de hauteur ; ces tiges sont garnies 
de feuilles plus étroites et plus 
courtes que celles de Ja premiere; 
elles sont unies et placées par trois 
autour des tiges : les fleurs sont 
produites en épis au sommet des 
tiges ; elles sont d’une couleur de 
pourpre léger ; elles paroïssent dan$ 
le mois de Juillet , et donnent des 
semences mûres en automne, Cette 
planté est dure, et peut être mul- 


_tipliée de la même maniere que Îa 
premiere, 


Hispanicum. La cinffuieme croit 
aussi sans culture en Espagne €t 
en Portugal. Ses semences m'ont 
été envoyées de ces deux pays 5 
sa racine est vivace : ses tiges sonE 

minces 3 


LT 
minces ;- 
ou dix pouces de longueur , et 
s'étendent au - dehors de chaque 
côté ; la partie basse de ses tiges 
est garnie de feuilles oblongues, 
ovales et opposées, et leurs som- 
mets portent des feuilles étroites 
et alternes : ses Meurs sortent sim- 
ples à chaque nœud sur les parties Îa- 
térales des tiges ; elles sont plus lar- 
ges que celles de l'espece commune 
et d’un pourpre plus foncé ; elles 
ont une très-belle apparence dans 
le mois de Juillet, lorsqu'elles sont 
dans toute leur beauté. 

Cette espece na jamais produit 
de semences en Angleterre ; les 


fortes gelées de 1740 ont détruit 


ici toutes ces plantes , de maniere 
que depuis ce tems je n'en ai vu 


aucune dans Îles jardins angloiïs. 


Verticillatum. La sixieme , qui 
est originaire des parties septen- 
trionales de l'Amérique , s’éleve a 
Ja hauteur d'un pied et demi avec 


_ une tige roide, branchue et garnie 


de feuillesoblongues, cotonneuses, 


supportées par de courts pétioles 


et opposées : ses fleurs SOnE ras- 
semblées en, têtes verticillées au- 
tour des tiges ; elles sont d’un pour- 
pre pâle, elles paroïssent dans Je 
mois de Juillet, et produisent des 
capsules à à deux cellules , remplies 
de semences qui mürissent en au- 
‘tomne. 

Petiolatum. ie: septieme , dont 


Tome 1F, 


Ç 


elles ont plus de neuf 
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les semences m'ont cté envoyées 
de la Virginie , a une tige droite, 
Jaineuse , d'environ deux pieds de 
hauteur, et garnie de feuilles Ji- 
néaires , opposées et supportées par 
de courts pétioles : ses fleurs naïs- 
sent simples aux aisselles des tiges ; 
elles sant petites , tubulées, d'un 
pourpre pâle , et de peu d’appa- 
rence ; elles se montrent dans Ie 
mois de Juillet , et dans les années 
chaudes seulement elles æperfec- : 
tionnent leurs semences ; mais les 
racines de cette plante se multi- 


_plient et s'étendent si fort, quil 


n’est pas nécessaire de la semer, 
quand elle est une fois. ie dans 
un jordin. =. - 
Lineare. La huitieme croit natu- 
rellement dans l’Amerique septen- 
trionale ; elle a une raciné vivace, 


À 


et des tiges minces d’un pied envi- 


ronde hauteur, et garnies de feuilles 
linéaires, opposées et entieres : ses 
fleurs sortent simples des ailes des 
feuilles sur la partie haute des tiges; 
elles sont petites, blanches, etont 
six pétales et six étamines ; leur ca- 
lice estrayé et divisé en six segmens 
sur ses bords. Cette plante fleurit . 
dans le mois de Juin , et ses semen- 
ces mürissent en automne 
Americanum. La neuvieme , que 
le Docteur HousToun a décou- 
verte à la Vera-Cruz dans des terres 
marécageuses et des eaux croupis- 
santes, a une racine Jigneuse , de 
Ccce 
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laquelle sortent deux ou trois tiges 
minces, «de plus-de deux pieds de 
hauteur,et garnies de feuilles oblon- 
gues, ovales , unies et opposées sur 
fa partie basse des tiges, maïs étroïtes 
et alternes sur le haut : ses fleurs 
naissentsimplesauxaïles des feuilles 


sur le haut des tiges ; elles sont pe- 


tites.et blanches , et ont six pétales 
et six étamines; elles ne paroïssent 
pas avant la seconde année, quand 
on les éleve de semences , et elles 
mont point produit de bonnes grai- 
-nes en Angleterre. 


Cette plante: est tendre , et ne 


peut subsiste. -en plein air dans ce 
pays: on la maltiplie par semences; 


qu'il faut répandre dans des pots ; 


on lés tient dans une vieille couche 
de tan, parce que Îles plantes ne 
paroïssent jamais dans la premiere 


année , à moins qu'on ne les ait 


= ES 


+ TT 


. Semées en automne : pendant l’hi- 


ver on tient ces pots à l'abri, et 
au printems suivant on les place 
sur une couche chaude : quanddes 
plantes ont poussé , on les traite . 
comme les autres especes. ten- 
dres, qui viennent des mêmes con- 
trées 

Toutes les autres especes de. ce 
genre doivent être semées en au- 
tomne , sans quoi les plantes ne 
paroissent que dans l’année sui- 
vante, de sorte que les graines 
que lon apporte de l'Amérique 
ne poussent jamais qu’un an après 
qu’elles ont été mises enterre: cest 
pourquoi ilne faut pas se presser 
de remuer cette terre ; maïs on 


doit attendre jusqu’au printems sui: 
vant , qui.est le terms où les plantes 
paroïtront , si Les semences sont 
bonnes, 
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MacaniLee. Voyez Hrr= 
POMANE. 


MACAW, GRAND ARBRE. 


Voyez PALMA spirNosA, * 


.MACERON, 4 GROS PERSIL 
DE MACÉDOINE, Voyez Suyr- 
NIUM OLUSASTRUM, L, 


MACHE, BOURSETTE, 
DOUCETTE, ox SALADE 


DES BLEDS. Voye VALERIANA 


LOcUSTA. | ie 


_ : MAGJON. Ve | LU TEYAUS 
TUBEROSUS. L. 


. MAGNOLIER ou TULIPIER 


À FEUILLES DE LAURIER. 


Voyez MAGNOLTA. L. 


_MAGNOLIA.  Plum. Nov. Gen. 
38. tab. 7. Lin. Gen. Plant. 610; 


Tulipier à feuilles de Laurier, où 


Je Magnolier. : 


Caracteres, Le calice est com- 
posé de trois feuilles ovales, con- 
caves et en forme de pétales, qui 
tombent en peu de tems; [a co- 
folle a neuf pétales oblongs , 
émoussés- et concaves : la fleur a 
un grand nombre d’étamines cour- 


tes, comprimées, insérées dans le 


germe, et terminées par des som- 


mets linéaires, qui adherent à 


M. 


valves, 


= ES ts LE CELLES 
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chaque côté des étamines, et plus 


_ sieurs germes oblongs, ovales, et 


fixés au réceptacle, qui soutien- 
nent des styles courts, recourbés 
ettordus, avec des stigmats longs 
et velus; chaque one. se change 
dans la suite en un cône ovale, 
avec des capsules rondes, com- 
primées, presqu'imbriquées, et à 
une cellule qui s'ouvre à deux 
et renferme une semence 
en forme de rein, sHspeEndque par 
un fil. puce, ee lé caille du 
Copé 

Ce genre de a. est rangé 
dans la douzieme section de 1a 


treizieme classe de LINNÉE, in 


titulée : Polyandrie polygynie, qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines et styles. Si la 
figure de ce fruit, donnée par le 
Pere PLUMIER, est exacte, Ia 
plante qui la donne doit être d'un 
genre différent; car ses semences 
sont représentées en-dedans du 
fruit et fixées autour d’une co- 


Jonne. 


Les especes sont: 


1°, Magnolia glauca, foliis ovato> 

lanceolatis , subrès glaucis. Lin. Sp. 

7 ss; Magnolier à feuilles ovales, 

en forme de lance, et de couleur 
de vert-de-mer en-dessous. 

Tulipi-fera Virginiana , Laurinis 
Cccci 
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foliis aversä parte rore cœruleo tinc. 


ès , coni-bacci-fera. Pluk. Alm. 379° 
t, 68. f. 4e 

Laurus Tulipi-fera , baccis calycu- 
latis. Rai Hist, 1690 et 1798. 


1e de 
Magnolia Lauri folio, subrus. al- 


bicante. Catesb. Hist. Car. 1. p. 30. 


Dill. Eh, 207. r. 158. f. 205. 
Trew. Ehr. t. 93. Magnolier avec 
une feuille de Laurier, blanchitre 
en-dessous, communément appelé 
petit Tulipier a feuilles de Laurier. 
. 29, Magnolia grandi-flora, foliis 
_ lanceolatis persistentibus, caule erecto 
arboreo. Fis. Plant. tab. 172 ; Ma- 
gnolier avec des feuilles en forme 
de lance, toujours vertes, et üne 
tige d'arbre érigée. 

Magnolia grandi-flora , foliis lan- 
ceolatis perennantibus. Linn. Syst 
Diantit 2 p.625 Sp, Le | 

Magnolia altissima , flore ingenti 
candido. Catesb. Carol, 2. Plant. 61; 
le plus grand Tulipiér, avec de 
fort grosses fleurs blanches, com- 
munément appelé le plus grand Tu- 
Lipier à feuilles de Laurier, 

Magnolia maximo flore , folis 
subtus ferrugineis. Trew. Ehr. f. 33. 

3°. 
.…Janceolatis amplissimis, annüis, pe- 
talis éxterioribus dependentibus ; Ma- 
gnoker avec detrès- grandes feuilles 
en forme de lance, qui sont an- 


mueles , et des pétales penchés, … 


Magnolia amplissimo flore allo, 


Magnolia tri-petala, foliis 
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fructu coccineo. Catesb. Car, 2. page 
80 ; Magnolier avec de fort grosses 
fleurs blanches, et un fruit écarlate, 
communément appelé Arbre a Pa: 
rasol, 

4°. Magnolia eo . , foliis 
evatolanceolatis, acuminatis, annuis, 
petalis obtusis; Magnolier avec des 
feuilles ovales, en forme de lance, 
pointues et annuelles , et.des fleurs 
à pétales obtus. ; 

Magnolia flore albo, folio majori 
acuminaio, haud albicante. Catesh, 


Car. 3. page 15. Gron. Virg. 6r. 


Kalm, it. 2. p. 3243 Magnokher 
avec une fleur blanche, et une 
feuille plus large, à pointe aiguë, 
et qui n’est pas blanchâtre, 
Glauca. La premiere espece croît 
en assez grande abondance dans la 
Virginie ; Ja Caroline , et dans 
plusieurs autres parties de PAmé- 
rique septentrionale , où on fa 
trouve dans des lieux humides.et 
près des ruisseaux; elle s'éleve 
ordinairement à la hauteur de quinze 
ou seize pieds, avec une tige 
mince, dont le bois est blanc et 
spon gieux, et l'écorce unie et blan- 
che; ses branches sont garnies de 
fie épaisses, lisses , et: sembla- 
bles à celles du Laurier, maïs d'une 
forme ovale, unies sur leurs bords, 
et blanches en-dessous : ses fleurs 
naissent dans les mois de Maï et 
de Juin aux extrémités des bran: 
ches ; elles sont blanches, cORi* 
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‘posées de six pétales concaves, et 
répandent une odeur douce et agréa- 
ble : quand ces fleurs sont passées, 
de fruit grossit, et devient comme 
une Voix avec son enveloppe , 
mais d'une forme conique, avec 
plusieurs cellules autour à lPexté- 
rieur, dont chacune renferme une 


semence plate, de la grosseur d’un 


Haricot : ce fruit, qui est d’abord 
vert et ensuite rouge, prend une 


couleur brune en mürissant, Quand. 


les semences sont müres, elles 
sortent de leurs cellules, et restent 
suspendues à un fil mincei 

- Dans les contrées où cette plante 
croit naturellement ses fleurs se 
‘ succedent pendant deux mois et 


plus, et parfument les forêts où 


elles se trouvent; maïs tous Îles 
arbres de cette espece, qui ont 
fleuri en Angleterre, ont rarement 
produit plus de douze ou quatorze 
fleurs chacun; elles ne durent pas 
long-tems, et ne sont pas suivies 
par. d'autres. Les. feuilles de cet 
arbre tombent en-hiver 


Les jeunes plantes de. cette e3- 


pece retiennent souvent leurs feuil- 
les pendant la plus grande partie 
de l'hiver, et ne les quittent que 
quand les jeunes branches les pous- 
sent dehors; ce qui a induit plu- 
sieurs personnes à croire que ces 
plantes étoient toujours vertes ; 
mais quand elles ont atteint Pâge 
de troïs ou quatre ans, elles pet- 
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dent constamment leurs feuilles au 
commencement du mois de No- 
vembre. 

Lorsqu'on transplante ces arbres 
du lieu où ïls croïssent dans une 
terre seche , ils deyiennent très- 
beaux, et produisent un plus grand 
nombre de fleurs, c’est-à-dire en 
Amérique; car en Europe, ïls re 
profitent pas aussi bien dans un sol 
seé que dans une terre humide et 
marneuse. Le plus grand nombre 
de ces arbres, qui croiïssent à pré- 
sent en Angleterre , appartient 
au Duc de NorFôLK, et ils se 


trouvent dans Ja métatrie de Work- 
| sop province de Nottingham. 


Grandi-flora. La ‘seconde espece 
croît dans la Floride, et dans Ia 
Caroline septentrionale, où elle 
s’'éleve à Ja hauteur de quatre-vingts 
pieds et plus, avec un tronc droit, 
de plus de douze pieds de diame- 
tre , qui a une grosse tête angu- 
Jaire. Les feuilles de cet arbre 
ressemblent à celles du Laurier 
commun, maïs elles sont beaucoup 
plus grandes , et d'un vert fuisant 
au-dessus ; dans quelques arbres 
elles sont brunes, et d’une couleur 
de buflle en dessous : elles subsis- 
tent pendant toute l’année; desorte 
que cet arbre est un des plus beaux 
qu’on connoisse parmi ceux qui 
sont. toujours verts : ses fleurs 
naissent aux extrémités des bran- 


 ches; elles sont composées de huit 
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ou dix pétales, étroits à leur bâse, 
où fls sont arfondis ét un peu 
ondés, largement ouverts, et d'un 
blanc pat : dans le centre de cha- 


que Meur sont placés un grand’ 


nombre d’étamines et de styles, 
fixés à un réceptacle commun: 
ces fleurs sont remplacées, dans 
leur pays natal, 
oblongs et écailleux ; mais les étés 
né sont pas assez chauds en An- 


par des cônes 


glererre pour que cet arbre puisse 
ÿ perfectionner son fruit : on voit 
cependant dans quelques-uns de 
nos Jardins de vieilles plantes de 


cette éspece, qui forment souvent 


des cônes. Cet arbre fleurit dans 


le mois de Maï en Amérique, et 
qui se succedent pen- 
dant long-tems, parfument Îes fo- 
_rêts pendant la plus grande partie 


ses fleurs, 


de Pété; mais ceux qui fleurissent 
én Angleterre ne commencent 
gueres qu'au milieu où à [a fin de 
Juin, et ne restent pas long-tems 


en fleurs. Le plus grand arbre de 


cette espece, que j'aie vu en An- 


gleterre, se trouve dans le jardin 


du sieur Jean CoLLITOoN d'Ex- 
mouth, dans le Comté de Devor, 


où il a produit des fleurs pendant 


plusieurs années : on voit. 


Duc de RrcHEMoOnNT à Good- 
Wood en Sussex, dont une a 
produit des fleurs pendant plusieurs 


aussi 
plusieurs plantes belles et grandes 
de cette espece dans Les jardins du 
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annéés; et dans la pépinière de M, 


Christophe Gray, près de Fulham, 
I ÿ a ausst un très-bel arbre, qui pro- 
duit des fleurs depuis quelque tems, 

Comme cétte espece croît na 
turellement dans un climat chaud, 
lle est un peu sensible au froid, 
surtout tandis qu’elle est jeune; 
c'est-pourquoril faut tenir Les plan- 
tes dans des pots, pour pouvoir. 
les mettre à Pabri pendant les hi- 
vers, jusqu'à ce qu’elles aiént ac- 
quis de Ja force; après quoi elles 


pourront être enlevées et mises en: 


pleine terre : mais il faut les placer 
de facon qu’elles soïent à couvert 
des vents violens du nord et de 
l'est; sans quoi elles ne subsiste- 
roient pas en plein air. 

Ü y avoit un grand nombre de 
jeunes plantés de cette espece en 
Anpleterre avant lPannée 1730 ; 
mais une grande partie a été dé- 


truite pat ce rude hiver ,et depuis, 
on nous en a envoyé très-peu de 


Bonnes ; de sorte qu'on ne trouve 
pas à présent beaucoup de ces 
plantes à acheter dans les pépiniè- 
rés; ét, comme presque toutes les 


personnes, quifont leur amusement 


du jardinage, desirent avoir de ces 
beaux arbres dans leurs Jardins, 
Pempressement des curieux en a 
beaucoup augmenté le prix. | 

Si lon pouvoit naturaliser cet 
arbre en Europe, de maniere qu’il 
puisse supporter le plein air du- 
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tant nos hivers les plusrudes , ï 
dèviendroit le plus bel ornement 


de nos jardins : nous pouvons 
espcrer qu'à la suite on y réus- 


sira , par beaucoup d'expériences 
€t de soïns ; car le tems Où ces 
plantes souffrent le plus, est Lau- 
tomne : lextrémité des jeunes 
Branches, étant alors fort tendre, 

Ja se petite gelée les pince, 

et la branche entiere périt souvent 
. €nSuite ; de sorte qu’il est néces- 
saire de les garantir de ces pre- 
mieres gelées, en couvrant leur 
Sommet avec des pattes, jusqu'à 
.ce que les branc 


cela, elles seront moins en denasr 
d’être endommagées; car, Jai sou- 


vent observé , que Jorsque ces 


à plantes échappent aux premieres 
gelées de l'automne , elles sont 
rarement surprises après. Dans le 
dur hiver de 1759 à 1740, ja- 
vois une plante grande et belle de 
cette espece , qui croïssoit en 
plein air, €t qui parut être détruite 


tout-à- fait par la gelée; je l’avois 


régardée comme perdue, parce 


qu'il ny avoit pas Ja moindre 


apparence de vie dans la-tige ; en 
conséquence , apr la Saint-Jean, 
je la coupat. jusqu'au bas en Le 
sant seulement la racine : maïs Je 
fus fort surpris de da Yoir repousser 
année suivante. Je rapporte ce 
fait, pour engager à ne pas trop 


nches : soïent deve- 
nues tout-aà-fait ligneuses; après 
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se presser de détruire-des plantes 
après une gelée dure, et .à atten- 


-dre pour cela qu'il n’y ait plus 


d'espérance de les voir se rétablir, 
Tri-peralai La troisieme croît 


‘assez souyent dans. [a .Caroli line, 


mais assez rarement dans Ja Vir al- 
nie ; elle s’éleve ordinairement : à 


seize où vingt pieds de hauteur , 


avec une tige mince, dontieboïisest 
a et spongieux : ses feuilles sont 

d’une grandeur remarquable : elles 
naissent en cercle horisontal er 


ressemblent à-peu-près à une-om- 


belle ou Parasol; ce qui lui a fait 


pays, le. nom. d’Arbre a Parasol. 
ses fleurs sont composées de dix où 
onze-pctales blancs, qui pendent 


“donner, par. les. “habitans de ce 


sans ordre; Îe fruit ressemble beau- 
coup à celui de la précédente, Les 


feuilles de cette espece tombent 
au commencement de lhiver. 
Cetatbre a été, jusqu'à présent, 
fort rare en Europe ; mais, comme 
on le multiplie par semences, nous 


- pouvons espérer de lavoir bientét 


en grande abondance, si nous re- 
cevons de bonnes graines de Ja 
Caroline. 
Acuminata. La qnatrieme est 
aussi fort rare en. Angleterre; elle 
n’est pas non-plus fort commune 
dans plusieurs parties habitées de | 
l'Amérique. M. Jean BerTRAN 


-a découvert quelques arbres de 
cette espece au nord de la riviere 
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“En , 
pétales blancs, de la même forme 
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Susque - Hannah ; ses feuilles ont 


‘près de huit pouces de Iongueur 


sur cinq de fargeur, et sont ter- 
minées en pointe : ses fleurs, qui 


naïssent de bonne heure au prin- 


sont composées de douze 


que ceux de Ja seconde espece; 
le fruit en est plus long que ceux 
des autres, mais il leur ressemble 
en toutes autres choses. Le boïs 
de cet arbre est d’un beau grain, 
et de couleur d'Orange. ie 

Culture. Toutes ces especes se 
multiplient par eurs graines, qu'il 
faut faire venir des contrées où 
elles croissent naturellement: on 
fes met dans du sable pour les 
envoyer en Angleterre; ce qu'il 


faut faire le plutôt possible; car, 


si on les garde long-tems hors de 
a terre, il est à craindre qu’elles 
ne réussissent pas; c'est aussi pour 
cette raison qu'il est nécessaire de 
les semer aussi-tôt qu'elles arrivent, 

J'ai reçu de Ia Caroline, 
quelques années, une bonne quan- 


Il ya 


tité de ces graines, que j'ai sémées 
dans des pats aussi-tôt; jar placé 


_ces. pots dans une vieille couche 


chaude de tan, et jai obtenu amsi 
un grand nombre de plantes : maïs 
les oraînes, qui ont été apportées 
depuis peu en Angleterre, ont fort 
mal réussi; j'ignore, st cela pro- 


“vient de ce que ces semences 


avoïient été cueillies ayant leur 


dans les tems chauds. 
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parfaite maturité, ou de quelqu’au- 
tre cause: maïs, il est certain que 
le défaut venoit des semences; parce 
que les premieres, dont j'ai parlé, 
quoïqu'elles eussent été semées dif-/ 


feremment, et traitées d’après pl « 


sieurs méthodes par differentes pers 
sonnes, ont x TÉUSSE par- 
tout. 

On à aussi élevé plusteurs plantes 
de la premiere espece par mar- 
cottes et par boutures; maïs elles 


ont fait beaucoup moins de progrès 
que celles de semences, ét elles 


ne parviendront pas à la même 
hauteur : ainsi, quand on veut les 
multiplier, il vaut beaucoup mieux 
se procurer des ie de PAmeés 
rique. 

La premiere espece vient très- - 
bien de semences ; maïs il est très. 
difficile de conserver les jeunes 
plantes pendant les deux premieres 


“années ; car, stelles sont beaucoup 


exposées au soleil, leurs feuilles 
jaunissent, et Jes plantes périssent 
Bientot : la meilleure mé- 
thode est de tenir Les pots dans une 
couche de chaleur modérée, de 
leur procurer de l’ombre avec des 
nattes pendant la chaleur du jour, 
et de leur donner beaucoup d'air 
Pendant 
Vhiver, il faut les mettre à l'abri 
de la gelée, leur procurer aussf 
de l'air en tems doux, pour les 
empêcher de moisir, et les arroser 

très- peus 


ainsi , 


* dès la premiere g gelée, 
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trés-peu, Par ce moyen, on peut 
élever ces plantes, et quand elles 
ont acquis de la force, on les mét 
en pleine terre , où elles profite- 
font et fleuriront, si elles se trou. 
vent placées dans un lieu chaud 
et abrité. 

La seconde espece n’est pas aussi 
dificile à élever que la premiere; 
mais, pour avancer ces plantes, il 
est prudent, quand on les enleve 
des pots, de les remettre chacure 
séparément dans de petits pots rem- 
plis d’une terre molle et marneuse, 
de les placer dans une couche de 
tan de chaleur modérée, de les 
tenir à l’ombre, et de fer procu- 
rer assez d'air. À la Saint-Jean, 
quand elles sont bien enracinées, 
on jes accoutume par dégrés au 
plein air, et on les tient ensuite 


dans un feu abrité, où l’on pourra 


les laïsser jusqu’à l'automne; mais, 
il faut les 
placer sous un abri, sans quoi leurs 
tendres branches se trouveroïent 
saisies par le froïd, ce qui les fe- 
roït souvent péri jusqu'au bas. 
Quand ces plantes ont acquis de 
la force, on peut en mettre quel- 
ques-unes en pleine terre, à une 


exposition chaude et abritée; mais 


il est prudent d’en tenir une re 
dans des pots, pour les mettre à 
couvert pendant lhiver, ét les 
conserver, eñl cas que Les autres 
yiennent à périr par les fortes gelées, 
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"Si cés plantes font defbons pro- 


x # 
_gres, elles seront assez fortes pour 


être mises en pleine terre six ou 
septsemaines environ après qu'elles 
auront été semées ; le tems le plus 
propre pour enlever et dresser ces 
plantes est le mois de Mars, avant 
qu'elles commencent à pousser: 
cependant , comme elles ne cou- 
rent aucun risque dans cette opé- 
ration, lorsqu'en les mettant en 

pleine terre, on conserve une 
bonne motte à leurs racines, si la 
saison est tardive, il vaut mieux 
attendre jusqu'au mois d'Avril pour 
Jes transplanter. Il est nécessaire 


 d’endurcir les. plantes que l’on des- 


tine à être mises en. pleine térre,, 
en les exposant à l'air auparavant 
autant quil est possible ; ce qui 
servira aussi à les retarder ét à Jés 
empêcher de pousser: car, si elles 


: produisent des branches dans l’o- 


rangerie, elles seront trop tendres 


pou#supporter le soleil, jusqu’à ce 
“qu'elles y soïent accoutumées par 


dégrés, et la moindre gelée Les 
pincera fortement; comme cela 
arrive souvent fort tard dans le 
printems. 

Pendant les deux ou trois hivers 
suivans , après qu’elles ont été 
transplantées, 1 sera nécessaire de 
mettre du terreau autour de leurs 
racines , et de couviir leurs bran- 
ches avec des nattes, sur-tout dans 
le tems des premieres gelées de 
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lautomnes pour les raisons que 
nous avons données ci-dessus; mais 
il ne faut cependant pas trop les 


COuvrit, de peur que leurs bran- 


ches ne moisissent, ce qui détrui- 
Toit certainement les principaux 
jets, et leur nuiroit autant que Îa 
gelée, 

À mesure que ces plantes acquer- 
ront de Ia force, elles seront plus 
en état de supporter le froid de 
notre climat; cependant, il sera 
prudent de mettre chaque hiver du 
terreau autour de leurs racines, 
et de couvrir les têtes er les tiges 
pendant les fortes gelées, 

La premiere espece exige les 
plus grands soins, parqu’elle est 
beaucoup plus née que les au- 
tres, qui endurent fort bien le froid 
sans de grandes précautions, quand 
elles ont acquis de la force. Comme 
ces dernieres perdent leurs feuilles 
en hiver, la gelée n’a Pas autant de 
prise sur elles que sur la premiere, 
dont les feuilles restent souvent 
tendres vers les extrémités des bran- 


ches, sur-tout quand elles croïssent : 


Hbrement, et qu’elles poussent tard 
en automne, 

MAHAGONY , © CEDRE 
DES BARBADES. CEbrus, 


MAHAGONY BASTARD, 
Voyez PADus CAROLINrANA. 


MAFHAEREBR. Voyez CERASUS 


MaAHaALER, 


MAL 


MAJ ORANA, F. OntcAxUxE 


MAJORANA. 


MALACOIDES. Voyez MA: 
LOPE. 


MALUS - COTONEA. Fe 
 CyponrA, 


MALHERBE DENTE: 
LAIRE, ou HERBE AU CAN. 
CER. Voyez PLumeaco. 


MALHERBE, THAPSIE, ox 


TURBITH BASTARD. Voyez 


THAPSIA., L. 


MALOPE. Malacoïdes, Tourn. 
25 ; Mauve bâtarde, où Malvée, 


Caracteres. La fleur est de Ja 


même forme que celle dela Mauve : 


elle a un double calice, dont Vex- 
térieur est composé de trois feuilles 


en forme de cœur, et l'intérieur - 


est formé par une feuille découpée 
en cinq segmens; la corolle est 
monopétale, et divisée en cinq 
parties jusqu'au fond, où elles sont 
jointes, maïs si près de la bâse, 
qu'elles ont Papparence de cinq 


pétales : dans le centre s’éleve un 


pointal, environné d’un grandnom- 
bre d’étamines réunies, qui forment 


_ une espece de colonne; le pointal 
devient, dans la suite, un fruit à 


ue cellules, recueillies en 


une tête, et qui renferment cha- 


çune une simple semence, 
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Nous n'avons qu’une ose de ude en Août, les plantes résis- 


ce genre: 
* Malope Malacoïdes  . OVAIS ; 
crenatis, glabris. Lin. Horr, Clif.347. 


Hort, Ups. 266. Roy. Lugd.-B. 357. 


Fabric. Helmst, p. 277. Sabb. Hort. 
x, f. So; Mauve bâtarde à à feuilles 
ovales , unies et crenelées. : 
Malva Betonicæ folio. Moris, Hise. 
LP: 29, d Sets 17.f. 11. . 
Si, F5, 8 fees 
Alcea Betonice folio, ie purpu- 


eo violaceo. Barr, Ic. 1189. 


Cette plante a été séparée par 
Je Docteur TOuRNEFORT de 
a classe des Mauves, pour en faire 
un genre distinct, sous le titre de 
Malacoïdes ;: mais LINNÉE en a 
changé le titre en celui de Malope, 


Elle ressemble beaucoup à 1a 


Mauve, mais elle en differe cepen- 
dant, en ce qu’elle a ses cellules 
recueillies en une tête, qui a l’ap- 
parence un peu d’une müre de 
Ronce : ses branches sont couchées 
presqu'à plat sur la terre, et se- 
tendent à la distance d'uñ pied de 
chaque côté : ses fleurs sortent ‘ 
simples sur de longs pédoncules 
aux aïles des feuilles, elles sont 
de la même forme et de la même 
couleur que celles de la Mauve. 
On la multiplie par ses. graines, 
qu'il faut semer dans Ia place où 
elles doivent rester, car elles ne 
souffrent pas la transplantation; 
en les semant sur une plate-bande 


F 
Ge 


teront souvent Det Phiver, et 
fleuriront de bonne heure dans fa 
saison suivante, Par ce moyen , 


-On peut en obtenir de bonnes se. 


mences, car celles qu’on ne seme 
qu'au printems, les perfectionnent 
rarement dans la même année en 
Angleterre, et elles périssent sou- 
vent en hiver, à moins qu’on ne 
les couvre d’un châssis, Comme 
elles ne subsistent gueres plus de 
deux ou troïs ans, : faut en élever 
chaque année de nouvelles. 

MALPIGHIA. Plum. Nov. Gen. 
_ 46, tab. 36. Lin. Gen. Plant. 36; 
Cerisier des Barbades. 

Caracteres. Le calice est petit, 
persistant, et fofmé par cinq feuil- 
les rapprochées, et il y a deux 
glandes ovales et tendres, adhé 
rantes aux petites feuilles en-dedans 


et au-dehors ; la corolle à cinq pé- 


tales en forme de reïn, concaves, 
entiérement ouverts, et pourvus 
d'onglets longs et étroits : la fleur 
a dix grosses étamines en forme 
* d’alêne, érigées, et terminées par 
des sommets en forme de Cœur, 

et un petit germe rond, qui. sou- 


tient trois styles minces, et cou- 


ronnés par des stigmats obtus; cé 
germe se change, dans la suite ;* 
en une Hip baie sillonnée, glo- 
bulatre, et à une cellule qui ren- 
ferme trois semences rudes, pier- 


reuses et angulaires, 
D dddij 
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Ce genre de plantes est rangé 
dans 1a iroïsieme section de Ia 
dixieme classe de LINNÉE, intr- 
tulée ? Decandrie trygynie, qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
dix étamines et trois styles. 

Les especes sont: : 

1°. Malpishia glabra, foliis ova- 
ts , integerrimis, glabris, pedunculis 
umbellatis: Hort. Cliff. 160. Hort. 
Upsal, 108. Roy. Lugd.-B. 459; 
Malpighie avec des feuilles unies, 
oyales et entieres, et des pare 
cules en ombelle, | 

- Malpighia Jruticosa erecta , foliis 
nisidis , ovatis,, acuminatis , floribus 
umbellatis,ramulisgracilibus, Brown. 
Jam, 230. 

Ccrasus Jamaïcensis , fructu terra- 
pyreno. Hort. Amst. 1. p. 145; Ce- 
rister de la Jamaïque, avec un fruit 
qui renferme quatre semences, or- 


dinairement appelé Cerisier. des Bar-. 


bades. ee. 
Arbor bacci-fera , 7. sub-rotundo., 
fructu Cerasino., sulcato ; rubro , po- 


ly-pyreno: , ossiculis canalicularis. 


Sloan. Jam. 172. 

‘2°, Malpighia Punici-folia, foliis 
ovato-lanceolatis, acuminatis , gla- 
bris , pedunculis umbellatis ; 3 Mal- 
pighie avec des feuilles ovales , 


“unies , en forme de lance, et ter- 


minées en pointe aiguë, et des 

pédoncules en ombelle. 
Malpighia Mali Punici facie. 

Plum. Nov. Gen, 46 3; Malpighie 


v: 
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qui à l'apparence d’un Grenadier. 
Cerasus Americana, Myrti conju= 


gatis foliis ) fructu acer00 | telrapy= 
-reno, Pluk, Alm. 94: 5. 97. f. 7. 


3°. Malpighia incana, foliis lan- 
ceolatis , subiüs incanis, pedunculis 
umbellatis , alaribus ; Malpighie avec 
des feuilles en forme de lance, 


et blanches en-dessous, et des pé- 


doncules en ombelle, qui sortent 
des aisselles de la tige. 

4°, Malpighia urens, foliis cor« 
dato-lanceolatis . seris decumbentibus 
rigidis » l'ACEMÈS lateralibus. Mill, Ie, 
1. 181.f 13 Malpighie à feuilles en 
forme de lance et en cœur, ayant 
des paquets de fleurs qui sortent 
aux cotés des tiges. 

Mébighia lati-folia , foie subtus 
spinoso. Plum. Nov. Gen. 46; Mal- 
pighie à larges feuilles , avec des 
épines au-dessous , communément 
appelé Bois de Capiraine. - 

> Mepilus Americans , folio lato > 
subrus Spinoso, fructu ie . 
Inst, 642, - | 

Arbor bacci- fera. ; folio oblongo:sub= 


vilissimis spinis subrüs opposio, fructu 


Cerasino, sulcato , polypyreno , ossi= 
culis-canaliculatis. Sloan. Jam. 172: 
Fist. 2, p. 106. 1. 207. f. 3. Raï 
Dendr. 74. 

- 5°. Malpighia nitida’, folüsovatis; 
acutis, gläbris, pedunculis umbellar 
tis alaribus terminalibusque; Mal- 
pighie avec des feuilles unies , 
ovales et'à pointes aïgués, et des 
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pédoncules en ombelle qui sor- 
tent des côtés et des extrémités des 
branches, 

60, Malpichia  . , foliis 
oblongo:cordatis, acuminatis , slabris, 
Pedunculis paniculatis alaribus termi- 
nalibusque; Malpighie avec des feuil- 

es oblongues , unies , en forme de 
cœur et terminées en pointe afgué; 
ayant des pédoncules en panicule 
qui sortent sur les côtés et aux ex- 
trémités des branches. 

Apocynum fruticosum, folio oblongo, 


acuminato ; floribus racemosis. Sloan. 


Cat, 89; Apocin en arbrisseau, 
avec une feuille. oblongue et à 


pointe aiguë , et des fleurs. en 


grappes, - 

7°. Malpighiaangusti-folia.foliis li. 
neari-lanceolatis ; setis uirinqué de- 
eumbentibus ; rigidis ; pedunculis 
umbellatis alaribus 3 Malpighie à 
feuilles linéaires, et en forme de 
lance , ayant des poils roïdes et 
penchés ‘des deux côtés ; avec des 
pédoncules en ombelle sur les par- 
ties latérales des tiges, 


Malpighia linearis, foliis lanceo-. 
lato-linearibus , setis decumbentibus ; 


utrinque rigidis. Jacq. Amer.p. 135. 


Malpighia angusti-folia, folio sub. 
Us spinoso. Plum. Nov. Gen. 46 ; 
? Malpighie à feuilles étroites, et 
armées d’épines en-dessous, 


8°. Malpishia Ilici folia , folis. 
lanceolatis , dentato-spinosis, subrus- 


kispidis. Lin. Sp. Planr, 426; Mal. 
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pighie avec des feuilles en forme 
‘de lance, dentelées., épineuses et 


garnies & piquans en-dessous, 
Malpighia Aquifolia. Lin. Sysr: 
Plant. tom. 2, pag. 37x. Sp, 8. 

- Malpighia angustis et acuminarïis 
Aquifolii foliis, Plum. Nov. Gen. 46: 
T:T68.f 7; Malpighie à feuilles 
de Houx étroites et à PR ais 
ne oo 


0°, Malpighia lucide, — cons 


ovatis ; obrusis , glabris , pedunculis 
racemosis alaribus ; Malpighie avec 
des feuilles oblongues , 
obtuses etunies , ayant des pé- 
doncules teiminés par des fleurs 


Pbranchues et naissant sur les côtés 


des branches. 
100, Malpighia Co fois 


sub-ovatis dentato-spinosis, peduncu- 
dis uni-floris ; Malpïghie à feuilles: 
épmeuses ; dentelées et presqn'o- 
vales , ayant une seule fleur sur 
chaque. pédencule, 


:Malpighia Cocci-fera. Linn, Syst 


Plant. iom. 2, pag. 371. Sp..0. 


- Malpighia humilis ; Tlicis Cocci- 
Glandi-feræ foliis. Plum. Nov, Gen. 


46. I, 168, f. 2; Malpighie nain 


à feuilles d'Iex prod des 
Glands de Kermès. 
Glabra. La premiere espece, 


qu'on cultive communément pour 


son fruit en Amérique, s’éleve 
ordinairement à la hauteur de seize 
ou dix-huit pieds; satigeest mince, 


etcouverre d’une écorce d’un brun 


ovales 
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clair; ses feuilles sont opposées; 
ovales, unies, terminces en pointe 
aigué , et durent toute l'année: 


ses leurs sortent en paquets sur 


de Tongs pédoncules -aux côtés et 
aux extrémités des branches ; elles 


_ Sont composées de cinq pctales 


ronds, de couleur de rose, et unis 


à leur bâse : ces fleurs sont rem- 
placées par des fruits rouges, sem: 


blables à de petites Cerises sau- 


vages de la même grosseur, et sil 
lonnés par plusieurs rainures, qui 


renferment chacun quatre noyaux 


angulaires Gé silonnés et entourés 
d'une chair mince, d’une saveur 
acide et agréable. Ce fruit mürit 
souvent en Angleterre, 
Punici-folia. La seconde espece 


croît naturellement à la Jamaïque : 


elle s’éleve, avec une tige d’arbris- 
seau, à la hauteur de dix ou douze 
pieds, et se divise en plusieurs 
branches minces, étendues , cou- 
vertes d’une écorce d’un brun lé- 
ger, et garnies de feuilles ovales, 
unies, en forme de Jance, oppo- 


sces, et terminées en pointe aigné : 


ses fleurs naïssent en petites om. 
belles aux extrémités des branches 
sur de coufts pédonenles ; elles 
sont d’une couleur de rose pâle, 
et formées par cinq pétales obtus, 
concaves , découpés, et pourvus 
onglets longs et étroits, auxquels 
ils sont joints ; ils s’étendent en 
douvrant ; et dans leur centre, est 
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placé un germe rond, qui soutient 
trois styles accompagnés de dix 
étamines, qui s'écartent à une 
certaine distance : ce germe se 
change, quand la fleur est passée, 
en une baïe ronde, charnue, sil- 
lonnée, rouge quand elle est mûre, 
et qui renferme trois ou quatre 


semences dures et angulaires, Les 


habitans des isles de l'Amérique 
se nourrissent de ce fruit, 
Incana, La troisieme espece est 


originaire de Campêche, d’où elle 


m'a été envoyée, par le feu Doc- 
teur MrLLaR : elle s’éleve, avec 
une tige forte ec ligneuse à la 
hauteur de dix-huit ou vingt pieds, 
et se divise en plusieurs Fe 
couvertes d’une écorce tachetée 
de brun, èt garnies de feuilles en 
forme de lance , opposées et ve- 
lues en-dessous : ses fleurs, qui 


naissent en ombelles sur les parties. 


latérales des branches , sont de 
couleur de rose, et produisent des 
fruits de forme ovale et canelés 
comme ceux de Pespece. pis 
dente. 

. Urens. La ‘quatrieme se trouve 
à la Jamaique, d’où le Docteur 


HousToun m'a envoyé ses se- 
mences ; elle s’éleve ayec une tige 
Hgneuse à quinze ou seize pieds. 


de hauteur , et se divise en plu- 


+ 


sieurs branches fortes, sillonnées, 


et couvertes d’une écorce brune: 
ses feuilles ont trois ou quatre 
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, pouces de longueur sur un de 
largeur à eur bâse, où elles sont 
arrondies en forme de cœur; maïs 
graduellement plus étroites vers 
leur extrémité; elles sont couvertes 
en-dessous de pointes hérissées , 
qui entrent dans la chair quand on 
les manie, et qu’on ne retire qu’a- 
vec peine : les fleurs de cette es- 
pece sont disposées en ombelles 
sur Îes côtés des branches ; elles 
sont d’une couleur pourpre clair, 
de la même forme que celles des 
autres especes., et sont remplacées 
par des fruits ovales .et sillonnés , 


comme ceux de la précédente, 


En Amérique on donne à cette 
plante le nom de Couhaye ou Ce- 
risier de Cowitch. 

Nitida. La cinquieme croit na- 


_ turellement aux environs de Car- 


thagène dans la nouvelle Espagne, 
d'où le Docteur HousToun m'a 
envoyé ses semences ; elle s’éleyve 
à Ja hauteur d'environ dix pieds, 
avec unetige d’ arbrisseau. couverte 


d'une écorce tachetée d’un brun 
et pousse latéralement vers 


clair , 
Son sommet des branches ITTégU= 
lieres: ses feuill les sont ovales, unies, 
opposées , ter minées en pointe ai- 


guë, d’un vertclairen-dessus, etplus 


päles en. dessous: ses flenrs naissent 
sur les parties latérales des tiges 
en petites ombelles et érigées ; les 
pédoncules des ombelles ont à 
peine un pouce de longueur : ces 
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Heurs sont d’un rouge pâle, de la : 


même forme que celles des pré- 


cédentes , 
rondes 


et produisent des baïes 
, Slonnées , et couvertes 


d’une peau rouge qui renferme 


trois semences dures et angulaires, 

Paniculata. La sixieme est ori- 
ginaire de la Jamaïque, d’où le 
Docteur Housroun en a envoyé 
les semences en Anpleterre ; elle 
s’éleve à la hauteur de cinq on 


six pieds, avec plusieurs tiges d’ar- 


Prisseau garnies de feuilles oblon. 
gues', en forme de cœur , de quatre 
pouces de longueur sur-un pouce 
trois lignes de Jargeur à leur bâse, 
où elles sont arrondies en. Le 
lobes en. forme de cœur, mais 
_ graduellement. plus étroites vers 
l'extrémité, unies, d’un vert pâle 


et jaunâtre , et opposées: ses fleurs 


sont disposées en panicule. claire. 
sur les côtés et aux extrémités des 


branches ; elles sont d’un pourpre 
clairet de lamême forme que-celles 
des autresespeces, maïs plus petites; 
le fruit en est-pointu et ps: MOIS 
sillonné, 

0 La septieme , qui 
m'a été envoyée de l’isle des Bar. 
bades , s’éleve avec une tige-d'ar- 
brisseau à la hauteur de sept à. 
huit pieds; son-écorce est d'un 
pourpre brillant , tachetée et sil- 
Jonnée ; cette tige se divise vers 
son sommet en plusieurs petites 
branches garnies de feuilles étroites, 
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en forme dé lance, opposées, à- 
peu-près de deux pouces de lon- 
gueur sur trois lignes de largeur, 
d'un vert luisant en - dessus , et 
brunes en-dessous , 
fortement armées de pointes héris- 
sées , qui pénetrent dans Ia chair 
et dans les habits de ceux qui les 
touchent : ses fleurs, 


où elles sont 


aux extrémités des branches, sont 
d’un pourpre pâle et de la même 
forme que celles des autres especes, 
mals plus petites ; ; elles sont rem- 
plasées par des fruits ovales ; pe- 
tits, sillonnés , et de couleur pout- 
pre, lorsqu'ils sont mûrs. 
Ilici-folia. La huitieme croît sans 
culture dans l'isle de Cuba, où le 
Docteur Housroux la trouvée en 


une tige d’arbrisseau à la hauteur 


de sept à huit pieds, et pousse 


. dans toute sa longueur des bran- 
ches couvertes d’une écorce grise 
et garnie de feuilles étroïtes , épi- 
neuses comme celles du Houx , et 
hérissées de poils piquants en-des- 
sous : ses fleurs sont produites en 
petites grappes sur les côtés des 
branches ; ; elles sont d’un rouge 
pâle, et de [a même forme que 
celles des autres especes , maïs plus 


petites ; son fruit est plus pointu: 
que celni de Pespece commune ;: 


il prend une couleur pourpre foncé 
çn mürissant, 


qui naissent. 
en petites ombelles sur les côtés et 


MAL 
Lucida, La neuvieme nva été en- 
voyée de l’isle des Barbades, 
elle s’é- 


où 
elle croit naturellement ; 
lève avec une tige forte et ligneuse 
à quinze ou vingt pieds de hau- 
teur , et se divise en plusieurs 


branches écartées, couvertes d’une 


écorce grise, €t garnies de feuilles 
oblongues, ovales, d’une substance 
ferme, d’un pouce environ de lon: 
gueur sur six lignes de largeur, 
arrondies à leur extrémité, d’un 
vert luisant, et Opposces : : les fleurs 
sortent en paquets longs aux cotés 
et aux extrémités des branches sut 
des pédoncules longs et branchus: 
elles sont. de la même forme que 
celles des autres especes; mais 
elles différent dans leur couleur : 


quelques: ünes sont d’unrouge clair, 
grande quantité ; elle s’éleve ayec 


et d’autres de coujeur d’ orange dans 


Je même paquet ; ; elles sont rem- 


placées par des baïes ovales, pe- 
ttes , moins silonnées que celles 
des autres especes ; et qui pren- 
nent une couleur pourpre foncé 
en murissant. 

Coccigrya. La dixieme croit na- 
turellement aux environs de là 
Havane, d'où le Docteur Hous- 
ou“ en a envoyé les semences; 


cet arbrissean , qui s’éleve rarement 


au-dessus de deux ou trois pieds 
de hauteur, a une tige épaisse et 
ligneuse , ainsi que les branches 
qui sortent à chaque côté vers Îe 
haut la tige ; ces branches sont 
couvertes. 


} 
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couvertes d’une écorce rude et 

grise , 

santes , 


et garnies de feuilles lui- 
d’un demi-pouce de Ion- 
* gueursurune largeur presqu’égale ; 
et qui semblent ‘être découpées à 
leur extrémité où elles sont creuses, 
ayant deux angles qui s’élevent 


comme des cornes, et sont ter- 


minées par une épine aïguê , ainsi 
que Îles dentelures de côté : ses 
fleurs naïssent des parties latérales 
des branches, chacune sur un pé- 
doncule d’un pouce de longueur; 
elfes sont petites, d’un rouge pâle, 

et de la même forme que celles 


ques, sillonnés, et d’un rouge pour- 
pre, lorsqu'ils sont mûrs. 

On connoît deux autres especes 
de ce genre, qui ont cté nouvel- 
lement. envoyées de l'Amérique ; 
mais comme elles n'ont point fleuri 
| , je ne puis en donner aucune 
déscription. Si ces parties chaudes 
de PAmérique étoient visitées par 
des personnes habiles , on y trou- 
veroiït encore beaucoup d’autres 
especes ; car , parmi un grand 
nombre d'échantillons imparfaits , 
qui m'ont été envoyés de l’Amé- 
rique Espagnole, j'en ai reconnu 
plusieurs , qui paroïissent être des 
especes différentes de ce genre : 
mais , comme ces échantillons 
étoient sans fleurs ef sans fruits, 
elles ne peuvent pas être établies, 

Tome 17, 
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Les habitans de ces contrées ra- 
massent confusément les fruits des 
différentes especes que lon vient 
de décrire, er s’en servent comme 
aliment : on cultive la premiere 
dans quelques fsles pour son fruit, 
quoïqu’il n'ait pas un grand mérite; 
la chair, qui environne les noyaux, 
est fort mince ; maïs elle a uné sa- 


veur agréable , qui fait rechercher 


ce fruit par les habitans de ces 
pays chauds, où ils sont obligés 
de Îles manger pour suppléer aux 
cerises que l’on possede en Europe, 


et qu'ils mont sRoE chez eux. 
dés autres ‘especes ; 3. les fruits qui — 
leur succedent sont petits, coni- 


les jardins botaniques de D : 


où il y a des serres chaudes ; elles 
méritent d'y occuper une place, 

parce qu'elles gardent leurs feuilles 
toute l’année, er qu’elles continuent 
ordinatrement à,fleurtr depuis [e 
mois de Décembre jusqu’à la fin de 
Mars ; pendant lequel tems elles 
font un bel effet, parce qu’alors 
il y a peu d’autres fleurs ; leurs 


fruits mürissent souvent dans notre 


: celles dont les feuilles sont 
armées de pointes , comme le Co- 


cirmat 


wiick , méritent Île moins d’être ad- 


mises dans les serreschaudes, parce 
que l’on ne les mante poïnt sans dan- 
ger, et qué,leurs fleurs Sont moins 
belles que celles des autres especes. 

La dixieme est celle dont on 
fait le plus de cas , à cause de ses 
fleurs qui näissent en plus gros 

s Écve 
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paquets, et qui offrent différentes 
couleurs dans Ja même grappe ; ce 
qui fait une belle variété : cette 
espece croit plus en arbre que les 
autres ; ses feuilles sont aussi d’üné 
substance plus forte et d’un vert 
Juisant, 
Comme ces plantes sont ofi- 
ginaïres des parties inétidionales 
de PAmérique , élles ne subsiste- 
roïent pas en Angleterre pendant 
Phiver sans le secours d’une serre 
chaude ; mais, quand elles ont ac- 


quis de fa force, on peut les tenir 


en plein air dans uñe situation 
chaude , depuis le milieu ou la fin 
de Juin jusqu'au commencement 
d'Octobre , pourvu que le terms 
continue à être doux jusqu'à ce 
moment, Les plantés ainsi traîtées 
fleurissent beaucoup mieux que 


celles qui sont censtamment dans 


une serre chaude. 


. On les mulriplie toutes par leurs 


graines, qu'il faut semer sur une 
bonne couche chaude au pritems. 
“Quand les plantes sont assez fortes 


pour être enteyées, on les met cha- 
cune séparément dans de petits 


pots remplis d’une tefre riche , on 
les plonge dans une couche chaude 
de tan , et “on les traite ensuite 
comme les autres plantes tendres, 
qui viennent des mêmes contréés : 
pendant les deux premiers hivers, 
il sera prudent de les tenir dans 
la couche de tan de la serre chaude; 


& 


Jance et persistant , 
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maïs ensuité on pourra les placer 
sur des tablettes de la serre ; on 


leur procurera un dégré de cha 


leur. tempérée ; où éllés profiteroñt * 


mieux qu'à une plus grañde cha- 


leur ; on les arrose déux où trois: 
foïs par seifaine , mais toujours lé- 


gérement, 

. MALVA. Tourn. Inst, R. H. 94. 
Fab. 23. Linn. Gen. Plant. 75r, 
ainsi appelée de garnie, On arree 


adoucir, parce que cette plante a 


Ja propriété de calmer Les douleurs 
de. colique : Mauve. 


Caractéres, La fleur à un double 
calice, dont l'extérieur est com- 
posé de trois feuilles en forme de. 
et l’intérieur 
est monophylle et découpé en cinq 
largés segmens sur ses bords ; fa 
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corolle ; Suivant TOURNEFORT,. 


Rat, 
Suivant LiNNÉE , elle a cinq pé- 
tales qui sont joints à leur bâse, 
s’étendent ens'ouvrant, ettombent 


réunis ensemble : la fleuraun grand 


nombre d’étamines réunies au bas 
en un cylindre , maïs écartées vers 
le haut, insérées dans Ia corolle ; 
et terminées par des sommets en 
forme de rein ; dans le centre est 
fixé un germe orbiculaire , qui sou- 


tient un style court ét cylindrique, 


avec plusieurs stigmats velus et 
aussi longs que le style: le calice 
se change, quand la fleur estpassée, 


7 


etc., est monopétale , maïs, , 
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_en plusieurs capsules réunies en 
“une tête orbiculaire, comprimées 


et fixées à la colonne ; elles con- 
tiennent chacune une semence en 
forme de rein. 


Ce #enre de plantes est rangé 


dans | la ciquieme section de Îa 


seizieme classe de LiNNSéE, in- 
titulée : Aonadelphie polyandrie, qui 
renferme celles dont les fleurs ont 
plusieurs étamines jointes au style 
en un seul corps. 

Les especes sont : 


“e 2 le bag : caule erecio, 


f is, acutis, 
rs an : SE 
Sp. Plant. 969. Rep. Ged,1.p. 173. 
Scop. carn. ed. 2. n. 859. Pollich. 
Pal, n. 659. Matrusch. Sil. n. s12. 
Derr, Nass. p. 140. Blackw. f. 22, 
1 Bor. ; Mu avec une tige 

érigée et herbacée, sept lobes ai- 


gus aux feuilles, 1. pédoncules et 


des pétioles velus.  ” 

Makra caule erecto , foliis multi- 

partitis. Hort. Clif. 347: Flor, Sue. 

581 , 627. Roy. Lupd.-B, 336 Da. 

Lib. Paris. 208. =. 
Malva sylvestris ; folio sinuato. 

CB. P, 3145 Mauve sauvage à 


feuilles sinnées , Ja petite Mauve, 


2°. Malva rotundi-folia, caule 
-prostrato , foliis cordato-orbiculatis 
obsolerè quinque-lobatis ; pedunculis 
“fructisferis, declinatis. Lin. Sp. 969. 
Hort. Cliff. 347. FI, Suer. 580 È 
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5. Mat. Med, 166. Roy, Lusd.- 


B. 356. Gron. Vire. 79: Dali. 
Paris, 209. Hall, Hey, n. 1070, 
Crantz. Austr. 143, SCOP, carn, 2 


nm 858. Neck. Gallob, p. 294, Pol- 


ich, Pal, n. 658, Mauusch. Sil. n. 
Si1. Derr, Nass. p. 148 ; Mauve 
avec destiges che des feuilles 
rondes , en forme de cœvr > ayant 
des fébes usés, et des pédoncules 
portant fruits , et déclinants. 


Malya sylvestris, folio sub-rorundo. 


- Bauh. Pin, 314. 


Malva vulgaris, flore minore, fo- 


Lio rotundo. J. B.2,p. 040 ; Mauve 
‘commune à. pees fleur et à she 
ronde. 


Malva te : pumila. Fuchs. 
Hist. 508. 


3°, Malva Orientaiis annue , caule 


erecio , herbaceo foliis lobatis  ob- 


tusis et crenatis ; Mauve annuelle, 
avec une tige érigée et herbacée, 
et des feuilles à Iobes obeus et 
crenelés. = 

Malva orientalis , erectior , féore | 
magno, suavérubente. Tourn, Cor, 3; 
Mauve orientale, avec une tige 
plus droite , et une grande fleur 
dun beau rouge. 

4°. Moisa crispa , caule erecto ; 
foliis angulatis, crispis, floribus axil- 
laribus glomeratis. Linn. Sp. 970. 
Leers, Herb, n. 45 Derr, Nass. 
Pa Mauve à tige érigée, 


— à feuilles angulaires et frisées, 


” Eecer 
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ayant des fleurs en grappes sur les 
côtés des tiges. 

Malva foliis anpulacis ; : crispis 5 
floribus axillaribus glomeratis, Hort, 
Cliff. 347. Hort. Ups. 200. 

Malva folis crispis ; Mauve à 
feuilles frisées. 

Malva crispa. Dod. Pempt. 653. 


5°. Malva verticillata, cauleerecto, . 


foliis angulatis foribus axillaribus 
glomeratis ; sessilibus , calycibus sca- 


bris. Wir. Cliff 3 56. Horr. Clif, $o2. 


Hori. Ups. 200.Ro7. Lugd.-B. 356. 


Jaca. Hort. fe 40 ; Mauve avec une 
tige érigée , des feuilles angulaires 


et des fleurs en paquets disposées 


aux aisselles des tiges, et sessiles, 


Malva Chinensis ; annua, 
caule erecto, herbaceo, foliis sub-or- 


biculatis , obsoletè quinque - lobatis , 


floribus confértis alaribus, sessilibus ; 


Mauve annuelle, avecune tige ÉTT- 
gée, herbacée et simple, des Éciilles 


presque rondes, et formées par cinq 
Iobes dentelés et usés, avec des 
fleurs en grappes, et sessiles aux 


Î 


tiges. 
“Malya Sinensis , erecta, flosculis 
albis, minimiss Boërh. Ind, Air, 268 ; 


Mauve érigée ét annuelle de a, 
Chine , avec de Fort petites fleurs 


blanches. — 
70. Matsa Cretica, caule erecto, Ta= 


moso ,hirfuto, foliis angulatis, floribus 
alaribus ,pedunculis hrevioribus ; Mau- 


ve avec une tigeérigée, branchue &, 


velue, des feuilles angulaires, & 
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des fleurs qui fortent des aisselles 
des tiges, fur de très- courts pé- 
doncules. 
89, Malva Cretica,annua, aliffima, 
flore parvo ad alas umbellato. Tourn. 


© Cor: 2 5; La plus grande Mähve an- 


nuelle de Grète, avec de petites” 
fleurs qui naïssent en ombelles aux 
aisselles de la tige. 

90, Malva Peruviana, caule erecto, 
herbaceo , folits lobatis ; [picis axillari= 
bus , feminibus denticulatis. Linn. Sr, 


Plant, Vallich. Illufir. n. 24+ Jacq 
Hort.t. 156. Kniph. Cent. 74m 523 


Mauve avecune tige érigée &herba-. 
cée, des feuilles à lobes & des épis de 
ie fructuenses disposées en grap- 
pes, let placées sur les côtés des ti- 
ges , auxquelles succedent des se- 
mences dentelées. 
9°, Malva Alcea, cauleerecto, foliis 


multi-partiris, scabriusculis. Hort,Clifs 
347. El. Suec. 582,628. ae Lugd- 


B. 356. Dalib. Paris. "209. Scop. 
Carn. ed. 2 , n, 860. Poilich. Pal, 


- n. 660 ; Mauve avec une tige éri= 


gée et des feuilles rudes , divisées en 


plusieurs parties. 
Alcea vulgaris, Clus. Hist, 2, pe 


25. Blackw, 1, 309: 
 Alcea tenu? - folia crifpa. J. B.2; 


953; Mauve de Verveine, à feuilles 
étroites et frisées , | Aicee. 


Alcea vulgaris major Bauk. Pin, 
310 
100, Malya mofchata, foliis radica= 


Libus reni- formibus, incisis ; caulinis 


Fe. 
i 


one 
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quinque partis , pinnato- multifidis. 
: Hort.Upsal. 202. F1, Suec. 2.n, 629. 
Scop.Carn.ed.z.n.861.Pollich, Pal. 
n. 661. Leers, Herb. n. $47; Mauve 
dont les feuilles radicales sont en 
forme de rein, et celles des tiges 
divisées en cinq parties, et termi- 
nées en pointes ailées. : 

 Alcea folio rotundo, laciniato. C. B. 
P. 316 ; Mauve à feuilles rondes et 
_ découpées. = 


Al:ra vulgaris minor. Daut, Dr. 


316, Variété. 
110. Malya Ægyptia, foliis palma- 
dis, deñtaiis, corollis calyce minoribus. 
Lin. Sp. Plane vo. Jacq.: Hort. à 
65 ; Mauve avec des feuilles den- 
telées, et en forme de maïn, et des 
corolles plus petites que les ca- 
lices. 

Alcea Ægyptia, Gerani folio. Juss. 
Alcée d'Egypte à feuilles de Géra- 
nium, | | 

120, Malva Bryoni-folia, foliis pal- 
matis scabris, caule tomentoso frutico- 
so,pedunculis mulii-floris. Prod. Leyd, 

.3$6 ; Mauve dont les feuilles sont 
rudes et en forme de main, et les ti- 


ges cotonneuses, en forme d'arbris- 
seau, avec des pédoncules qui sou- 


tiennent plusieurs fleurs. 

Alhea frutefcens,-Bryonie folio. 
C.B.P.3:6. Althæaen arbrisseau, 
à feuilles de Bryone. 


Althæa profondè serrato : sivè den 


sato folio. Bauh. Hise. 2. p. 055. 
139. Malua Tournefortiane, foliis 
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radicalibus quinquè-partitis,tri-lobaris, 
linearibus, pedunculis folio caulino Lon- 
gioribus, caule procumbente, Amœæn. 
Acad. 4, p. 283 ; Mauve avec des 
feuilles radicales, découpées en cinq 
parties , et.à trois lobes linéaires, 


et des pédoncul es plus longs: que 


les feuilles de la tige, qui est pen 
chée. = 
Alcea maritima Gallo- Provincia=- 
lis, Geranii folio. Tourn. Inst. 98 : 
Alcée maritime de Provence , à 
feuilles de Géranium. … 
Alcea minor mariima, tenui-folia, 


procumbens. Herm. Parad, 9, t. o. 


149, MalvaCapensis, foliis fub- cor. 


datis, laciniatis , hirsutis caule arbo- 


réscente ; Mauve mere dé- 
coupées. et presqu'en forme de 


cœur, avec une tige en arbre. 


Malva Jrutescens, Jiore . 
rubro. Hort Amst, 2. p.171; Mauve 
d'Afrique , en arbrisseau à fleurs 
rouges, - 

140.Malva Americana, A cor da= 
tis, crénatis, féoribus lateralibus solira- 
ris, i@rminalibus spicatis. Prod. Leyd. 
359 ; Mauve à feuilles crenelées, et 
en forme de cœur, avec des fleurs : 
qui naissent simples, sur les côtés 
des tiges, et en épis, au sommet, 

Althæa Americana pumila , flore lu- 
teo spicato. Breyn. Cent. 124; petite 
Mauve d'Amérique à Heurs ] jaunes 


et en épis. : 


Sylvesiris, Rotundi -folia. On trouve 
les deux premieres especes dans plu- 
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sieurs parties de l'Angleterre , mais 
on ne les cultive guëres dans Îles 
jardins, Bapremiere est celle dont 
sert communément en 
qu'on recueille 
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Médecme, et 
dans les campagnes pour en fournir 
Tes marchés : elles sont toutes deux 
si bien Connues , qu'il n'est pas 
nécessaire d’en donner la descrip- 
tion, Il y a une variété de la pre- 
miere à fleurs blanches qui produit 
les mêmes semences ; maïs comme 
elle ne diffère que par sa couleur , 

elle ne peut pas être regardée 
comme ure espèce. distmere UT), 


 Oriemalis. La troisieme qui a 
été découverte par le Docteur 
ToURNEFORT dans le Levant, est 
une plante annuelle dont la tige est 
érigée; ses fleurs sont plus grandes 
que celles de lespece,communc, 
et d’un rouge léger. On la cultive 
dans quelques jardins pour [a va- 
riété. 

Crispa. La quatrieme est an- 
nuelle , et s'éléve ayec une tige 


ses Toutes les parties de la Mon 
remplies , comme la racine de Guimauve, 


d'une grande quantité de mucilages propres - 


à lubrifier Îes parties excoriées, à émousser 


Yacrimonie des humeurs , et à relâcher les 
fibres trop: tendues; cepéhdant comme ce 
mucilage est plus grossier que celui. detfa 
Guimauve, on ne se sert gueres de cette 
plante à l'intérieur, on se contente de la 
faire entrer dans les Javemens , les fomen- 


tations: émollientes ; les ee etc. 
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droite à la hauteur de quatre ou 


cinq pieds ; ses feuilles sont frisées 
sur leurs bords, ce qui la fait cul- 
tiver dans quelques jar dins pour 
sa singularité. 


Verticillata. La cinquieme a été 


découverte dans le Levant, en pre- 


mier lien par TOURNEFORT, et 
ensuite par lé docteur SHÉRARD, 


‘qui en a envoyé des semences dans 


plusieurs jardins, où les plantes ont 
produit des fleurs et des graines 


qui s’y sont répandues siabondam- 


ment, que cette espece est deve- 


‘nue aussi commune que la Mauve 


ordinaire. 


Chinensis. La sixieme a étéautre- 


fois envoyée de la Chine comme 
une plante potagere; elle a été cul- 
tivée dans quelques jardins de lAn- 
gleterre , quoiqu'on n’en fasse pas 
usage ICI, 


luï sont préfeérables, 


Gette plante est annuelle, et se 
mulpie assez fortement, pourvu 
qu'on lui permette d’écarter ses se- 
mences ; elle croît-aisément.et-de-- 
vient. fort -embarrassante quand 
elle est une fois établie dans un 
endroit. . 2 

-Cretica, La septfeme qui est.ori- 
ginaire de lIfle de Crète, estune 
plante annuelle, dont les tiges s'é- 
Jevent Hlashené que celle de notre 
Mauve commune , et produisent 


parce que nous en avons. 
beaucoup d’autres de ce genre, qui 


} 
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des Branches plus longues et en 


plus grand nombre : ses feuilles 


sont angulaires ,etsesfleurs naissent 


sur de courts pédoncules. Cette es- 


pece se multiplie beaucoup quand 
on lu donne le tems de répandre 
ses semences. 


Peruviana. La huitieme croît na- 
d’où ses se- 


turellement au Pérou, 
mences ont cté envoyées au Jardin 
royal de Paris, par M.sJoseph pr 
JussrEU ; cette plante annuelle s’é- 
leve à La hauteur d'environ deux 


ic 


pieds, avec une tige droïte, bran- 


chue, eb gamie de feuilles: larges, 


velueset ätroisiobes:ses fleurs sont 
produites en épis aux aisselles des 
uges ; elles sontgperites et d’un bleu 
pâle ; elles paroïssent dans le mois 


de Juin, etsont remplacées par des 
Semences qui poussent en abon- 
dance au printems suivant, sans 
aucun soin, quand elles se répan- 
dentelles-mêmes. 

Alcea. La neuvieme est Ja Maure 
Verveine commune, qu’on rencon- 
tré dans les environs de Londres : 
le est bis annuelle, et ses tiges s’€- 
cn plus que celles de la précé- 
_dente; ses féuilles sont découpées 
en lobes obtus ét dentelés ; ses fleurs 
sont larges ; elles paroïssent dans les 
mois de Juin et de Juillet, et per- 
fectioninent leurs semences en au- 
OMRE. : 

“Moschaia. La dixieme difière de 
a neuvieme,en ce que ses tiges 


M AL ses 
sont plus hautes et velues : ses 
feuilles sont en forme de rein et 
agréablement découpées en seg- 
mens étroits. Cette plante croit na- 
tureement en Angleterre et aux 
environs de Paris. 

Æpyptia. La onzieme a té en- 
voyée d'Egypte au Jardin royal à 
Paris, d’où elle s’est répandue dans 
plusreurs autres: c'est une plante 
annuelle dont les tiges, longues 
d'environ un pied, sont unies et 
inclinées vers la terre; ses feuilles 
qui sont supportées par de longs 


pétioles, sont en forme-de main, 


-et à cinq lobes. qui seJoignent par 


leur bâse au pétiole, et sont den- 
telces sur leurs bords : les fleurs 


“naissent simples aux aisselles de 


la tige, et en grappes à son sommet ; 
elles sont petites et d'un bleu pâle, 
leurs calices sont grands et aigus ; 
elles paroiïssent dans le mois de 
Juin, et perfectionnent leurs se- 
mentes en automne. 
Bryoni-folia. La douzieme qui 
est-oriainarre de Espagne, s’éleve 
avec une tige d'arbrisseau et _co- 
tonneuse, à la hauteur de quatre 
où cinq pieds, et pousse deftorts 
côtés, des branches garnies de 
feuilles angulares,mudes et laineu- 
ses ; les  … sortent des ailes 
des feuilles , et soutiennent chzcun 
quatre ou cinq fleurs d’un pour. 


pre brillant et de la mêine forme 


que-celles de la Mauve commune : 
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élles paroïssent dans le mois de: 


Juillet, et leurs semences mürissent 
en automne. Cette espece’ne sub- 
sisté gueres que deux où trois an- 
nées ; mais ses graines, En séCar- 
tant, produisent de jeunes plantes 
au printems suivant, 
Tournefortiana. La treizieme croit 
naturellement dans la France mé- 
ridionale : elle est annuelle et res- 
semble un peu à la précédente ; 
maïs les tiges sont plus longues 
et plus branchues ; ses feuilles sont 
divisées presque jusqu’au fond, en 
cinq lobes obtus, et profondément 
découpées sur leurs bords:ses fleurs 
“ont de fort longs pédoncuiss, et 
leur calice est large, piquant et 
à pointe aïguë ; ces fleurs sont 


bleues et plus grandes que celles : 


de 1a précédente. Cette plante 


fleurit et perfectionne ses semen-. 


ces vers le même téins. 

Capensis. La quatorzieme, qui 
croitsans culture au Cap de Bonne- 
Espérance, s’éleve avec une tige 
Jigneuse à la hauteur de dix à douze 
pieds, et pousse de tous côtés des 
branches dans toute sa longueur; 
Tes tiges et les branches sont forte- 


ment couvertes depoils, et garnies 


de feuilles velues , et dentelées sur 
leurs bords ; de sorte qu’elles ont 
Papparence de feuilles à trois lobes. 
Sur les jeunes plantes elles ont trois 
pouces de longueur sur deux de 
Jargeur à leur bâse, mais à mesure 
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quelesplantes vieillissent , ellesont 
à peine la moitié deces dimensions: 


, 


ses fleurs naissent aux cotés des 
branches sur des pédoncules d'un 
pouce de longueur; elles sont 
d'un rouge foncé, et de la même : 
forme que celles de la Mauve com- 
mune, mais plus petites. Cette 
plante continue à fleurir. durant 
une grande partie de l'année, ce 
qui la faitsrechercher. 

If y a dans cette espece deux 
variétés que plusreurs auteurs ont 
données comme des especes diffé- 
rentes : la premiere est lÆlcea Afri- 
cana frurescens , Grossulariæ folio 
ampliori, unguibus florum acro ruben- 
tibus. Act. Pin. m729; Alcée ou 
Mauve Verveine d'Afrique, en 
arbrisseau , avec de larges feuilles 
de Groseiller , et une petite fleur 
dont les onglets des pétales sont 
d’un rouge foncé, … 

L’autre est l'Alcea Africana fru- 
rescens , folio Grossulariæ, floreparvo 
rubro. Boërh. Ind. Air. 271 A. 
cée où Mauve Verveine basse d'A- 
frique en arbrisseau , à feuilles de 

_ Groseiller | avec une petite fleur 
rouge, Les feuilles de la derniere 
paroïssent fort différentes de celles 

_ de toutes les autres, parce qu’elles 
sont profondément divisées en trois 
lobes, qui sont aussi fort dentelés; 
de sorte qu’en la voyant on la 

_prendroit pour une espece dis- 
tincte : mais commeje Pai souvent 

levée 
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élevée, que j'ai vu des variétés in< 
termédiaires, provenant des se- 
d’une même plante ,je ne 
puis la regarder que comme une 
simple variété, 

On multiplie aisément cette es- 
pece par ses graïnes , qu'on répand 


mences 


au printems sur une planche de 
terre commune: mais conme les 
plantes qui en proviennent sont 


trop tendres pour subsister en plein 


air pendant l’hiver, dès qu’elles ont 
atteint la hauteur de troisou quatre 
pouces, il fautles mettre chacunesé- 
parément dans de petits pots remplis 
d’une terre fraîche et légere, 


= 


aient formé de nouvellesracines , et 
les mettre ensuite dans un lieu abri- 
té avec d’autres plantes exotiques 
dures , où elles pourront rester 
jusqu’à l’automne : à Papproche des 


premieres gelées, on Îles enferme. 


dans lorangerie, où on Îes traite 
comme Îes autres plantes dures du 
même pays, en leur donnant tou- 
jours beaucoup d'air dans les tems 
doux. 

Americana, La quinzieme naît 
spontanément dans [a plupart des 
iles de PAmérique ; elle est an- 
nuelle, et s’éleve à-peu-près à un 

pied de hauteur ; elle pousse laté- 
ralement quelques branches cour- 
tes , laineuses et garnies de feuilles 
en forme de lance , couvertes de 
duvet , crenelées sur leurs bords, 
Tome IF, 


les 
zenir à l'ombre ; jusqu’à ce qu’elles : 
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et placées alternativement s u 
longs pétioles : ses fleurs naissent 
simples sur les côtés de la tige, et 
en épis serrés au sommet : elles sont: 
petites et d’un jaune pâle; elles pa- 


“roissent dans le mOIS de Juillet, 


et leurs semences: mürissent (5381 


automne. 


On Ia multiplie par ses graines, 
qu'il faut semer aû printems sur 


une couche chaude : quand les plan: 


tes sont en état d’être enlevées, on 
les met chacune séparément dans 
de petits pots remplis d’une terre 
fraîche et légere ; on Les plonge 


dans une nouyelle couche ; on les 


garantit du soleil ; jusqu’à ce qu’elles 
arent produit de nouvelles fibres, 
et on leur procure ensuite de l'air à 
proportion de Ia chaleur de Ia sai- 
son : à [a fin de Juin , on peut les 
placer en plein aïr dans une si- 
tuation abritée , où elles fleuriront 
et perfectionneront leurs semences, 
Les graines des autres éspeces 
doivent être semées à la fin de 
Mars sur une planche de terre 
fraîche et légere : quand Iles plantes 


ont atteint la hauteur de trois ôn 


quatre pouces , on les transpante 
dan sla place qui leur est destinée, 
à une bonne distance les unes des 
autres ; car, lorsqu'elles sont trop 
serrées , elles n’ont pas autant 
d'apparence : Mais il vaut mieux 
es entreméler avec d'autres fleurs 
du même crû , parmi lesquelles 
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cles feront une variété plus 
agréable, 


On peut aussi les semer en au- 
iomne ; car ces plantes supportent 
les ee grands froïds de notre cli- 
mat , quand elles sont placées sur 
-un e sec : elles y deviennent plus 
grandes , et fleurissent plutôt que 
celles qui ne sont semées qu’au 
printems ; si on leur permet d’écar- 
ter [eurs semences, elles pousse- 
ront commeles especes précé- 
dentes , et profiteront également 
bien, | 


 MALVA ARBOREA. Foy: Li- 
VATERA VENETA. 


MALVA ROSEA. Voyez AL- 
CEA. 


MALVINDA. P’oyez Sipa. 
MALUS ; 


le Pommier. 


Caracteres, Le calice de la fleur 
est formé par une feuille découpée 
en cinq segmens ; la corolle est 
composée de cinq pétales, 
s’étendent en forme de rose, et 
dont les onglets sont insérés dans 
le calice ; le fruit ést creux vers 
le pédoncule ; et oïdinairement 
rond , et en ombelle àu sommet, 
il ést charnu et divisé en cinq cel- 
lules ou partitions , qui renferment 
chacune une semence oblongue, 

Le Doctéut LiINNÉE a réuni le 
Poirier, le Pommier et le C Oghassier , 


qui 


MAL 
et n’en a fait qu'un seul genre; il 
a de plus rapproché toutes les va- 
riétés de chaque espece ; il dis- 
tingue le Pommier par le titre de 
Pyrus foliis serratis ; pomis basi con- 
cavis Hort. Cliff. ; c'est-à-dire, Poirier 


à Je sciées , dont Le fruit est 


creux & la bdse. Maïs , quand on 
regarde le fruit comme un carac- 
tere distinctif du genre, on doit 
séparer le Pommier du Poirier : 
d’ailleurs cette distinction est éta- 
blie par leur nature ; car fes greffes 
de ces fruits ne prennent pas lune 


_sur Pautre , malgré tout le soïn que 


Von pourroit y apporter : J'aï cé- 
pendant réussi quelquefois à faire 
prendre une greffe de Pommier sur 
un Poirier ; mais bientôt après elle 
périssoit , malgré toutes mes pré 
cautions : c'est - pourquoi on me. 
permettra de continuer à séparer 
le Pommier du Poirier , comme on 
Pa toujours fait ayant = Docteur 
LiNNÉE. 

Les especes sont : 

1°. Malus sylvestris , foliis ova- 
tis, serratis, caule arboreo : Pom- 
mier à feuilles ovales et sciées » 
avec une tige d'arbre, 

Malus Sylvesris , frucru valdé 
acerbo. Tourn. Inst, R. H. 635: 
Pommier sauvage à fruit fort aïgre. 


Pyrus , Malus: sylvestris. Lin. 


Syse, Plant, iom: 2. pag. SO1, Sp. 3. 


2°. Malus coronaria, foliis serrato- 
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angulosis > Pommier à feuilles af 


gulaïres et soïées, 

Walus sylvestris Virginiana, flo- 
ribus odoratis. Cat. Hort. ss. Du- 
ham. Arb. 1 ; Pommier sauvage 
de Virginie à feuilles odorantes. 

Pyrus coronaria. Lin. Syst, Plant. 
10m. 2, pag. $O3. Sp. $. 

3°. -Malus pumila, foliis ovatis, 
serratis , caule fruticoso ; Pommier à 
feuilles ovales et sciées , avec une 
tige d’arbrisseau. 

Malus pumila , que potius frutex, 
gum arbor. C. B. P. 433 ; Pom- 
-mier nain, se est plutôt un ar- 
| Mrisseau qu un arbre, communé- 
-ment appelé Pommier de as | 

Pyrus, Malus Paradisiaca, Linn. 
Plant, tom, 2, pag. ÿse: —. 
3e 13 Variété. 

 - I y à deux» variétés 
dk premiere espece , Pune à fruit 
blanc , et l’autre à fruit coloré en 
pourpre du côté exposé au soleïl, 
-quine sont qu’accidentelles ; il y en 
a aussi une autre à feuilles pana- 
chées , que lon multiplie davs 
quelques pépinieres près de Lon- 


drés : mais quand Îles arbres crois- . 


sent vigoureusement, leurs feuilles 
perdent bientôt Eur nuances 
deviennent unies, —— 
Coronaria. La seconde CIOIt na, 
-tureNement dans plusieurs parties 
de l'Amérique septentrionale , où 
les habñans la cultivent pour se 
procurer des sujets à grefler les 


, êt 
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autres especes de Pommiers ; ses 
feuilles sont plus longues et plus 
étroites qu'aucune des autres, et- 
découpées en deux angles argus 
sur leurs côtés : ses fleurs répandent 
une odeur agréable, qui parfume 
les bois de l'Amérique dans le tems 
où elles paroïssent. 


« : Pumila. La troïsieme espece est 


certainement distincte de toutes les 
autres ; car elle ne parvient jamais 
à une certaine hauteur : ses bran- 
ches sont foibles, et à peine en 


- état de se soutenir. Cette différence 


sp ante dans les plantesélevées : 

Er nai i pas as distinguées Pommiers 
en des & especes sauvages, quoi- 
que je naie jamais vu l'espece cul. 
tivée , produite par les semences 
- des Pommiers sauvages ; je ferai 
mention ensuite de quelques espe- 
ces de Pommiers venues de France, 
la plupart greffées sur des sujets de 
- Paradis , et qui ont été fort esti- 
mées pendant quelque temps ; après 
quoi je traïterai des especes de 
notre propre crü.- 

H ÿ a encore une espece de 
Pommier, que lon connoiten An- 
gleterre et dans l'Amérique sep- 


_ tentrionale sous le nom de Pomme 


de Figue , et dont le fruit n’est pas 
fortestimé; cependant comme quel- 
ques personnes, aiment la variété, 
E ferai mention “ci. 
Pomme de Rambour. Le Rambour 
ÉTÉ 
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est un fort gros fruit, d’un beäu 

rouge sur le côté tourné au soleil, 

. et rayé d’un vert pâle ou jaunâtre; 
il mûrit de très-bonne heure, c’est- 
à-dire vers la fin d’'Août, et devient 
bientôt farineux ; ce qui fait que 
Pon ne Pestime point en Angle- 
terre. * 

Pomme de Courpendule. ‘Cette 
pomme est fort grosse , et d’une 
forme oblongue , avec quelques 
angles irréguliers, qui ‘s'étendent 
depuis la bâse jusqu’à la couronne ; 
elle est rougeâtre du côté du s0- 
“Jeïl , maïs pâle au côté opposé ; 
son pédoncuie est long et mince, 
de sorte que ce fruit pend toujours 
vers le bas, ce qui luï a fait donner 
ce nom par les Jardiniers fran- 
ÇOIS.. 

La Reinette blanche ou Rainssée 
françoise. Ce fruit est beau, gros, 
d’uné forme ronde, et d’un vert 
pâle ; mais il prend en mûrissant 


une couleur un peu jaunâtre , mar- . 


-quée de quelques petites taches 
grises ; son suc est sucré, et elle 
est bonne à manger crue ou cuite; 
cette Pomme se conserve jusqu’a- 

près Noël” 2e. 


- La Rene grise est d’une gros= 
seur médiocre , de 1a forme de la 


Reinette d'or, d’un gris foncé du 
côté exposé au soleil, et d’un gris 
_mélé de jaune sur lautre ; cette 
pomme est remplie de qus , et d’un 
goût agréable ; elle mûrit en Qcto 
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bre , et ne se conserve pas long- 


 tems, . 


La Pomme d’ Api est un petit fruit 
dur , d’un pourpre brillant sur le 


-côté du soleil, et d’un vert jaunâtre 


sur l’autre ; elle est très-ferme , et 
et n’a pas beaucoup de goût : aussi 
ne la cultive-t-on gueres que pa 
Curiosité. Ce fruit se conserve long- 
tems , et fait variété dans ti des- 
see 
La Calvil d'automne est un gros 
fruit d’une forme oblongue, d’un 
beau rouge sur le côté du soleil, 


et dont le jus est vinéux; elle est- 


fort estimée par les François. # 

Le Fenouiller où Pomme d’Anis 
est d’une grosseur médiocre, un 
peu plus grosse que le Pepin d'or, 
et d'une couleur grisâtre : sa chair 
est tendre et d’un goût aromatique, 
qui 4 quelque rapport avec la se- 
mence d’Anis : le bois et les feuilles 
de cet arbre sont blanchätres. 

La Pomme violerre est un fruit 
beau , gros , et d’un vert pâle, 
rayé d’un rouge foncé sur le côté - 
du soleil : son suc est sucré et d’un 
goût de Violette ; ce qui IE a fait 
donner ce nom. 

Le Pommier sauvage, qui est la 
premiere espece , dontil a été ques- 
tion, a toujours été regardé comme 
le sujet le plus propre à recevoir 
les greffes des autres especes, parce 
qu’il est fort dur, et qu'il subsiste 
long «tems ; maïs depuis quelques 


«gros, 
et nese COREMERT pas aussi long- 


. SOUS 5 
d'aucune. utilité , parce que la 
greffe urera sa nourriture de la 
“terre tnême : ainsi ces sôhtes de 
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années on a négligé ces sujets, et 
on a préféré de semer les Pepins 
de toutes les Pommes à cidre sans 
comme étant plus af- 
autres. Les 


‘distinction, 
sés à élever que Îles 


Jardiniers appellent généralement 


 Pommiers sauvages toutes les especes 


produites des Pepins de toutessortes 
de Pommes, et qui n’ont point été 
greffées ; maïs j'ai toujours préféré 


de semer les Pepins dé Pommes 
sauvages, parce que les sujets qu'ils - 


fournissent donnent moïns de boïs, 


et durent plus long-tems : d’ailleurs 


plusieurs des meilleures especes de 


‘Pommes conservent mieux sur ces. 
sujets leur véritable grosseur , Jeur … 


couleur et leur goût ; au-lieu que 


sur d’autres ces fruits sont moins 


d’un goût moins agréable, 


tems. 
Le Pommier de Paradis étoit , 


Hy a quelques années, fort rédher 
ché pour des sujets sur lesquels 
on. grefoit les autres especes ; mais 
il ne dure pas aussi Jong-tems, et 


ces arbres ne parviennent jamais 
à une certaine “hauteur 
que lon ne Îes greffe assez bas 
pour que cette greffe puisse pous- 


; à moins 


ser elle-même des racines au-des- 


alors le sujet ne sera plus 


greffes sux Paradis ne sont plus 
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qu'un objet de cutiosité, et ne 
servene plus que pour de très-pe- 
tits jardins, pour lesquels ces es. 
peces d'arbres sont 1rès-propres ; 


mais oh ne peut jamais en attendre 
‘une quantité considérable de fruits, 


On estimoit beaucoup ces arbres 
en France, où on Îes mettoit sou- 


vent en pots pour Îles servir char- 


gés de fruits sur [à table : mais 
cette singularité n'est point re- 
cherchée en Angleterre ; de sorte 
que les Jardiniers ne Ies multi- 
plient pas beaucoup à présent ïct. 

Il y a encore un autre Pommier 


de Paradis de Hollande , que lon 
cultive beaucoup dans les pépi- 
nierés ;, pour greflér dessus fes 


autres especes, quand on veutavoir 
des arbres nains ; ceux-eï ne pé- 
rissent point et ne se gâtent pas 
comme les autres, parce que la 
greffe n’y est pas si génée; aussi 
sont-ils généralement préférés pour 
des espaliers ou arbres naïns , qui 
doivent étre contenus aisément dans 


de certaines limites. 


Plusieurs personnes font aussi 


usage des sujets de Codlin pour 


gréfter des Pommiers . et les rendre 
païns , mais le fruit qui en provient 
n'est pas si ferme, ét nése con- 
serve pas aussi long- -tems que sur 
les Pommiers Sauvages ; ; C'ESt-POUI- 
quoi il nggeut jamais greffer des 


_ fruits d'hiver sur cette espece de 
tge. 
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_S92 MAL. 

Coronaria. Le Pommier sauvage 
de Ja Virginie à fleurs odorantes 
est souvent cultivé par ceux qui 
rassemblent toutes les variétés. des 
aibres ; on le multiplie en le gref- 
fant sur le Pommier sauvage on 
commun = 
peu tendre dans sa jeunesse , 


mais comme il est un 
| il 
faut le planter dans une situation 
chaude , sans quoi fl'court risque 
d’être endommagé dans les hivers 
extrémement rudes. On dit que 
les fleurs de cet arbre ont une 
odeur fort agréable dans La Vir- 
ginie, où il croit. dans. les boïs en 
‘grande abondance : ; mails fe nai 
point observé que cette odeur.fût 
fort sensible dans quelques-uns qui 
ont fleurt en Angleterre; de sorte 
que je doute que l'espece que l’on 
cultive dans nos jardins SOIT a 
même que celle de Virginie: peut- 
être aussi a-t-elle dégénéré en Ja 
semant ; car c'est de cette maniere 
que nous lPavons d’abord obtenue 
ici. 

La Pomme-Figue est regardée 
: par plusieurs personnes comme 
étant produite sans avoir été pré- 
cédée par aucune fleur; mais cette 
opinion est réjettée par des Ob- 
* servateurs qui assürent qu’elle suc- 
cede à une petite fleur très-vola- 
tile , et qui dure rarement plus 
d'un jour ou deux :j 
encore l’occasion 


à n'ai pas eu 
e déterminer 
laquelle de ces opinions est 


% 
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Ja plus juste, n'ayant pas un arbre 
en ma possession qui aît produit 
du fruit ; mais il faut espérer que 


ceux qui les cultivent depuis plu- 


sieurs années, pourront enfin ré- 
soudre ce problème 


Je me souviens de Ka descrip- 


“tion d’un arbre de .cette espece 


donnée à la Société Royale dans. 
une lettre écrite de la nouvelle 
Paul DupLEx, 
Ecuyer, et publiée dans les Frans- 
0 
Il est dit que cet arbre étroit fort 


Angleterre par 


actions philosophiques , n° 


“grand , ét produisoit beancoup de 


= 


fruits sans aucunes fleurs préalables; 
mais comine cet arbre étoit placé 
à quelque distance de son habita- 
tion , quil n'avoit pas occasion 

de l'observer exactement lui-même, 
et qu’il ne le visitoit que deux ou 
ou trois fois vers la saïson où les. 
fleurs paroissent , il a pu nêtre 
pas informé du prompt dépérisse- 
ment de celles de cet arbre, qui 
peut - être étoient tombées avant 

qu'il les visität. 

Les autres se ee dessus 
mentionnées , ont été envoyées de 
France ; mais il n’y en a que deux 
où trois qui soient fort estimées 


en Angleterre ; savoir , la Resmnetre. 


blanche, la Reinetre grise, et A 
: Pomme violette : les autres sont des 
fruits printaniers , qui ne se con- 
serveñt point ; leur chair est tou- 
jours farineuse, etelles ne méritent 
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pas étre multipliées , d'autant plus 
que nous ayons beaucoup d’autres 
meilleurs fr uits eni Angleterre: mais 
comme bien dés gens aiment à 
avoir toutes les especes, jen don- 
neraï le détail , ai que de toutes 
celles qui sont les plus estimées , 
en les plaçant suivant lordre du 
tems où leurs fruits mûrissent. 

La premiere Pomme , qué Pon 
porte au marché, est le Codlin; ce 
fruit est si bien connu ici : 


tion. Après cela vient la Pomme 
de Margaret , qui est d’une gros: 


seur médiocre , moins dongue que f | 
le Codlin , d'un rouge pâle sur le 


côté opposé au soleil, 
est müre, et d’un vert léger du 
côté exposé, Cette pomme est 


lorsqu'elle 


fee. et d’un goût agréable; MMATS > 


elle ne se conserve pas long-tems. 
La Pomme Poire. d'été est un 


fruit oblong , et rayé de rouge sur 


le côté exposé au soleil: sa chair 
est molle , et devient farineuse en 
peu de tems, de maniere qu ’elle 
est peu estimée, 

Le Fill-Basker de Kent 5 
espece de Codlin, 
un peu plus longue; elle murit un 
peu plus tard, et onda mange or- 
dinaïrement cuite. 

La Pomme transparente a été 


est une 
trés grosse, ét 


apportée en Angleterre depuis peu 


d'années ; on la regarde comme 


une curiosité ; elle vient de Péters- 


qu'il 
est inutile d’en donner Ia descrip- 
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bourg, où l'on assûre quelle est 
si transparente | que l’on en ap- 
perçoit parfaitement les pepins en 
la tenant contre le jour : mais ici 
c'est un fruit farineux et insipide , 
qui ne vaut pas la peine d’être mul. 
tiplré. 

Le Pearmain de Loan est un 


. beau fruit d’une grossseur médiocre; 
_clié est d'un beau rouge, et rayée 


de même couleur surle côté tourné 
au soleil; sa chair est vineuse; mais 
elle devient bientôt farineuse, et 
n'est pas fort estimée. 
_La Pomme de Coing est un petit 
 . qui devient rarement plus 
gros que Ie. Pepin.. dor,. et qui 
ressemble à un Coing ; sur-tout 
vers la tige : le côté tourné au soleil 
est d’une couleur brune , et l'autre 
tre sur le jaune : cette Pomme est 
excellente pendant environ trois 
semaines du mois de Septembre ; 
mais elle ne se conserve pas beau- 
coup plus long tems. 

La Reinette d’or -est un fruit si 
bien connu en Angleterre , 


qu'il 


“nest pas nécessaire d'en donner 


aucune description ; elle müûrit vers 
Ja Saint-Michel, elle est très-bonne 
près d’un mois, et Von 
peut la manger cuite OÙ crue. 
Le Pepin De est aussi une 
fort Boune pomme , à-peu près de 
la grosseur de Ia non Pareille , mais 
-nrQins plate , un peu plus longue, 
et d’unbrun clair sur le côté exposé 
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au solérl : sa chaïr est cassante , et 
d’an goût aromatique. Ce fruit 
müûrit-en Octobre. 


Le Pearmain du Comté de Hert- 


ford , 
Pearmain d'hiver, est un fruit d’une 
bonne grosseur, plutot long que 
rond, d’un beau rouge sur le côté 


appelé par quelques-uns Ze 


tourné au soleil, et rayé de la même 


couleur sur lautre : sa chaïr est. 


pleine de suc, et Bonne en com- 
pote; mais elle n'est pas estimée 
par ceux qui ont le palais délicat. 
Ce fruit est bon à manger en No- 
yembre er Décembre, ©: 

Le Pepin de Rent est un fruit 
beau, gros , et d’une forme ôBlon- 
gue ; sa peau est d’un vert pâle: 
sa chaïr est cassante et pleine d’un 

suc acide ; ce fruit est bon en 


compote, et se a : 


Février. 

Le Pepin de Hollande est plus 
gros que le précédent, et un peu 
plus long ; sa peau est d’un vert 
plus foncé : sa chaïr est ferme et 
pleine de jus ; il est fort bon pour 


la cuisine , et il se conserve ongr. 


tems. 

La Reëinette monstrueuse est une 
fort grosse pomme dune forme 
oblongue , rouge sur le coté ex- 
posé au soleïl , et d’un vert foncé 
sur l’autre : sa chair est souvent fa- 
rineuse, aussi les curieux ne les- 
timent pas beaucoup, et ne la con- 
_ Sgrvent qu'a cause de sa grosseur, 


MAL 

La Pomme brodée est fort grosse, 
et à-peu-près de la forme du Pear- 
main; mais ses raies rouges sont fort 
larges ; ce qui Jui a fait donner 
par les Jardiniers le nom qu'elle 
porte : ce fruitlest médiocre, etne 
peut être mangé que cuit. 

La Russerre royale, appelée paï 


quelques-uns Rousseite à enveloppe 
de cüir, à cause de la couleur brune 


et foncée desa peau, est un fruit 


gros , beau, d’une figure oblongue 
et large à sa bâse : sa chair est jau- 
nâtre ; c'est une des meilleures 
pommes pour la cuisine, que nous 
ayons ; l'arbre qui la produit en 
donne beaucoup, et devienÿ grand 
et beau, On mange ce fruit depuis 
le mois ob jusqu’en Avril; 
son goût est agréable, 

La Rousserte de Wheeler est d’une 
grosseur médiocre, plate etronde ; 
son. pédoncule est mince ; le côte 


tourné au soleil est d’un brun lé- 


ger, et lautre d'un jaune pâle : 
lorsqu'elle est mûre : sa chair est 
ferme , et son suc est d’un goût 
fort acide. Ce fruit est excellent 


es ÿ î 
- pour Îa cuisine , ét se conserve 


long-tems, 
+ La Rousserte de Pile n’est pas tont- 
à-fait si grosse que la précédente, 


“maïs d’une forme ovale, brune sur 


le côté du soleil, et d’un vert fon- 
cé sur l'autre : ce fruit est très- 
ferme, et d’un goût acide et pr- 


quant; il est très-bon à cuire ,el H 


dure 


MAL 
dure jusqu’en Avril et même plus 
a e e [2 
tard, s’il est bien conservé. 


La non-Pureille est un fruit assez : 


généralement connuen Angleterre, 


quoïqu’on vende sur les marchés. 


Sous ce nom une autre pomme:que 
les François appellent Hautebonne : 
ce fruit est plus gros, plus beau, 
plus jaune que la non-Pareille ; sa 
couleur brune est plus brillante ; 
il mürit aussi avant elle, et passe 
. Beaucoup plutôt : il nest pas si 
plat que Ia véritable non-Pareille ; 
€t Son suc est moins piquant : 
cette Pomme est cependant très- 
bonne. La non-Parcille ést. raremen £ 
müre avant Noel ; quand elle. est 
Bien soignée elle se conserve par- 
faitement saine jusqu’au mois de 
Maï; on la regarde, avec raison, 
comme une des meilleures Pommes 
connues. 3 - 

Le Pepin d'or est presque parti- 
culier à l'Angleterre; il y a peu 
de pays où il réussisse aussi-Pien ; 
mais il n’est pas également bon 
dans toutes les parties de notre 


Îfle, ce qui seroit cependant à. 


désirer : cette différence provient 
de ce qu’on le greffe sur toutes 
sortes de sujets qui rendent le fruit 


plus gros, maïs moins bon; car 


dans ce cas sa chair est moins fer- 
ie , et sa saveur moins piquante : 


ce quille rend quelquefois farineux: 


c'est-pourquoï il faudroit toujours 
greffer ce fruit sur des sujets 
Tome IF, 


 long-tems. 
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de Pommiers sauvages, sur lesquels - 
il ne dégénere pas, comme sur les. 
autres ; et quoique Îe fruit soit aloës. 
moins beau, cependant il est d’an. 
meilleur goût, et se conserve. plus 

Il y a encore d’autres especes de 
Pommes ; maïs comme elles sontin= 
férieures à celles-ci, Je n’en parlerai 
point, d'autant plus que celles dont 
il vient d’être question suffisent 
pour fournir la table -et Ia cuisine 
pendant toute la saison de ces fruits; 
et quand on pent se les procurer, 
aucune personne de bon goût ne 


_mangera dés autres. Je rapporteraï 
ici la liste de quelques-unes des es- 


peces de Pommes que l’on préféreor- 
dinaïrement pour faire du cidre :. 
quôtque dans chaque pays où cette. 
liqueur est en usage il y én ait de 
nouvelles especes qu’on obtient 
souvent des semences ; mais celles- 


‘ci ont été fort estimées pendant 


quelques années ; ces especes sont : 
- La Rayerouge, ©" 

L'Arbonnier royal du Comré de 
Devon. _ 

Le Whirsour. . 

Le Under-Leaf, ou feuille bassede 
Comté de Héredorf..  . 

La Pomme de Jean , où deux 
Annes. >. 

Le Hanger perpétuel, 

Le Mule Gennet. 

Toutes ces especes de Pommiers 
se multiplient par la greffe sur des 

Gessg 
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sujets de Ja même espece ; car elle piquans , et d’une plus courte 
ne prend pas sur aucun autrearbre durée. 

fruitier :ily a troïs especes desujets La seconde espece est le Chener 
danses pepinieres sur lesquels on oule Rampeur hollandois, ou Codlin 
greffe généralement les Pommiers : de Hollande ci-dessus mentionné; 
les premiers sont appelés sujets Îi- celui-eï est destiné à Kmiter les 
* bres, et sont élevés avec les pepins arbres dans leur croïssance, et à 
de toutes sortes de Pommes sans les rendre nains pour des espa- 
distinction ; on leur donne aussi liers. 


quelquefois le nom de sujets de 
Pommiers sauvages , car tous Îes 


arbres produits de semences, et 


La troisieme espece est le Pom- 
mier deparadis, qui est un arbrisseau 
fort bas, de peu de durée, et qui 


qui n’ont point été greflés, sont n’estbon que pour des arbres à con 
regardés comme des Pommiers sau- server dans. 7e pots, par cu- 
vages : mais comme on Paobservé riosité. 

auparavant, on doit toujours pré- Quelques personnes ont pris des 
férer les sujets élevés de pepins de sujets du Codlin pour grefer les 
Pommes sauvages, et ’eHesont Pommiers et en faire des naïns ; 
été pressuréés; et j'ai trouvé plu- mais comme ceux-ci sont ordinai- 
sieurs Ecrivains de mon sentiment. rement multipliés par refettons, je 
M. AUSTIN, qui a écrit il ya ne conseïllerai pas d’en faire usage 
plus de cent ans, s'exprime amsi: en aucune maniere, non plus que 
» Le meïlleur sujet pour greffer d'élever des arbres de Codlin par 
» les Pommiers, est le sauvage, “rejettons , maïs plutôt de les greffer 
sur-tout pour les especes à fruits sur dessujets de Pommiers sauvages . 
» doux; parce qu'il n’est pas sujet qui rendent le fruit plus ferme, 
_» au chancre et qu’il devient un plus de garde, et d’un goût plus 
» fort grand arbre : je conçoïs piquant : ces arbres ainsi greffés, 
» qu’il doit durer plus long-tems se conservent sains plus long-tems, 
» que le sujet de Pommes douces, et ne poussent jamais de rejettons 
» et produire des fruits plus fer- comme font toujours les Codlins 
» mes et plus propres à suppoïter ainsi élevés de rejettons:si l’on n’ar- 
rache pas constamment ces refet- 
tons, les arbres s’afloibliront et de- 
souvent quelques especes de Pom- viendront chancreux ; non-seule- 
mes sur des sujets libres, fes fruits ment les racines, maïs aussi les 
deviennent moins fermes, moins nœuds de leurs tiges , poussent 


ÿ 


» la gelée 9e 
H est très-certain qu’en greffant 
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*oujours un grand nombre de fortes 
branches qui garnissent inutilement 


les arbres, les rendent désagréables 


à la vue, et [eur font produire 
des fruits petits ec d’une mauvaise 
forme, 
La méthode d'élever des sujets 
avec des EPS de Pommes sau- 
vages, est de s’en procurer. dans 
des pressoirs à cidre, et après les 
avoir séparés de la haie on les 
seme sur une planche de terre 
légere, ebon les recouvre d'um 
demi-pouc a peu-près d'é Pépaïsseur 
de même terre: on peut les semer 
en Novembre ou en Décembre , 
quand le sol est sec; mais Es 
un terrein humide il vaut mieux 
différer jusqu’en Février : dans ce 
Cas on conserve les semencés dans 
du sable sec, et on les tient à Pabri 
des insectes et des souris qui les 
dévoreroient s'ils pouyoïent y at- 
teindre; il faut aussi les en préser- 
ver quand elles sont semées , en 
mettant des ratieres et des souri- 
cieres pour Îes attraper. Au prin- 
tems, lorsque les plantes commen- 
cent à paroitre, on les débarrasse 
soigneusement de mauvaises her- 
bes , et st la saison est seche , 
il sera prudent de Les arroser deux 
Ou trois fois par semaine, et pen- 
dant l'été on doit toujours les tenir 
nettes de mauvaises herbes qui les 
empêcheroïent de croître et les 
_étoufferoient, Si les plantes pro- 
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fitent bien, elles seront en état dé 
tre transplantées en des pepinieres 
au mois d'Octobre suivant : alors 
On faboure bien la terre qui leur 


est destinée; on enleve exactement 
toutes les racines et les mauvaises 


herbes qui s’y trouvent ; on y 


plante ces jeunes sujets en ianes 


éloïgnés de trois pieds, et à un 
pied de distance entr’eux, et lon : 
comprime bien la terre contre leurs 
racines : quand on idee dansle 
premierautomne après qu'ilsont été 
semés , il n’est pas nécessaire d’en 
raccoutcir Îles racines; mais si elles 


- sont disposées à pousser des bran- 


ches vers le bas, il faut taïller les 
racines principales pour leur en 
faire pousser de côté : si la terre 
dans se on les met est bonne, 
et qu’on arrache constamment les 
mauvaises herbes qui y naissent, 
ces sujets feront de grands progrès, 
et ceux que l’on destine pour des 
arbres nains, pourront être greffés 
au printems, un an après qu’ils 


auront été mis en pepinieres, mais 


ceux dont on veut faire des arbres 


à plein-vent exigeront deux ou 


trois ans de plus d’accroïssement, 
avant de pouvoïr être greffés ; après 
ce tems ils auront plus de six pieds 
de hauteur : tonte la culture qu'ils 


“exigent pendant ce tems étantdétail. 
Jée à l’article PEPINIERE, je n’en 
parlerai point ïcr, 


Je vais à présent donner la mé- 
Ggessï 
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thode de planter ceux que l’on des- 
tine à former des espaliers dans les 
jardins pots gers : si ces jardins sont 


assez Spacieux, on fera bien d’y 


placer non-seulement les especes 
dont les fruits sont propres à être 
servis sur la table ; maïs encore 
celles qui sont destinées aux usages 


de Ja cuisine : maïs quand les po- 
tagers sont. petits, il faut y mettre. 


des arbres à plein-vent pour la ta- 
ble; et comme Îes fruits. propres 
à être cuits sont toujours les plus 


gros, et qu'ils ne mûrissent que 
fort tard, 


il est bon de mettre en 
espaliers les arbres qui les portent; 
parce que, s'ils étorentàplein-vent, 
Hs courroïient risque d’être abattus 


parles vents avant leur maturité, 


de maniere W ’1s ne seroient 10 
P 

pres à aucun usage, et que daïl- 

Jeurs les contusions qu’ils auroient 


.essuyées en tombant les. dispose- 


xoïent à la pourriture, : 

Ées especes d’un crû médiocre 
«et greffées sur des sujets de Pom- 
miers sauvages ou sujets libres , 
doivent être plantées au moins à 
trente pieds de distance, et ceux 
d’un crû plus considérable, exigent 
plus de trente - cinq où quarante 
pieds; ce qui ne sera pas trop si 
la terre est bonne , et si les arbres 


sont proprement dressés ; ear si l’on 


ne raccourcit point les branches, 


- ét sion les laïsse croître dans toute 


eur longueur , en peu d'années les 
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àrbres setoucheront: cette distance 
peut paroître bien considérable aux 


-personnes.qui n’ont jamais observé 
q EV( 


la vigueur avec laquelle ces arbres: 
poussent ; elles ne pourront jamais 
s’imaginer qu'ils sotent capables de 
garnir l’espalier ; maïs si l’on veut 
faire attention au crü des arbres à 
plein-vent de même espece, et 
remarquer combien ïls étendent 
leurs branches de tous côtés, on 
sera bientôt convaincu que ces 
“arbres en espalier. ’étendant 
que de deux côtés sétlèment, doi 
vent faire tie plus de pro- 
grès, parce que a nourriture 
entiere de. la racine n’est em- 
ployée que pour ces branches Jaté- | 
rales. 
On doit encore observer de 
choisir des especes de même crü 
pour garnir un même espalier; car 
cela est essentiel. pour régler la 
distance qu’on doit laisser entr’eux: 
sans cela les arbres qui étendent le 
plus leurs branches se trouveroïent 
avoir: moins de place que ceux 
d’un moindre crû ; d’aïlleurs les 
-atbres d’un espalier étant tous 
-égaux dans leur croissance, font 
un bien meilleur effet que, si les 
ans étoïent plus hauts et les autres 
plus courts; mais pour empêcher 
de tomber dans de pareils incon- 
véniens , je vais diviser toutes les 
especes. de: Pommiers. en trois 
asser F3 


LP 
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19, Arbres du plus grand cru. 


Toutes Les especes de Pommes. Poires. 
éarmains. 

Le Pepin de Kent, 

Le Pepin de Hollande, 

La Reinette monstrueuse. 

La Rousseite royale. 
. La Rousserte de Whecler. 
La Roussette de Pile, 

La non-Pareille, 

La Pomme vialette. 


20, Arbres d’un crû médiocre. 


* La Pomme de HUE 
- La Reinette d'or, Fe 

Le Pepin aromatique. 
- La Pomme brodée. 

La Reinerte grises. 

La Reinerte blanche. 

Le Codlir. : =” 


. 3. Atbres du plus petit crü. 


SOLE 


L. Pomme de: coing, 

La Pomme. transparente, 

Le Pepin d'or. | 

La. Pomme Apr 
Le Fenouillet, ou Pomme d’4- 
mis, 

On les. . ose toutes greffées 
sur les mêmes especes de sujets, 
‘Si toutes ces especes sont greffées 
-sur des sujets de Pommierssauva ges, 
je serois d’avis-de les planter aux 
distances suivantes , sur-tohr ste 
sol est bon: savoirles arbres: du - 
“plus grand crû à. quarante pieds 


les uns des autres ; ceux d'un crû 


pieds : 
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médiôcre à trente pe et ceux 
dun plus petit crû à vingt-cinq 
expérience. m'a : prouvé 
que ces distances métoient point 
trop fortes, car ayant planté ces 
arbres à vingt-quatre pieds ; dans 
plusieurs endroits ;, ils y ont telle- 
ment poussé , que dans l’espace de 


sept ans leurs branches se sont 


rencontrées ; et dans quelques jar- 
dins où l’on a retranché de deux 


arbres Pun , sept ans après ils se 
sont encore presque joints ; ainsi 


il vaut beaucoup mieux les placer 
d'abord à une bonne distance, et 


ee ‘planter entre eux quel ques Ceri- 


siers ; Groseillers, où autres especes 


de fruits nains qui-produisent du 


fruit pendant quelques années ; et 
qui pourront: être enlevés quand 


es : Pommiers commenceront à les 


toucher; car stonles plante d’abord 
plus serrés, on prend difficilement 


Ænsuite la résolution d’arracher des 
arbres fructueux, et alors on est 
forcé. de faire usage du couteau, 


de Tà scie et duciseau plus qu’il 
ne faut-pour la bonté à venir des 
arbres ; souvent aussi, quand on 
arrache une partie des arbres, Les 
distances se trouvent irrégulieres 
et: trop grandes ; et si Pon n’a pas 
prévu:ce cas an moment de Ja 
plantation, Pespalier devient désa- 
ee à la vue. 

: Quand les arbres :sont nrofés 
sur des sujets nains hollandoïs , 
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ceux du plus grand crû doivent 
être plantés à trente pieds de 
distance ; ceux d’un crû médiocre 
à vingt-cinq pieds, et Îes plus 
petits à vingt pieds; ces distances 
ne seront pas trop fortes st les ar- 
bres profitent bien. 

On ne doit pas employer des 
arbres qui aïent plus de deux ans 
de greffe, et ceux d'un an sont 
préférables ; il faut aussi avoir soïn 
que les sujets soient jeunes, sains, 
unis, exempts de chancre, et qu’ils 
n'aient pas été taïllés plus d'une 
ou deux fois dans la Pepiniere : 
quand on les enleve, on retranche 
entièrement de leurs racines toutes 
les petites fibres qui moiïsiroient et 
périrotent sion les laissoit, et qui 
empêcheroïent alors les nouvelles 
racines de pousser. On taïlle l’ex- 
trémité des racines, et l’on re- 
tranche toutes celles qui sont frois- 
sées, où qui sont mal placées et 
qui se croisent. Pour ce qui con- 
. cerne l’émondage des têtes, il y 
a rien autre chose à faire que de 
couper toutes les branches qui ne 
peuvent se dresser en espalier : 
en les plantant il faut avoir atten- 
tion de ne pas trop enfoncer les 
racines dans la terre, sur-tout si le 
sol est humide , maïs plutôt de les 
élever sur une petite éminence, 
en tenant Îes plates-bandes plus 


hautes, La meilleure saison pour . 


ces arbres dans les sols qui ne sont 
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päs trop humides, est depuis le 
mois d'Octobre jusqu’au milieu 


ou à la fin de Novembre st la 


saison continue douce ; on pet 
enleyer les arbres en toute sureté 
aussi-tôt que leurs feuilles sont 
tombées : dès qu'ils sont plantés, 
il est prudent de placer un piquet 
près de chacun, et d’y fixer leurs 
branches , pour empêcher les vents 
de Les secouer et de déranger leurs 
racines, ce qui détruiroit leurs jeu- 
nes fibres; car lorsque ces arbres 
sont plantés de bonne heure en 
automne , ils poussent bientôt un. 
grand nombre de nouvelles fibres, 
qui étant fort tendres, sont néces- 
sairement rompues par lessecousses 
que les tiges éprouvent. Si l'hiver 
est rude, il sera bon de mettre du 
fumier pourri, du tan, ou quel- 
qu'autre espece d’engrais sur Ja 
terre qui couvre leurs racines pour 


les garantir des impressions de fa 


gelée; maïs je ne conseillerai pas 
de faire cette opération avant que 
le froïd se fasse sentir ; car si l’on 


répandoit quelque chose sur la 


surface de la terre autour des 
racines , aussi-tôt après que Îles 
arbres sont plantés, comme on 
le fait souvent , cela empécheroiït 
humidité de pénétrer dans la terre, 
et feroit plus de tort que de bien 
aux arbres, 

Au printems suivant , avant que 
les arbres commencent à pousser, 
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_onenfonce à chaque côté deux ou 
trois piquets courts, auxquels on 
_ attache leurs branches aussi hori- 
sontalement qu’il est possible; mais 
on ne doit jamais les couper comme 
on le fait quelquefois ; car ïl.n°ya pas 
de danger qu’il ne pousse pas assez 
de Branches pour garnir lespalier, 
quand ils sont une fois bien établis. 
En émondant ces arbres, l’essen- 
tiel est de ne jamais tailler ni rac- 
courcir aucune des branches, à 
moins qu'il n'y en manque pour 
remplir quelque vuide de lespa- 
Iier, car Jorsqu’ on se sert trop de 
la serpette, on multiplie les bran- 
ches inutiles, et Pon empêche 
larbre de produire du fruit. La 
meïlleure méthode de traiter ces 
arbres, est de les examiner trois 
où quatre fois dans le tems où ils 
poussent , de retrancher toutes les 
Branches irrégulieres et mal-pla- 
cées, et de palisser Jes. autres aux 
piquets dans la position qu’elles 
doivent garder :si ce travail est 
bien exécuté pendant Pété , il 
restera peu de choses à faire en 
River; et si l’on plie leurs branches 
de tems en tems, à mesure qu’elles 
naissent , il ne sera pas nécessaire 
duser de force pour les tenir 
basses, et on pourra le faire sans 
aucun danger de les rompre. Ons 
doit laïsser sept ou huit pouces 
d'intervalle entre chaque branche 
lorsqu'elles doivent donner de très- 


leurs fruits s 
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gros fruits, et quatre ou cinq pou- 
ces pour les petites especes.sSi l'on 
suit exactement ces simples ins- 
tructions, ons’épargnera beaucoup 
d'ouvrage pour émonder, et les 
arbres auront une belle apparence 
en tout tems; au-lieu que; si on 
laisse croître naturellement leurs 
branches en été, on aura plus de 
peine à les plier, sur-tout si l’on 
attend pour cela qu’elles soient 
devenues ligneuses ; car alors ïf. 
sera nécessaire de les fendre pour 
les rendres flexibles. Toutes les 
especes de Pommiers produisent 
| des écussons , et 
continuent à -donner pendant 
un grand nombre d'années. 

i. maniere de dresser les espa- 
liers ayant déja été détaillée à 
Particle EsPALIER , il n’est pas né- 
cessaire de la répéter ici : j’obser- 
veraï seulement qu’il vaut mieux 
attendre pour les disposer que les 
arbres aïent trois ou quatre ans 
d’accroïssement ; jusqu’à ce mo- 
ment on peut soutenir leurs bran- 
ches avec quelques pieux, et épar- 


_gner la dépense du treïllage, qu'il 


suffira de placer quand ces arbres 
auront poussé assez de branches 
pour garnir toute Ja partie basse 
de l’espalier. - 

Je vaïs indiquer à présent com- 
ment on doit planter les vergers 
pour qu'ils soïent du plus grand 
rapport possible : la situation Is 
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plus favorable à cette espece 
dé plantation, est le penchant 


naturel d’une colline à l’exposi-. 


tion du sud ou sud-est ; maïs Îa 
pente n'en doit pas être trop roide, 
de peur que les terres ne soïent 
emportces par les fortes pluies : 


quelques personnes préferent des 


situations basses au pied des cols 
lines, mais Pexpérience m'a appris 
que tous les fonds environnés de 
montagnes ne conviennent point 
à cet usage ; car ces especes de 
situations étant exposées aux CO: 
rans rapides de Pair, sont nécessai- 
rement plus froïdes que des Tieux 
plus ouverts : d’ailleurs ces vallons 
étant fort humides, en hiver et au 
printems, sont aussi malsains pour 
tous les végétaux; ainsi une petite 
élévation sur une colline exposée 
au soleïl et à l'air, est bien plus 


favorable que toute autre posi- 


tion. Quant au sol, une terre 
douce , marneuse, ficile à -re- 
muer , et qui ne retient pas lhu- 
midité, est la meilleure : cette 


têrre doit avoir trois pieds de pro- 


fondeur, Quoïque les arbres puis- 
sent croître dans une terre très- 


forte, cependant Ns profitent ra- 


rement aussi-bien, et leurs fruits 


n’ont jamaisune saveur aussi agréa- 
ble que ceux qu’on recueille sur un 


terrein léger, Comme fes arbres 
- fruitiers réussissent mal sur le gra- 
yier on le sable fort sec, on ne 


€ 


# 
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doit jamaïs choisir de pareïls sols 
pour y planter des vergers. 

Le terrein qu’on destine à être” 
planté doit être bien prépaté une 
année -avant ; on le laboure, et” 
on y met du fumier long-tems 
auparavant, pour faciliter Pac- 
croissement des arbres ; au prin- 
tems précédent on y plante des 
Pois ou des Feyes en rangs un peû 
éloïgnés , afin qu'on puisse y in- 
troduire la houe à cheval, pour 
détruire les mauvaises herbes et 
ameublir la terre, car elle ne peut 
pas être trop labourée ou pulvés 
risée pour cet effet. Cette récolte 
sera enlevée long -tems avant Ja 
saison de planter, ce qui doit être. 
exécuté aussi-tôt que les arbres 
sont dépouillés de leurs feuilles. 

Dans le choix des arbres, on 
doit avoir l'attention de prendre 
ceux de deux ans de greffe, et de” 
n’en jamais planter de vieux, ou 
de ceux qui sont greffés sur d’añ- 
ciens sujets ; car c'est perdre du 
tems que d’en employer de pareils: 
les jeunes croïssent plus certaine- 
ment et font bien plus de progrès 
que les vieux, On nettoie Îles ra- 
cines comme il a déja été dit pOur : 
les arbres en espalier, €t on n€ 
retranche dans les vrêtes que les 
branches mal placées ou qui € 
croisent ;:car il ne: faut jamais cou 
per leurs sommets , comme Of 
le pratique souvent mal-à-propos: 

Dans 
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Dans un sol fertile , ces arbres 


doivent être placés à cinquante 
Ou soixante pieds les uns des autres; 
maïs si le terrein est médiocre, 


à quarante pieds pourront sufñre : 


mais rien n’est plus mal entendu 
que de planter.des arbres plus voi- 


sins dans un Verger, et. quoique. 


bien des personnes puissent trouver 


cette distance trop grande, cepens 


dant je suis certain que si elles font 
attentionauxavantages quirésultent 


de cette pratique , elles seront de- 


mon avis : je ne suis pas seul de 
cette opinion, car plusieurs des 


anciens auteurs qui ont traité. 6e. 
ont souvent appuyé sur. 


sujet , 
la nécessité de donner une dis- 
tance convenable aux arbres frui- 


tiers : Je citerai particulièrement à. 


cette occasion un passage d’Aus- 
TUIN qui s'exprime ainsi : « je 
» prescrirois volontiers de planter 


» ces arbres à quatorze ou seize 


» pieds de distance, parce que les 
» arbres et les fruits tirent de 
.» grands avantages d’être suffisam- 
» ment éloïgnés les uns des autres ; 
» au moyen de cel, le soleil 
» échauffe les racines, la tige, et 
» lesbranches de arbre et les fleurs 
» Et Îles fruits qüi naissent en plus 
» grande abondance, ‘deviennent 
_»-par cette influence salutaire , 

» beaucoup plus beaux et de ie 


»° leure qualité ». Il dit ensuite : 


C'est lorsque les arbres sont 
Tome IV. 


MAL 
D fans à à une grande distance , 
». qu'on peut faire profit du terrein 
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» qui se trouve au-dessous ét aux- 


», ENvirOns, en, y cultivant des Je. 
> gumes, Où pour le marché, ou 


» pour lusage d'une famille : on 


» peut aussi y planter des Gro- 
» seillers, des Fraisiers, des Fram- 


» boisiers, etc. » II ajoute he : 


». Lorsque les arbres ont assez de 


» place pour s'étendre en liberté. 


» ils deviennent fort gros et fort 
» grands; ils produisent une plus 


» grande quantité de fruits, et sont 


> d'une bien plus Et durée, 
». Les hommes setrompent quand 
D ils prétendent que plus il y a 


» d'arbres dans un verger, plus la 


» récolte doit être abondante ; 
» car deux où trois à qui on a 
laissé un espace suffisant pour 


» croître et étendre leurs. bran- 


»_ches, produiront plus que six ou 


n dix autres, qui, étant trop sere. 


» rés, se nujsent réciproquement, 


= 


» Qu'on observe seulement quel-. 


» ques Pommiers qui croissent à 
» une grande distance des autres 
» et qui ont assez de place pour 
» développer leurs racines et leurs 
». branches, eton remarquera qu’un 
» seul en pleine croïssance a une 
» plus grosse têre et plus de bran- 
» ches que quatre, ou six', et même 
» qu'un plus grand nombre de ceux 
» quicroissent serrés les uns contre 
» lesautres, quoique du même âge. 
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M, LAwsoN , ancien Planteur ; 


conseille aussi de mettre les Pom- 
miers à vingt verges de distance : 
comme ces deux Auteurs ont Île 
mieux écrit sur ce sujet, et pa- 
xoïssent avoir eu plus d'expérience 
qu'aucun autre ; je me sers de 
leur autorité pour confirmer ce 
que j'avance ; le fait est cepen- 
dant si évident qu'il ne faut que la: 


moindre réflexion pour servit de 


preuve, 

Quand les arbres sont plantés , 
onvles attache à des piquets pour 
qu ‘ils: ne-soient pas secoués ni dé 
terrés par es grands vents : maïs 
1h faut doir soin de mettre: de la 
paille , du foïn ou du drap dédaïine 
entre les arbres et les piquets afin 
qu'ils ne: sotent point déchirés: par 
le frottement; éær, si leur écÔrce 
venoit à être isee : 
_teroit de grandes blessures, qui ne 


se guériroient qu'au bout de plu- 


sieurs années, et qui peut: être ne 
se ‘recouvitroient : janrais, ; 
5 Lorsque: l’hiver est très: rude , 


il estt prudent de couvrir la sur- 
face de là terre autour des racines 


ec du terreau afin que la gelée 
ny pénétre pas et ne dévruise pas: 
les jeunes fibres ; maïs: il ne fur 


pas imeéttré Ce terreau top tot & 
comme on la ‘déjà dit ci-dessus , 


de peur que l'humidité ne puisse 
deséendie jusqu'aux” racines des 
atbres : Po RÉ, ‘doft pas -nôn-plus 


55 sY£} FE 


raison ; C’est-pourquoi, 


ïl en resùi= 
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laisser trop long tems ces ouver- 
tures au printems pour”la même 
quand on 
en veut prendre la peine, lon 
place ce fumier pendant le tems 
des gelées, et on le retire quand 
elles sont passées , > n que l’hu- 
midité du mois de Fevrier puisse 
avoir un libre accès : si en Mars 
le tems devient sec, et que Îes 
vents dessechans du Nord ou d'Est, 
regnent , comme il arrive souvent. 
lon fera bien de recouvrir la terre, 
pour qu elle pe perde. por l'hu- 
midité qu elle contient : cette . 
nœuvie sera très -avantageusé aux 
aibres. Peut-être m'observera-t-on 
que c’est se donner grand embat=. 
ras ; mais si l’on considere qu'une 
seule personne peut faire cet où- 
vrage en peu de tems , et que le 
bénéfice qui en résultera, dédom- 
magera amplement de la peine et 
des frais , l'on ne réfusera point de 
s ÿ soumettre. Tous ces arbres 
doivent être enclos’, et CONStam= 
ment à labri des ineufsions du 
bétail, I sera plus utile de laisser 
la terre en friche pendant quelques 
années , que de Ja labourer : les ra- 
cines en profiteront mieux , et fe- 
ront plus de progrès mais quand 
on veut employer le +erréin ; il 
ne faut mettre aucune plante trop 
près des arbres , pour re Fos 
leur enlever {eur nouftituré; et 
quand -on laboure Ja ter oi 


ee DE. 
ESS 7 


—. 


doit famais tailler ni recourcir les. 


._ MAX 

doit avoir soin de ne pas en ap= 
procher de trop près, de craïnte 
d'endommager . leurs _écorces ou 
leurs. racines: maïs Ja-meilleure 


méthode est de laisser. la: terre’in- 


culte pendant cinq ou six ans . 


donner le tems aux racines des ‘ar-" 


res de s'étendre à une. grande dis- 


_ quand on y introduit des mou- 


tance. après. cela on ue Ja 
onto. à chaque automne. 

H est. ordinaire dans plusieurs 
cantons de l'Angleterre de laisser 
la terre en pâturage, 
arbres d’un verger sont devenus 
grands mais ela n 
tout prudent ; 


des arbres de plus de vingt années: 


presque détruits par des chevaux 
dans l’espace d’une semaine , et 


tons ; ils frottent toujours leurs 


corps contre les tiges des arbres. 


et leur graïsse chou à le- 


* corce, arrête leur crû ,-er les gâte 


en peu de tems : aïnsi il vaut 


mieux - labourer annuellement Ta 


terre des vergers;  €t, y semer des : 


denrées qui ne consomment pas: 


beaucoup de nourriture. 

: Fn.-émondant les arbres dun. 
verger, il faut. se contenter de-re- 
trancherles Branches quitraversent 
les autres, parce qu'elles froisse- 
roïent et déchireroïént Pécorce des 
autres ; lon ôte aussi toutes les. 


ranches mortes , 


quand les 


st Pan = 


mais on ne. 
AURANTIA, 
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jeunes ; -on enlève eéntiérément 
les rejettons Où jeunes branches 
qui sortent des tiges , ainsi que Les 
branches cassées par le vent, que 
lon coupe à la division de cés bran- 
ches, où tout près.de.la tige d'où 


“elles éortent : ce travail doit être, 
fait au moiïs de Noyembre, maïs 


jamais par untems de gêlée: nf au 


printems* quand la séve commence: 


à se mettre en mouvement. La 
meilleure maniere de conserver les 


Pommes pour l’hiver est de les Jaïs- 
ser sur Farbre fe cé qu y 
ait ue de gel ce, et de les cueïl. 


fe p m$ sec 3 on les met 
ci tas pour es fairé düer« et jetter 


leur feu, et on les laisse ainsi pense 


dant trois semaines Où un mois 5 


ensuite. ‘OX: les. ‘examite AVEC. soin, $ 


on, met de :côté toutes celles qui: 


paroïssent gâtées 
celles qui sont saines, 


»:On essuie bien. 
on les en- 
es en-. 


ferme dans de grandes cruches : 


ap >rès les avoir. échaudées: et sechées, 


et on-les bouche bien. pour en: 


exclurre l'air : au moyen de.ces: 
précautions , ces fruits se conser:-: 
et leur-chair: 
restera toujours ferme; &ary lorss 
qu'ils sont exposésià Pair, leur peau ft 
se ride, et leur chair devient molles; 


veront long - tems, 


MALUS ARMENTACA Paye à 


ARMENTACA. 
MALUS AURANTIA. ur 
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MALUS LIMONIA. Voyez Lr- 
MONIA, 


MALUS MEDICA. 14 ee ee 
TREUM. 


MALUS PERSICA. V oye PER- 


SICA, ë 


: MALUS eo rs Pu- 
NICA, 


MAMMEA. Plum. Nov. Gen. 
44. Tab, 4. Lin. Gen. Plant. 583; 
Arbre à mammelles ; on Îé nomme 
aussi. Abricariers dans les Indes, à 
eause de Ja ressemblance de son. 
fruit avec celui de cet arbre ; Mam- 
mei ou Abricotier de Saint - Do- 
minpue. 


. Caracteres, Le calice de 1a fleur 
est composé de deux petites feuilles - 
ovales, concaves , ét qui tombent; 
la corolle a quatre pétales larges, 
concaves , et entièrement ouverts : 


1a fleur. a plusieurs étaimines en 


forme d’alêne , et terminées’ par. 


des sommets ronds ; däns son centre - 
est placé un germe rond, avec un. 


style conique , de la longueur des 
étamines , et couronné par un stg- 
mat simple et persistant jee germe 
devient ensuite un fruit gros, 
chatnu , et de forme sphérique, 
qui renferme un, deux ou trois 
gros noyaux presqu'ovales, 

Ce genre de plantes est rangé 
dans da premiere section dé la 


“intitulée 
qui renferme celles dont les fleurs 
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treizieme classe de Lrx N ÉE; 
: Polyandrie monogynie, 


Ont plusieurs étamines et un style. 
- Nous n'avons dans nos jardins 
qu'une espece de ce genre, qui est: 
Mammea Americana , staminibus 
flore brevioribus. Jacq. Amer. 268, 
#, 101. f. 82 ; Mammeï avec des 
‘étamines plus courtes que la fleur. : 
 Maïnmea foliis ovalibus , nitidis , 
fructu sub-rotundo , scabro. Ar 
Jam. 248. | 
- Mammea magno fructu , Persice: : 
sapore. Plum. Nov. Nov. Gen. 44. 
Ic. 170 ; Mammeï avec un gros 
fruit qui a le goût de Pêche. 
Mamay. Bauh. Hist. s.p. 172. 


. Dalech. Hisr. Lact. Aer. 
356: 


: Malus Persica maxima , foliisros 
tundis , splendentibus , glabris ,fructu 
maximo, scabro, rugoso. Sloan. Jam, 
170. Hist,-2, p. 123.5, 217. f, 3: 

: Arbor Indice, Mammet dicta. 
Bauh. Pin. 4179. Raü Hise. 1665. 

: Cet arbre s'éleve en Amérique 
à la hauteur de soixante ou soixante 
et dix pieds ; ses feuilles sont lar- 


ges et roides , et se conservent 
- vertes toute l’année ; son fruit est” 


aussi gros que le poing , d’un vert 


jaunâtre à sa matumré , et fort 


agréable au goût; ileroît en grande 
abondance dans l'Amérique espa- 
ghole, où on:le. vend sur Îles mar- 


- chés comme. un des meilleurs fruits, 
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du pays: on le trouve aussi sur 
les montagnes de la Jamaïque, et 
il a été porté dans la plupart des 


Jsles Caraïbes, où il réussit très- 


bien, 
TH ya en Angleterre quelques plan- 


tes de cette espece , que l’on con- 


seryeavec grand soin dansies jardins 
des curieux ; 5 mais aucune n’est en- 


Core parvenue à une grosseur con=: 


sidérable ; de sorte que nous ne 
pouvons espérer dé voir ni leurs 
fleurs ni leurs fruits ayant quelques 


années. On peut les multiplier en 


plantant les noyaux, que lon ap- 


porte souvent des Indes occiden-. = 
suivant on leur donne de Ia nou- 


tales 3 mais üs doivent être très- 
frais, sans quoi ils ne germent point; 


on Îles met dans des pots remplis. 
d'une terre faiche et légere, on les 
plonge dans une couche chaude. 


de tan, et on les arrose toutes les 
foisque laterreparoît seche:un mois 
OU six semaines De quand les 
plantes. commencent à se montrer, 


on les arrose souvent , et dans les. 


tems chauds on souleve les vitrages 
_de la couche pour. y introduire 


Pair: au bout de deux mois Îles. 


racines des plantes auront rempli 
les pots ; alors on leur en donne 
de plus grands, en conservant au- 


tour de leurs racines autant de. 

terre, qu’il est possible: on remplit 
ces pots avec la même terre frai- 
on Îes replonge 
dans la couche de tan, on les are. 


che et légere : 


(à 
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rose , et on les tient à l'ombre jus- 
qu'à ce qu’elles aient formé de 
nouvelles racines; après quoi on. 
les arrose toutes les. foïs qu’elles. 
en. ont ‘besoin , et on leur donne 
de lair dans les tems. chauds * ces 
plantes peuvent rester dans cette 
couche jusqu’à la Saint. Michel; 
alors-on les plonge dans la couche 
de tan de Ia serre chaude, où elles. 


doivent rester. constamment. On 


Jes arrose Iégerement pendant l'hi- 
ver, et on lave exactement leurs. 
feuilles pour les débarrasser des or. 
dures. dont-elles sont. sujettes à se 
couvrir dans. la serre : au -printeims 


velle terre, et si les pots sont trop … 
petits, on eur en substitue d’autres, . 
mais qui-ne doivéht cependant pas 
être trop grands ,.car elles.ne pro- 
duisent pas beaucoup de racines; 
et elles ne font des progrès qu’au. 
tant que leurs racines sont génées ; 
il faut les tenir constamment dans 
la couche de tan de la serre et 
les traiter suivant la méthode qui 
a été prescrite pour le, Caffier. 

: Nota. LesÂméricains font avec. 
la fleur de cet arbre une. liqueur. 
excellente, qu'ils nomment Créole, 


FE 


 MANCANILLE ou le MANCA: 
NILLIER. Voy. HirpomanE Man 
CINBLLA. 

MANCENILLIER cu MANCA- 
NILLE, ibid. 
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-=MANDRAGORA. Tourn, Inst.: 
RH, 76. Tab.-12. Arropa Man= 
dFagora.: Lin Gen. -Plañt. éd: nie, 
1226643 Mandragoren! 2°01:5 

= Céractéres. ‘De: calice della fleur? 
est° large’, |en forme: de’ cloche, 
droit', persistant , ; monophyllé et 
découpé au sommet én “ein ség 
mens: aigus là Corolle ét mono 
pétäle ‘droite, "en forme declochie:” 
cténdue , ét un peu plus large que 
le calice : 
en forme d’alène, arquées ét gar- 


nies de poils à en 


la Her a cinq étamines 


àleur bâse; dans : son : 
centre cest! placé ün ver me ‘rond , 


_ qui soutient un style en forme. 


dalêne, et couronné par un stig- 
mat à tête : ce germe devient en- 
suitél:une baie ronde, grosse, et 
à deux cellules, avec un réceptacle 


 chaïmrét convexe.sur chaque côté 


rempli de semences ‘en forme de 
rein, 

- Ce genre de phnies ést rangé, 
sous le titre d’Arropa Müänäraporà 
dans. fa: premiere section dé Ia 
cinquième classe de LirNNÉE in 
titulée Penrandrie monogynie, qui 
rénferme. celles dont les fleurs ont 
cinq étamines èt un style. 

Nous n'avons qu'une espece de : 
ce genre dâns les jardins anglois: 

 Mandragora officinarum. Hort. 
CRE SE Miller. TC. 1773: RO, 
Lugd, B. 423. Hall, Hely, n, . 
Blackw. + 364. Sabb. Hort. 1. ti 
Mandragore. 


MAN: 
* Mandraporaæ fructu rotundo. C, B: 
P. 169 ; Mandragore à fruit rond. 
Airopa Mandragora. Linn. Systs: 
Piant, tom, 1. page so Sp. 1. = 
«Mandragora Mas, Lobel. Ic. 267. 
“Mandragoras: Dod. Peinpr, 457. 
‘Cette plante croit naturellement: 
boule “en Portugal, en Jta-: 
lie; et dans le Levant ; on la con) 
serve ici-dans les jardins curieux: 
elle a:une racine longue.et cylin=: 
drique | comme celle d’un Panais, 
qui pénetre à trois ou quatre pieds. 
de-profondeur dans:la terre ;'cette: 
racine ét ‘quelquefois simplesets 
souvent divisée en-deux ou trois. 
branches , presque de la couleur. 
du Panais, mais un peu plus fon 
cée : de cette racine s’éleve un 
cercle de feuilles dures , qui sont 
d'abord droites; mais qui se cou: 
chent sur la terre lorsqu'elles sont 
parvenues à leur entiere ee 
elles ont plus d'un pied de longueur 
sur-quatre ou cinq pouces de jar- 
geur dans le milieu, et sont plus: 
étroites aux deux extrémités ; elles : 
s’élevent immédiatement de la cou- 
ronne de la racine sans aucun pé 
. tiole : du ‘centre de ces feuilles sor-. 
tent les fleurs, chacune sur un px 
doncule séparé, de trois -pouces 
environ de longueur , et qui sortent 
aussi de la racine; ces fleurs ont 
cinq angles , et sont d'un blanc” 
herbacé; elles s'étendent an som-- 


met comme celles de la PERS — 


PR 
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elles ont cinq étamines garniés de 
poils , et un germe globulaire, 
placé dans le centre , et. qui sou- 
tient un style en forme:d’alêne : 
ce germe devient ensuite un baïe 
molle , globulaire, couchée sur les 
files: ; auSsF grosse qu'un noix- 
anscades quand. elle a acquis toute 
sa grosseur ; d’un vert ; jaunâtre à 
sa maturité, et: rémplie: de chair, 
dans laquelle sont renférmées : -des 
semencesen forme de rein. Cette 
plante. fleurit en Mars , et ses se- 
‘mences müûrissent en Juillet. 
“On ka mulyplie par ses graines, 
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peu: de: progrès: mais st le sol est 
bon, et qu’elles ne soient point: 
de  … , €les parviendront en 
peu d'années à unegrosseur con- 
sidérable ; produiront une grande 


.quantité de fleurs et de fruits; ces 


râcines subsistent très long-tems, 
He dignes de 


foi m'ont assuré qu’ une de ces ra- 


cines: étoit. restée: saine. >: avoit 
conservé toute sa: vigueur "pERe 
dant. plus de cinquante années.; 


Jai vn moi-même plusieurs de ce 


plantes à-peu-près du même âge, 
ERRS sont encore à LS en: graïde 


qu “1 faut semer Sur une terre lé vigue 


géré aussi-tôt qu elles < sont. mûres ; 


car si on les conserve jusqu? aû 


printems, elles réussissent rarement 
Bien; maïs celles d’aütoinne pous- 
sent au printems : quand Îés- plantes 
_paroïssent, on Iés débarrasse’ avec 
Soin des mauvaises herbes qui les 
environnent , et on les arrose dans 
les tems secs, pour hâter leur ac. 
croissement : on les laisséidans le 
semis Jusqu'à la fin d'Août | en 
observant toujours de Îles tenir 
nettes ; après quoï on les enfeve 
avec précaution pour Îes anettre 
en place dans un sol léger ét pro- 
fond ; car comme leurs racines pé- 
netrent trésiprofondément däns Ia 
terre, si le terrein est Fumide 
elles se pourrissent souvent en 
hiver ; et si ellès Sont trop près du 
gravier ou dé [a craie, elles font 


EL ER 
ESS 


a pos | 


nées pure Ton en 


‘encore aucun Signe de dépérisse- 


ment ;: mais ‘fl ne faut Use les 
enlever, ,quand leurs racines #ônt 
parvenues à use grosseur, consr- 
dérable , parce que Pon casseroit 
leurs. ih du bas , et que l'on ar- 


«réteroit ainsi leùr accroissement ; 


car, si elles resistoient à tetre ôpéz 
ration. Cie ne récouvrerotent 
eur premiere force qu ’au Bout dé 
deux ou trois aps. Il faut MELLE 
ces, plantes. dans une situation 
chaude ; sans quoi, éllés seroient 
détruites dans Tes hivers durs." 
Quant a Ra Féssémblance Bi 
maine que lons suppose aux racines 
de ces plantes, c’est.une impos- 
ture deChartatans qui trompent le 
peuple: et fes ignorañts avec des 
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_ racines de Brionne fraurées artificiel: 
lement, ou avec celles de quelques 
autres plantes : on peut en dire au- 
tant de beaucoup d’autres Contes 


ridicules , que l’on débite sur ses 


propriétés, tels que celui d'y atta-. 


cher un chien pour garantir. de 
“certain geure de mort la personne 
qui-entreprendroit de larracher du 
gémissement qu'elle pousse en 
usant de sa force, etc. Jai enlevé 
plusieurs grosses racines de cette 
plante , dont quelques-unes ont été 
LAS dans d’autresendroits, 
et je n'ai jamais remarqué aucune 
différence entrelles et celles des 
autres plantes qui s'enfoncent aussi 
profondément dans la terre (x). 


MANDRAGORE, Voyez MANe 


DRAGORA. 


MANGHAS. rue CERBERA 


MANGHAS. 
amenagement AA IE RE REA GRA 

(1) Quoique la Mandragore soit géné- 
néralement regardée comme une plante stu- 
péfiante , et analogue par ses propriétés à la 
Jusquiame et à la Bella-Dona , il paroît ce- 
pendant certain que ses fruits n° ont aucune 
qualieé malfaisante : et peuvent être man- 
gés sans dangers ‘au réste.on n'eniploie point 
cette plante intérieurement ; mais on se sert 
de ses jacines,, de son écorce et de ses feuilles 
bouillics dans l’eau ou le fait, en forme de 
cataplasmes , pour dissoudre les tumeurs 
scrophuleuses et schirreuses. 

La Mandragore entre dans la composi- 
tion de l'onguent Popyleum, dans 1 area 
Alexandrina, etc, 
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MANGIFERA. Lin, Gen, Plane, 
278 ; Arbre de Mango. 

Caracteres. Le calice de [a fleur 
est découpé-en cinq segmens lan- 
céolés : la coroile, a cinq pétales 
en forme d’alêne. de la longueur 
de. la corolle, et couronnés par 
des sommets en forme de cœur; 
son germe est rond, et soutient un 
et. térimrné pal, un 
stigmat simple : ce germe prend 
ensuite la forme d’une prune oblon: . 
oies comprimée et en forme de. 


style. mince, 


rein, qui renferme une noix oblon- 
Liens et _de la même 


ae 


gue, 
forme. 
Ce genre de plante est : rangé 


_ dans la premiere section de la cin- 


quieme classe de LiNNÉE, inti- 
tulée : Pentandrie monogynie, avec 
celles dont les fleurs ont cinq éta- 
mines et un style. 

Nous n'avons qu'une espece R 


GR genre, qui est : 


Mangifera Indica. Lin. Sp. 296 3 : 
Arbrede Mango. : 

Mangifera arbor. Bont. Jar. 9 si 
Fi. Zeyl. 47. 

Manga Indica , fructu Mango r reni- 
ne Raï Hist, 1550. 

RS ad 1 Te 
pe 93.f- 25. 

Persicæ similis, putamine villoso. 
Bauh. Pin. 440  : 

Mao, sivè Mau , sivé Manghos. 
Rheed. Mal, 4. p. 1. f. 1. 2. 

Cet. arbre croît naturellement 

dans 
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dans plusieurs parties des Indes , 


ainsi que dans le Brésil et quel-. 


ques autres contrées , où Hl-devient 
un grand arbre : son boïs est cas- 


sant, et son écorce devient rude 


avec l’âge : ses feuilles ont sept 
ou huit pouces de longueur, sur 
deuxou plus de largeur; elles sont 
opposées, terminées en pointes, 
et traversées par plusieurs nervures 
qui’s’étendent depuis la côte du 
milieu jusqu'à ses bords. Ses fleurs 
naissent en panicules lâches vers 
les extrémités des branches: elles 
ont chacune cinq pétales en 
forme de lance et ouverts, cinq 


étamines en forme d'alène, de la 
longueur de [a corolle, et placées 


entre les pétalés et un germe fixé 
dans le centre, et qui devient une 
Prune oblongue , grosse, et en 
forme de rein, qui renferme une 
noix rude et de la même forme. 


Les habitans des contrées chaudes: 


de l'Amérique et des Indes , font 
grand cas de ce fruit quand il est 
tout-à-fait mür; On nous apporte 


en Europe ces fruits verds et ma- 


rinés avant leur maturité, qui sont 
un peu meilleurs que plusieurs au- 
tres qui sont préparés de [a même 
maniere. D’après Péloge qu'ont fait 
de ces fruits plusieurs#personnes 
qui en ont mangé de mürs en 


Amérique, quelques curieux ont. 


fait ce qu'ils ont pû pour se pro- 
curer Parbre qui les donne, maïs 
Tome 1}. 
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sans sutcés;.car je ne connoïs pas 
une seüle. de ces plantes élevée de : 
semences en Europe : tous Les fruits 
que j'ai reçus par hasard se sont 
pourris sans germer; de sorte que 
je suis porté à croire que leur qua- 
lité végétative ne peut se conserver 
Tong-tems, et que la seule maniere 
de se procurer cet arbre en Angle- 
terre, est de faire planter dans le 
pays même une bonne qrantité de 
noix, dans une caisse remplie de 
terre, et quand les plantes qui en 
proviennent ont atteint la hauteur 
d'un pied, de les mettre sur Ie 


vaisseau pour les envoyer en Eu- 
-rope : maïs ïl faut avoir soin dans 


Jatraversée , dé les garantir de eau 
salée et des injures de Ia mer, de. 
ne pas les arroser beaucoup, et 
quand le vaisseau arrive dans un 
climat froïd, de les couvrir, sur- 
tout lorsqu'on approche de lhiver: 
par ce moyen on peut apporter avec 
sureté ces plantes; ce qui a déja été 
exécuté pour une de cette espece, 
avec plusieurs autres, qui ont été 
apportées en Angleterre par le 


Capitaîne Quick, et qui sont à 


présent en bon état dans le jardin 
de Chelséa. 

Onenavoit déja transporté quel 
ques-ünes auparavant dans ce pays, 
mais elles ontété détruites par la 
trop grande chaleur qu’on eur a 
donnée. Cette plante ne profite 


pas dans une couche chaude de tan; 
Tist 
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la seule méthode pour fa faire 
réussir est de la mettre dans un 
pot rempli de terre Iégere de jar- 
din potager, et de la placer dans 
üne terre seche ; on Int donnera 
tous les jours de l'air frais dans les 
tems chauds ; et en hiver, on la 
tiendra au dégré de chaleur tem- 
pérée indiqué par le thermomètre, 


MANGLE. Voyez RuHizo- 
PHORÀ» 


MANIGUETE oz CARDA- 
MONE. Poyer AMONUM. 


MANGOUSTAN. 2 oyez GAR- 
CINIA. 


MANIHOT ox MANIOC. 


Voyez JATROPHA ManrHot. L. 


MANTELET DES DAMES. 
Voyez ALCHEMIELA. 


MAO, MAU ou MANGHOS. 
Voyez MANGRI-FERA. 


MARANTA. Plum. Nov. Gen. 


16, Tab. 36, Lin, Gen. Plant, s. 


Racine à flèche des Indes, 


Caracreres. Le calice de 1a fleur 


est petit, à trois feuilles, et placé 
sur le germe; la corolle qui est 


monopétale et labiée, a un tmbe 
oblong, comprimé ; oblique et 
tourné en dedans ; son extrémité 
est découpée, comme les fleurs Ja- 


bices, en six segmens, dont les deux 


% 
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latérauxsont les plus larges : Ja fleur 
a une étamine membraneuse sem- 
blable à un segment de la corolle,” 


: avec un sommet linéaire; son ger- 


me est presque rond, et placé 
sous la fleur; il soutient un style 
simple de la longueur de la co- 
rolle, et couronné par un stigmat 
triangulaire : ce germe se change 
dans lasuite en une capsule presque 
ronde, triangulaire, à trois valves, 


et qui renferme une seule semence 


ovale, rude et dure, 
Ce genre de plantes est rangé 


dans la premiere section de la 


premiere classe de LINNÉE, inti- 
tulée : Monandrie monogynie, qui 
renferme celles dont les fleurs n’ont 
qu'une étamine et un style. 

Les especes sont: 

1°, Maranta Arundinacea, culmo 


ramoso. Lin. Sp. 2. Fabric. Helm, 
- Step. 2 ; Racine à flèche des fn- 
dés, produisant des tiges bran- 
chues, 


Maranta. Hort. Cf. 2. Roy. 
Lugd.-B. 15. 

Maranta Arundipacea, Conan al 
folio. Plum. Nov. Gen. 16 ; Ma- 
ranta à feuilles de roseau fleuri des 
Indes. 

2°. Maranta Galanga. culmo sim- 
plici. Lin.°Sp. 2. Mar. Med. p. 355 
Maranta des Indes à tige simple. 

Canna Indica, radice alh4, alexi- 
pharmica. Sloan. Car. Jam. 1223 
Maranta des Indes. 2 
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 Galanga. Rumph. Amb $.p. 143. 
F6: 

Arundinacea. La premiere espece 
a été découverte par le Pere PLu- 
MIER , dans quelques établissemens 
françois en Amérique ; il lui a 
donné ce nom en lhonneur de 
Barthelemi MARANTA, ancien 
Botaniste : Tes semences de cetre 
espece’ ont été envoyées en Eu- 
rope par le feu docteur William 
HousToun, qui l’a trouvée en 
abondance près de la Vera-Cruz, 
dans là Nouvelle-Espagne. 

Elle a-une racine épaisse, char- 


nœuds , de laquelle sortent plu- 
sieurs feuilles unies, de six ou sept 
pouces de longueur, sur trois de 
largeur à leur Bâse , mais plus étroi- 
tes vers les deux extrémités, et 
terminées en pointes; elles sont 
de la couleur et de la même subs- 
tance que celles du Roseau, et pla- 
cées sur des pétioles semblables ; 
elles sortent immédiatement de la 
racine : du milieu de.ces feuilles 
s'élevent des tiges d'environ deux 
pieds de hauteur, divisées vers le 
- haut en deux ou trois autres plus 
petites , et garnies à chaque nœud 
d’une feuille de la même forme que 
celles du bas, maïs plus petites ; les 
extrémités des tiges sont terminées 


par un paquet lâche de petites 


fleurs soutenues par des pédoncules 
de près de deux pouces de longueur: 


MAR 


les fleurs sont découpées en six 
segmens étroits et dentelés sur leurs 
bords; au-dessous est l'embrion. 
ou lovaite qui se change dans la 
suite en uné capsule ronde, et à 
trois angles , renfermant une se- 
mence dure et rude. Cette plante 
fleurit ici dans les mois de Juin et 
de Juillet. 

Galanga. La seconde espece à à 
été apportée de quelques établis- 
semens Espagnols de l'Amérique , 
dans les Isles des Barbades et à la 
Jamaïque, où on la cultive dansles 


613 


jardins comme une plante médi. 


nue , rempante , et remplie de ginale; car on fa regarde comme 


un remede infaillible pour guérir 
les morsures de Guëpes, et pour se 
garantir du poison de l'arbre de 
Mancénilier. Les Indiens. appli- 
quent la. racine de cette plante 
sur les. blessures faites. par leurs 
flèches pour en faïre sortir le por- 


son, ce qui leur réussit très-bien; 


ils arrachent [es racines , et après 
les avoirbien nettoyées de toutes 
sortes d’ordures, ils les écrâsent st 
les appliquent en forme de cata- 
plasme sur la partie blessée; ce qui 
attire le poison et guérit Ja-Bles- 
sure : ce remede arrête aussi les 
progrès delagangrène, pourvu qu'il 
soit appliqué avant qu’elle soit trop 
avancée. 

- Cette espece Ho itle fort à 
Ja premiere ; maïs sa tige est simple. 
ses fleurs sont plus petites et les 

fiitij 
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segmens des corolles sont entiers; 
c’est en cela que consistent leurs 
principales différences ; elle fleurit 
ausst dans le même tems. 

Ces plantes étant originaires des 
pays chauds, et par conséquent 
fort tendres, ne peuvent subsister 
sous notre climat, sans le secours 
d’une serre chaude, On les multi- 
plie par leurs racines rempantes, 
qu’on divise vers le milieu du mois 
de Mars, précisément avant qu’elles 
commencent à pousser de nouvelles 
feuilles : on plante ces racines dans 


des pots remplis d'une terreriche et 


Tégere ; on les plonge dans une cou- 
che detan, d’une chaleur modérée, 
et on les arrose de tems en tems, 
mais modérément : car trop d’humi- 
dité les pourriroit bientôt tandis 
qu'elles sont dans un état d’inac- 
tion. Lorsque les feuilles commen- 
cent à paroïtre au-dessus de Ia 


terre, on les arrose plus souvent, 


et on leur donne de Pair chaque 
jour, à proportion de la chaleur 
de la saïson et de la couche où elles 
sont placées. À mesure que les 
plantes avancent et deviennent for- 
tes, on leur donne plus d’air: mais 
on les laisse constamment dans la 
couche de tan de la serre chaude, 
sans quoi elles ne feroïent aucun 
progrès; car lorsque Îes pots sont 
placés sur les tablettes de la serre, 
Phumidité se retire trop tôt des 
fibres qui s’étendent toujours sur 
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les côtés et au fond des pots, de 
sorte que les plantes ne reçoivent. 
pas beaucoup de nourriture : maïs 
quand on Îles tient constamment 
dans le tan, et qu'on leur procure 
de Pair et es arrosemens -néces- 
aires, elles profitent de maniere à 
pousser assez de petites racines 
pour remplir les pots dans un été, 
Vers la Saint-Michel, la prémiere 
espece commence à se flétrir, et 
peu de tems après, ses feuilles pé- 
rissent jusqu’à la terre : maïs il faut 


aïsser les pots dans la couche de 


tan pendant tout l'hiver , sans quoi 
les racines subiroïent Ie même sort; 
car quoiqu’elles soient dans nn état 
inactif, cependant elles ne tardent 
pas à se rétrécir quand elles sont 
hors de terre; et, si les pots au 
lieu d’être placés dans le tan, se 
trouvent dans une partie seche de 
la terre, les racines se rident et 
périssent: maïs quand on les laïsse 
dans la couche de tan, ï ne faut 
les arroser que très-peu, dès que 
Jeurs feuilles sont-flétries , de peur 
qu’elles ne soient attaquées de pour- 
riture. La premiere espece fleurit 
constamment dans les mois de Juil- 
let où Août, et produit souvent 


des semences mûres; maïs la se- 


conde ne fleurit pas si exactement, 
et ses fleurs sont moins apparentes, 
parce qu’elles sont très-petites et 
de peu de durée: elle n'a jamais 
produit de semences en Angleterre. 
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et je n'ai jamaïs pu remarqueraucun 


rudiment de capsule après la fleur, 


Les feuilles de cette espece se 
conservent vertes perdant tout 
l'hiver , et elles ne se flétrissent 
gueres quau mois de Fevrier, 
et quelquefois elles subsistent 
jusqu'à ce que les nouvelles com- 
mencent à pousser : c’est en cela 
que consiste la principale différence 
qui distingue ces deux especes. 


_MARCEAU. Voyez SALix Cac 
PREA, 
MARCOTTE. 


Plusieurs arbres et arbrisseaux Se 


multiplient par marcottes, et cette 
méthode est même la seule qu'on 
puisse employer facilement, pour 
multiplier ceux qui. ne produi- 
sent point de semences dans ce 
pays. | 
La marcotte se fait en fendant 
les branches de bas en haut, et 
en les couchant ensuite dans Îa 
terre à un pied de profondeur, 
après que cetteterrea été bien la- 
bourée et ameublie; lorsqueles bran. 
ches sont ainsi marcottées , on Îles 
arrose légérement. 
Silesbranchesnese ie aisé- 
ment, on les assujettiten place avec 
un bâtonfourchu ; et quand les mar- 


cottes ont poussé assez de racines 
avant l’hiversuivant, onles sépare de 


la plante principale ;etonles meten 
pépiniere en suivant Ja méthode qui 
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a cté prescrite pour les plantes éle- 
vées de semences, 

Quelques personnes tordent la 
branche Où font une entaille à 
lécorce, et quand elles ne peuvent 
pas la plier jusque sur la terre elles 
y attachent un peut baril, OÙ un 
panier rempli de bonne terre, et 
elles y mettent Ja branche, 


Marcôtrage dés arbres. 


L'opération se fait ainsi : 1°, pre- 
nez quelques - unes des branches 
les plus flexibles , enterrez - les à 
peu près à un demi-pied dans une 


bonne terre bien ameublie, et as- 


sujettissez les avec des. bâtons four- 
chus, que vous laisserez, ainsi que 


TV extrémité de Ia ro >: QU 


pied où dun. demi - pied. hors de 
terre: st yous avez soin de leur 
donner de l’eau pendant l'été, ïl 
eft probable qu’elles prendront ra- 
cine avant l'automne, et qu'elles 
seront en état d'être transplantées 
pour ce tems ; mais si elles n’ont 
point encore poussé de racines, 
vous les laïsserez plus long-tems. 

2°, Attachez fortement un mor- 
ceau de fil de fer autour de a bran- 


che dans l'endroit où vous voulez 


la marcotters tordez bien ensem- 
ble les bouts du fil de fer, afin 
qu’il ne se détache pas ; et au-des- 
sus, percez ayec une alêne lécorce 
de la branche en plusteurs endroits ; 
couchez ensuite la Rrnehe dans la 


terre, comme nous Pavons dit : 
cette méthode réussit souvent , 
cindis. que les autres manquent. 
3 Coupez, ou faites une fente 
en montant à l endroit de su 
nœud, de la même maniere qu'on 
le pratique pour [es œillets ; c’elt 
ce que Îes Jardiniers appellent don- 
uer des langues aux Marcoites. 
4°. Tordez la partie de la bran- 
che que vous voulez mettre en 
térre, si cela est possible, et cou- 
chez la branche dans fa terre, sui- 
vant la premiere méthode. 
5 Conpezu cercle de l'écorce 
autour de la branche qui doit être 
marcottée, de la largeur d’un demi- 
pouce dans Petidéüit le plus facile à 
mettreen tetre, et traitez-Ja ensuite 
comme il a été prescrit pour la pre- 
miereméthode, | 
La meilleure saison pour mar- 
cotter les arbres durs qui perdent 
-Jeurs feuilles, ‘est le mois d'Octo- 
bre; pour les plantes tendres, c’est 


Je commencement de Mars: et pour 


les arbres toujours verts, c’est le 
mois de Juin ou de Juillet. Quoi- 
qu'on puisse faire des Marcoster en 
tout tems, cependant cés saisons 
sont les plus favorables, par la 
raison qu’elles ont tout PRiv er 


Pété pour poussér des racines. L'été 


estune saison de l’année, où le soleil 
a assez de force , et opere assez sur 
Ja séve de Parbre, pour nourtir la 
feuille et le bouton, mais non pas 
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pour faire pousser [es rejettons. 
Quand le peu de séve quis’éleve 
dans les branches est intércepté ; 


: Comme cela arrivésouvent par quel: 


ques-üres des méthodes précéden- 
tes, les feuilles et les boutons tom 


bent peu-à-peu, et préparent par cé 


moyen la Marcotte à pousser dés ra- 
ciñiés pour soneñtretien, q'ellene 
peut plus tirer de la mere plañte; et 


‘comme elle n’a besoin que de pet 


de nourriture en automne, il vaut 
mieux faire les Marcories ou les 


. boutures dans cette saison que ‘dans 


toute autre, quoiqu'on puisse: le 
faire aussi au printemps , quand la 
séve comimence à monter. * 

Le printems et l'été sont favo- 
tables pour marcotter les petites 
plantes qui ne durent que peu de 
tems, et qui prennent plutôt racine. 

Si vous voulez marcotter les 
jeunes branches d’un arbre élevé, 
dont vous ne pouvez pas plier les 
branches jusqu’à terre , ïl faut vous 
servir de paniers d’osiér, de‘cais- 
ses, de boîtés ou de pots, que. 
vous remplirez d’une.terre fineet 
meuble , telle que celle qui pro- 
vient de Ia poüssiére de saules 
pourris, aquelle conservera mieux 
humidité, et sera plus propre à 
faire pousser des racines dux WMar- 


cottes, Les paniers , les boîtes ou 


pots doivent être attachés à-un 


appui où posés sur untrépied; on 


y coucheles branches suivant Pune 
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_des quatre méthodes ci - dessus ; 


maïs I ne faut pas leur laisser Op 


de longueur, de crainte que la 


Marcotte ne soit endommagée par 
le vent, et que les secousses qu’elle 


pourroit éprouver ne cassent Îles c 


petites racines :. plus les branches 
Sont peutes, moins il faut en lais- 
ser sortir hors de terre; on doit 


aussi avoir soin de les tenir nettes 


de mauvaises herbes, 
Sile bois de Parbre est dur, les 


“plus jeunes rejettons prendront 


y 


et si le bois est 
les plus vieilles branches 


mieux racine 5 
tendre , 


seront celles: quiréussiront le mieux. = 


[y a beaucoup d’arbres et de 
plantes qui ne poussent point dera- 
cines de leurs branches ligneuses, 


_quoïquecouchéesavec le plus grand 
soin ; cependant si les jeunes rejet- 
tons de ces arbres sont marcottés en 
Juïller, 


ils enracineront aisément, 
Aïnsi, quand on trouye des es- 
peces dificiles à marcotter par la 
méthode ordinaire, il faut les ten- 


ter dans cette saïson ; mais comme 


ces rejettons sont mous et herba- 


cés, on ne doit pas leur donner 


trop d'humidité, de peur qu'ils ne 
se pourrissent : il vaudra mieux 
couvrir la terre où sont les Mar- 
cortes avec de la mousse, qui l’em. 
péchera de se de trop vite, 


et conservera je peu d humidité 
qu'onleur donnera detems entems. 


MARCOTTE , que les Anglois 


défonce et parfa eme 
de racines inutiles, de mottes, de 
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appellent Arcuation, de arcuare plier 
OÙ cowrber en arc , maniere spéciale- 
ment appliquée à la méthode d’éle- 
ver des arbres par Marcotres. Lors- 
qu’on veutem ployer cettemcthode, 


on doit d’abordse procurerdes plan- 
_tes meres fortes , que lon, appelle 


ordinairement oule > ITONCS OÙ s0u- 


-ches, Î est indifférent que les ar- 


bres_ soient tortus ou qu'ils aïent 


quelqu’autre difformité ; on les 


plante dans des plates- bandes de 
six pieds de Jargeur et en ligne 


-droîte, à six pieds de distance en- 


tr'eux. 
La plate - bande do # être Bien 


pierres , etc. ; ces troncs ainsi placés 
pousseront, à proportion de leur 
force, un nombre plus ou moins 
grand de rejettons, qui pourront 


être marcottés à la Saint-Michel 
suivante : pour y parvenir, il faut 


laboureravec soin la terreautour de 


chaquetronc,en brisantexactement 
Jes mottes, et ôter toutes les pierres, 
comme auparayant; on plie en- 


suite les rejettons en arc, on les 
enfonce dans laterre à trois pouces 
environ de profondeur, et on les 
assujettit avec des bâtons fourchus 
que lon. fixe dans la terre, sur {e 


-rejetton dont on dirige l'extrémité 


vers le haut, 
-Lorsqueles branches sont placces 
de cette maniere autour du tronc, 
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et qu'elles sont bien affermies au 
moyen des fourches, on les re- 
couvre toutes avec de la terre, à 
Pexception de leurs extrémités qui 
- doivent rester découvertes, 
Quelques personnes tordent ces 
rejettons pour leur faire prendre 
plus aisément racine ; d’autres les 
fendent , comme on le pratique 
pour les œillets, ce qui est tou- 
jours la méthode Ja plus sûre. I 
sera prudent de répandre au-dessus 
une terre douce, pour empêcher 
les gelées d’y pénétrer , et de tenir 
la terre humide durant le printems 
et l'été suivant, 
Versa fin de Septembre on peut 
les découvrir et les examiner pour 
voir s'ils ont pris racine ; ce 
qai a lieu ordinairement: maïs si 
cependant ils n’en ont point , il 
faut les faïsser jusqu’à lautomne 
, tems auquel on Îles enlè- 
vera pour les planter en pepiniere. 
Les Ormes , les Tilleuls, les Aul- 

S, les Platanes et plusieurs au- 
tres arbres toujours verts, et ar- 
brisseaux à fleurs peuvent être mar- 
cottés dé cêtte maniere. > 

MARGUERITE À SEMEN- 
CES DURES. Voyez OsrrosrEr- 
mum. L. 

MARGUERITE. DORÉE 
SOUCI DES BLEDS, 7. CHRY- 
. SANTHEMUM, 

: MARGUERITE {grande ), 


suivant 


MAR 
CHRYSANTHEMUM LEUCANTHE- 
MUM., 

MARGUERITE ( petite } ou 


PAQUERETTE. /, Berris Pe- 


RENNIS. - 
-MARGUERITE DE JARDIN 
A FLEURS DOUBLES. V. Ber- 
LIS HORTENSIS. 
MARGUERITE BLEUE 
ou GLOBULAIRE.,. . GLo- 
BULARIA. [, | 
MARGUERITE BASTARDE. 
Y, Sicemium. L. 
MARJOLAINE. Poe BALE 
NUM.’ 
MARN E. 


C’est une espece deterre glaïse, 
plus grasse et d’une qualité plus fé- 
conde , pour avoir été si ayant 
dans la terre , qu’elle n’a pu épui- 
ser ni afoiblir sa qualité fertili- 


sante par aucune produdion ( 1 } 


On croit que la Marne approche 
beaucoup de la nature de la craïe, 
et l’on attribue sa fertilité aux sels 
qu’elle contient et à sa qualité hur- 
leuse : on imagine qu’elle reçoit 

(1) La Marne n’est point une argile pure, 
mais plutôt un mélange d'aroille et de terre 


calcaire dans différentes proportions; sa qua- 


lité végérative ne vient point de ce qu'érant 
placée à une grande profondeur , élle n’a 
pu s'épuiser par aucune production , mais 
parce qu'elle contient différents sels qu’elle 
a retenus de sa premiereorigine, et qui sont 
singuliérement propres à-la végétation. 

ces 
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ces sels de l'air, et que c’est par 
cette raison que la meïlleure est 
celle qui y a été plus long-tems 
* exposée (I ). | 

La Marne a des qualités difiéren- 
tes dans les différens cantons de 
lAngléterre. On‘en compte quatre 
especes ; en Si 
bleue , Ia jaune et la rouge ; la 
bleue est la plus estimée :viennent 
ensuite la jaune et la grise, et en- 
fin la rouge, qui est la moins esti- 
mée de toutes. - 

En Sussex, la Aurne ressemble 
beaucoup à la terre de Potier; aussi 
est-elle la plus grasse de toutes: 
celles qu’on trouve dans notre Isle? 
dans les autres cantons, la Marne 
approche beaucoup de la terre 
forte. : : 
-. En Cheshier, on compte six es- 
peces de Marne : 1°, La Marne 
brunâtre avec des veines bleues et 


- (2ÿ La théorie des substances calcaires , 
si bien connue aujoutd’ hui, ne permet point 
de douter que la Marne ne soit formée en 
partie de détriments d'animaux marins, mé- 
lés avec une quantité plus ou moins grande 
d'argille. Les grandes falunieres de la Tou- 
raine , ou l'on voit encore des coquilles en- 
ticres, et dont le reste n’est formé que par 
leurs débris , les corps semblables que l’on 
remarque dans les pierresià chaux, la craie 
et quelques especes de Marne, ne laissent au- 
- cun doute sur l’origine et la nature de cette 
“verre, et sur la cause de sa fécondité, qui 

n’est dûe qu'a l'acide phosphoride animal, et 
au sel neutre marin qu’elle contient. 


Tome IF. 


en Sussex, la grise, la. 
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méléés de petits morceaux de craie. 
où de pierre à chaux ; on 1a trouve 
communément sous la terre glaise 
ou la terre foire , à sept ou huit 
pieds de ne Elle est très- 
difficile à couper. 

2°. La Marne pierreuse , qui est 
une espece. de pierre: molle où. 
plutôtune espece d’ardoise de cou : 
leur bleuâtre, que Ia gélée et la 
pluie dissolvent aisément; on la 
trouve auprès des rivieres et des 
montagnes : cette Marne est très- 
durable, 

“En ÆEfordshire , -on estime Ja 
Marne d’ardoise ii que celle qui 


est glaïseuse, On préfere l’espece 


bleue pour les terres labourables, 
et la grise pour les pâturages® 

3°. La Marne tourbe, qui est 
serrée , forte , -très - grasse et de 
couleur brune ; on la trouve près 
des montagnes , dans des terreïns 
humides, marécageuxet remplis de 
sable léger, à: peu-près à deux pieds 
ou un pied de profondeur; on la 
regarde comme da plus forte de 
toutes les especes de Marne; elle 
est crés-propre pour les terres sa- 
blonneuses ; mais 11 fauten mettre. 
le double des autres. 

4. La Marne glaiseuse ; ce res- 
semble à la terre glaise, elle en 
approche d’affez près, maïs elle est 
plus grasse, et quelquefoïs mêlée 
de . 

. La Marne d’acier 
KKkK K 


, qui se 


oi . MAR 
trouve: communémentau fond des 
étangs ; elle:sé casse ordinairement 
enmorceaux cuhiques : on latrouve 
quelquefois dans la terre sablon- 
neuse. | 

6°. La Marne de‘papier; elle res- 
semble beancoup à des feuilles de 
papier brun:, maÿs elle est d’une 
couleur moins foncée; cette espece 
est [2 moins bonne de toutes , et 
il, est: encore fort difficile de se à 
procurer: 


Les propriétés de toutes ces Mar. 


nes et leurs qualités se disinguent. 
mieux. par leur simplicité ou leur 
pureté que par leur couleur ; par 


exemple, si la Murne se: casse. en. 


plusieurs morceaux où en lames 
mines; si elle est unie comme le 
plomb. et sans mélange de gravier 
ou de-sable; si lon-peut Ja diviser 
comme les ardoises ; si elle se dis- 


sout à la pluie, ou si elle se ré- 


sout empoussiere, lorsqu'elle a été 
exposée au soleil ; si ellene se colle 
pas quand elle est: seche, comme: 
Ja terre glaise forte, «et qu’au con- 
traire elle soit grasse et tendre, 
qu'elle divise les. particules de la. 
terre où. on la met, et qu’elle ne 


les lie point ensemble, on peut 


être. assuré que c’est un bon en- 
graise 


Quelques personnes proposent. 


d'éprouverla qualité de Ja Marne, 

en la mettant dans un gobelet rem- 
3 2 

pli d'eau, Elles fa regardent comme 
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bonne , si elle se dissout aussitôt; 
et si elle pétille dans l’eau; elles 
ajoütent.encore qu'on la reconnoît: 
pour être de bonne qualité . lors= 
qu'elle paroît grasseen la maniant : 
mais la marque la plus sûre de sa 
honté- est. sa. dissolution par l’hu- 
midité ou la gelée. On. peut con- 
noître aussi la qualité de la Marne: 
par la grande fermentation qu’elle 
éprouve forsqu'on en plonge un 
morceau dans un verre rempli de 
a } 


(1) La proportion de la rerre-calcaire dans: 
la: Marre se reconnoîr à l’effervescence et à 
la dissolution qu'elle éprouve dans lesacides.s. 
si certe effervescence est très-vive, er [a dis= 
solution complerte, elle n’est qu’une terre 
calcaire sans mélange ;: mais on ‘en trouve 
trés-peu de semblable , et il reste tonjours- 
une quantité plus on moins grande d’ argile, 
quise précipite au fond du vâse, dans lequel. 
on a fait l'expérience: les Marnes très-argil.. 
Jeuses se reconnoissent encore à leur liantet 
à leur ténacité, qui les rapprochent de la na- 
ture de l’argille, Cette seule expérience, fors- 
qu'elle est faite avec exactirude et discerne- 
ment , peut servir à reconnoître à quelle es= 
pecedeterretelle Marne peut or resles: 
plus tenaces, qui contiennentunce plus grande: 
quantité d’ argil lle, amélioreront beaucoup les’ 


terres. sablonneuses et ne celles, au con- 


traite, quiise-dissolvent le plus complette= 
ment dans les acides. et qui se réduisent fa- 
cilement en poussiere, lorsqu'elles ont été: 
quelque tems exposées à l'air, seront très 
propres.a féconder lés terres fortes et tena= 
ces, que les racines des plantes ne pénetrent: 
qu'avec peine, et dans lesquelles Jean des: 
pluies ne-peut s'introduire, 
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Quelques-uns conseillent de.ne 
fépandre d’abord la Marne qu'en 
petite quantité surles terres , parce 
que, disentils, elle est sujette à 
brûler, Dates pensent au con- 
traire qu’il faut en mettre beau- 
‘Coup, païce que le soleil diminue 
ÉRRSE son‘onctuosité. 

: D’autres recommandent la 4far- 
ne pour améliorerlés terres sablon- 
neuses et légères ; mais la meïl- 
leure méthode qu'on puisse em- 
ployer pour connnoître à quelle 
espece de sol elle convient te 
mieux, c'est de l'essayer sur des 


terres qu’on croit d’une nature di£ 


‘férente de celle qu’on veut enprais- 


ser. Les Marnes ne sont pas aussi 


favorables aux terres dans la pre- 
mere année que dans les suivarites, 

On conseille de brülerla Marre 
“avant de fa répandre sur les terres, 


parce qu’au moyen de cette prépa- 


Yauon, une voiture de cette espece 
fait autant d'effet que cinq d’une 
autre qui ne seroit pas brülée, 
La quantité de Marne doit être 
proportionnée à la profondeur du 
tétrein; car une trop grande quan- 
tité de cet engrais est quelquefois 
très-nuisible. Par:exemple , Si lon 
en met beaucoup dans les terres 
fortes , et qu'on recommence sou- 
vent celte opération , la terre en 
devient si forte et si tenace qu'elle 
“retient l'humidité comme un vâse ; 
de maniere que des propriétaires 


-GNIER, F'oyez CASTANEX. 


FREE 
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sont-obligés dela saigner-àä grands 
frais, et de diminuer le prix-du 
bail; maïs dans unterrein sablon- 
neux on.ne court aucun-risque de 
mettre trop de-Marne et de recom- 
imencer trop souvent, ee -Cêt en- 
graïs est le plus propre à de pa- 
reils sols. . 


MAROUTE ou CAMONILLE 
PÜANTE, 7 oyez ANTHEMIS Co- 
TULA. 


MARRONIER ou CHATAI- 


- MARRONNIER D'INDE. 
Voy. Bscuzus HippoCAsTANUx. 


MARRONIER D'INDE ECAR. 
LATEET À FLEURS. Voyez Pa 
VIA, _… re 

MARRUBE AQUATIQUE. 
Voyez Lycopus Eurorœus. 


MARRUBE BAS, STACIIYS 
ou EPIS FLEURIS. Voyez STA- 
CHYS, L. 


MARRUBE BLANC, 7. Mar: 
RUBIUM VULGARE, 


MAR RUBE NOIR « où PUANT. 
ou LA BALLOÏEE. }. BAzLoTA 
NIGRA.. : 

MARRUBIUM. Tourn, Inst. R. 
H,x02. Tab. 1.0 Lin. Gen, Plant. 
640.Pseudo-Dictamnus. Tourn. 188. 
Tab. 89. Lin, Gen. Plan:. 640 : 

Kkkkïj 
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quelques-uns dérivent ce nom de 
51 hébreu. Marrob. ; c’est-à- 
dire, un jus amer ; d’autres du mot 
: latin marcidum , parce que les feuil- 
les de cette plante sont ridées et 
qu'elles paroïssent comme tortil- 
Îées. Marrube. 

Caracteres. Le calice de Ia fleur 


est en forme d’entonnoir, d’une. 


feuille égale sur ses bords, et éten- 
due; la corolle est labiée, et son 


tube est cylindrique: elle s'ouvre 


sur ses bords , où elle «est divisée 
en deux levres; Lu la supérieure est 
étroite et aïguë, et inférieure est 
large , réfléchie et découpée en 
trois segmens, dont celui du mi- 
Heu est large et dentelé: Ia fleur 
a quatte étamines placées au-dessus 
de Ia levre supérieure, dont deux 
sont un peu plus-Iongues que les 
autres, et ternunées par des som- 
mets simples; elle à un germe à 
quatre pointes, qui soutient un 
style mince de [a même longueur 
situé avec les étamines, et cou- 
onné par un stigmat divisé en 
deux parties : ce germe se change 


dans Ja Sutteenquatresemencesob- 7 


longues et placées dans le calice. 

Ce genre de plantes est rangé 
dans [a premiere section de la 
quatorzieme classe de LINNÉE, 
intitulée : Didynamie gymnospermie, 
qui renferme celles dont les fleurs 
ont deux étamines longues et deux 
courtes, et sont remplacées par 
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_des semences nues et placées dans 


le calïce. 
Les especes sont : 


. Marrubium vulgare ; denti- 
a be. setaceis ; UNCiNAtise 
Hort. Cliff. 342. El Suecs AS $ > 
531. Mar. Med. 150. Roy. Lugd.- 
B. 315, Dalib. Paris. 182. Hall. 
Hely.n,258.Reyg. Ged. 1.p.152. 
Neck Gallob. p. 257, Pall. ir v. 
Pa 25: Scop. carn. «d,22. n. 712. 
Pollich. Pal. nr. s70; Marrube avec 


des dents. crochues , du poil rude 


au calice. 

Marrubium dentibus, calycinis se« 
laceis , uncinatis , medio corollarum 
seomento orchideo. Craniz. Austr. p. 


273: ee 
Marrubium album vulsgare, C. B. 


: P, 230 ; Marrube blanc commun. 


 Marrubium yulsare. Clus, Hist. 2e 
P. 34 À 
 Marrubium album, villosum. Baut. 
Pin, Prior 110 

. Marrubium peregrinum , foliis 

oyato-lanceolatis ; serratis , calycum 
denticulis setaceis. Hort. Cliff. 311. 
3. Roy. Lugd.- B: 314. Gron. 
Orient. 73. Crancz. Austr. p. 274 


Jacq. Austr.t, 160. Kniph. cent. 7. 
a Marrube à feuilles. “ovales, 


en forme de lance et sciées, avec 
des dents garnies de ose rudes 
au calice, — 
Marrubium Hispanicum , supinum, 
foliis sericeis, argenteis, Tourn, Inst. 
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r92. Dill. Elth. 219. 1,174, f5215 
- Marrubium album, lati-folium , pe- 
regrinum. C. B.P, 230. Moris. Hisr. 
Sep ST il: 0,05 Mar- 


rube étranger , blanc et à larges 


feuilles. 
Marrubium D Pannonicum. 
Clus. Hist, 2. p. 34 = 


3°. Marrubium Creiicum, foliis 
lanceolatis , dentatis , verticillis mi- 
noribus ;. 
erectis ; Marr ube à feuilles en forme 
delance et dentelées,avecde pluspe- 
tites têtes vertrcillées , et des dents 
ess et à poils rudes au calice. 

- Marrubium album, angusti -folium, 
peregrinum. C, B. P. 230; Marrube 
blanc, étranger et à feuilles étroites. 

Marrubium Creticum. Delech, Hist. 
. =. : 
“a. Marrubium ne , foliis 
Cure “formibus , quinqué - deniatis, 
plicatis , verticillis involucro desti- 


tutis. Horr. Cliff. 311. Roy. Lugd.- 


_dentibus calycinis sétaceis, 


B, 314. Sauv. Monsp. 151. Kniph. - 


‘cent, 9, n. 03; _Marrube à feuilles 
en forme de Coing, ayant cinq 
dents plissées et des têtes verticil- 
lées, sans enveloppe, 


- Marrubium album, foliis profondè 


inCisis ; flore cœruleo. Moris. Hist. 
3, pe 377: S+ 11° 10, f. 12. 

… Marrubium Alysson dicrum , fo- 
liis profondè incisis. FH, EL Mar- 


rube appelée Madevort , Herbe à. 


PEnragé , avec des feuilles profon- 
‘dément découpées sur Jeuxs côtés. 
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Absson Galeni. Clus. Hist.2.p.35. 
5 + Marrubium supinum , dentibus 
calycinis - selaceis , rectis , villosis, 
Hort, Cliff. 312. Roy. Lugd.B. 375, 
Sauv. Monsp. 151.8cop, carn.ed, 2.1, 
713;Marrubeavec des dents yvelues, 
crigées , et du poil rude au calice, 
Marraine album , sericeo, parvo 

et rotundo folio, Barr: I, 685: Boc, 


 Mus. 2. p. 78.1. 69, 


Marrubium Hispanicum , foliis se 
riceis, argenteis. Tourn. 103; Mar- 
rube bas d'Espagne , avec des feuil- 
les garnies de sore argentée. | 

Marrubium album , Hispanicum , 


_majus. Barr. Lc. 636. 


6°. Marrubium c andidissimum : fo= 
liis sub-ovatis, lanatis, superné EMAT = 
ginaio-crenatis , denticulis calycinis 
subularis. Hort.. Cliff. 3123; Mar- 
rube à feuilles laneuses et pres- 
qu'ovales, dont les parties hautes 
sont dentelées et crenelées, avec 
des dents en forme: d’aléne aux 
calices. 
= Marrubium album, candidissimum 
et villosum. Tourn. Cor. 12 ; Mar- 
rube le plus blanc et velu. 

Marrubium folio rotundo , candi- 
dissimo. Boërh. Lugd..- B. p. 156. 
Dill. Elth. 218. :, 174: 1 214. 

7°. Marrubium Hispanicum, Ca= 
lycum limbis” parentibus , deniiculis 
acutis. Horr. Cliff 312. Hort. Ups, 
169. Roy. Lugd.-B. 315 ; Marrube 
avec des bords étendus aux calices, 
et des dents aiguës, 
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Marrubium album rotundi -foiium 
Hisparicum. Par. Bar. 201 ; Mar- 
rube d’Espagne à feuilles rondes, 
© Marrubium sub-rotundo folio. Barr. 
Je. 797. Bocc: Mus. 2, p. 167. r. 
4Æ22, ; Se 

8°. Marrubium crispum , calycum 
limbis planis, villosis , foliis orbicu- 
latis ,rugosis , caule herbaceo ; Mar- 
rube avec des bords unis et velus 
au calice , des feuilles rondes et 
rudes , et une tige herbacce, 


Pseudo-Dictamnus Hispanicus., fo- 
liis crispis et ruposis, Tourn. Inst. 


188 ; Dictamne bâtard d'Espagne 
à feuilles rudes et frisées. 

9°, Marrubium suffruticosum , ca- 
lycum limbis planis , villosis , foliis 
cordatis ; rugosis., incanis , caule fru- 
ticoso ; Marrube avec les bords des 
calices unis , des feuilles blanches, 
rudes et en forme de cœur, et une 


tige d'athrisseau. 


Pseudo-Dictamnus Hispanicus, am. 


plissimo folio, candicante et silloso, 
TLourn. Inst..R. H, 118 ; Dictamne 
bâtard d'Espagne avec une feuille 
blanche, fort large et velue, 

10°, Marmibium pseudo-Dictam- 
nus ; calycum limbis planis, sillosis, 
foliis cordaris, concavis , caule fru- 
ticoso. Hort. Cliff. 312. Hort, Ups. 
169. Roy. Lugd.-B. 315. Kniph. 
cent. 8. n. 6$. Sabb. Hort. Rom. 3. 
2, 47; Marrube avec des bords 
unis et velusauxcalices , des feuilles 
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en forme de cœur ét cohtcaves, 
et une tige d'arbrisseau,. 
Pseudo - Dictamnus verticillatus., 


inodorus, C.-B. P. 222 ; Dictamne 


bâtard, verticillé et sans ‘odeur ; 
faux Dictamne. 
Pseudo-Dicramnum. Dod. Pempt, 
28: | 
11°. Marrubium acetabulosum ; 
calyeum limbis tubo longioribus, mem- 
branaceis , angulis majoribus :, vro- 
tundatis, Lin. Sp. Plant. $843; Mar- 
rube avec un bord membraneux 
aux cälices plus long que:le tube : 
et des angles plus grands 'et ronds. 
Pseudo-Dictamnus acerabulis Mo= 
duccæ. C. B, P. 222; Dicramne bâ- 
tard avec une cavité remplie de 
Baume des Moluques. 
Dictamnus falsus, verticillatus , 
‘pericarpio Conoide , Bæricus. Barr, Ic. 
Vulgare. La premiere espece est 
le Marrube blanc des boutiques , qui 
croit naturellement dans plusieurs 
parties de l'Angleterre; et que lon 
cultive rarement dansles jardins;elle 
auneracine ligneuse etfibreuse , de 
Jaquelle sortent plusieurs'tiges quar- 
rées , d'un predetplns de longueur, 
branchues vers Le haut , et.garnies 
de feuilles blanches, rondes , den- 
telces sur leurs bords et opposées : 
ses fleurs croïssent en fort grosses 
têtes! verticillées autour des tiges 
à chaque nœud :*elles sont petites 
blanches labiées et ont des calices 
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roïdes , blancs et découpés an 
sommet en dix parties terminées 
par des poils rudes et roides : 

ces. fleurs succedent quatre semen- 
ces: oblongues, noires et placées 
dans le calice. Cette plante fleurit 
dans le moiïs de Juin. , et ses se- 
mences muürissent en automne: (x), 


 Peregrinum. La seconde espece, 


que lon rencontre en Îtalie et en 

Sicile , s’éleve à. la hauteur de 

tOIS pieds , avec des tiges quar- 

_ïées et plus branchues que celles 

de la premiere ; ses feuilles sont 
Es 

plus rondes. , plus. Blanches , et 


placées àune Pre crande distance: 


ses fleurs ont des tubes plus longs; 


“mas elles sont disposées en têtes 


verticrées , moins larges. 
Creticum, La troisieme nait spon- 
tanément en Espagne et en Portu- 
gal ; elle s’éleve à la hauteur d’en- 
viron trois pieds, avec des tiges 
minces , blanches , et garnies de 
feuilles fort blanches, beaucoup 
plus longues et plus  . que 
celles de la seconde espece : les 
têtes verticillées, que forment ses 


- (x) Toutes les parties de cette plante sont 
apéricives ; incisives ; fondantes et emmé= 
nagogues , on s’en sert avec quelque suc- 
cès dans la suppression des regles, Jes obs- 
tructions des visceres , l'asthme humide, 
les engorgements catharreux , etc, ; elle 
faitla bâse du syrop de Prussis ; elle entre 
aussi dans la poudre Daprassii , dans 
V'Hiera Diacolocytides:et lHiera Logodii, 


- et: 1 dents de leurs calices sont 


sont petites, rondes , 
au toucher, blanches et dentelées : 
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flenrs sont plus petites: les dente- 


lares garnies de poils rudes du ca- 


lice sont plus. longues. et érigées, 


et la plante entiere à un goût 


agréable. | 

Alysson. La quatrieme est ori- 
ginaire de l'Espagne et de lItalie; 
c’est une plante bis annuelle, dont 
les tiges ont à-peu-près. la même 
longueur que celles de la premiere 
espece ; ses feuilles sont en forme 
de Coïing, blanches , et à dente- 
lures obiuses : ses têtes verticillées 
de fleurs sont petites , et n’ont 
ee Es ses-fleurs. sont 
ignées les unes des autres, 


terminées par des épines fort roides ; ; 
elles sont de couleur pourpre, et 
plus grosses que celles de la pre- 
miere espece, 

Supinum. La cinquieme croît 
naturellement dans lesIsles de l’'Ar. 
chipel ; ses tiges ont rarement plus 
de huit ou neuf pouces. de lon- 
gueur ; elles sont. couvertes d’un 
duvet mou et blanc ; ses feuilles 
fort douces 


sur leurs bords : ses têtes.verticil 
lées sont petites, fort lainéuses et 
blanches, et ses fleurs sont petites 
et blanches. 

Candidissimum. La sixieme, qui 
se trouve en Espagne , a des tiges 
à-peu-près de la même longueur 
que celles de [a premiere ; ses. 
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feuilles sont presqu'ovales , laï- 
neuses et crenelées vers leur ex- 
trémité , et les calices des fleurs 
ont des dentelures en forme d’alène. 
Hispanicum. La septieme est OfT- 
ginaire de PIstrie , d’où ses sémen- 
ces n’ont été envoyées : 565 tiges 
sont plus érigées que celles + 
espece commune ; ses feuilles 
sont plus rondes et plus sciées sur 
leurs bords , et les calices des fleurs 
sont étendus et terminés en seg- 


mens Eee Æ fleurs sont comme 


a huitieme, 


Crispum. L qui nait 
sans culture en Espagne et en Si- 


cile , pousse beaucoup de tiges 


foides et rondes , qui s’élevent à 


plus de deux pieds de hauteur, 
et sont couvertes d’un duvet co- 
tonneux ; ses feuilles sont presque 
rondes, rudes en - dessus et Jat- 
neuses en-dessous : ses têtes verti- 
cillées de fleurs, sont grosses ; ; les 
bords des caltces sont plats et ve- 
lus : le tube de la fleur est à peine 
aussi Jong que le calice , de Ma - 
niere que lon n’apperçoit que Îes 
deux levres. à 
Suffruticosum. La neuvième naît 
spontanément en Espagne:ses tiges 
sont ligneuses , hautes d'environ 
trois pieds , et divisées en petites 
branches; ses feuilles sont en forme 
de cœur , rudes en-dessus et Blan- 
ches en - dessous ; ; Ses têtes verti- 
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cillées sont grosses; les bords des 
calices sont plats et velus; le tube 
de la fleur est plus Tong ; et [es 


fleurs sont plus grosses que celles 
F3 ÿ 


de lespece précédente; elles sont 
d'un pourpre pâle , et leurs [evres 
supérieures sont érigées, 
Pseudo-Dicramnus. La dixieme , 
que lon rencontre en Sicile et 
dans les Isles de Archipel, s’'éléve 
à la hauteur de deux pieds, avec 
une tige d'arbrisseau divisée en 
plusieurs branches garnies de pe- 


tites feuilles en forme de cœur, 


et assez rapprochées des tiges ; ses 
têtes verticillées sont moins grosses 
que celles des deux especes précé- 
dentes et le bord des calices est plat: 


ses fleurs sont blanches, et la plante 


LA 


entiere est de même couleur. 
Acerabulosum, La onzieme se 
trouve dans l'Isle de Candie : ses 


tiges sont fort velues , hautes 


d'environ deux pieds, et garnies 
de feuilles en forme de cœur, rudes 
en-dessus et Blanches en-dessous : 
ses têtés verticillées sont grosses, 


et les calices sont découpés en 


plusieurs segmens membraneux, 
angulaires et ronds au sommet: 
ses fleurs sont petites, d’un pourpre 
pâle ; maïs elles paroïssent à peine 
hors de leurs calices : leurs levres 
supérieures sont érigées, 

Culture. 1É premiere espece est 
d'usage en Médecine ; ses feuilles 
et les extrémités des plantes sont 

regardées 
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regardées comme échauffantes , 
pectorales et propres à débarrasser 
les poumons des flegmes épais et 


gluants qui les obstruent , et à gué- 


. Fit aïnsi les toux invétérées , SÛT- 
tout dans les constitutions froides 
et humides ; son suc, préparé sous 
forme de syrop avec du sucre on 
du miel , dissout les obstructions 
du foie et de la rate , et soulagè 


dans Phydropysie , la jaunisse, les 


_ pâles couleurs, les suppressions des 
régles , et autres maladies du sexe, 
pour lesquelles ïl y a peu d’herbes 
quisoient aussi bonnes. La prépa- 


ration officinale-est le Syrupus. de r 
ches, et par conséquent plus ro- 


Prassis. 

La quatrieme espece est l’Herbe 
4 l'Enragé de GAL+EN , que les an- 
Ciens et quelques modernes re- 

commandent contre l’h ydrophobie; 
mais On s’en sert rarement aujour- 


€ hui. Cette plante est bis-annuelle, 


et périt ordinairement quand elle 
a perfectionné ses semences. 

On conserve toutes ces plantes 
dans les jardins de Botanique; mais 
il ny en à que deux especes qui 
. puissent être cultivées dans les jar- 


dins d'agrément : ces especes sont - 


les dixieme et onzieme , done les 
tiges sont ligneuses. Comme ces 
plantes sont fort blanches, elles font 


une variété agréable, quand êlles 


sontentreméléesavec d’autres: elles 

produisent rarément des semences 

en Angleterre ; mais on les mul- 
Tome IP, 
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tiplie par boutures , qui prennent 
assez aisément racine , quand on 
les plantellvers le milieu du mois 
d'Avril dans des plates - bandes à 
Torbre. | 

Comme ces especes sont un peu 
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tendres, on ne peut les conserver 


dans . hivers rudes , qu’en les 
mettant à labri des gel fortes, 
sür-tout celles qui croissént dans. 
une terre riche et féconde, où 
elles deviennent succulentes et 


plus sensibles au froïd ; mais quand 
elles sont placées dans un terrein 
sec et rempli de décombres , leurs 


2e 


Ines sont courtes, fermes, sè. 
bustes : aussi durent-elles beaucoup 
plus long-tems que celles qui se 
trouvent dans une meilléure terre, 
Ees autres especes se multiplient 
aisément par leurs graïnes, que l’on 
seme au printems surfüne planche 
de mauvaïse terre: quand les plantes 
commencent à pousser , on les 
tient nettes de mauvaises herbes, 
et on les éclaircit dans les endroits 
où elles sont trop serrces , en Jaïs- 
sant entr elles un espace d un pred 
et demi, afin que leurs Pc: 
puissent s'étendre librement ; elles 
nexigent d’ailleurs aucun autre 
soin : on peut aussi les multiplier 
par boutures conime les deux au- 
tre, Si ces plantes sont sur un sol 
sec et de mauvaise qualité, elles 


subsister ont plusieurs anñées ; mais 
L'IlI 
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dans une terre riche, elles durent 


rarement plus de trois ou quatre 


F4 
Las 


anse 


MARRUBIUM NIGRUM. 7. 
BALLOTA. 


MARSEAU, SAULE. Voyez 
SALIX. 


. MARTAGON, Voyez Ertrum 
PomPoNIUM. 


srcoyogrnone 
Voyez Licrvm ANSUSTI OUR 


RES 


GINIE. _—— MEDEOLA Ve 
NrANA. L, 


… MARTYNEouPLANTE COR. 


NUE, Voyez MARTYNIA. 


MARTYNIA. Housr. Gen. Nov. 
Martyne Dec. 1.42. Le Docteur 
WrLLIAM FLOUSTOUN a ainsi nom- 
mé ce genre de plantés, qu'il a 
découvert en Amérique en Phon- 


neur de son ami M. Jean MARTYN 


Professeur de Botanique , à Cam- 
bridge ; Martyne , Plante cornue. 


C re Le calice de la +. 
est découpé en cinq parties, dont 
trois sont crigées et les deuxautres 
réfléchies : la corolle , qui est mo- 
nopctale et en foïme de cloche , a 


un tube large et gonfié, à [a bise 


duquel est placéun nectaire bossu; 
le bord de la çcorolle est Iéscrement 
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découpé en cinq segmens obtus; 
dont deux sont tournés en-haut ; 
et les trois autres, qui penchent 


vers le bas, représentent une fleux 


labiée : celle-cr a quatre étamines 


minces , courbées., réfléchies l’une 


sur l'autre , et terminées par des 
antheres réunies ; son germe est 
oblong , placé sous la fleur, et sou- 
tient un style court, et couronné 


par un stigmat uni; le calice se 


change dans la suite en une cap: 
sule oblongue : gonflée et divisée 


en deux parties, qui contient une 


noix dure , ‘de la forme d’un cerf 


volant , avec deux cornes fortes 


_etcourbées à l'extrémité, et à quatre 
cellules, dont deux sont générale- 


ment stériles, et les deux autres 


renferment chacune une semence 


oblongue. 


Ce genre de plantes. est range 
dans la seconde séction de 1a 


ont deux étamines longues et deux 


courtes , et dont les semences sont 
renfermées: dans une ee 


_ especes : sonts Le 


e . . Mariynia annux ; caule ra= 

roso , foliis angulatis. Lin. Sp. Plant 
Fabr. Helmsi. 240. Kniph. cent. 8 
n. 66. Sabb. Hort. 2, +. 01; Mat- 
tynia avec une tige branche , et 
des feuilles 2. 


Martynia caule periolisque fiss 


quatorzieme classe de LrNNÉE, 
qui comprend celles dont les fleurs . 


=\ 
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æulosis, foribus bi. bracteatis. Gouan, 
Hort. 322: 
Mariynia  foliis denvasis Hort, 
Cliff: 303. 
: Martynia annua, villosa et vis 
cosa, folio sub-rotundo. Houst. : Mar- 
tynia annuelle, velue et visqueuse, 
avec une feuille presque ronde, et 
une large fleur rouge. 
Craniolaria Lœjft, it. 225. 
Proboscidea. Schmid. it. t. 12, R. 


2°, Martynia perennis, caule. sim- 
* plici, foliis serratis. Lin. Sp. Plant. 


618 ; Martyne avec une tige sim- 
ple, et des feuilles sciées. 
 Martynia” foliis serratis… Lin, 

Hort. Cliff. ; Martyne à feuilles 
sciées. | 
Martynia perennis, folio sub-ro- 
tundo , rugoso , flore cæruleo , Tadice 
Dentarie. Ehret, Pict. t, 0. f. 2. 

: 8% Martynia , caule 
decumbente ramoso, foliis intecris , 
fruccibus lonsissimis ; 3: Martyne avec 
une tige couchée et branchue, 
des feuilles et des fruits 
très-longs, : 

Annua. La premiere a été dé- 
couverte par le Docteur Guillaume 
HousToun, près de Ia Vera- 
Cruz, dans L Nouvelle-Espagne, 
d'où il a envoyé ses semences en 
Angleterre ; ses graïnes ont produit 
en 1731, dans le jardin de Chelséa , 
plusieurs plantes qui ont donné de 
belles fleurs, et perfectionné leurs 
semences , au moyen desquelles se. 
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meñces on a obtenu un grand 
nombre de nouvelles plantes dans 
l'année suivante. 

Cette espece s’éleve à Ia hau- 
teur de près de trois pieds, avec 
des tiges velues et herbacées , qui 
se divisent vers le haut en trois ou 
quatre grosses branches, garnies de 
feuilles ovales, oblongues, coupées 
en angles sur leurs Bords, de cinq 
pouces de longueur, sur trois et 
demi de largeur à eut bâse, où 
elles sont le plus larges, terminées 
en pointes velues , et couvertes 
d'une substance glutineuse ;: qui 


se attache aux doigts quand on les 


manie : ses fleurs , qui naissent en 
épis courts et branchus à eur 
sommet, sont en forme de gueule, 
et d'un pourpre pâle. Elles sont 
remplacées par des capsules Ion 
gues , ovales, épaisses , dures , 
gluantes , divisées en deux parties 


à leur maturité, et qui renferment 


une coque dure, de [a grosseur et 
presque de la même forme qu’un 
cerf volant, ayec deux cornes fortes: 
et recourbées à l'extrémité : cette 
coque a deux sillons dans sa lon 
gueur à chaque côté et plusieurs 
petits quise croisent dans le milieu: 
elle est si dure qu'on ne peut Pou- 
vrir qu'avec beaucoup de difficulté, 
sans endommager les amandes : 
lorsqu'on y est parvenu; on ob- 
serve quatre cellules oblongues , 
dont deux renferment ordinaire- 
Lilli 
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ment chacune une semence oblon- 
ge, et les deux autres sont stériles : 
si Pon hâte le progrès de ces plantes 
au printems. elles: commencent à 
produire leurs fleurs dans le mois 
de Juillet: ces leurs paroïssent d’a- 
bord dans_les divisions des Bran- 
ches, et ensuite à leurs extrémités; 
de maniere qu'elles se succedent 
jusqu’à la fin d'Octobre, qui est 
Je tems où ces plantes périssent, 
Les Jardiniers Ia nomment plante 
cornue, à çause de la FOIRE de son 
fruit, 


Perennis. La. on est. une. 


espece vivace qui a cté découverte 
par M. Robert MiLLaR, aux 
environs de Carthagène , dans la 
Nouvelle-Espagne, d’où il en a 
envoyé les semences en Europe: 
elle a une racine vivace et une tige: 
annuelle ; cettetige se flétrit en au 
tomne, et les nouveHes repoussent: 
auprintems. Les racines de certe 


plante sont épaisses, charnues et. 


divisées en nœuds écailleux , à-peu- 
prés comme. celles dela Dentaire ; 
elles, produisent plusieurs tiges, 
hautes d' environun pied , épaisses, 
succülentes ; de - couleur pour- 


pre, étgarnies de. feuilles: Cpaisses. 
et cblongues ; dont la bâse est fort. 


près de latige; el 
- Jeurs bords, rndes, d'unsvert foncé: 
en dessus ; et: presque pourpre en- 
dessous : la tige estterminée par un. 
épécourt de fleurs bleues, en forme 


elles sont sciées sur 
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de cloche, qui ne s'ouvrent pas 
autant que celles de la précédente: 
elles paroïssent ordinairement dans 
fes mois de Juillet et Août; maïs 
elles ne produisent point de semien- . 
ces en Angleterre. > 
La premiere étant annuelle ne 
peut étre multipliée que par ses 
graines qu’on seme dans des pots 
remplis d’uneterre grasseerlégere, 
qu'on plonge dans une couche 
chaude. de tan, et qu’on arrose 
souvent pour Îles faire germer : les 
Jantes _paroissent au bout de troïs 
emaines où un mois, et elles crois- 
sent assez vite lorsqu’on{eurprocure. 
assez de chaleur ; c’est-pourquotil 
faut les transplanter un peu après 
qu'elles ont poussé, et les metire 
chacune dans un pot séparé, qu’om 
re d'une terre grasse et légere, 
et qu'on replonge dansune couche 
chaude, en observant deles Bien ar: 
roser, et de les teniràl’ombre, jus-. 
qu'à ce qu'elles arent formé denou- 
velles racines; après quot on leur 
donne beaucoup d’air dans lestems 
chauds, en soulevant tons les jours 
les vitrages de la couche:au moyen: 
de ce traitement, cesplantes feront 
de si grands progres = que feurs.ra- 


cines rempliront les pots-dans les-: 


pacé d’un mois oude six semainess 
alors on les transplantera dans d’au» 
tres pots d’un ptedenviron de dia-* 
mètre, qu'on remplira d’une terre: 
grasse et légere, et awon replons: 
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. gera dans la couche de tan de Ja 
_ serre chaude , où Pon doit laïsser 
assez de place entrelles, 
qu’elles étendent beaucoup leurs 
branches , et qu’elles s’élevent à la 
hauteur de trois. pieds et même 
davantage , suivant la chaleur de la 
. couche: on doit les arroser COnS- 
tamment, les tenir toujours dans la 
couche detan, et leur donner beau- 


coup d'air dans lestems chauds; mais 


elles sont trop délicates pour être 
exposées au-dehors en Angleterre. 

Nora, On se contente à Metz de 
les semer sur un bout de couche.de 


Melon — on les. couvre. de-cloches si 


pour les préserver des froids du 
printems, et elles réussisent à mer- 
veille, et beaucoup mieux que si 
elles étoient dans des potset Sous. 
des vitrages. | 

-_Lorsqueles plantes profitenthien, 


elles poussent des branches latérales 
dont toutes produisent des épis de 


fleurs ; maïs comme il n’y'a que les 


premiers épis qui produisent de 
bonnes semences dans notre pays. 


il faut avoir grand soin de les con- 
server. _ ; 

- Les fruits de [a premiere espece 
ont une écorce où enveloppe d’un 
vert foncé, ansst. épaisse et co- 
riace que celle d’une amande : 


lorsque cette écorce est niüre elle. 
s'ouvre , et laisse à découvert le. 


fruit, comme celle des Amandes, 
des Noix, etc. Sous chaque enve- 


parce 
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Toppe ; on trouve une coque dure 
comme une noix, de la forme d’un 
cerf-volant, ét armée de deux cor- 
nes recourbées à Textrémité : cette 
coque forme quatre cellules qui 
renferment trés-rarement plus de 
deux semences parfaites. I faut 
semer les coques entieres, car elles 
sont si dures, qu'il ‘est presqu’im- 
possible d’en ôter les semences sans 
les pâter : st elles produisent cha- 
cune deux plantes , on les sépare 


aisément, sur-tout si on Îes trans- 


plante dans leur jeunesse. Ces se- 
mences AE être gardées plu- 
. ‘fenz ai.conservé. une 
assez te quantité en. 17343 5 je 
les ai semées en partie l'année sui- 
vante, et ellesn’ont produitaucunes 
plontes : Jai continué à en semer 


 d’ännée en année, sans aucun suc- 


cès, jusqu'en 1738 ; alors jai mis 
en terre toutes celles qni me res- 
toient, et parmi ces dernieres une 


seule a donné une plante; de sorte 


que si les semences sont bonnes il 
est certain qu’elles peuvent encore 

germer au bout de quatre années : 
c'est-pourquot, lorsqu'on reçoit ict 
quelques semences rares , il est à 

propos. d'en conserver. toujours. 
quelques - unes pendant une ou 

deux années, de peur que les pre= 
mieres ne soient détruites par 

quelqu'accident ; sans cette précau- 

tion, on court risque de perdre ces 

especes en Europe. 
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Perennis. La seconde périt jus- 
qu’à Ja racine en hiver, et repousse 
de nouvelles tiges au printems ; 
on. {à conserve constamment dans 
1à Serre chaude, en la ténant plon: 
gée dans fa couche de tan, sans 
quoi elle ne profite pas dans ce 
pays. Pendant Phiver, Jorsque les 
plantes sont flétries , on ne les ar- 
rosé “que très - - peu » parce que 
léurs racines se pourrissent af- 
Sément ; on peut transplanter et 
diviser les racines de cette espece 


au milieu du mois de Mars, et. 


Avañt qw'êltes “aient com: 
pousser; On les mét' dans des pots 
d’une grandeur médiocre, et rem- 
plis d'une terre riche et Iégere, et 


on les plonge dans la couche que | 


Ÿon doit alors renouveler avec du 
nouveau tan. Lorsque. Les plantes 
éommencent à pousser, on Îes ar- 
rose fréquemment, mais ayec mo- 
dération, de peur que les racines 
ne se pourrissent : à mesure que 
Ja chaleur de la saison augmente, 


-On leur procure beaucoup d’air 


pour les fortifier; on évite de les 
placer à ombre des autres plantes, 

ét on ne les dérange plus: car si on 
Tes plantot crois , On les em- 
péchetoit de fleurir : comme leurs 
racines sont en très-orand nombre, 
elles suffisent pour les multiplier ; 
on peut cependant se servir en- 
core des rejettons des jeunes tiges 
qui prendront ‘racine si on les 
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plante dans des pots remplis de 


terré légere , et si on les plonge 


dans une couche de tan ne 
Pété. 

: Louisiana. La troïsieme espece 
croît naturellement à la Louisiane, 
d’où ses semences ont étéportéesen 
France : elle est annuelle ; sa tige 
est succulente, visqueuse, et di- 
viséé en plusieurs branches, qui 
deviennentst pesantes quelatigene 
peut les supporter, et qu’elles tom- 
bent si on ne les soutient pas. Les 


feuilles sont larges, gluantes et ve- 
fues ; quelques -unes sont découpées 


en angles ; maïs la plupart sont en- 


tieres , de cinq à six pouces de ion- 
gueur sur quatre de largeur au mi= 


lieu : ses fleurs qui naissent en pétits 
épis aux aisselles de la tige, sont 
d'un rouge pâle, et de la même for- 
meet grandeur que celles de Ia pre- 
miere espece : elles sont remplacées 
par des fruits de quatre à cinq pou- 
ces de longueur , couverts d'une 
peau verte et épaisse qui se détache 
et tombe lorsqu'ils sont mürs, et 
laisse à nud une coque rude en 
forme de cerf-volant, et armée de 
cornes très-longues à son extrémité: 
cetté coque s'ouvre en deux par- 


ties, etrenferme plusieurssemences : 


ovales , couvertes d'une peau noire 
que l’on enleve avant de les mettre 
en terre. 

. Cette planteest annuelle, et doit 


être ayancée au printems, en Ja ses 
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nant sur une couche chaude à Ïà 


fin du mois de Mars; lorsque les 
semences ont poussé, on les 
traite dela même mantere que celles 
de la premiere espéce ; maïs avec 
cette différence qu’il faut leur don- 
ner plus d’air pour les empêcher de 
filer, parce que cette espece est 
plus dure; onne les arrose pas beau- 
coup en été, de peur de faire pour- 


rir leurs branches succulentes avant 


que leurs semences soient mûres. 


MARUM. Voyez Teucrium 
MARUM. 


 MASQUE, Voyez . Mrmvzus e 


RINGENSs L, 

_ MASSE - BEDEAU ou RO- 
QUETTE DES CHAMPS, 25 
Buanras ÉRUCAGO: 


MASTIC DES INDES ou 


MOLE. Voyez SCHINUS: 


MASTIC DE SYRIE où MA 
RUM COMMUN. Fo ge Teu- 
CRIUM MARUM -E. 


MATRICAIRE. Poe Ma- 
TRICARTA, 


MATRICAIRE BLANCHE. 


Voyez ACHILLEA ALPINA.  / 
MATRICAIRE 7 

Voyez PARTHENIUM. + =. 

 MATRICARIA. Tourn, Int, R. 


H. 493. tab. 281. Lin. Gen. Plans, 
867, ainst appelé de matrice, parce. 


que cette plante est propre à guérir 


mité: ils ont un ge ne néû ; 
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les maladies de Ia matrice; c’est 


pour cela qu'on lui donne aussi 

le nom de Parthenium, de raptis 

une vierge. Matricaire, 
Caracteres. Cette plante a une 


fleur composée ou rayonnée ; les 


rayons sont formés par plusieurs 
demi-fleurons femelles, et le dis- 
que, qui est hémisphérique, con- 
tient des fleurons hermaphrodites ; 
ils sont renfermés dans un calice 


commun et hémisphérique , com- 
posé d’écailles linéaires à peu-près 


égales. Les demifleurons femelles 
sont en forme de langue, et dé: 
coupés en trois parties à l’extré- 
qui 
soutient un style mince, ét _ 
né par deux stigmats roulés. Les 


 fleurons hermaphrodites sont tu- 
bulés , en forme d’entonnoïir, et 


découpés sur leurs Bords en cinq 
parties étendues; is ont chacun 
cinq étamines terminées par des 
antheres cylindriques , et un germe 
oblong et nud , avec un style 
par un stigmat 
étendu , et divisé en deux parties, 
Les germes des deux. especes . de 
Henions se changent en semences 
simples, oblongues. et nues, | 
Ce genre de. plantes est rangés 
dans la seconde section de la dix 
neuvième classe de LiNNÉE, qui 
renferme celles à fleurs radiées , 
dont les étamines et les styles sont 


joinis, et les flenrons fous fructueux. | 
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Les especes sont: 

1°. Matricaria Parthenium, foliis 
compositis planis, foliolis ovatis, in- 
cisis, pedunculis ramosis. dort. Cliff. 
416. Hort. Ups. 263. Mar. Med, 
188. Roy. Lugd.-B. 173. Martusch, 
Sill,n.633.F1, Dan.t.674.Kniph. 
cerlt L n. $7. Reon. Bor.; Matri- 
caire avec des feuilles unieset com- 
posées, dont les Jobes sont ovales 
et découpés, et des pédoncules 
branchus, + 

Matricaria foliis pinnatis, pinnis 


semi-pinnatis , laciniis obtusis, flo- 


ribus umbellatis. Hall Hely, n, 100. 
 Matricariæ vulgaris, seu sativa, 
C.B.R. 133 ; Matricaïrecommune 
ou de jardin, 
Matricaria. Dod, on 35° 
Blackw, t, 1 92e 
29. Mairicaria maritima receptacu- 
lis hemisphæricis, foliis bi-pinnatis, sub- 
carnosis , suprä convexis, subtus ca- 
rinatis, Lin. Sp. Plant, 891 ;: Ma- 
tricaire avec des réceptacles hé- 
misphériques , des feuilles double- 
ment aîlées, charnues et convexes 
en-dessus, mais en forme de carène 
en-dessous. | 
Chamæmelum Lmaritimum, perenne, 
humilius, foliis brevioribus , crassis , 
sobscurè virentibus. Raï Syn. Ed. 2, 
_p. 186 ; Camomille basse , ma- 
ritime et vivace , avec des feuilles 
courtes, épaisses et d’un vert foncé. 
3°. Matricaria Indica , foliis ova- 
Bis, sinugtis ; angulis serratis , acutis ; 


bords des grands chemins, 
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Matricaire avec des feuilles ovales ; 
sinuées ,angulaires , et à denis ai- 
guës. 

* Matrica latiori folio , flore pleno, 
Mor. Hist..32:p..32, 

4°. Mairicaria argentea , : foliis 


‘bipinnatis, pedunculis solitariir. Hort, 


Clif.4ris. Roy.Lugd.-B.:173 ; Ma- 


tricaire avec des feuilles double- 


ment aïlées, et des pédoncules 


simples aux fleurs. 
Matricaria mono-Leucanthemos ; 
foliis argenteis ,plerkmque conjugatis. 


Vaill. Act. 1720. p. 369%. 


Chamæmelum Orientale incanum ; 
Mille-folii folio. Tourn, Cor. 37. 
5°. Matricaria Americana, foliis 
linearii-lanceolatis , integerrimis , pe- 
dunculis uni-floriss Matrrcaïre avec 
des feuilles entieres , en forme de 
lance et linéaires , ayant une seule 
fleur sur chaque pédoncule. 
Parthenium. La premiere espece 
est la Matricaire commune dont on 
se sert en Médecine : elle croît na- 
turellement dans les haïes, sur les 
et sur 
les côtés des bancs dè plusieurs par- 
ties de l’Angleterre..On la cultive 
souvent dans des jardins de Bota- 
nique pour fournir {es marchés : 
cette plante est ordinairement bis- 
annuelle, et elle périt bien-tot après 
qu'elle a perfectionné < ses semences : 
sa racine est composée d’un grand 
nombre de fibres qui s'étendent 
au loin de tous côtés; ses tiges 
s’élevent 


2 


des fleurons hermaphrodites , 
forme d’une demi-sphère : ces fleu- 
ons sont renfermés dans un calice 
commun et. écailleux, et ïls sont 
remplacés par des semences oblon- 
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s’élevent au dessus de deux preds de 
hauteur ; elles sont rondes, roides, 


_canelées et garnies de branches qui 
s’étendent au-dehors detous COtÉS ; 


ses feuilles composées de sept lobes 


découpés en plusreurs segmens ob- 


tus, sont d’un vert jaunâtré: les ti- 
ges et les branches sont terminées 


par des fleurs disposées presqu’en 
forme d’ombelle claire, et portées 


chacune sur un pédoncule séparé, et 


de deux pouces environ de lon- 
gueur: ellessont composées comme 


celles de la Camomille, de plusieurs 
rayons courts et-blancs .qui entou- 
rent un disque | jaune , et formé par 
en 


gues, angulaires et nues. Cette 
plante fleurit dans le mois de Juin, 

et ses Semences muürissent én au- 
tomne ; elle répand une odeur dé- 
sagréable : ses feuilles et ses fleuis 


sont d'usage en Médecine, et on 


les ordonne particulierement dans 
certaines maladies des femmes: elles 
ont aussi la propriété d’échauffer, 


de dissiper Iés-yents , de guérir les 
affections hystériques, de prove- 


quer le fux menstruel, ainsi que la 
partie de Parriere- faix et des vui- 
danses (x). 


LS 


a feuilles et les fleurs de cette plänte 


Tome IF, 
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On conserve dans les jardins de 
Botanique les variétés suivantes de 
cettéplantedontplusieurs sont assez 
constantes quand onrecueille leurs 
semences avec soin ; mais quand on 
les laïsse écärter,ilest presqu? impos- 
sible de les avoir sans mélange : en 


. les semant sur une piece de terre 


fraîche où il n’y ait pas eu de ces 
plantes auparavant, je crois queleurs 
semences produiront les mêmes es- 
peces que celles surdesquelles elles 
auront été prises: cependant comme 
elles ne sont qu’accidentelles, je 
n'en ferai mention ici que pour 
ceux qui: sont Curieux x de M 
les varier 


LT rm 
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sont d’ usage en Médecine > €t peuvent étte. 
employées ensemble ou séparément dans 
les mêmes circonstances; elles. ont ;unè 
odeur forte, balsamique, et une saveur 
amere et austere : fleurs principes actifs sont 
unc huile ethérée, et une substance fixe, 
résineuse et: gomimeuse trés-abondante. - 
La Matricaire : agit en discutait , en 
fortifiant , et c'est ainsi qu’elle devient 


-diurétique, céphalique, carminative, uté- 


rine, etc, : on Ja regarde avec raison comme 


un puissant remede pour rétablir le flux 


menstruel , les SHARE supprimées, ainsi 


que pour calmer les accès bystériques, guérir 
les fleurs blanches! pousser es urines , 
dissiper les vents, tuer les vers, et rémé- 
dier à toutes les maladies qui dépendent 
de l’atonie des fibres et dé Ja mucosité des 
humeurs, On l’émploie intérieurement de- 
puis une pincée jusqu’à deux en infusion 


aqueuse ou Vineuse , et extérieuremeht en 


forme de cataplasmes , de demi-bains, de 
fumigations , de lavemens , 


M mm rm 


Etc, 
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1°, Mairicaire à fleurs trés- 
doubles, | 

20, Matricaire à fleurs doubles, 
dont Les bordures ou rayons sont unis, 
ét Le disque fistulaire. 

3°. Matricaire avec de fort petits 
rayons. 
_ 4°, Matricaire avec des fleurons 
— fort courts et fistulaires. 

so. Matricaire avec destêtes nues 
Et sans rayons. 

6°. Matricaire avec des têtes nues 
couleur de soufre. 


7°: Matricaire ayec des faille. élé. 


ARE : 


gantes erfrisées. 


Toutes ces plantes se muluplient. 


par leurs graînes qu'il faut semer en 
Mars sur une terre Iégere; quand 
elles sont poussées, on les trans- 
plante en pépiniere à huit pouces 
environ de distance entrelles, où 
elles peuventrester jusqu'au milieu 
du mois de Mai : alors on les enleve 
avec une motte de terre à leurs ra- 
cines, pour les placer au milieu des 
larges plates-bandes où elles fleu- 
titont en Juillet et en Août, et 
donneront dessemences müres dans 
Ta même année, si Pautomne est fa- 
yorable; mais ils n’est pas prudent 
de feuren laisser porter ‘parce que 
cela afloiblit, et fait même périr les 
racines : ainsi lorsque les fleurs sont 
_ passées, il faut couper leurs tiges 
pour leur en faire pousser de nou- 
velles , et conserver les racines. 
“Quand les différentes variétés de 


ges 
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ces plantes sont entremélées avec 


d'autres du même crû , elles produi- 


sent un bel effet tant qu’ellessont en 


fleurs; ce qui a lieu ordinairement 


pendant un mois, et même quelque 


fois plus long-tems: mais comme 
Jeurs racines ne durent gueres que 
deux ou trois ans tout au plus , ï} 


faut élever des nouvelles plantes de 


semences pour remplacer les vieil- 
les 3 car quoïqu’elles puissent être 


_multipliées en divisant leurs raci- 


nes au printems ou en automne , CE“ 
-pendant celles qu’on obtient ainsi 


sont rarement aussi bonnes que 
celles de semences: mais comme Îa 
seconde variété ne produit gueres de 
bonnes graines, on la multiplie de 
cette maniere, ou par boutures que 
Pon plante au printems, et pendant 


tout Pété : ces boutures prennent 


aisément racine et font = bonnes 
plantes. 
La seconde espece croît natu- 
reHement près de la mer dans plu- 
sieurs parties de l'Angleterre; je 
Paï rencontrée en grande quantité 
sur les côtes de Smssex, et j'en aï 
apporté des plantes qui n’ont pas 
duré plus de deux ans dans Ie jar- 
din, quoiqu’ elles puissentse con- 
server plus long-tems dans les lieux 
où elles naïssent ; les tiges de cette 
plante poussent beaucoup de bran- 
ches qui s'étendent près de la terre, 


et _sont-garnies ce feuikes d'un 
# Fr Lé 
vert foncé, et composées de plu- 
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sieurs doubles aîles ou fobes ; COM= 
me celles de la Camomille commune, 
mais d’une susbstance beaucoup 
plus épaisse , et dont les bords 
sont tournés en arriere; ce qui les 
rend convexes en dessus, et con- 
caves en dessous : ses de sont 
blanches comme celles de Ia Ca- 
-Mmomille commune, et disposées pres- 
qu'en forme d’ombelle ; elles pa- 


roïssent dans le mois de Juillet, et 


perfeétionnent leurs semences en 
automne. 


On n'éleve gueres cette plante 
par ses graines > que lon peut ce- 


pendant semer, Où en automne, ét fléuriront. très-Bien.… 


“aussi-tÔt qu elles sont müres, ou 
au printéms, sur une terre ordinaire 
et dans presque toutes les situa- 
tions; quand les plantes poussent, 
elles n’exigent d’autre soin que 
d'être éclaircies où elles sont trop 
serrées, et tenues nettes de mau- 
vaises herbes. 

Tndica. La troisième espece se 
trouve dans plusieurs parties des 
Jndes; elle m'a été envoyée de 
Nimpu où elle croît enabondance:; : 
ele s’éleve à la hauteur d’un pied 
et demi, et se divise en plusieurs 
branches garnies de feuilles an- 
gulaires, ovales, fortement sciées 
sur feurs bords et d’un vert pâle: 
ses fleurs naissent sur des pédon- 
cules qui sortent des aïles des feuil- 


les ainsi que de Pextrémité des 


Branches ; toutes celles que j'ai 
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vues jusqu'à présent étoient fort 
doubles | et aussi larges que les 
fleurs doubles dont ïil vient d'être 
question.Ellesparoïssenten Juillet; 
et dans les années favorables , elles 
produisent des semences qui mü- 
rissent tard en automne. 


Cette espece se multiplie par 
semences qu'il faut répandre au 
printems sur une couche de cha- 
leur tempérée; on traite Îes plan- 
tes qui en proviennent suivant la 


méthode qui a été prescrite pour 


le Chrysanthemum coronarium , au 
moyen-de-quoi elles oc 


_# 


Argentea. La quatrieme espece 
qui croît sans culture dans l'O- 
rient , s’éleve à un pied de hauteur; 
Ses ane sont aïlées, argentées 


et généralement opposées ; ses pé- 


doncules sortent simples des par- 
ties Jatérales des branches, et sou- 
trennent chacun une fleur Fe 
cette plante fleurit en Juillet, et 
dans les années chaudes, elle per- 
fectionne quelquefois ses semences - 
en automirie. 


Cette espece doit être semée en 
Avril sur une_plate-bande de terre 
légere à une bonne exposition ; 
quand-les plantes sont devenues as- 
sez fortes pour pouvoir être enle- 
vées, on les place dans les plates. 
bandes du parterre, où elles fleuri 


ont et perfectionneront leurs se- 
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mences, sielles soñt tenues nettes 
de mauvaises herbes. 
Americana. la cinquieme estori- 
se de l'Amérique Septentrio- 
gale: c’est une plante vivace dont 
les tiges et les feuilles périssent en 
automne , et qui en pousse de nou- 
vellesau printemps ;ses tiges s’éle- 
vent à la hauteur d’un pied et demi, 


et se divisent vers lé sommet en 


plusieurs . branches fourchues : à 
chaque: division est placée une 
feuille linéaire en forme de lance 


de deux pouces environ. de. Ion 


gueur -sur trois gnes de ect 

entiere sur ses bords, et d’un vert 
foncé : ses branches sontterminées 
par des pédoncules simples qui 
soutiennent chacun une fleur bleue 


fort semblable à celles de quel- 


‘ques especes d’Asire où Aster. Maïs 
comme son calice en est écaïlleux, 
et que ses semences n’ont point de 
duvet, on a placé cette espece 
dans ce genre, Ses fleurs paroïssent 
dans les mois de Juillet et Août, 
et ses semences muürissent en au- 
tomne, 

On a Mure par ses 
qui réussissent plus sûrement quand 
on les seme aussi-tôt qu’elles sont 
mûres, que quand on les conserve 
jusqu’au printems : il faut les pla- 
cer en pleïne terre: Quand les plan- 
tes sont en état d’être enlevées, 
on les met dans les plates-bandes 
du parterre où elles subsisteront 
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plusienrs années sans abri , et pro- 
duiront annuellement des fleurs et 
des semences. | 


MAUROC ENIA. Lin. Gen. 
Plant. edit, 2 , 2894 Frangula. 


* Hort. Elh, 121 ; Cerisier des Hot- 


tentots. 


Caracteres, Le calice de la fleur 


est persistant et formé par une 
feuille divisée en cinq segmens : 
‘a corolle a cinq pétales de et 
étendus : la fleur a cinq étamines 


= - placées entre les pétales, et coU- 
ronnées par des antheres obtuses: 
dans son centre est fixé un germe 
rond, sans style, mais surmonté … 


par un stygmat divisé en trois 
parties ; ce germe se change dans 
{a suite en une bare ovale, et à 
une où deux cellules, qui renfer- 
ment chacune une seménce simple 
et ovale. 


Ce genre de plantes est classé 


dans fa troisième sectron du cin- 
quieme ordre de LINNÉE, quiren- 
ferme celles dont les fleurs ont 
cinq étamines et trois styles ou stig- 
mats ; mais dans la derniere édi- 
tion de ses genres, fl La joint à la 


Cassine : Dpendant comme la fleur 


de Ja Cassine n’a qu'un pétale, 


et que celle-ci en a cinq; que les 


baies de la premiere ont trois cel- 


lules, et que celles de cette es-. 
_pece n’en ont qu’une où deux, je 


les ai séparées. 
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Les especes sont: 
1°. Maurocenia Frangula, foliis sub- 
OVAtIS, integerrimis , floribus confertis 


lateralibus ; Maurocene avec des 
feuilles entieres et presqu'ovales., 


et des fleurs disposées en paquet 
sur le côté des branches. 

Cassine Maurocenia. Linn. Syst. 
Plant. tom, 1. pag. 736, Sp. 4. 

Frangula semper virens, folio ri- 
_gido sub-rotundo. Hort. Euh, 146 
Tab. 121; Aulne toujours vert, 
produisant des baïes , avec une 


feuille presque ronde et roïde , 


communément San des 


A 


Houentors, — EE 

- Cerasus Africana, fois ne 
què in summo sinuatis , fructu rubro. 
Pluk. Alim. 49,1. 158: f. 2. 

29, Maurocema Phillyrea, foliis 
obversé ovatis , serratis, floribus co- 
rymbosis , alaribus et terminalibus : 
Maurocene avec des feuilles ob- 
verses, ovales et sciées , et des 
fleurs en corymbe sur les côtés et 
aux extrémités des branches. 

CassineCapensis. Linn. Syst. Pi. 

2. 1.p.735 Sp. 1. 
.… Phillyrea Capensis, folio Celastri. 
Hort. Elth 315. Tab. 236 ; Philly- 
réa du Cap , avec une feuille de 
Celastrus ou Arbre à bâton, appelé 
par les Hollandois Ecplehour. 

Celastrus Theophrasti, Clus. App. 

Frutex Æthicpicus , Alaterni fo- 


lis, Seb. Thes.1. p. 46.1. 29.f.5. 
3° -Maurocenia Cerasus : foliis 
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“O7atis:, nervosis , integerrimis ; Mau- 


rocene avec des feuilles ovales , 
nerveuses et entieres, 

Cerasus Hortentotorum. Pluk. Al 
mag, 94.; le plus petit Cerisier des 
Hottentots. 


49. Maurocenia Americana , fo- 
liïs obversè ovatis, emarginatis, flo- 
ribus solitariis alaribus ; Maurocene 
avec des feuilles + ovales . 
et dentelces sur leurs Bords, et des 
fleurs solitaires sur les côtés des 
branches, : 


Frangula folio Sub-rotundo. rigide, 


| subrs ferrugineo. Houst. Mss. ; Aul- 


ne qui produit des baies, avec une 
feuille presque ronde, roide et de 
couleur de fer au-dessous de cette 
feuille. 

Frangula. sn. premiere espece 
croit ni  . au Cap de 
Bonne-Espérance, où elle s’éleve 
à une hauteur considérable ; maïs 
ici elle n’a gueres plus de cinq ou 


six pieds; sa tige forte, ligneuse 
et couverte d’une écorce de cou- 


leur de pourpre , pousse plusieurs 
branches roïdes et garnies de feuil- 
les fort Baisses, presqu'oyales , fa 
plupart opposées. de deux pouces 
environ de longueur sur presque 
autant de largeur, d’un vert foncé; 
ces feuilles, outre cela, sont entiè- 
res; les fleurs de la plante, quisortent 
en paquet sur les-côtés des vicilles 
branches, sont placées au nombre _ 
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de trois , quatre ou cinq sur un mé- 
me pédoncule mince : elles sont 
composées de cinq pétales unis, 
égaux, terminés en pointes aïgués, 
d'abord d’un jaune verdâtre, en- 
suite blancs, et tout-à-fait ouverts 
quand la fleur est épanouïe : dans 
son centre est placé un germe ovale 
et couronné par un stigmat divisé 


en trois parties; et entre chaque 


pétale est située une étamine 
étendue comme les pétales, et ter- 
minée par une anthere obtuse. Le 
germe se change, quandla fleur est 
passée, en-unebaie ovale et Char- 
pue : quelques - unes de ces baies 
n’ont qu'une cellule et d’autres en 
ont deux, dans chacune desquelles 
est renfermée une semence ovale ; 
ces baïes prennent une couleur 
pourpre foncé en mûrissant; cette 
plante fleurit en Juillet et en- Août, 
et ses semences mürissent en hiver. 
Phillyrea. La seconde espece se 
trouve aussi au Cap de Bonne-Es- 
perance : elle a une tige lteneuse, 
qui ne s’éleve gueres dans ce pays 
qu’à la hauteur de cinq ou six pieds, 
et qui pousse plusieurs branches 
couvertes d'une écorce Ÿun pour- 
pre foncé, et garnies de feuilles 
roides, obverses, ovales, sciées 
sur leurs bords , opposées, d’envi- 
ron wn pouce et demi de Jongueur 
sur un peu plus de largeur, d’un 
vert clair, supportées par de courts 
pétioles : ses fieurs naïssent en pa- 
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quets ronds sur les côtés et aux 
extrémités des branches; elles sont 


blanches et ont cinq petits pétales 
étendus , entre lesquels sont placées 


les étamines qui s'étendent de Ia 
même maniere, et qui sont termi- 
nées par des antheres obtuses : dans 
centre est placé un germe rond et 
couronné par ‘un stigmat divisé 
quelquefois en deux parties et 
d’autres fois en trois. Les fleurs 
paroïssent dans les mois de Juillet 
et d'Août; mais elles ne produi- 


_sent point d baies « en Angleterre, 


 Cerasus. Latroisieme espece que 
l’on rencontre encore au Cap de 
Bonne - Esperance, s’éleye, avec 


une tige ligneuse, à-peu-près à 


la même hauteur que la précédente, 
- es ï 

et se divise en plusieurs branches 

garnies de feuilles roïdes, ovales, 


de deux pouces environ de [on- 


gueur sur presqu’autant de largeur, 
d’un vert usant, entieres et à trois 
nervures longitudinales; elles sont 
quelquefois opposées, et quelque- 
fois alternes, et elles sont entou- 


rées par un bord fort et. solide, 


Cette espece à produit des fleurs 
en Angleterre, et je suis entiere: 


ment convaincu que Îles caracteres 


de ses fleurs sont les mêmes que 
ceux des autres. 


Americana. La quatrieme, que 


le Docteur Housroun a trouvée 
dans des haïes à la Jamaïque , d’où 


_il a envoyé ses semences en Eu- 
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rope, s’éleve à la hauteur de quinze 
Où vingt pieds, avec une tige li- 
gneuse , couverte d’une écorce 
brune et rude, et divisée en plu- 


sieurs branches garnies de feuilles 


roïdes, alrernes, d’un pouce et demi 
environ delongueur surun peu plus 
de largeur , ne à leur extré- 
mité , avec un bord roide et ré- 
fléchi, grises en-dessus, d’une cou- 
leur de fer rouillé en - dessous , 
supportées par de courts pétioles : 
ses fleurs naissent simples, dans la 
longueur des branches ; elles ont 
cinq petits pétales blancs et termi- 


nés en pointe aiguë, avec cinq éta- 


mines minces, étendues et termi- 
nées par des obtuses : dans 
eur centre eft placé un germe rond 
qui soutient un stigmat long et di- 
visé en deux parties persistantes ; ce 
germe devient une baïeronde , et à 
une ou deux cellules quirenferment 
ue une semence oblongue. 
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 … La premiere espece 


- @st trop tendre pour subsister fci 


en piein air ; mais comme elle 
n’exige point de chaleur artificielle, 
elle peut être conservée en hiver 
dans une bonne Orangerie , oùelle 
-mérite une place par la beantédeses 
feuilles qui sont épaisses , d’unvert 
foncé et fort différent de celles de 
toutes les autres plantes, 


On peut la re en Mar- 


niere , 
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cottant les branches qui poussent 


près de sa bâse ; mais commecelles . 


sont long-temps à prendre racine , 


_ilest nécessaire de tordre les bran- 


ches dans la partie qui doit être 
mäarcottée, pour Îles aïder à en pous- 
ser. En les marcottant en automne, 

elles auront assez de racines pour 
être enlevées dans la même saison 
de l’année suivante : on a mul- 
tiplie aussi par boutures ; mais 
cette méthode est ennuyeuse , 
parce qu’elles sont au moins deux 
ans à prendre racine : cependant, 
quand-on.yeut essayer cette ma- 
on prend les jeunes bran- 
ches la premiere année, après 


lesquelles on laisse un petit mor- 


ceau du vieux bois; on les plante 
au printemps dans des pots rem- 
plis d’une terre marneuse, on les 
plonge dans une couche de cha- 
leur tempérée, on les couvre de 
vitrages pour en exclurre l'air, et 
on les arrose bién quand on les 
plante; maïs ensuite elles n'exi- 


gent que peu d'humidité : on cou- 


vre chaque jour les vitragesavecdes 
pattes, pour les mettre à l'abri du 
soleil pendant la chaleur du jeur; 
mais dans la matinée, avant que 
le soleïl soit trop chaud, et dans 
l'après-midi, quand ïl est baïssé , il 
faut Îles découvrir, afin que les 


rayons obliques du soleil puissent 


élever une chaleur douce sur les 
vitrages. Au moyen de ce traite 
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ment, les boutures pousseront des 
racines ; mais sans cela, elles réus- 
sissent rarement, Quand elles sont 
bien enracinces, onles met, cha- 
dans de petits 
pots remplis d’une terre molle et 
marneuse, on les tient à l'ombre 
jusqu’à ce qu’elles arent formé de 
nouvelles racines, et on Îles place 


cune séparément , 


ensuite dans une situation fabritée 
-pendant la plus grande partie de 
Tété; maïs aux approches de Pau- 
tomne , on left erferme dans lO- 
rangerie, _où on n les. tri traite comme- 
les autres plantes du même pays , 
en leur donnant très - peu d’eau 
quand il fait froïd, et de Pair quand 
le temps est doux. Pendant lété, 
on les met en plein air dans une 
situation abritée, avec Îes autres 
plantes exotiques; dans les gran- 
des chaleurs, 
fois par semaine, mais ayec mo: 
dération, Quand les plantes ont ac- 


on les arrose trois 


quis de la force, elles produisent 


des fleurs et des fruits qui muüris- 
‘sent parfaitement dans les années 
chaudes : si l’on répand ces.graïnes 
dans des pots aussi tôt qu’elles sont 
mûres, et si on les plonge dans la 
couche de tan de la sérre, les plan- 


tes pousseront au printems SUIVant ; 


‘on les traitera ensuite comme celles 
qui ont été multipliées par bou- 
tures et par marcottes. 

Phillyrea. La seconde espece 
n'étant pas tout-à-fait aussi dure 


MAT 
que Ia premiere , on doit lui don- 
ner une place plus chaude dans 
VOrangerie, et il ne faut pas l’ex- 
poser en pleim air d'aussi bonne 
heure nila laisser dehors aussi tard; 
mais si lOrangerie est chaude, 
elle n’aura besoïn d’aucuné chaleur 
artificielle, Cette plante peut être 
multipliée par marcottes et par 
boutures, comme la premiere, et 
elle exige les mêmes soins ; car 


‘les boutures prennent difficilement 


racine, ainsi que les marcottes, 


qui nesont-bonnes à être enlevées 


qu’au bout d’un an, et mêmeelles 
ne réussissent point du tout si l’on 
ma'pas ne de jeunes bran- 


ches. 


Comme cette espece ne produit 
point de semences en Angleterre, 
et que les marcottes et les bou- 
tures prennent difficilement, elle 


est très-rare à présent en Europe. 


Cerasus. La troïsteme est encore 
plus rare qu'aucune des précéden- 
tes : on ne la multiplie qu'avec 


beaucoup de difficulté; car les mar- 
cottes et les boutures restent com- 
‘munément deux ans avant de pous- 


ser des racines , et avant qu’on 
puisse les enlever : comme elle ne 


produit jamaïs de semences ici, il 


n’y a point d'autre maniere de la re- 
produire ; elle est aussitendre qu’au: 
cune des autres, ainsi elle exige un 
dégré de chaleur tempérée en hi- 
vet ; cat elle subsiste rarement en 

- Angleterre 
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Angleterte sans une chaleur arti- 
ficielle, Au milieu de Pété, on peut 
la placer en plein air dd. uue si- 

ide. maïs ü faut la re- 
titer de bonne heurt en automne, 
€t avant que les nuits commen- 
cent à devenir froides, sans quoi 
elle souffre tellement qu’elle ne 
peut se rétablir en hiver. Pendant 
l'été, on larrose légerement trois 
fois la semaine dans les tems secs, 
mais en hiver ïl ne lui faut que 
très-peu d’eau, + 

Americana. La quatrieme espece 
est beaucoup plus sensible au froïd 


qu'aucune des autres, étant origi-. 
naire d’un pays plus chaud ; on la. 


multiplie par ségsemences qu'il faut 
se RiOGEr de son pays natal, ear 
elle n’en produit point en Europe. 


Comme ces graines ne poussent 


point la premiere année , il faut 
les mettre dans des pots remplis 
de terre légere, et les plonger dans 
une couche de tan de chaleur tem- 
pérée, où elles pourront rester pen- 
dant tout Pété. En automne, on 
les plonge entre les autres Éates 
dans les places vuides de la cou- 
che de tan de la serre chaude, où 
on les Jaïssera jusqu’au printems ; 
alors on les met dans une nouvelle 
côuche chaude qui fee pousser les 
plantes : quand elles sont en état 
d’être enlevées, on les place, cha- 
cune séparément , dans de petits 
pots remplis de tigre molle et mar- 
Tome IF, 
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neuse, on Îles replongé dans la 
coche chaude, et on les tient à 
l'ombre ; jusqu'à ce qu'elles aient 
formé de nouvelles racines; après 
quoi on les traite de la mére mac 
niere que. les pue plantes. des 
mêmes contrées , on Jes tient tou- 
jours dans Ia couche, et en hiver 
on leur procure une chaleur tem- . 
pérée, sans laquelle elles ne peu- 
vent subsister ici, 

- Toutes ces especes se plaisent 
dans un ün sol doux , léger, mar- 
neux et pas trop fie. pour qu’il 
ne retienne point Phumidité, ne 
doit pas étre non. plus si Jéger, 


car elles yréussiroient rarement : 


elles conservent leurs feuilles pen 


dant toute Pannée , et ont une belle 
apparence en hiver: leurs feuilles 
sont remarquables par leur roideur 
et leur beau vert. La premiere es- 
pece est la plus belle, parce que 
ses fleurs mürissent en hiver, et 
fontun agréable variété, quandles 
plantes en sont bien chargées. 
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